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+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
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ANECDOTES 

DE  L'EMPIRE 

ROMAIN. 


/ 


Catalogue  de  différentes  Anecdotes  qui  font  partie  de 
la  Colkciion ,  &  qui  fe  vendent  toutes  Jéparémentm 

jnLNEcDoTKS  Eccléftaftiques  ,  contenant  tout  ce  qui  s*eft  paflë 
de  plus  intércfl'ant  dans  les  Eglifes  d'Orient  &  d'Occident, 
depuis  le  comi^encement  de  TEre  chrétienne  jufqu*à  préfent , 
ûi-8.  a  vol.  lo  1. 

Anecdotes  Orientales  ,  contenant  les  anciens  Rois  de  Perfe 
&  les  différentes  Dynafties  Perfes  y  Turques  &  Mogoles  ,  qui 
fe  font  élevées  fuccedlvement  en  Afie ,  jufqu^aux  Califes  &  aux 
Sophis  exclufivement ,  in-S,  a  vol.  lo  1. 

Anecdotes  Efpagnoles  &  Portugaifes  ,  depuis  Torigine  de  la 
Nation  jufqu'à  nos  jours ,  in-S»  %  vol.  lO  1. 

Anecdotes  Germaniques  ,  depui^^  Tan^.dc  la^  fonjdation  de 
fOtù^ô^  t  fl^avaptl^Ire  flir^txcnne  V9<^'>^M*à  09s  jours  , 
|«-8.  I  Vol.  '  .  /         1  a  ^» 

Anecdotes^  Ko«d.«  com|u:eaaiit4*  SuB4»r^ ]&•  D»»eAMMi  » 
la  Pologne  &  la  RulHe  »  depuis  Porigine  de  ces  Monarchies 
îufqu^à  préfent,  in-S,   i  vol  rel.  5  f, 

Anec4a(es 
Romain  en  Ocçidesii 

Anecdotes  CSlnôifes  ,'^apônoii 
&c.  dans  lefquelles  on  s^ft  attaché  principalement  aux  mœurs  » 
aux  ufages ,  aux  coutumes  Se  religions  de  çfî  différents  peuples 
d'Afie,m-î,  ivjûl.        "         -*•''..    .    N  ç,^ 

AiL^^otes  dei  Répi^MWes  inp,4.^ne\^  coxq|>rci^nt  2a 
Flanmc ,  la  Hoîtahde  »  là' Savoie  ,  la  Hongrie ,  la  Bohème  & 
Il  Corfe  ;  Vienne  ,  Malte  &  la  Suifie ,  in-^*  a  vol.  10  U 

Anecdotes  Arabes  &  Mufulmanes  ,  depuis  Pan  de  J.  C.  614  , 
époque  de  Pétabliflcmcnt  du  Mahométifme  en  Arabie ,  par  le 
faux  Prophète  Mahomet»  jufqu^à  Pextinâion  totale  du  Califat 
en  i538>  itt'S.  x  vol.  i  I. 

Anecdotes  Angloifes ,  depuis  PécabUnement  de  la  Monarchie 
}ufqu'en  1760,  in-8.  1  vol.  j  I. 

Anecdotes  Françoifes  ,  depuis  TétablilTement  de  la  Monarchie 
Jufqu'au  règne  de  Louis  XVI ,  in-8.  i  vol.  5  l. 

Suite  des  Anecdotes  de  PHîftoire  de  France ,  ou  Bienfaifance 
François ,  Mémoires  pour  fervir  à  PHiftoire  de  ce  fiecle ,  in-8. 
ft  vol.  reL  10  ]. 

Anecdotes  Africaines  ,  depuis  Porigine  ou  la  découvefte  des 
différents  Royaumes  <fuî  compofent  PAfrique ,  jufqu'à  nos 
jours  ,  in- 8    X  vol.  5  h 

Anecdotes  Américaines  ,  ou  PHi{loire  abrégée  des  principaux 
'événements  arrivés  dans  le  Nouveau-Monde ,  jufqu*^à  Pépoque 
préfente,  in-B.  i  vol.  v  j  1» 

Anecdotes  des  Beaux-Arts ,  contenant  tout  ce  que  la  Pcîntnrc, 
la  Sculpture,  la  Gravure,  PArchiteâure  ,  la  Littérature,  la 
Mufique ,  &c.  &  la  vie  des  AniÂes  j  offrent  de  plus  curieux  , 
&c.  ia-8, 1  vol.  rel»  is  I, 


ANECDOTES 

DE  L'EMPIRE 

ROMAIN, 

DEPUIS  SA  FONDATION  JUS^u'a 
lA  DRST  RU  CT  I  ON  DE  LÀ 
RÉPUBtiqUM. 


A     PARIS, 

Chez  Jean-François  BASTIEN,  Libraire, 
rue  du  Petit   Lion-Saitit-Germain. 


M.  pCC.  LXXVIII. 
Avtc  Approbation  &  Privilège   du  Roi. 
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A  FI  S, 

X-i'accueil  favorable  que  lé 
Public  a  fait  aux  Anecdotes  qui 
ont  paru  ^  fie  qui  forment  un  corps 
d'Hidoire  moderne  complet^  nous 
a  engagés  à  donner  fous  la  même 
forme  THiftoire  ancienne  :  cette 
partie  eft  aflurément  la  plus  inté-; 
relTante ,  puifqu'elle  eft ,  pour  aînfi 
dire  ,  la  bafe  fie  le  principe  auquel 
tout  peut  être  ramelid 

Cette  nouvelle  manière  de  pré-: 
iènter  THiftoire ,  en  dégageant  les 
faits  intéreflants  de  tous  les  détails 
fouvent  inutiles  qui  les  entourent; 
eft  des  plus  favorables  ;  d'un  côté, 
pour  inftruire  les  jeunes  gens ,  en 
ne  leur  préfentant  qu*en  très-peu 


de  volumes  ce  qui  ie  trouve  ^pardf 
dans  des  milliers  d'Ouvrages  ;  de 
Tautre  côté,  par  Tavantage  de  re- 
mettre fous  les  yeux  dii  Ledeur 
inftruît  ce  quil  a  déjà  lu,  &  ce 
îjue  fa  mémoire  fatiguée  ne  luî 
tappelle  qu'avec  peine. 

Dans  ces  Anecdotes,  on  trou- 
vera ces  traits  de  générofité  &  d^hé- 
roïfme  que  Ton  cite  fi  fouvent  aveô 
plaifîr  ;  &  les  différents  caraéiercs 
qui  ont  commandé  ces  Empires, 
font  de  cet  Ouvrage  le  tableau  le 
plus  vrai  &  le  plus  intéreifant  dont 
on  puiffe  s'occuper. 

Cet  Ouvrage  eft  diyifé  en  deux 
parties.  Nous  aurions  bien  defuré 
donner,  par  Anecdotes ,  cette  Hif- 
tojre  depuis  le   commencement^ 


vif 

.maïs  nous  n'avons  pu  débrouîller 
le  ehaos  dans  lequel  les  premières 
.années  de  Rome  font  encore  en- 
fevelîes, 

La  première  partie  n'eô,  pour 
ainfi  dire^  qu'une  întrodutlîon ,  qui 
comprepd  l'intervalle  qui  fe  paflfa 
depuis  la  fon^dation  de  Rome  juf- 
qu'à  la  nomination  des  Confuls. 

9 

Dans  la  féconde  partie,  nous 
avons  rapporté  tout  ce  qui  s'eft 
paflfé  depiiis.  la  nomination  des 
ConiuJs^^iii^U'à  la  deflrudion  de 
la  Répubtigufiii  i 

Nous  donnerons  enfuite  les 
Anecdotes  Greques  &  Çarthagi- 
noifes ,  dans  lefquelles  nous  com- 
prendrons THiftoire  de  tous  les 
Royaumes  &  de  toutes  les  difFé- 


.  .  .  . . 
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rentes  Républiques  (juî  exîfioîcrit 
de  leurs  temps ,  &  nous  termine- 
rons notre  Collcaion  par  celles 
du  Bas-Empire  .■  enfin  nous  ferons 
tout  ce  qui  dépendra  de  nous  pour 
que ,  dans  un  petit  nombre  de  vo- 
lumes ,  on  n'ait  rien  à  defirer  fur 
l'HiAoiie  ancienne  &  moderne. 


ANEODOTEÇ 


PRÉFACE, 

I 

Contenant  ce  qui  s" ejl  j>a(fé depuis  la 
fondation  de  l* Empire  Romain  ^jufqu^k 
la  nomination  des  Confuls ,  pour  J<rvit 
d^ImroduSion. 


X 


S»   X. 


'espace  de  deux  cents  quarante- 
quatre  ans  qui  fe  trouve  entre  le  Gou- 
vernement dt%  Rois  èc  la  nomination  des 
Confuls  à  Rome,  paroît  fi  fabuleux ,  qu'il 
eft  impoflîble  de  s'y  arrêter ,  ni  même  do 
tirer  aucune  conîeâure  affurée.  Sept  Rois 
feulement  ,fi  Ton  en  croit  lesHiftorîens, 
ont  occupé  le  Trône  pendant  cet  inter- 
valle. Le  premier  fut  Romulus  ,  qui  , 
après  avoir  tué  fon  frère  Remus  ,  s'em-^ 
para  de  la  fuprême  autorité, en  paroifTant 
îaiflèr  le  pouvoir  au  Peuple.  Il  fonda  la 
,Ville  de  Rome,  fuivant  l'opinion  la  plus 
probable  ,  au  commencement  de  la  qua- 
trième année  de  la  fixieme  olympiade  , 
cinq  cents  foixante-treize  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  Ce  fut  Romulus  qui  donna  à  la 
Avilie  la  forme  de  Gouvernement  qu'elle 

lîonferva  fous  fes  Kois ,  qui  partagea  la 

A 


ÎJ  P    R    É   F  A  C  JE. 

Colonie  en  trois  claiTes  ^  &  les  biens  en 
trois  parties  ;  Tune  pour  le  culte  divin, 
Tautre  pour  les  befoins  de  l'Etat,  la  troi- 
fîeme  pour  être  divifée  entre  les  Citoyens» 
Il  établit  le  Sénat,  auquel  il  donna  le 
pouvoir  de  veiller  à  la  confervation  des 
Jjoix,  la  liberté  d'aflembler  les  Comices,  - 
•&  laiiTa  au  Peuple  la  décifîon  dans  les 
affaires  ,  à  condition  qu  elle  feroit  auto- 
rifée  par  le  Sénat;  il  diftir/gua  encore  la- 
Peuple  en  deux  çlafles  :  favoîr ,  les  Pa- 
triciens ,  qui  faifoient  le  Corps  de  la  Nô- 
blefle,  &  les  Plébéiens,  quicompofoient 
le  Peuple ,  en  permettant  à  ceux-ci  d^ 
fe  choifir  des  Patrons  parmi  les  Patriciens, 
qui  dévoient  prendre  leur  parti  dans  tout 
ce  qui  les  concernoit. 

Romulus,  jaloux  d'augmenter  fes  forces 
&  d'accroître  fon  pouvoir,  ouvrit  à  Rome 
Xin  afy le  afluré  à  tous  ceux  qui  voudroient 
s*y  réfugier ,  &  accorda  encore  à  tous 
ceux  qu'il  vainquit  par  la  fuite,  le  droit  de 
Bourgeoifie;  droit  qui  entraînoit  avec  lui 
bien  des  privilèges.  Il  fonda  des  Temples 
pour  les  Dieux,  &  aflîgna  un  foncls  à 
chacun ,  pour  les  frais  des  Sacrifices. 

Comme  il  appréhendoit  que  le  nombre 
des  femmes,  qui  étoit  beaucoup  plus  petit 
que  celui  des  hommes  ,  ne  contribuât  à 
la  dépopulation  de  fon  Empire,  il  fitpro-» 
pofer  aux  Sabins  de  lui  donner  des  fillec 
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J)our  fes  Sujets  ;  maïs  les  Sabîns  jaloux 
fde  fautof ité  naifTante  de  Rome ,  le  refu* 
ferent  abfolumeat. 

Il  eut  donc  recours  à  la  rufe  ;  il 
annonça  des  Fêtes  fuperbes  à  Thonneur 
de  Neptune  Equeftre  ,  dans  lefquelles 
on  enleva  toutes  les  filles  indiftinâe- 
ipent ,  jufqu'au  nombre  de  près  de  fepC 
cents; 

Les  Sabîns ,  indignés  de  cette  fuper* 
chérie ,  fe  retirèrent  pleins  de  Tefprit  de 
vengeance  qui  les  animoît  contre  les 
llomains  ,  &  leur  déclarèrent  la  guerre  ; 
mais  les  femmes  ,  qui  étoient  contentes 
<ies  maris  que  le  hafard  leur  avoit  procu- 
rés y  obtinrent  pat  leurs  prières  la  paix 
entre  ces  deux  Peuples. 

Romulus  5  après  différents  établîile-; 
metnts,  &  plufieurs  petites  guerres  foute- 
nues  avec  avantage ,  fe  livra  à  foa  goût 
pour  la  domination  ^  &  n'écouta  plus  b 
Sénat,  qui  réfolut  de  s'en  défaire  fecréte- 
ment ,  en  publiant  que  les  Dieux  Tavoient 
attiré  dans  le  Ciel  ;  ce  qu'ils  eurent  d'au- 
tant moins  de  peine  à  perfuader,  qu'o« 
lui  accorda  les  honneurs  divins. 

$•11. 

La  mort  de  Romulus  >  dans  un  mo* 
JZiçntoù  perfonnen^étoit  encore  aiTez  élev^ 
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Ïour  lui  fuccéder ,  caufa  de  grands  trou^ 
les  à  Rome,  &  prolongea  l'interrègne 
<i'un  an.  D*un  côté  ,  les  Sabins  vouloient 
que  le  Roi  fût  choifi  parmi  eux  ;  de^ 
l'autre  ,  les  Romains  ne  vouloient  point 
fe  foumettre  à  un  étranger  ;  tous  vou- 
loient un  Roi.  On  ne  trouva  point  de 
meilleur  moyen  pour  accorder  les  deux 
partis  ,  que'  de  tirer  au  fort  pour  favoic 
,  quelle  feroit  la  Nation  qui  çnoifiroit  le 
Roi  ,  en  l'obligeant  à  le  prendre  dans 
4*autfe. 

Le  fort  tomba  fur  NuM a  Pompilius  , 
homme  généralement  eftimé,  &  dont  le 
choix  réunit  tous  les  fuffrages.  On  ne 
put  cependant  le  réfoudre  à  fe  charger  de 
la  royauté  qu*après  les  plus  grandes  inf- 
tances  ,  &  qu'après  qu'il  fe  f^t  afluré  ^ue 
les  Dieux  approuvoient  fa  nomination. 

Peu  après  Numa  efTaya  d'adoucir  1©~ 
caraâere  guerrier  qui  dominoit  les  Ro- 
mains ;  &  pour  y  parvenir ,  il  fe  donna 
■pour  infpiré  ,  en  fuppofant  qu'il  avoit 
ces  entrevues  avec  la  Nymphe  Egérîa.Il 
établit  un  Temple  où  Ton  honoroit  le  Feu, 
avec  quatre  Veftales  pour  entretenir  1© 
Feu  facré.  Il  infpira  auflî  au  peuple  le 
goût  de  l'Agriculture  ,  &  nomma  des 
SUiveillants  pour  récompenfer  l'induftrie 
&  châtier  la  pareffe.  Il  vint  également  à 
j^out  de  détruire  l'efprit  de  jaloufîe  qut 
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* 

fêgnoit  entre  les  Romains  &  les  Sabins. 

Ce  fut  Numa  qui  fubftitua  Tannée  lu-» 
naire  de  douze  mois  à  celle  de  Romulus  j 
qui  n*en  avoît  que  dix. 

Il  permit  aux  hommes  de  prêter  leurs 
femmes ,  lorfqu'ils  en  aufoient  eu  des 
enfants. 

Son  règne  fut  de  quarante-trois  ans , 
ôc  ne  fut  jamais  troublé  par  aucune 
guerre  étrangère ,  ni  par  aucune  divifion 
inteftine  ;  &  fa  mort  ,  qui  annonçoit 
une  pure  défaillance  de  la  nature  ,  con- 
firma bien  la  douceur  de  fon  gouverne^ 
ment* 

S-    IIL 

TuLLus  HosTiLïUs  ,  du  confcnte- 
Tnent  général  de  la  Nation  ,  fuccéda  à 
Numa.  Son  premier  foin  fut  de  faire  par- 
tager aux  pauvres,  qui  n'avoient  point 
de  terre,  le  domaine  particulier  qui  appao- 
tenoit  a  la  couronne. 

Bien-loin  d'ctre  jaqffi  pacifique  que 
Numa,  \\  porta  encore  Tampur  de  la 
guerre  plus  loin  que  Romulus.  Il  la  dé- 
clara aux  Albains;  mais  elle  fut  terminée 
par  le  combat  fingulier  des  Horaces  & 
desCuriacçs,  où  ceux-ci  furent  détruits 
par  la  rufe  d'un  Horace ,  qui ,  refté  feul, 
fît  femblant  de  fuir,  pour  divifer  les  trois 
Curiaces  &  retourna  fur  (es  pas ,  en  1^ 

&  •  •  a        ^ 
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ttfaint  fut!  après  Tàutre.  I!  fotjîlla  fo# 
triomphe  en  facrifiant  fa  fcrur à  la  douleur 
qu'elle  témoîgnoit  d*un  des  Curîaces ,  i 
qui  elle  avoit  été  promife  en  mariage. 

Les  Albains  ,  mécontents  du  peu  de 
fticcès  de  ceux  qui  avèrent  combattu  pour 
eux ,  foupçonnerent  Suffetîus ,  leur  Chef, 
d'être  d'intelligence  avec  Tullus.  Maïs  ce 
Général ,  vôuJant  regagner  Teftinae  de  fe$ 
Citoyens ,  médita  une  trahifon  contre  let 
Romains  ,  &  fit  foulever  leurs  Alliée. 
Les  Romains  y  inftruits  à  temps  y  mar^ 
cherent  contr'eux ,  &  remportèrent  une 
vidoire  complette,  SufFetius  fut  écartcfé  j 
la  ville  d'Albc  entièrement  détruite ,  & 
tous  les  habitants  tranfportés  à  Rome. 

Tullus  ,  après  trente  -  deux  ans  de 
règne ,  mourut ,  fans  qu'on  puifle  riefi 
aflurer  ni  fur  la  manière ,  ni  fur  le  genre 
de  fa  mort  ';  l'opinion  la  plus  commune 
eft  qu'il  fut  aflfaffiné» 

$.  }IV- 

Le  peuple ,  après  la  mort  de  Tuîlus  , 
xhoifit  Ancus  Martîûs^petit-fils  deNuma^^, 
pour  le  remplacer. 

Auffi  vertueux  que  fon  aïeul ,  le  no»*- 
veau  Roi  eiïàya  de  ramener  tes  Romaînfe 
a  Tefprit  de  paix ,  que  fon  prédécefTeur 
<V90\t  perdu  de  vue.  Mais  les  Latins ,  p^rr 
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iîjâdes  que  rélolgnement  qu'il  témaîgnoit 
pour  la  guerre  ,  venoit  de  fon  peu  d*ex« 
périence,  répandirent  des  voleurs  de  tout 
côté.  Martius  fe  plaignit  par  fes  Ambaflà- 
deurs ,  &  demanda  juftice  de  ces  aâe$ 
tfhoftilité.  Les  Latins  prétextèrent  leur 
Ignorance,  &  défavouerent  tout  le  mal 
qui  s'étoit  pu  commettre  ;  que  d'ailleurs 
ils  ne  connoifibient  pas  Martius ,  avec 
lequel  ils  n'avoient  point  traité ,  &  qu'ils 
étoient  entièrement  libres  des  engage- 
ments qu'ils  avoient  contraâés  avec  Tul- 
lus.  Martius  leur  déclara  la  guerre  ^  &  la 
termina  à  l'avantage  des  Romains.  Il  fit  en« 
core  de  nouveaux  établifTements^qui  feuls 
auroient  fuffi  pour  éternifer  fa  mémoire  5 
lans  l'éclat  de  fon  mérite  perfonneU  II 
auroit  pouffe  plus  loin  fes  conquêtes  ,  fila 
mort  n'eut  arrêté  le  cours  de  fes  entre-» 
prifes. 

Son  règne  avoit  été  de  vingt -quatro 
ans. 

«•    V. 

Tarquin  ,  homme  ambitieux ,  obtînt, 
à  force  d'intrigue ,  de  priver  le  fils  d'An- 
eus  de  la  fuccefiîon  du  trône  de  fon  père.  * 

Il  augmenta  le  nombre  des  Sénateurs  , 
Se  ajouta  deux  Veftales  aux  quatre  que 
Numa  avoit  infiituées. 

Il  eut  la  guerre  contre  les  Latins  ,  les 
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rentes  Républiques  qui  exiftoîerit 
de  leurs  temps ,  &  nous  termiae- 
rons  notre  CoUeaion  par  celles 
du  Bas-Empire  :  enfin  nous  ferons 
tout  ce  qui  dépendra  de  nous  pour 
que ,  dans  un  petit  nombre  de.  vo- 
lumes ,  on  n'ait  rien  à  defirer  fur 
rHiAoiie  ancienne  &  moderne. 
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PRÉFACE, 
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Contenant  ce  qui  i'ejlpaffe  depuis  la 
fondation  de  [* Empire  Romain  ^jufqu'k 
la  nomination  des  Confuls ,  pour  Jtryit 
d"  Introdu(lion% 
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'espace  de  deux  cents  quarante-' 
quatre  ans  qui  fe  trouve  entre  le  Gou- 
vernement At%  Rois  &  la  nomination  des 
Confuls  à  Rome,  paroît  fi  fabuleux ,  qu'il 
eft  impoflible  de  s'y  arrêter ,  ni  même  de 
tirer  aucune  conjeâure  affiarée.  Sept  Rois 
feulement ,  fi  Ton  en  croit  lesHîftoriens, 
ont  occupé  le  Trône  pendant  cet  inter- 
valle. Le  premier  fut  Romulus  ,  qui  , 
après  avoir  tué  fon  frère  Rémus  ,  s'era-» 
para  de  lafuprême  autorité, en  paroiffant 
laiffer  ie  pouvoir  au  Peuple.  Il  fonda  la 
yille  de  Rome ,  fuivant  l'opinion  la  plus 
probable  ,  au  commencement  de  la  qua- 
trième année  de  la  fixieme  olympiade  , 
cinq  cents  foixante-treizeans  avant  Jefus- 
Chrift.  Ce  fut  Romulus  qui  donna  à  la 
^ille  la  forme  de  Gouvernement  qu*ell« 

çonferva  fous  fes  Kois ,  (jui  partagea  la 
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Sablns  &  les  Etrafques.  Ces  Peuple??  vîo2 
loient  continuellement  les  traités,  &  atta- 
quoîent  les  Romain?: ,  tantôt  féparément , 
tantôt  en  fe  réunifiant.  Il  vint  à  bout 
de  les  détruire  tous,  &  de  leur  ipnpofer 
les  conditions  de  paix  qu'il  jugea  à  propos, 
fans  abufer  du  pouvoir  qu'ilauroit  eu  de 
les  ruiner  entièrement'. 

Après  avoir  pacifié  tout  au  -  dehors  , 
iTarquin  fongea  à  reinbellifTement  de  la 
iVille  ;  il  en  rétablit  les  murailles ,  y  fit 
bâtir  des  aqueducs  &  des  égoûts ,  &  fit 
conftruire  auflîle  Cirque  ,  avec  des  Ceges 
pour  les  Spedateurs,  où  Fon  étoit  affis^ 
a  couvert ,  &  où  chaque  Centurie  avoitfa 
place  affignée» 

Les  belles  adions  de  Tarquîn  ne  purent 
faire  oublier  aux  enfants  d'AncusMartius 
qu'il  leur  avoit  ravi  le  trône  ,  &  ne  fouf- 
froient  fa  domination  qu'avec  peine  :  ils 
prirent  donc  la  réfolution  de  fe  défaire  de 
lui  par  adrefle ,  ce  qu'ils  exécutèrent  pal! 
l'entremifè  de  deux  Payfans,  dont  l'un 
lui  déchargea  un  grand  coup  de  coignée 
fur  la  tête  ;  mais  on  arrêta  Tes  meurtriers , 
&  les  fils  d' Ancus,  qui  craignoient  le  pou-^ 
voir  de  Servilius,  s'exilèrent  à  SuefFaPo^: 
mêtia ,  ville  des  Volfques. 

Tarquin  lorfqu'il  mourut ,  à  l'âge  de 
quatre-vingts  ans ,  en  avoit  régné  treiitèi 
huit. 
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\i6vtt  (es  Sujets  ;  mais  les  Sabîns  jjaloux 
jae  Tautorité  naifTante  de  Rome  ^  le  refu- 
ferent  abfolumeat. 

Il  eut  donc  recours  à  la  rufe  ;  il 
annonça  des  Fêtes  fuperbes  à  Thonneur 
de  Neptune  Equeftre  ,  dans  lefquelles 
on  enleva  toutes  les  filles  indiftinde- 
iTient ,  jufqu^au  nombre  de  près  de  fepC 
cents; 

Les  Sabîns ,  indignés  de  cette  fuper-" 
chérie  ,  fe  retirèrent  pleins  de  Tefprit  de 
vengeance  qui  les  animoit  contre  les 
]^omains  ,  &  leur  déclarèrent  la  guerre  ; 
mais  les  femmes  ,  qui  étoient  contentes  . 
des  maris  que  le  hafard  leur  avoit  procu- 
rés y  obtinrent  pat  leurs  prières  la  paix 
entre  ces  deux  Peuples. 

Romulus ,  après  différents  étàbliilè-; 
monts,  &  plufieurs  petites  guerres  foute- 
nues  avec  avantage ,  fe  livra  à  fon  goût 
pour  la  domination  ^  &  n'écouta  plus  U 
Sénat,  qui  réfolut  de  s*en  défaire  fecrete- 
ment ,  en  publiant  que  les  Dieux  Tavoient 
attiré  dans  le  Ciel  ;  ce  qu'ils  eurent  d'au- 
tant moins  de  peine  à  perfuader,  qu'oi% 
lui  accorda  les  honneurs  divins, 

$.11. 

La  mort  de  Romulus  ,  dans  un  mo-i 
aiçntoù  perfonnen^é toit  encore  afTez  élevl 
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Jour  luî  fuccéder ,  caufa  de  grands  troU" 
les  à  Rome,  &  prolongea  l'interrègne 
•d'un  an.  D'un  côté  ,  Tes  Sabins  vouloient 
que  le  Roi  fût  choifî  parmi  eux  ;  de 
l'autre  ,  les  Romains  ne  vouloient  point 
fe  foumettre  à  un  étranger  ;  tous  vou- 
loient un  Roi.  On  ne  trouva  point  de 
nieillcuir  moyen  pour  accorder  les  deux  ' 
partis  ,  que'  de  tirer  au  fort  pour  favoit 
,  quelle  feroît  la  Nation  qui  cnoifiroit  le 
Roi  ,  en  l'obligeant  à  le  prendre  dans 
l'autre. 

y- 

Le  fort  tomba  fur  NuM A  Pompiltus  , 
homme  généralement  eftimé,  &  dont  le 
choix  réunit  tous  les  fuflfrages.  On  ne 
put  cependant  le  réfoudre  à  fe  charger  de 
la  royauté  qu'après  les  plus  grandes  inf- 
tances  ,  &  qu'après  qu'il  fe  fpt  afluré  que 
îes  Dieux  approuvoient  fa  nomination. 

Peu  après  Numa  effaya  d'adoucir  I©~ 
caradere  guerrier  qui  dominoit  les  Ro- 
tnains  ;  &  pour  y  parvenir ,  il  fe  donna 
paur  infpiré  ,  en  fuppofant  qu'il  avoit 
ces  entrevues  avec  la  Nymphe  Egérîa.Il 
établit  un  Temple  où  Ton  honoroit  le  Feu, 
avec  quatre  Veftales  pour  entretenir  I9 
Feu  facré.  Il  infpira  auflî  au  peuple  1© 
goût  de  l'Agriculture  ,  Se  nomma  des 
Siiiveillants  pour  récompenfer  l'induftrie 
&  châtier  la  pareffe.  Il  vint  également  à 
jbout  de  détruire  l'efprit  de  jaloufîe  qui 
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jtègnoït  entre  les  Romains  &  les  Sabins. 

Ce  fut  Nutna  qui  fubftitua  l'année  lu** 
naire  de  douze  mois  à  celle  de  Romulus  ^ 
qui  n*en  avoît  que  dix. 

Il  permit  aux  hommes  de  prêter  leurs 
femmes  ^  lorfqu'ils  en  aufoient  eu  des 
enfants. 

Son  règne  fut  de  quarante-trois  ans , 
Se  ne  fut  jamais  troublé  par  aucune 
guerre  étrangère ,  ni  par  aucune  divifion 
înteftine  ;  &  fa  mort  ,  qui  annonçoit 
une  pure  défaillance  de  la  nature ,  con- 
firma bien  la  douceur  de  fon  gouverne- 
ment. 

S.    III. 

TuLLus  HosTiLius  ,  du  confente- 
inent  général  de  la  Nation  ,  fuccéda  à 
Numa,  Son  premier  foin  fut  de  faire  par- 
tager aux  pauvres,  qui  n'avoient  point 
de  terré,  le  domaine  particulier  qui  appao- 
tenoit  a  la  couronne. 

Bien-loin  d'être  auflî  pacifique  que 
Numa ,  \\  porta  encore  Tampur  de  la 
guerre  plus  loin  que  Romulus.  Il  la  dé- 
clara aux  Albains  ;  mais  elle  fut  terminée 
par  le  combat  (ingulier  des  Horaces  & 
des  Curiaces,  où  ceux-ci  furent  détruits 
par  la  rufe  d'un  Horace,  qui ,  refté  feul, 
£t  femblant  de  fuir,  pour  divifer  les  trois 
Curiaces  &  retourna  fur  fes  pas ,  en  1^ 

Aiij  - 
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tirant  Pun  après  fautre.  I!  fouilla  {o# 
triomphe  en  facrifiant  fa  fceiar  à  la  douleur 
qu'elle  témoîgnoit  d*un  des  Curîaces ,  2 
qui  elle  avoit  été  promife  en  mariage. 

Les  Albains  ,  mécontents  du  peu  de 
luccès  de  ceux  qui  avorent  combattu  pour 
cuXjfoupçonnerentSufFetius,  leuF  Chef, 
rfêtre  d'intelligence  avec  Tullus.  Maïs  ce 
Général ,  vôuhnt  regagner  1  eftime  de  fe$ 
Citoyens ,  médita  une  trahifon  contre  Ie4 
Romains  ,  &  fit  foulever  leurs  Alliée* 
Les  Romains ,  infiruits  à  temps  y  mar^ 
cherent  contr*eux ,  &  remportèrent  une 
vidoire  complette.  SufFetius  fut  écartcléi 
la  ville  d'Albe  entiérenvent  détruite ,  & 
tous  les  habitants  tranfportés  à  Rome. 

Tullus  ,  après  trente  -  deux  ans  dcf 
règne  ,  mourut ,  fans  qu'on  puifle  rîeft 
afllirer  ni  fur  la  manière ,  ni  fur  le  genre 
de  fa  mort  ';  Topinion  la  plus  commune 
eft  qu'il  fut  afià(Iiné« 

5.  jl  V. 

Le  peuple ,  après  la  mort  de  Tullus  y 
choifit  Ancus  Martîùsj^petît-fils  deNuma^^ 
pour  le  remplacer. 

Auffi  vertueux  que  fon  aïeul ,  le  nou^ 
veau  Roi  eflàya  de  ramener  les  Romaine 
à  Tefprit  de  paix ,  que  fon  prédéctffeur 
^voit  perdu  de  vue.  Mais  les  Iiatîns  ^  per* 


ïuadcs  que  réloignement  qu'il  témaîgnoit 
pour  la  guerre  ,  venoit  de  fon  peu  d'ex- 
périence, répandirent  des  voleurs  de  tout 
côté.  Martius  k  plaignit  par  Tes  Ambaflà- 
deurs ,  &  demanda  juftice  de  ces  aâes 
d'hoftilité.  Les  Latins  prétextèrent  leur 
ignorance ,  &  défavouerent  tout  le  mal 
qui  s'étoit  pu  commettre  ;  que  d'ailleurs 
ils  ne  connoifibient  pas  Martius ,  avec 
lequel  ils  n'avoient  point  traité^  ic  qu'ils 
étoient  entièrement  libres  des  engage- 
ments qu'ils  avoient  contraôés  avec  Tul- 
lus.  Martius  leur  déclara  la  guerre  ,  &  la 
termina  à  l'avantage  des  Romains.  Il  fit  en« 
core  de  nouveaux  établiflèments,qui  feuls 
auroient  fuffi  pour  éternifer  fa  mémoire  ^ 
fans  l'éclat  de  fon  mérite  perfonnel.  Il 
aurolt  pouffé  plus  loin  fes  conquêtes  ,  fila 
mort  n'eut  arrêté  le  cours  de  fes  entrer 
prifes. 

Son  règne  avoît  été  de  vingt -quatre 
ans. 

«•    V. 

Tarqxjin,  homme  ambitieux ,  obtînt, 
à  force  d'intrigue ,  de  priver  le  fils  d'An- 
eus  de  la  fuccefiîon  du  trône  de  (on  père.  ' 

Il  augmenta  le  non^bre  des  Sénateurs  , 
&  ajouta  deux  Veftales  aux  quatre  que 
Numa  avoit  inftituées. 

Il  eut  la  guerre  contre  les  Latins  ,  les 
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Sabins  &  les  Etrafques.  Ces  Peuple.^  vîo2 
loient  continuellement  les  traités,  &  atta- 
quoîent  les  Romainf: ,  tantôt  féparément , 
tantôt  en  fe  réunifiant.  Il  vint  à  bout 
de  les  détruire  tous,  &  de  leur  îpnpofei: 
les  conditions  de  paix  qu'il  jugea  à  propos, 
fans  abufer  du  pouvoir  qu'il  auroit  eu  de 
les  ruiner  entièrement. 

Aprèsf  avoir  pacifié  tout  au  -  dehors  , 
iTarquin  fongea  à  rembelliflement  de  la 
iVille  ;  il  en  rétablit  les  murailles ,  y  fit 
bâtir  des  aqueducs  &  des  égoûts ,  &  fit 
conftruire  auflile  Cirque  ,  avec  des  fieges 
pour  les  Spedateurs,  où  Ton  étoit  aflis  , 
a  couvert ,  &  où  chaque  Centurie  avoitfat 
place  affignée. 

Les  belles  adions  de  Tarquîn  ne  purent 
faire  oublier  aux  enfants  d'AncusMartius 
qu'il  leur  avoit  ravi  le  trône ,  &  ne  fouf- 
froîent  fa  domination  qu'avec  peine  :  ils 
prirent  donc  la  réfolution  de  fe  défaire  de 
lui  par  adreffe ,  ce  qu'ils  exécutèrent  =paÉ 
i'entremifè  de  deux  Payfans ,  dont  l'un 
lui  déchargea  un  grand  coup  de  coignée 
fur  la  tête  ;  mais  on  arrêta  Tes  meurtriers , 
&  les  fils  d' Ancus,  qui  craignoient  le  pou- 
voir de  Servilius ,  s'exilèrent  à  SueffaPot 
mêtia ,  ville  des  Vplfques. 

Tarquin  lorfqu'il  mourut ,  à  l'âge  de 
quatre-vingts  ans ,  en  avoit  régné  trente^ 
huitt 


IP    R  É   JP  Â    C   :Efi  Ù9 

«.    VI. 

Servius  Tulluis  ,  gendre ,  du  Roî 
'défunt ,  après  s'être  affuré  du  Peuple  , 
annonça  la  mort  de  Tarquin.  11  lui  fit  de 
magnifiques  funérailles  ,  &  fe  nomma 
tuteur  des  jeunes  Princes.  Dans  cette 
conduite ,  les  Sénateurs  trouvèrent  leurs 
droits  blefles  ,  &  prirent  entr'eux  les 
moyens  de  s'oppofer  au  pouvoir  de  Tul- 
lius  ;  mais  celui-ci  fe  mit  fous  la  protec- 
tion du  peuple,  qui  lui  donna  laRoyauté, 
de  laquelle  il  prît  poflèflîon ,  fans  s'em- 
barraflèr  du  confentement  du  Sénat. 

Tullius  eut  pluCeurs  guerres  à  foutenîr, 
^u*il  termina  toutes  très-heureufement, 
jcn  mémoire  defquelles  il  éleva  des  Tem^î 
pies  à  la  Fortune. 

Ce  fut  lui  qui  fit  marquer  la  monnoîe^ 
à  un  coin,  &  l'image  d'une  Brebis  qu'on 
y  imprima  cf abord,  la  fit  zppdktpecunlon 

Il  divifa  Rome  en  quatre  quartiers,  à 
chacun  defquels  il  donna  le  nom  de  la 
montagne  qui  y  étoit  renfermée. 

Il  vint  à  bout ,  malgré  tous  les  obf-' 
tâclés  ,  de  tranfporter  toute  l'autorité 
dans  les  mains  des  Grands  de  Rome  ,  & 
fe  réconcilia  par  ce  moyen  avec  les  Patri- 
ciens. 

Il  amena  encore  la  coutume  d'affran-f 


rr 

du  Capîtole ,  par  Horace  y  &  le  pren 
traité  de  paix  entre  Rome  &Cairtliî 

'ii^  [  AtK  Rdtn>  246  ^  w.  /.  C  ^06.  ] , 

^Les  Confuls  -^e  cette  année  fiir 
F,  Val^rius  Publicola ,  pour  la  fecoi 
fois,  &  Titus  Lucretius,  pour  la  premii 
iTarquin  ,  après  la  p^rte  de  la  bâta 
qu-il  avoit  Hvrée  à  Brutus ,  s^étoît  rei 
à  Clufîum  ,  en  Etrurie ,  auprès  de  P 
fenna.  Honteux  de  fon  exil ,  &  afpir 
à  remonter  fui:  le  Trône ,  îl  employ 
les  meilleures  raiibns  pour  obtenir 
fecours.  Poifenna,  jaloux  &  inquiet 
TaUtorité  du  Peuple  Romain  ,  promit 
Taider  de  toutes  lès  forces. 

Les  Gonfuls ,  épouvantés  du  dëflein 
Forfenna,  &<:ratgnant  en  même  temp: 
petit  Peuple  Romain  ,  tâchèrent  de 
concilier  ce  dernier ,  en  le  décharge 
de  tous  les  impôts. 

Porfenna>   après  avoir  en  vain  p 
pofë  au  Sénat  Komain  de  remettre 
Tarquins  fur  le  Trône  ,  vint  à  la  tête 
fon  armée  pour  aûié|;er  Rome  ;  maL 
trouva  les  Romains  devant  le  pont , 
fe  préparoient  à  le  bien  recevoir  : 
deux  armées  «n  vinrent  aux  mains^ 
après  un  grand  carnage  de  part  &  d*aut 
àsios  lequel  les  deux  Confuls  furent  U 
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tes,  r  Armée  Romaine  plia»  &  fe  retira  ea 
confufion  dans  la  Ville  :  rien  ne  put  les' 
Élire  retourner.  Horatius  feul  arrêta  l'en- 
nemi ,  &  après  que  le  pont  fut  rompu  « 
il  fe  jeta  à  la  nage  ^  &  regagna  Rome  p 
où  il  fut  reçu  comme  en  triomphe  ;  oa 
lui  érigea  une  ftatue  dans  l'endroit  le 
plus  apparent. 

v'Porfenna'prit  la  réfolution  de  mettre 
le  fiege  devant  Rome ,  &  de  prendre  la 
Ville  par  famine  ;  les  Romains  étoient 
réduits  aux  dernières  extrémités  »  lorfque- 
C.  M ucius  forma  lë  deflein  de  délivrer  U- 
{^atrie  opprimée^  Sans  faire  part  de  fou 
projet ,  il  demanda  au  Sénat  la  permiC»' 
fion  de  paffer  dans  le  camp  ennemi  ;  IL 
pénétra  îufqu'à  latente  du  Roi»  qui  payoit 
fes  troupes i  &  prenantfon  Secrétaire  pour 
lui»  il  lui  enfonça  un  poignard.  On  Tar-* 
fêta  (ur  le  champ  »  &  on  le  mena  au  Reif' 
mais  ^  (ans  être  déconcerté  »  il  parut  de* 
vant  lui  »  &  le  menaça  de  périr  par  la 
xnain  de  quelqu'autre.  Le  Roi ,  irrité  / 
ordonna  fur  le  champ  qu'on  l'environnât 
de  flammes;  mais  le  Romain s*approcha 
d'un  brafierardenty&  y  étendant  fainaia* 
droite  y  il  la  laiiTa  brûler»  fans  faire  pa« 
rottre  la  moindre  émotion,  en  déclarant 
que  de  trois  cents  qui  avoient  cpnfpiré 
contre  lui  »  il  étoit  le  premier  fur  qui  le 
jbrt  avoit  tombés  -  ' 

Bii 
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PorfeDna ,  épouvanté  de  cette  menaci 
envoya  des  Ambaffadeurs  pour  trait 
avec  les  Romains  y  qui  conlentirent  à 
paix ,  en  abandonnant  à  Tarquin  un  pet 
territoire  qui  lui  avoit  appartenu  ancie 
Qcment ,  &  ^'engageant  à  donner  d 
4(ages« 

^  [  An.  Rom.  ^47^  av.  /•  C.  jOj-.  ]  J 

» 

.  Porfena ^ préfenté  par  Tarquin,  fit  < 
nouvelles  tentatives  auprès  du  Peup 
Romain ,  pour  obtenir  fon  rétabliflèmen 
Qiais  les  Romains  s'y  oppoferent  abfol 
ment,  &  prièrent  Forfenna  de  ne  plus  le 
^  parler»  Tarquin ,  fans  efpérance  de  j 
mais  remonter  fur  le  trône ,  fe  retira 
dîmes  »  chez  Oâavius,  fon  gendre. 

y\[  An.  Rom.  2yo ,  av.  J.  C.  5*02.  ]  j 

.  Dans  Tefpace  de  deux  années  d'inte 
valle ,  les  Romains  &  les  Sabins  firent 
guerre  à  diverfes  reprifes. 

.  Un  Sabin  nommé  Attus  Claufus ,  c 
a^étoit  oppofé  dans  toutes  les  Ailèmbh 
à  ce  qu^on  fit  la  guerre  aux  Romains ,  ét< 
devenu  fufpeâ  à  fa  Nation  ,  &  fut  obli 
de  fe  retirer*  Il  fe  rendit  a  Rome,  où 
prit  le  nom  d'Appius  Claudius  >  &  c 
traîna  avec  lui  toute  fa  famille»  (es  ax 
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icfes  partifans.  Les  Romains  le  nommèrent 
Patricien ,  &  ^agrégèrent  dans  le  Sénat» 
On  donna  te  droit  de  Bourgeoise  à  tous 
ceux  qui  Tavoient  foîvî.  ^ 

Ceft  de  ce  Claudius  que  vient  la  h^ 
mille  des  Claudiens.. 

^^  [  An. Rom.  2^x^  av.  J.  C.  j^i.  ]  J^ 

Mort  de  P.  Valerius  Fublicola  ^  homme 
rare  de  Ton  fiecle.  Il  avoit  délivré  Rome 
de  fes  Rois ,  été  Conful  quatre  fois ,  & 
avoit  eu  deux  fois  l'honneur  du  trionipbe* 
Il  ne  hïffz  pas  de  quoi  faire  Tes  funérailles; 
mais  il  fut  enterra  magnifiquement  aux 
dépens  du  public.  Les  Dames  Romaines, 
portèrent  (on  deuil  une  amnée  entière* 

*i^  [  An.  Rom.  253 ,  av.  J.  C  4pp.  ]  j^ 

Le  gendre  de  Tarquîn  convoqua  un» 
dflèmblée  à  Ferentin ,  oà  tous  les  Latins  ^ 
à  l'exception  des  Romains ,  aflifterent.  Oa 
y  déclara  les  Romains  infraâaires  des 
traités  »  &  on  prit  la  rérolutioo  de  les  eiî^ 
^punih 

DesEfclaves  convinrent  de  jnettre  le 
feu  dans  Rome  ;  mais  ils  furent  décou^. 
verts  &  punis  de  mort» 


Bii) 
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ft^  [  An.  Koiïu  25*4 ,  iw'.  A^.  4^8,  ]  j 

V 

.  ■       .  • 

Pendant  que  le  Conful  Tultîus ,  a^ 
Con  aroiée^  châtroit  les  Fidénates  que 
(Tarquins  avoient  excités  à  la  révolt 
Kome  nourrilToIt  au-dedans  de  fes  mi 
beaucoup  de  gens^^du  parti  des  Tarquit 
&  elle  couroit  de  grands  rifques ,  fans 
bonheur  fingulîer ,  qui ,  en  décôuvraril 
conjuration^,  livra  les  auteurs  au^  fuppli 

•5J^  [  An,  Rom.  2^6^  av.  J.  C.  49^  ]  g 

Les  Latins^  inquiets  du  foccès^  de  Y  fi 
ttéc  Romaine  qui  venoit  de  s'emparer 
ï^idénes ,  prirent  la  rélblution  de  faire 
guerre  aux  Romains ,  &  nommèrent  1 

Cériéraux. 

La  plus  grande  partie  des  Romains 
mutina ,  &  ne  voulut  point  prendre 
armes  »  qu'on  ne  les  déchargeât  de  le 
dettes..  •         . 

'  Aucun  moyen  ne  réuffit^  pouf  ealn 
ksefprits,.  que  la.  nomination  d'unD 
tateur,  dont  le  pouvoir  ne  diireroit  c 
Cx  mois ,  mais  feroit  illimité.  On  nom 
Lairtius ,  qui  choifit  pour  Général  de 
Cavalerie  Sp.  Ca0îu$*. 

Le  Diôateur ,  perfuadé  que  h  voie 

la  négodâtiQA  iioa  pcéfçxable  à  celle  < 


armes,  foUicita  les  Latins  à  Ce  retirer^  8c 
£t  avec  eux  une  trêve  d'un  an» 

^ [An.  Rom;  257, ./zy.  /.  C ^f\]ji^ 

Le  Sénat  Romain  fit  utt^  décret  »  pas 
lequel  il  donna  la  liberté  aux  femmes  la-*» 
fines  qui.avoient  époufédes  Romains  j  de 
aux  Romaines  qui  avoient  époufé  des 
Latins ,  de  fe  retirer  chacune  dans  leufi 
patrie ,  en  laiilant  les  garçons  &  emnie-. 
nant  leurs  filles..  Toutes  les>  Latines  ref* 
tarent  dans  Rome ,  &  les  Romaines  re« 
vinrent  prefque  toutes  dans  leur  patrie  ^ 
tant  le  féjour  de  Rome,  avoit  dfaurait 
pour  elles». 

^[  An.  Rom.  2j8 ,  av.  J.  C  494.  ]  jj^ 

La  trêve  avec  les  Sabins  finit  cette- 
année  ,  &  rpn  fe  prépara  à.  la  guerre  der 
part  &  d'autre.  L'Armée  Romaine  mon- 
toit  à'  vingt^quatre^  mîlU  fantafflns  &  trois 
mille  chevaux  i  celle  des  Latins  ,.au  con-^ 
traire ,  étoit  de  quarante  mille  homme» 
d'Infanterie  &  trois  mille  de  Cavalerie.^ 
Les  Tarquins'commandoientl' Armée  La- 
tine^ &  les  Confuls  l'Armée  Romaine.  Le. 
choc  &.  la  bataille  fuient  tembles  :.  le» 
Latins  y  perdirent  leur  Chef  »  &  abann 

^annexent  lew;  camp  ^ux  Romains^ 
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C'«{{  dans  cette  bataille  ,  que  les  Afl 
cîens  9  fufceptibles  de  merveilleux  ,  zttt 
jent  que  Ton  vit  deux  jeunes  Cavaliei 
qui  combattirent  pour  le  Peuple  Romaîr 
&  que  Ton  foupçonna  ctrç  Caftor  &  Pol 
lux ,  à  qui  dans  la  fuite  on  érigea  u 
Temple  magnifique.    * 

On  fit  la  paix  avec  les  Latins  ,  qu 
Cbngerent  à  être  les  Alliés  du  Peuple  Ro 
main. 

Tarquin  5  âgé  de  près  de  quatre-vingt 
ans,  rejeté  de  tous  cotés,  fe  retira  ; 
Cumes  ,  chez  le  Tyran  Ariftodemç ,  8 
y  mourut  accablé  d'ennui,  &  chargé  d( 
la  haine  générale  de  ceux  qui  le  con 
tiurent.  Sa  mort  apporta  à  Rome  la  plu 
grande  joie,  &  fèmbla  aflurer  au  Peupli 
la  liberté  dont  il  jouilToit  depuis  Texpul* 
£on  des  Rois. 

^Jv,  [  An.  Rom.  25*9 ,  av.  J.  C.  492.  ]  J^ 

Les  Volfques,  impatients  <îc  fupportei 
la  domination  romaine  y  croyoient  Toc-- 
cafion  favorable  pour  fecouer  le  joug;  ih 
engagèrent  les  Héraïques  dans  leur  que- 
relle ,  &  avoient  voulu  y  entraîner  les 
Latins  ;  mais  ceux-ci ,  qui  fe  fouvenoîenl 
de  leur  défaite  auprès  du  Lac  Regilîe  j 
&  voulant  faire  leur  cour  au  Peuple  Ro- 
main,  donnèrent  avi$  au  Sénat  du  deiTein 


Romaine^.'       ûf 

3es  Volfques ,  qui  s*avançoîent  vers  Rome 
avec  une  nombreufe  armée* 

Le  Conful  Servilius  leva  des  troupes 
à  la  hâte  ,  &  alla  au-devant  de  l'ennemi , 
qu'il  mit  en  fuite  ^  &  dont  il  tailla  farmée 
en  pièces. 

Ce  fut  à  Toccafion  de  la  révolte  des 
Volfques ,  qu'Appius  fit  battre  de  verges 
&  couper  la  tête  à  trois  cents  enfants 
qui  avoient  été  donnés  en  otage  ,  efpé- 
jrant  par  cet  ade  de  cruauté,  der  rete- 
nir les  Alliés  dans  le  devoir.  On  dédia 
cette  année  un  Temple  à  Mercure,  & 
la  dédicace  en  Rit  faite  par  un  (impie 
OAîcier  nommé  Letorius» 

••i^  [  An.  Rom.  260  y  av.  7.  C.  492.  ]  Jj^ 

Le  Peuple  Romain  ,  mécontent  de  fes 
Confuls ,  tenoît  des  aflèmblées  noéhir- 
ncs ,  ic  prenoit  le  parti  de  fe  révolter.  Le 
Sénat  ne  vint  à  bout  de  le  calmer,  qu'en 
(aiiànt  nommer  un  nouveau  Diâateur. 

Valere,  qui  fut  nommé  à  cette  Charge, 
fit  fon  poifîble  pour  concilier  le  Sénat  8c 
le  Peuple  ;  mais  les  avis  étoient  fî  parta- 
gés ,  qu'il  renonça  à  fa  dignité. 

^•^[An.  Rom.âtfi,  w.  J^C.^i.]JI^ 

.   X^e  Peuple  Romain  ctéa  de  nouveaux 


flt($ 


Anhcdo  te  y 


Magîftrat5 ,  appelles  Tribuns  du  Peupk 
dont  la  perfonne  devoit  être  inviolab 
^^crée,  &  dont  Tautorité  devoit  b< 
lancer  celle  du  Sénat.  On  leur  afibc 
deux  autres  Magîftrats  annuek ,  appelli 
Ediles  Plébéiens ,  qui  leur  étoient  foi 
inis,&  qui  rendoient  ibus  leurs  ordres  \ 
Juftice ,  &  veUloient  à  h  confervation  d 
Peuple. 

.  Le  jeune  Marîus  fit  des  prodiges  d 
valeur  conjtre  les  VoïfqUes  ; .  il  vint 
bout  de  les  forcer ,  &  de  rallier  TArmé 
Romaine ,  qui  étoit  en  déroute.  Le  Coi 
fui  Poftumus  lui  doitna  les  louanges  h 
plus  flatteufes ,  en  préfence  de  toute  TAi 
mée  ,  &  lui  fit  de  riches  préfents,  parrr 
lefquels  il  ne  prit  qu'un  cheval  &  un  pr; 
fonnier.  Le  Peuple  Romain  lui  donna  1 
fùrnom  de  Coriolan^  masque  de  Teftim 
$£  de  l'admiration  de  fes  Concitoyens. 
Le  Sénat  ^  en  mémoire  de  fa  réconci 
Jliation  avec  le  Peuple ,  ordonna  des  Sa 
crifices  publics  ^  &  ajouta  un  troifiem 
jour  aux  Fériés  Latines ,  qui  )u^u'alor 
n'en  avoient  eu  que  deux.  Peu  après 
mourut  Ménénius  Agrippa ,  qui ,  par  i 
valeur  &  fes  viâoirei,  avoit  mérit 
les  honneurs  du  triomphe,  &  qui,  par  fe; 
confeils,  étoit  venu  a  bout  de  réunir  h 
Sénat  &  le 'Peuple.  Il  fut  enterré  au3 

«dépeps  du  tréfox  public  »  &  le  Peupl( 


^R  O   ni  A  I  K  K  Sf«  37 

Vimpofa  une  fomme^  qui  fut  diftribuée 
a  ks  enfants* 

^^  [  An.  Rom.  262 ,  aif. }.  C.  490.  ]  J^ 

.  On  efTuya  cette'  année  une  difette  af- 
freufe  dans  Rome ,  qui  renouvella  encore 
le  feu  de  la  difcorde  :  en  vain  les  Conflits 
voulurent- ils  l'éteindre,  les  Tribuns  leur 
coupoient  la  parole ,  &  prétendant  avoir 
le  droit  d'aflfembler  &  de  haranguer  le 
Peuple  y  ils  lui  tenoient  des  difcours  qui 
tous  tendoient  à  la  révolte. 

Le  jeune  Coriolan  fut  nommé  pour 
icommander  l'Armée 9  qui  s'avança  juiqu'à 
Antium  ^  &  qui  en  rapporta  des  provi^ 
iioi^s  de  toute  efpèce.  Enhardi  par  ces 
fuccès ,  Coriolan  crut  pouvoir  demander 
le  Confulat  ;  mais  le  Peuple  y  qui  d'abord 
étoit  prévenu  pour  lui ,  le  refufa ,  &  en 
nomma  un  autre.  Coriolan  murmura  de 
ce  refus  9  ic  Vexbala  en  plaintes  &  en 
nenaces* 

%^[  An*  Roin.  265  ^  av.  J.  C.  458^.  ]  Jf^ 

Coriol^an  y  continuant  toujoursde  mon-^ 
trer  publiquement  la  haine  qu'il  portoit  au 
Peuple  Romain  ^fut  condamne ,  d'un  con-* 
fentement  général ,  à  un  banniffement 

f^ip^twi.  .Cette  di%raçe  ne  Taffligea  v^\x 
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Icment  ;  II  fe  retira  chez  tes  Voliqoc 
après  avoir  recommandé  fesen&nts. 

^[  An.  Rom.2(Î4 ,  av.  J.  C.  488.  ]j( 

Plein  de  haîne  &  de  fureur  contre 
JPatrîe  ,  Corîolan  en  méditoît  une  illuft 
vengeance.  Par  {ts  difcours ,  &  â  la  favei 
rfun  certain  Altius  Tullus,ibrt  coni 
déré  parmi  les  Volfques  ,  il  vint  à  boi 
de  les  engager  dans  fa  querelle. 

»ït[ An.Rom.  26$^  av.  /.  C.487.] jg 

Une  trêve  qui  devoît  encore  fubfifti 
pendant  deux  ans ,  arr êtoit  les  deffeins  d 
Corîolan  ,  mais  il  'employa  un  moye 
qui  lui  réuflît ,  en  forçant  les  Romains 
ctre  les  premiers  infrafteurs. 

Coriplan  marcha  à  la  tête  des  VoU 
ques,  &  avec  l'attention  de  ménagerie 
,  terres  des  Nobles,  il  tomba  fur  les  terre, 
ét%  Romains,  ayant  qu*on  pût  s*en  dou- 
ter à  Rome.  Les  Volfques ,  enhardis  pai 
ce  fuccès,  après  avoir  ravagé  le  pay^ 
ÀQ%  Latins ,  affiégerent  plufieurs  Places, 
dont  ils  fe  rendirent  les  maîtres, 

»^  [  An.  Rom.  266 ,  av.  J.  C.  ^6.  ]  Jf^ 

Corîolan  s'avança  à  quarante  fiades  d« 


K  O  »  A  X  H  X  s;  M 

Rome  >  &  y  jeta  l'épouvante  par  fon  ap- 
proche. Le  Peuple ,  tremblant ,  prit  I2 
réCbltition  de  lui  demander  la  paix  y  & 
de  lui  oBFrir  fon  rappel  ;  mais  il  traita 
les  Envoyés  avec  hauteur ,  &  leur  (îgnifia 
qu*U  ne  confentiroit  à  fe  retirer  qu^à  des 
conditions  très -dures,  dont  illeur  fie 
part.  Rien  ne  put  Tadoucir ,  &  il  mie 
le  fîege  devant  Kome.  La  Ville,  dénuée 
de    tout    fecours ,    ne   trouva    d'autre 
inoyen  que  de  lui  députer  fa  mère,  pouc 
laquelle  il  avoit  toujours  eu  une  véné- 
iration  Singulière.  £Ile  partit  donc,ac-^' 
compagnée  de  la  femme  de  Coriolan , 
qui  menoit  avec  elle  fes  deux  enfants  y 
dont  le  plus  jeune  étoit  dans  fes  bras. 
Coriolan  ne  put  tenir  à  cette  ambaffade  ^ 
&  il  (è  précipita  dans  les  bras  de  (à  mere^ 
qui  obtint  de  lui  qu'il  fe  retirât  auffi-tôt, 
.  Selon  les  uns ,  il  fut  aflàffiné  par  les 
Volfques  ;  &  félon  les  autres ,  il  mourut 
après  avoir  langui  long-temps  dans  une 
trtfte  vieillefle. 

^  [  An.  Rom.  267 ,  w.  /.  C.  48;*.  ]  Jljt^ 

.  Les  0>nfu]s  Siciniu^  &  Aquillius  vain-^ 
quirent  les  Volfques  &  les  Héraïques  ;  ils 
fes  forcèrent  à  fe  retirer  chacun  d^ 
leur  paysi 
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*Ç^ [An.  Romi  a68 ,  av. /.  d^  484*  ]  jÇ 

Le  Conful  CafCus  ^  defîrant  obtenir 
pouvoir  Tuprcme ,  indifpofa  le  Peup 
contre  le  Sénat ,  &  propofa  la  Loi  Agrair 
Loi  qui  favorifoit  le  Peuple ,  en  ôtant  d< 
mains  des  riches  ce  qu'ils  avoient  ufurpc 
mais  il  voulut  faire  intervenir  les  Latir 
dans  ce  partage  ^  ce  qui  indifpofa  1( 
Romains  contre  lui. 

*^  [  An.  Rom.  26$ ,  av.  J.  C.  483.  ]  Jf 

CaiCus  fut  mandé  pour  rendre  compt 
de  fa  conduite ,  &  accufé  d'avoir  pris  de 
jQ^iefures  pour  parvenir  au  fouverain  pou 
voir;  crime  irrémifEble  aux  yeux  de: 
j^omains  :  il  fut  en  conféquence  con- 
damné ,  &  précipité  du  haut  de  la  Roch< 
•Torpéîenneé 

r 

^^  [  An.  Rom.  270 ,  av.  /.  C.  482.  ]J^ 

'  Ce  fut  cette  année  que  Ton  fit  la  dé^ 
dicace  du  Temple  de  Caftor  &  Poliux^ 
maisqui  porta  feulement  le  nom  de  Caftor* 

«i5K,[  An.  Rom.  271 ,  av.  J.  C. 481. ]  jj^ 

la  Veftale  Appia  ^  convaincue  cl^avolr 


Ô  M  À  X  N  s  S«  ^t, 

manqué  à  Ton  vœu  de  chafteté  ^  fut  en^ 
terrée  tc^te  vivante. 

%^  [  An,  Rom.  ^72  ^  w.  J.  C.  480.  ]  j(f^ 

Le  Sénat,  voulant  maintenir  le  Peuple 
dans  une  dépendance  perpétuelle ,  en- 
tretenolt  la  guerre  au-dehors;  &  cette 
année  fe  pafTa  à  la  faire  contre  les  Eques 
£c  lesVéïens» 

*^  [  An.Rom.  273 ,  av.  /.  C.  47p.  ]  Jt^. 

Le  Tribun  Licinius  voulut  faire  paflêt 
la  Loi  Agraire  ;  mais  les  ennemis ,  qui 
dévaftoient*  les  environs  de  Rome ,  renr 
voyerent  fon  defTeîn  à  la  fin  delà  guerre ^ 
qm  ne  fe  termina  point  cette  année^  &  qui 
ne  fe  foutint  pas  de  tous  côtés  avec  le 
même  avantage, 

^  [  An.  Rom.  274 ,  ay.  J.  C.  478.  ]  j(f#. 

< 

La  divifion  qui  régnoit  dans  Rome ,  8c 
dont  fes  ennemis  étoient  inftruits ,  leut 
^nerfuada  qu'ils  en  viendroient  à*  bout  fa« 
Siement ,  s'ils  perfévéroient  dans  leurs 
attaques  ;  mais  les  Confuls  qui  avoient 
prévu  que  cette  guerre  inteftine  feroit 
dangereufe ,  s'étoient  conciliés  les  Tri* 
buus  du  Peuple ,  &  dès-lors  ils  n'eurçnt 
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plus  'de  peine  à  lever  une  armée ,  av 
laquelle  ils  vinrent  à  bout  de  battre  1 
Etrufques,  &de  remporter  une  brillar 
viâoire  ,  dans  laquelle  pérît  Quint 
Fabius ,  frerè  du  Conful  ^  &  Cn.  Manlii 

.'»5v,[Àn. Rom. 27^ ,  av.  J.  €.  477.  ]  j( 

Les  Eques  y  les  Volfques  &  les  Véïe 
ne  cefToient  de  harceler  les  Romains  ; 
la  République  étoit  trop  aflFoiblie  po 
pouvoir  leur  oppbfer  des  barrières  i 
les  frontières  qui  auroient  arrêté  leu 
courfes  ;  mais  la  famille  des.  Fabius  d 
xïianda  par  grâce  la  permiffion  de  fe  cha 
ger  de  tout  ce  qu'il  falloit  pour  s'oppof 
aux  entreprifes  de  ces  Peuples ,  .&  vint 
bout  de  les  renfermer  dans  leurs  limite 

^  [  An.  Rom.  276 ,  av.  /.  C  476.  ]  jÇj 

p  Les  vaincus  s*affocierdnt  aux  Ftrufqu( 
pour  faire  la  guerre  aux  Romains  ;  ma 
le  Conful  Amilius  les  força  à  demande 
Ja  paix  9  &  la  leur  accorda  à  des  cor 
ditions  qui  déplurent  beaucoup  au  Se 
Dat^  qui  lui  refufa  l'honneur  du  triomphi 


Ar 
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*^[  An.  RoiD.277,4vinr  /.  C.  ^f^'^J^ 

:  .'Les  Aflbcics  des  Veïcns  blâtneremt  lo 
traité  qu'ils  avoient  fait  avec  lesRomaiift 
*  &  avec  les  Confuls  ,  &  reconiineocètent 
la  guerre  :  ils  attîrerent^ans  des  défilés 
les  Fabiens,  qui  s'4t0ient  charges  dV* 
réter leurs  progrès,  &  après  unedéfenfè 
vigoureùfe  iie  leur  part ,  dans  laqiiiellç  ils 
.périrent  tous.,  les  Etrufques  fe.Dep^indV 
rent  fur  les  terres  des*  Rom^fl$  V  9Ui 
envoyèrent  née  armée  à  leur  0$ncgi)tre,: 
elle  nit  défaite  entiéri^ment^     ' 


.- .  I 


:^k^{  An.  Rom*  298,  avuntL  C,  ^4. 3  jjp' 

Les  Etrufques  furent  inî$  en  déroute^ 
&  forcés  de  fe.  retirer.  :     > 

On  attribua  à  M énénius  le  mauvais  fuc- 
.ces  de  TArmée  Romaine  fous  fon  com- 
mandement, 8r  d'une  feule  voix,  il  fut  con^ 
.  damné  à  payer  une  amende  çonddérable. 

.^{  An.  Rom.  o-yp,  avant  /,  Ç.  473.  Ji/È*" 

Le   Peuple  voulut  rendre   Servilius 

refponfable  de    la  déropte  de  l'armée^  ; 

'.mais,  par  un  dîfcours  plein  de  force ,  il 

fe  juftifia  ,   &  il  Taccufa  même  d'avoir 

condamné  MénéiQiiu«  ini\ifte|nentv  j 


:'  des  Oonfuh  s'oppo&rent:  fortemem 
4â  demande  des  Tribuns ,  i^ul  ezigeoie 
^)a  répartition  des  terits. 

^[  Au,  Kom^aSi,  aipam  /•  ^471.]  j 

A  peine  ie  feu  des  dfvifions  étrange 
-fat^l  éteint  ^  qu'il  fe  ralluma  avec  p 
ide  force  dans  Rome.  Génucius ,  Trib 
«du-Peuple ,  homme  hardi ,  prit  la  ré 
lution  d'affigner  les  Confuls  de  Tain 
précédente  »  pour  venir  rendre  com 
'mi  Peuple  6t  ce  qu^l$  n'avôieoit  pc 
créé  des  Décemvirs  pour  la  répartit 
4ks  tert^Sr  Les  Sénateurs  »  mquieti 
cette  affignation  ^  qui  tendoit  à  détrt 
*Jeur  autorité  9  sWemblerent^  &prii 
la  réfolution  de  fauver  les  accufés  :  i 

leur  crainte  fut  bientôt  bannie  »  ca 
«four  que  lésGMifuls  dévoient  fejufiii 

&  qu'ils  s'étoient  rendus  devant  le  ] 
'^e  9  on  vint  leur  annoncer  la  nor 

Tribun.  Le  Peuple  Te  retira  confte 
'  les  Sénateurs ,  au  contraire ,  t^oi] 

rent  une  joie  indécente  ^  en  difanr 

t6ment<]u*il  falloitun  coup  d*éclat 
Hkmipter  la  puifTance  tribunitienn« 

Ce  fut  dans  m  smoent  qua  les^ 


fuis  9  àbufant  de  letlr  autoHté^  Vbuld* 
drent  réduire  àu  irang  de  Ample  Soldât 
lîïi  nommé  Vôleron  j  qui  avoit  fel-vî  efi 
qualité  de  Capifàine  daiis  les  campagnes 
çfécéderttes.  Il  réfifla  à  cet  otdte ,  &  eh 
rat)p6lla  au  Peuplle  ^  qui  le  foutint  contre  te 
Sénat ,  qui  voulôit  qtfil  fût  précipité  , 
|K>ur  avoir  nianque  àTaUtorité  confulainé. 


Voleron ,  pour  récompenfe  d*avotr 
d^endu  làs  dMits  du  Peu{>Ie  ,  éft  nottimé 
Tribun.  Lotfqu'il  fut  en  Chargé ,  roh 
trut  qu'il  allait  thettre  en  Juftice  les 
deux  Cônfuls  qui  Tavoient  maltraité  j 
mais  fon  deffeift  4t6ît  de  fe  ▼ehger  dtt 
Sénat  tout  ehti«r ,  en  voulant  le  prîvéï 
de  préCder  à  réieâlori  àt^  TjribUtti 
Comme  l'année  de  fon  Trîfcunat  cxpi-s 
roit^  on  le  cpntinua ,  avec  deux  .TrJH 
buas  qui  étoieni  àt  (bti  fentiment. 

fli^[  An.  Rom.  aS5,  Avam  J.  C  465).]j(ff 

-  >  Les  Patriciens  ,  afin  de  s'oppofer  aut 
dèfleins  des  Tribuns  ,  nommetçnt  pouir 
Cônfuls  Appîus  Claudîus ,  &  T  QuîntiuSL 
La  haine  du  premier  pour  les  Plébdeni 
leur  étoit  connue  ;  jls  efpéroîent  fur  \i 
tfoweuc  du  ^fécond  pour   tempére^ii^ 

Cij 


Vivacité  de  Tautre.  £n  effet  Claudlu^ 
^mit  tant  de  dureté,  dans  fa  conduite  « 
>}u'ii  écha,uf{a  les  efprîts  au  point  de  ré- 
Ivolter  le  Peuple  :  on  en  feroit  venu  aux 
cfiets^  fans  la  douceur  de  Quintîus^qui, 
ayant  fait  retirer  fon  Collègue ,  vint  à 
l>ottt  de  pacifier  les  efprits  ;  il  ne  put 
Iséanmoins  empêcher  ,  au(G-bien  que  le 
'Sénat  9  que  la  Loi  ne  pafsât,  &  dès  ce 
^moment  les  Patriciens  n'eurent  plus  de 
voix  à  la  création  des  Tribuns  &  des 
JEdiles. 

Les  Ypirques  &  les  £ques  fe  révoltè- 
rent :  on..eflvoya  Appius  contre  les  pre- 
miers y  &  Quintius  contre  les  autres.  Il 
vint  à  bout  de  les  dompter^  &  fut  fervi 
par  fon  armée  avec  le  plus  grand  zèle  j 
JAppius ,  au*  contraire  ,  traita  mal  fe^ 
troupes,  qui  .l'abandonnèrent  ^  &  k  fer 
virent  avec  1^  :  plus  grande  n^ligence. 

••^[  Am  Rpm.  284,  avant  L  C  458.  ]  j^ 

^Les  Tribuns  rappellerent  la  Loi  Agraire 
'&  fe  rendirent  au  Sénat ,  où  ils  firent  leur 
iepréfentations  avec  beaucoup  de  oiodé 
ration*  Ën^ilius  étoit  d'avis  qu'on  leur  ac 
cordât  leur  demande  ;  mais  Appius  s'; 
bppofa  formellement ,  &  avec  des  raifon 
£  dures ,  que  les  Tribuns  l'aflîgnerent 

^arpître  devant  le  Peuple ,  pouç  rendjc 


Compte  de  fa  conduite.  II  y  parut ^^  mab 
plutôt  en  accufateur  qu'en  accufé  ^  îd 
étonna  tellement  le  Peuple  par  fa  feroieté^ 
qu*il  remit  le  Jugement  à  un  autre  jour  ^^ 
mais  avant  que  ce  jour  fût  arrivé ^  il  mou« 
rut  fubitement.     .  •  ^ 

^[  An.  Rotti.  ^Sy,  avant  JJC  2^67.  ]J^ 

Le  Peuple  ,  qui  fe  voyoit  opprimé  pat: 
les  Grands ,  n'affifta  point  à  la  nominal 
tion  des  Confuls  de  l'année  fuivante. 

*^[  An.  Rom.  287,  ayam  J.C.  4(5y .  ] j^* 

Nouvelles  pourfuites  de  la  part  des 
(Tribuns  pour  taire  pafler  la  Loi  Agraire; 
Biais  le  Sénat ,  pour  amufer  le  Peuple ,  Ijuî 
accorda  une  partie  des  terres  qu'on  avoie 
prifes  dans  la  dernière  campagne  fur  \q^ 
Antiates. 

%^[  An.  Rom.  11%%  avant  /.  C*  4(55.  ]  jjf#^ 

On  fit  le  dénombrement  du  Peuple 

Romain  pour  la  neuvième  ibis  y  &  le 

nombre  de  ceux  qui  étoient  en  état  de 

porter  les  armes  monta  à  cent  vingt-^ 

.  <}uatre  mille  deux  cent;  quatorze. 


"1 


^       A^nt'n  û  n.&^Th 


«JV,[  An.  I^om.  350,  av^mn  h  C  a^i.yt*- 

■  i 

•  Le  Çonful  Furîus  march^^  centre  le« 
Égues ,  qui  rayagçoient  le  p^)$  des  Her- 
fiiques  ;  &  ,  fans  confulter  fei}  forcer  Jl 
leur  livra  une  bataille ,  dans  laquelle  il 
ftl  battu  Se  force  (ie  fe  i^Hmt  dans  fonr 
camp ,  où  l'ennernivint  Taffiéger.  A  peine 
fjut-  il  inftruire  Roçne  du  Ranger  qu'il 
cpuroit.  Les  f^onfiaîns  épouvantés  ceflfe-t 
rent  toutes  fondions ,  &  iwi  eavoyeretrt 
du  fecours.  Furius  fit  une  vive  fortie  fur 
hs  Eques  ^  ^ ,  apjès  beaucoup  de  réfîf^ 
tance  de  leur  part ,  il  les  mit  en  déroute* 
$on  frère,  qui  s'attacha  à  b'pourfuite 
^es  fuyards  avec  trop  de  vivacité ,  {ui 
ijnveloppé  de  toutest  parts ,  &  tué  en  corn- 
l^attant.  Furîus  vint  encore  à  bojiit,  après 
|flu(ieurs  attaquer ,  de  battre*  les  £ques  ^' 
&  rentra  vainqueur  dans  Rome  ;  mats  la 
mort  de  fon  frère  &  la  perte  de  beaucoup 
ée  monde  ^  dioÛAU^rwl  la  pdih  de  cett# 
victoire. 

fï^[  An.  RcuB.  2pi>  wauh  C.  461.  ']jl^ 

♦, 

u  La  pefte  fit  de  grands  ravages  à  Rome  ^ 

&  plufidurs  Patriciens.,  du  nombre  def7-> 

,  quels  étoient  les  Confuls ,  y  périrent.  Lès 

JÊques  &  leS'  Volfques ,  informés  de  ce 


j 


tR  Or  »  A  £  It  >  tf  ^ 

idé^tre  »  fe  liffâecmm  ctnTemble ,  ê&Ebnio 
BC  dut  &  coofcnrafrân  qu'à  Ti^  contai^ 
gieux  q^ft  rcnoemi  appr  âifiodt. 

r 

'>itl\Ji  An.  Viom^3$u«ii*t»J.C.  4^.  ]jfé 

Les  Romains  Ce  vengèrent  des  Eque^ 
U  de»  Volfques ,  &  cahaerent  tout  tu- 
dehors.  Le  Codul  Lucredus  y  apcès  cette 
«xpéâitm  y  rentJSi  dans:  Rome*  Oa  lui 
accorda  les  honneyffs  db  tiiocnpiie ,  Sr  à 
ioA  CoUegue  le  petit  tnompke  >  appelle 
Ovmio. 

,  Le.  Tnbun  €•  Teremiui  o&  entiQ'^ 
prendre  d'établir  une  forme  de  Jurifpru^ 
dence  qui  £xât  la  Jtiftiçe  ^  qui  o'étoit  en- 
core qu*arbitmre  ;  mais  le  Sénat  sV  oj^ 
poÊt  vivement ,  &  f  afisdse  £dt  cemiw* 

»>j;  An.Roin.  29  j,  aiumtJ,  CU^fSl^  ^^ 

Il  parut  œtî^  aanéeà  Rome  phifîewt 
prodiges  e&ayants  j,  &  les  Libres  SSi^yl-^ 
fins  annoncèrent  que  la  ViUe  étoit  me^ 
nacée  d'une  irruption  de  la  part' des  en*» 
nemis. 

'  Comme  ta  paix  aâuelte  doimolt  Ik  U^^ 
berté  de  pemer  aux  afiaires  intérieures  » 
en  renouvella  b  demande  de.  la  Loi  Te- 
«entia.  Cette  Loi  poctoit  que  le  Peuple; 
éawuae  aâ^mbléetgài6»te.ynom0ierolt 

C  ir 


l|o  Atî  ir  r  d  ï>  or  1*'  ^s 

dhc  Cbiômiflàires  i>  dont  la  fageflè  (eroi 
publiquement  i?ec<!>fliiu&  ;  qoe  ces  Magif 
tra ts  drefTeroieut  un  Ccrps  de  Loix  qt 
fervîroient  dans  toutes  les  affaires;  qu'il 
éîfîifêroîent  leur  rapport  au^  Peuple,  2 
qu*enfuite  elles  feroient  aflSchées  dans  I 
placé  rpubJique;      :  v  J  -       t 

Les. Patriciens  &  lèsConfuls  s*oppofe 
rent  abfolunpient  âla^piiblîcation  desLoiiî 
faites  (ànsfleSénatJLetjeune  CéCon  ,  fil 
de  Gincînnatus,  dhUtigaé  d'entré  lés  Pa^ 
trîciens  ^ar  toutes ^les  qualités,  perfon- 
nelles,  foutenoit  violemment  les  dr«it 
dujSénat,  &  ttaitôît  dutement  les  Plé- 
béiens. 

Sa  pétulance  le  rendii:  la  via!  me  dei 
Tribuns  ,  qui  Taffignerent  devant  h 
Peuple.  Cette  affignatiôn  y  loin  de  Tef 
frayer ,  lui  donna  encore  une  fermeté 
outrageante  qui indipofa tout cpintre lui, 
au  point  que ,  malgré  les  follicitations  de 
tous  les  Patriciens  5  il  fut  condamné  à 
Texilt  &  fon  père ,  après  avoir  vendu  fon 
bien  5  fe  retira  dans  une  campagne  qu  il 
avoit  auprès  du  Tibre. 

*ÎJ^[  Ah.R0m.2p4,  avant  /.  C.  45*8.  ]j^ 

HoNORius  ,  riche  Sabîn ,  profita  des 
troubles  de  Rome  pour  s'emparer  du  Ca^ 
pitole  9  &  entraîna  d%ns  fon  parti  tous  les 


%  ■ 


alclaves  6c  les  fugitifs.  Les.-Çonfals;  mat; 
gré  teuf s  re^préfetotations ,  nç  ,  purent  otn 
tenir  <}ue  le  PefU{)le  marchât  contre  cet 
ufurpateur  pour  le  cha^er.  Les  Tribut^ 
fouffloient  le  feu  de  la  difcorde  ,  &  per- 
fiiadoUnt  que  c'étoit  une  rufe  du  Sénat^ 
pour  les  faire  tomber  dans  quelque  piege« 

Les  Romains  durent  eapfttiç  leur  cpn- 
fèrvation  aux  Tufçulan&2  qui,  de  leuç 
prçpr.emouvementyvinrentàieucfecours» 
Le  Con&l  Vaiere{e;jo^^i^àeux:9  &^]^s 
june>attaque  de  trois  jours  le  Capitole  fuO 
repris  &  Honorius  tué^  Valere ,  combat^ 
tant  à  la  tête  de  l'armée  i  y  périt  auflî.  ^  ^ 
.  JLeS;  Tribuns  recommencèrent  encpre 
leurppurfuite  au  fujet  dc^la  Loi;  n>ais, 
par  diverfes  raifons.^le  Conful  y^nt 
a  bout  de  les  amufer  ,  èc  enfin  ide  leuc 
dire  qu*avant  de  rien  décider ,  il  étoit  4 
^«iopos  de  Ivtdonnertui  Collègue./  -^  .  > 

Les  Sénateurs  délibérèrent  entr*euxfu< 
le  choix  qu'ils  dévoient  faire  ^  & ,  &ns 
confulter  le  Peuple  ^  ils  nommèrent  Quîiif 
tius  Cincinnatus.  On  fut  le  chercher  pouç 
lui  faire  part  de  fon  éleâioq  ;  on  le  trouva 
labourant  fon  chan^p  lui  *  même  avec  ù 
charrue. 

Le  Peuple ,  que  cette  éledion  avoît  fait 
trembler ,  n*eut  iu  contraire  qu'às*en  louer* 
Le  nouveau  Conful  le  traita  avec  la  plus 
grande  douceur  &  avec  les  plus  grand) 


égards.  Mais  rien  ne  put  cependant  f  èngs 
l^r"  à  reprendre  le  Gonlulat  pour  ta  fe 
conde  foi^  \  il  fe  dépouilla  de  la  pourpi 
ft  retourna  à  ^n  champ. 

è^[  An,  Rom.  2^fy  ayant  J.  €.  ^^j.  Jjjf 

'  %es  Conftrlstfurent  au  fecour»  de  Tul 
'tule,  dont  les  Eques  s'étoient  emps 
tes.  B$  reprirent'^  h  Ville  ^  &  rendirei 
âtbE  Tufcutans  un  (ervice  igA  à  celi 
que  ceux  •  ci  leur  avoient  "rendu  eh  dél 
VrantleCapitole.  Les  deux  Coniulsàîei 
retour ,  eurent  les  honneurs  du  triompha 
*  On  fit  le  Cens  à  Rome ,  le  dixîemedc 
pub  fa  fondation  :1e  nombre  des  Gitôyei 
monta  à  cent  trente-deux  mille  quarante 
]peuu 

i     ■ 

J^l  An.  Rom.4j>6'^  apantJ:  €.^$6.  ]j)j| 

^  Les  Sabîns  &  tes  Eques  harcelerei 
tontmueïlementlesRomains,  &;fbjrcerei 
les  deux  Confub  ï  aller  s*oppofer  à  leu 
progrès.  Nantîus  eut  aflfez  de  bonhew 
snab  Mnucius  fut  maltraité  &  affiégé  dai 
fon  camp. 

Le  mauvais  état  de  la  République  d 
mandoit  un  Diâateur  y  &  I  on  nomma 
tette Charge  Cincinnatus,  que  Ton  trou^ 
jbncoit  occupé  èhbonter  ton  chaoïp.  I 


plus  grande  partie  des  Romains  alla  à  fa 
jÊfnceatr^B  Son  premier  ioin  futde  donnée 
duïecours  à  Minucius^  qu'il  délivra  après 
^voîr  vaincu  les  Equts»,  &  tes  avoir  iàxt 
pafTer  fous  le  }QUg« 

.  he  Dîâateur  priva  les  troupes  d^  MU 
qucius.  de  leur  part  du  butin  ^  &  força 
Mi  Qucius  lui-  tpeme  à  (e  déntenre  du  CoiH 
iulat.  ir  revint  enluite  è  J^ome»  où  otk 
lui  décerna  les  honneurs  du  plus  éclatant 
tjiomphjç,  IL  eut  encore  la  fatisÊt^ton  da 
voir  le'  rappel  de  fon  ûh  Géibn  y  dont 
Faccufateur  venok  d*àtre  condamné  i  un 
exil  perpétuel  ^  après  avoir  «té  convaincu^ 

de  faux. 

.  Gincinnatus  abdiqua  la  Piâature  ^  & 
s;enonçant  a  tous  les  préC^nt^  $c  à  tonteai 
les  offres  générQuCcs  des  Romains ,  il  w- 
tôurna  à  Ton  çbs^piip» 

On  créa  cinq  Tribuns ,  avec  un  â[al 
pouvoir  aux  cinq  premiers.^  fat  la  de*^ 
fiande  de  ceiux  ci* 

^[  An.  Rom.  257,  iwant  J.  C  4^4,  ]éf 

Le  Sénat ,  après  des  demandes  réitc- 
fées,  accorda  enèia  au  Peuple  une  partiç 
^dfei^  Mont  AventÎA^pow  y  faite  J^tir»     ' 
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A^i^'^'s  ci'^Ty  o*t:%'% 


*5K,[  An.  Rom.  !2pp,  avant  J.  (f.  45*3.  ]j 

Les  Tribuns  propoferent  de  nouvc 
la  Loi  Agraire  ;  mais  le  Sénat ,  qiiî  pré 
les  difficultés  du  nouveau  partage,s*y  c 
pofa  plus  fortement  que  Jamais,  &  enr] 
cha  cette  Loi  d'être  confirmée  paru 
Ordonnance  du  Peuple. 

^i^[  An.  Rom.  300,  avant  7.  C.  45^2.  ]j 

On  follicîta  Vexécution  de  la  Loi  1 
rentia ,  &  le  Sénat  consentît  à  envo) 
des  Ambaflkdeurs  chez  les  Grecs  état 
en  Italie  &  à  Athènes,  pour  y  étud 
lés  loix  du  pays,  &  en  rapporter  cel 
qu*ils  trouveroient  convenables  à  la  fiti 
tion  préfente  de  la  République, 

^^[  An. Rom.  301,  avant  7.  C.^^i.]j 

II  régna  une  pefte  cruelle  à  Roffl< 
fuivie  d*une  famine,  qui  enleva  à  la  R 
publique  la  moitié  de  fes  Sujets. 

"t^l  An.  Rom.  302,  avant  J.  C.^yo.Jjj 

Les  Députés  envoyés  pour  recueiU 
Içs  Loix  ^  arriveront  cette  année ,  &  1 


.R   QM    AI   MB   «.  ^f 

Tribuns  preflèrent  le  Sénat  de  travaillée 
JluCode. 

On  nomma  des  Décemvîrs,  choîGs 
id'entre  les  plus  confidérables  Sénateurs  , 
dont  Tautorité  devolt  être  annuelle ,  & 
égale  à  celle  des  anciens  Rois ,  fans  qu*il 
fut  poffible  de  rappeller  de  leurs  Jugcr 
xnônts ,  &  fans  qu'aqpun  pouvoir  pût  ba^ 
lancer  le  leur* 

!*5K,[  An,  Rom.  ^o^^avant  J.  C.  44p.  ]Jjjé 

"Les  nouveaux  Magîftrats  prirent  poC- 
feifion  du  Gouvernement ,  &  changèrent 
la  fornUfe  de  la  République  ;  ils  rendirent 
]a  Juftice  avec  la' plus  grande'  exaâitude  ^ 
&  chacun  fut  fatisfait  de  leurs  Jugements. 
-  Les  Décemvîrs  travaillèrent  au  Codei 
des  Loîx  ,  qu'ils  firent  graver  fur  dix 
Tables,  &  les  fournirent  au  jugement  du 
Peuple.  Lorfqu'elles  furent  bien  exami^ 
nées  &  approuvées ,  le  Sénat  les  confirma 
par  un  décret;  elles  furent  enfuite  ratifiées 
par  tout  le  Peuple  en  général ,  gravées 
fur  une  colonne  d'airain  &  pofées  dan3 
Tendroit  le^plus  apparent  de  là  place  pu-* 
bllque. 

On  créa  de  nouveaux  Décemvîrs^  &3 
Appii^  fut  continué. 


-^         A  ir  X  c  »  OTT  k"! 

*^r  An*  Rom.  30^.  ayant  J.  C.  448.  ]^ 

Le^  Décetnvirs  cotnmentenint  à  al 
f6r  de  leur  autorité ,  &  ie  firent  aeco 
pagner  chacun  de  douze  Liâeurs ,  a' 
leurs  faifceàux  armés  de  haiciheSé 
-  Ilî  changietôiit  abfQlumentde  condul 
Sr  devinrent  inacceflibles;  ils  ne  retidôi 
plus  la  Juftice  ^  &  concertoient  enfem 
%n  particulier  quelJugemtot  ils  rendrai 
en  public. 

lis  portèrent  Finrolence  au  dwrrt 
point.  Toute  la  feune  NoblefTe  cou 
i*attaohet  i  eux ,  àc  les  honnêtes  g< 
devin r<^nt  la  vlâime  de  feùr  licence* 

9^[  Am  Rom.  jof,  ûvmtJ.  C.  447.  ]j 

LesDécemvirs  avoien^  f  éfolu  enfeml 
éêfe  fdutenir  réciproquemetit,  &  de 
point  fe  démettre  de  là  Magiftrature.  \ 
s*y  maintinrent  en  efièt  3  &  firent  de 
iVille  le  théâtre  des  plu^  horrit^s  vi< 
lences. 

^  Un  feul  homme^  (iînple  Piéktften^  hoti 
mé  Servius ,  ofa  parler  librement  cJont 
tes  Pééemvirs  ,  &  regarda  Je  rétabUff 
ment  des  Tribuns  du  Peuplci  comme 
feule  reflburce  pour  la  République,  L 
{Tyrans  ^  inftruits  de  fes  difcours  ^  prirei 


Ut  Téhhxûon  de  s'en  délire  »  &  le'  fireuc 
afiàffiner. 

Le  Déceinvlrat  courolt  à  fa  ruine ,  8c 
il  y  parvint  enciér ement  par  la  paffion  dm 
Tun  de  fes.  Membres. . 

Appius  ^  refté  à  Rome  pendant  que  fei 

Collègues  étoîent  à  b. guerre,  devine 

amoureux  d'une  jeune  fille, fiominée  Vit^ 

glnie^  dont  la  beauté  lavoit  frappe.  Il  lui 

fit  propofer  des  ofires  tivantageufes ,  que 

cette  fille  rejeta  toujours.  Il  eut  recoucs 

à  la  rufe  pour  s*en  rmdre  maître  ^  &  la  fit 

j^lamer  comme  eiclare  par  un  certain 

Claudius,  miniftre  des  complaifances  crif- 

mioelles  du  Décemyir.  Scllius ,  à  qui  elle 

étoit  promife  en  mariage  y  la.défendit  avec 

violence.  Le  Peuple  fe  fouleva  ,  Appius 

&t  chafle  de  fon  Tribunal.  Il  auroit  néan^ 

moins  bientôt  triomphé  par  la  force,  fi 

le  père  de  Virginie ,  averti  du  danger  que 

couroit  fà  fille ,  n'eut  quitté  l'armée  pout 

voler  à  ion  (ècours.  Il  arrive ,  plaide  fii 

.^au(è ,  &  fe  voyant  à  la  veille  de  ta  per«* 

dre  ,  U  fe  tx>urne  du  côté  de  fa  fille  5  Se 

lui  enfonçant  un  couteau  dans  le  feiii^ 

t^éfl  par  ce/ang^  dit-il  à  Appius^  queji^ 

voue  ta  tête  Jtux^Duux  infernaux.  II  Ct 

fit  îour  enfuite  au  travers  de  la  multitude 

&  rejoignit  l'armée ,  qu'il  porta  à  un  fou-. 

iévement  général. 

5ciUua  défilé  de  )^  pem  4e  yixfiQi^^ 


♦^  A  ^  ^   ^  t>   Ù  T-  E^  i 

tie quitta poînt fon  corps , ^déplora  j 
bliquement  le  malheur  de  la  Républiq 
tAppius  voulut  fe  faîfir  de  fa  perronne. 
^envoya  des  Liâeurs  ;  ils  fureût  repoui 
&  maltraités  ,  &  lui-même  fut  obligé 
iè  fauver. 

Les  armées  ,  qui  avoicnt  abandon 
leur  camp  ,  s'approchèrent  de  Rome , 
excitèrent  les  nabitants  à  la  révolte»  J 
Sénat appai&  le  Peuple,  &  engagea  I 
Décemvirs  à  fe  démettre  de  leurs  Ghs 
:ges.  Ces  Magiftrats  fuivirent  cet  avis  ,  < 
ie  mettant  fous  la  proteâion  des  Sén 
teurs  ,  &  Ton  nomma  de  nouveaux  Tr 
buns  du  Peuple  9  ce  qui  rétablit  le  caln: 
dans  la  Ville. 

i^^[  An.  Rom.  ^06,  avant  J.  C.j^ô.  ]J^ 

On  procéda  à  réledioii  des  Confuls 
&  Ton  choifit  Valere  &  Horace.  Ces  deu: 
JWagiftrats  portèrent  les  Loix  les  plus  fa 
vorables  au  Peuple ,  &  donnèrent  cl*aborc 
àTaffemblée  générale  des  Peuples parTri 
J^us  le  même  pouvoir  qu'aux  affemblée! 
par  Centuries  ;  ils  renouvelèrent  encore 
la  Loi  qui  rendoit  facrée  la  perfonne  des 
tTribuns. 

-.  On  affigna  Oppîus  &  Appius  devant 
Je  Peuple ,  &  Virginius  fut  Taccufateur  de 

f»  de/dierf  Le  peuple  fe  rappella  avec 

horreur 


horreur  la  conduite  des  Décemvirs  ^  8i 
n'écouta  pOmt  la  juftificacbn  d'A))piuif , 
que  fon  accufateur  fit  mettre  en  prifôn  ^ 
après  avoir  prb  j^ur  pour  &  ciMid^Uana- 
tion,  Applus::,  avant  ce  jour^,  mourut 
dans  la  prifoni^vec:  Oppius.  On  ignore  I9 
^enre  de  leur  mort.  On  exila  leurs  Qoln 
lègues ,  &;.oii:OQofirqua  les  biens  de  tousw 
Les  deux  Confuls  ,  après  avoir  battu 
les  armées  des  Eques  &  des  Sabins ,  re- 

irinreitt  .lR5>]bc>i.w  il$  ârent  aâi^mUet 
le  Sénat  y  pour  rendre  compte  de  leur 
f:Qfxiuitef;6^(iettiapdeif1e^rktoiphê(  niais 
Il  leur  fut  .re&^^rLe  PeupJe  t^iicen  ac«* 
itorda  Ie$  ÎK)iiAèliri^  fans  le  ^osofott^ment 
«tu  Sénati  .  •!•••'"      ••  .  .  -.  -. 


•►- 1  1 


. .  y     •  •    I  >    K  ■  t«  ^  •  .1»'. 


Il  -      '  .      .  <    , 

Les  Tribuns  du  Peuple  Bràsm^ent.'ai^ 
trefbis  leur^  Sufcèâeurs  ;  mais^luucius 
iXrabonîus ,  Tribun  ^  fitpaflen  mie  Loâ^ 
pat  laqudlei  le  Peuple  fut  libre  de  nom^ 
mer  lui-meoie  les  dix .  Tribuns^ 


•    I     ' 


9^[  An.  Rom»  5069  tf von/ X  ^^444.  ]j(f^ 

,  '  Troubles  &  divifùns  contiQucUn-sotre 
^  Famcieas  &  les  Bébéïeosi . 


» 


fÇX  A   K  36  C   ]^  O.  T-E-i 


c  » 


?^  An*  Rom-  SO^aiiahuJ.t.^^^.Jjff' 


Ij^^U{$le  ,iàntraÎDépsnr  uiï  cercaîn  Scap- 
tlm  ,  âgé  ^  de  iretiie-troîs  ans  ^  fe  mit  en 
poiTeiB^n  irfin  terriioÎFe  que  les  Ariciet» 
&•  les  Afdéâtes  fe  di^itoient,  &  pour 
lequel  ces  ^Peuples  fkvoient  nommé  at*. 
bitre*  '•'    :  •  ^  .  ;  '  /  •    A 

^  Fabius  AmbuRus  ^  Patricien  ,  avoït 
ifiarfé'fesdeuxifiUos,  l'uneâuft  Patricien  î 
faurre  à'nirpfim)3le  FlébéïeiK'  Oelle-ci  fe 
trouva  un  jour  chez  fa  fceur  ,  &  jâloufe 
des  honneurs  qu'elle  lui  vit  rendre,  elle 
tfevmÇfiïérinà)liqoe..Sôç  ptfi-e/à  forcé 
de  la  perfécuter,  lui  arracha  fon  fecrct. 
Il  lui  promit 4de  la  contenter  ^  &  en  con- 
iequeiice  ,  fes  deux  gendres  ayant  été 
^vonimés  Tritxuns  du  Peuple ,  ils  propo^ 
ferent  dcartoix  entiér'êmênt'contrairel 
à  Tufage  établi  :  la  premiêce  ^  qu'il  feroit 
permis  aux  Patriciens  &  aux  Plébéiens  de 
cpntr^âer  des  alliances  enfemble  ;  la  ik^ 
conde,  que  les  Confuls,  quî  jufques-là 
^*av0i«nt  été'que  de  Famille  Patricienne, 
feroient  choîiis  égalemtent  parmi  les  Plâr 
béïens.  Après  bien  des  difcuffions  ,  la 
première  Loi  palTa;  mais  les  Tnbuns^eo- 


R   O   M  A   1  K  £  s.  yi 

courages  par  ce  fuccès ,  fureretittie  faire 
pafTer  la  féconde.  Us  obtinrent  feulement 
quà  la  place  des  Confuls,  on  nommeroit 
trois  Tribune  Militaires ,  pris  ihdîftinâe^ 
ment  de  Familles  Patriciennes  &  Plé- 
bé'iennes, 

%^[  An.  Rom,  311,  avant  J.  C.  441 .  ]  jÇf^ 

Les  Tribuns  Militaires^  après  trois  mois 
tfexercice ,  fe  démirent  de  leurs  .Char- 
ges, &  Ton  nomma  de  nouveaux  Confuls» 

*^  An.  Rom.  ^i2yavamL  C  340.  ]j{* 

On  créa  deux  nouveaux  Maglftrats  ^ 
^Lppellés  Ctnfturs  y  pour  préfider  au  cens 
ou  dénombrement  du  Peuple ,  qui  n*avoit 
.pas  été  fait  depuis  dix-fept  ans.  On  leur 
confia  parja  fuite  le  foin  de  la  difcîpline 
intérieure  de  la  ville  ;ils  furent  auifi  cJbarr^ 
gés  de  veiller  aux  édifices  publics,  &  de 
"gérer  les  revenus  de  la  République; 

-'^ÏVl  An. Rom  ii^^avant  J.  C.  43^,. ]j^ 

«  • 

Les  Confuls  firçnt  une  efpece.  de.  refti- 

4ution  aux  Ardéates  de  ce  qui  leur  avoir 

nété  ufurpé  il   y  avoit  cinq   ans ,   fous 

prétexte  de  les  relever  des  pertes  qu*il 

^voient  effuyées  en  Soutenant  le  Peuple 

Dij 


yt         A  îar  H  c  u  o  tes 

Komâîn ,  avec  kfqu^k  ilsyéi(>icnt.récoiti^ 
ciliés.  ^ 

^ii^[  An#  Rom*  3 14,  tf^^w/,  d'*43S^.  ]j(p<f 

On  célébra  les  jeux  que  le  Sénat  avoît 
ceffés  pendant  la  retraite  du  Peuple* 

^b^[  An.  Rom*3 1  y,  ^v^nr  /.  C  437*  ]j^ 

Il  fufvînt  une  famine  horrible,  qui 
Ib rça  ^luf leurs  perionnes-  du  bas  Peuplç 
à  fe  précipiter  dans  le  Tibre, 

Sp*^Melius ,  de  TOrdr^  des  Ghevalïçrs^, 
homme  ambitieux  ,  efpéra ,  par  fa  géné- 
ronté  apparente  ^  fe  faire  nommer  Roi  , 
&  dans  cette,  vue  diftnbua  dû  bled  au 
Peuple,  .qui  lui  promit  le  Confulat.     ^ 

L*éleâlon  trop  prochaine  dbs' Confufe 
ne  lui  donna  pas  le  temps  de  préparer 
toutes  fes  batteries* 

*^[  An»  Rom.  3 1 65  a\^(mt  h  C.  436,  Jjffr 

Minucîus ,  Tribun  do  Peuple ,  âécou- 
vrit  le  deifein  de  Melius  ,  &  en  donna 
svis  au  Sénat,  qui  s'aiTenibla  auâi^tôt, 
&  le  manda.  Melius  refufa  de  fe  préfen- 
ter.  Le  Conful  envoya  un  Lideur  pouc 
^arrêter.  Il  voulut  fe  fauver;  mais  Servi- 
iîii$  Tatteignit  de  (on  épée ,  &  le  perça» 


On  éleva  en  récompenfe  une  (}atue  i 
Minutius  ,  qui  fit  diftrîbuer  à  vjl  prix 
le  bled  qu  il  trouva  dans  la  maifon  de 
Melius. 

Les  Tribuns,  mécontents  de  Tadion 
6e  Servilî'us ,  jurèrent  de  vetigeï'  Melîus  ; 
ils  cabalerent,  &  entraînèrent  une  partie 
du  Peuple  dans  leur  complot  ;  mais  tout 
ce  qu'ils  purent  obtenir,  c'efl  qu  on  oom^ 
meroit  trois  Tribuns  Militaires. 

y}\^[  An.Rom.3t7,tfviin/7,C45/.]j^ 

Tolumnîus,  Roî  des  Véïens,  engajÇea 
les  Fidénates  à  tuer  les  Ambaffadeurs  Ro'^ 
mains  ,  députés  pour  favoir  la  mCon  qui 
leur  avoit  fait  quitter  Talliance  avec  les 
Romains* 

Les  Tribuns  fortirent  de  Charge,  &  on 
leur  fubAituâ  des  Coofuls» 

^>^[  An.  Rom.  ^î8,  ararn  J.  C  434.  ]J^ 

Le  Conful  Sergius  marcha  contre  To* 
lumnius  &  remporta  fur  lui  uq«  viâoirf 
qui  xroûta  aux  Romains  une  partie  dç  leurs 
meilleures  troupes. 

'  On  nomma  un  Di^^teur  ,  qui  *  rtjqi^ 
gnit  l'armée ,  &  livra  une  bataille  aux 
îfc^eïôni^dans  laqudlç.  ib'  furent. baiiW  & 

leur  Roi  tué. par  fîfWHS«  $eoi3^  Hoptat 

Diij 
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recommandable  par  fa  nobkllè  &  fà  bra-^ 
voure, 

%^[  An.  Rom.  3  ip,  avant  J.  C.  4^3.  ]jg^ 

Minutias  &  ServiKus  furent  appeUés  en 
Jugement  devant  le  Peuple.  On  ignore 
jufqu'oùfut  portée  raccufation.Plufieurs 
Hiftoriens  aiTurent  que  te  dernier  fut 
exilé. 

*^[ An.  Rom.  ^2o^avant  /.  C.  432.  ]jf* 

"  Il  y  eut  une  pefte  à  Rome  qui  fit  des 
ravages  terribles  dans  la  ville  &  dans  les 
environs; 

*5\^[  An.Rom.  321^  ayant  J.  C.  43 1.  Jjé^ 

Le  Dîâateur  Mamercus  -^milius  ré- 
duifit  la  Charge  des  Cenfeurs  à  dix  huit 
mois ,  &  abdiqua  la  diâature.  Ceux-ci  / 
pour  fe  venger  le  firent  defcendre  à  une 
Tribu  au-defibus  de  la  fienne*.  li  fouârit 
patiemment  cette  injure. 

On  nomma  des  Tribuns  Militaires»     > 

> 

*ij^^[  An.  Rom.  321,  avant  /.  €..  43Q.  ]jg^ 

-     .  *  .  "*  ■    •. 

~  Nouvelle  pefte  qut  fe  fit  fentm  Dit 
ivifA  la  famxpç  ^  fuite  nécèâkire  de  cd 
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^éau^enfalfant  des  protliîq^s jd^nsl'Etru- 
rie  &jufques  dans  la  Sicile.. 

-^i»^[  An.  Ram.  323,  avarié  7.  Ç*^^$.  ]j^ 

_  '  j  "     _ 

Les  Tribus  furent  fâchés  que  le  Peu- 
ple choisît  toujours  les  Tribuns  Militaires 
parmi  les  Patriciens  ;  &',  poyr  fe  veoger, 
ils  propoferent  utie  Loi  9, qu'ils  vinrent 
à  bout  de  faire,  pajièr,  &  ^1M  voici  le 
fujet.  Les  Citoyens ^Romains^prtoient  des 
robes  blanches  ,  mais  ceux  qui  afpiroient 
aux  dignités  (  CanMclats  )  donnoiQnt  unp 
blancheur  plus  éclatante  à  celles  qu'ils 
fX)rtoient,  &rfaif9içnt  tourner  les  regards 
ou  Peuple  fur  eux.  On  leur  défendît  de 
changer  la  blancheur  de  leuf  rpbe^ 

Le  Peuple  parut  mécontjen;t.du  Senat^ 
il  fe  prépara  à  nommer  des  Tribuns  parmi 
•les  Plébéïens  ;  m^is  le  Sénart  <•  inftruit 
de  la  brigue  9  ordonna  une  éleâlon  de 
Canfuls.  ' 

%Ç^J  An.  Rom.  32^  avant  J.iC^àj,2B.]j^ 

Les  troubles  occaConné^  par  les  VolC- 
ques  &  lesEques  y  Brent  dedrer  un  Dic- 
tateur; mais  les.,deux>CoB(uJ^^<jui  pa- 
joiffoient  toujours  divifés ,  fe  réunirent 
jpour  empêcher  une  éleâipij^qHi'^^Toît 


^         A  ir  «  c  *  ô  f'F  « 

On  les  -foïça  d'y  confentîr,  &  de  fe 
jîommer  eux-mtines.  Comme  ib  s*en  dé- 
fendoîent  réciproquement ,  on  tira  au 
ibrt  !e<juet  des  deux  le  oommerok ,  &  ît 
tomba  fur  Quintius,  qui  choifit  Pofthu- 
inluis,  fori  l>eau-pefê  ,  fiomôie  d un  ca- 
yaâere  <îur  &  impérieux» 
'  Le  iiouVeau  Didateur  rejoignit  Tar- 
inée  ,  &  i-emporta  une  viSoire  corn- 
plette  fur  les  ennemis,  ^liî  firent  une  dé- 
fcnfe  vigoureufeîit  revint  ehfuite  àRome, 
où,  après  avoir  reçu  les  honneurs  dit 
triomphe ,  il  abdiqua  la  Diftature. 

^[  An.Rom-  32^,  avant  L  C.  427.  ]j^ 

Il  ne  fe  pafla  rîen  d*intéreflànt  nî  cettfe 
année ,  ni  la  fuivahte.  . 

"^^  Àn.Ro^»  3127,  avant  J.  C.  425-.  IjÇf^ 


^  '  .* 


On  voulut  altérer  le  culte  ordinaire  , 
en  y  iàifant  intervenir  de  nouvelles  fu- 
berftitîons;  màî^  Me  Sénat  chargea  les: 
Ediles  de  veiller  à  ce  qu*on  n*innovât  riea 
dans  les  -rits. 

»  •         •  - 

•  -  '         .... 

*ï^[  An.1^dm.  328;,  avant  J.  C.  424.  Ij^ 

It-Vélevè  une  difpute  entre  les  Trî- 
buns  &  |ei.Sénatéursv  pour  favôir  IdP^ 
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itpeU  des  deux  déclarerolent  la  guerre  dux 
Véïens.  Lés  Tribuns  obtiennent  que  la 
guerre  fera  déclarée  au  nom  du  Peuple  ^ 
&  qu'en  la  place  des  Confuls  on  nom- 
mera  des  Tribuns  Militaires* 

Ils  furent  encore  choifis  parmi  les  Pa» 
tricîens. 

'^^l  An.  Rom.  529,  ayant  /.  C.  455.  ]  jg*^ 

Les  Véïens  profitèrent  de  la  méfîntel-' 
ligence  qui  régnoit  entre  les  Tribuns 
Militaires ,  Se  remportèrent  de  grands 
avantages  fur  les  Romains. 

Le  befoin  preiTant  exigeoît  unDîda- 
tcur ,  &  le  Peuple ,  d*une  voix  unanime , 
choifit  ce  même  Mamercus ,  que ,  neuf 
tns  auparavant ,  les  Cenfeurs  avoient  pré- 
tendu déshonorer ,  en  le  changeant  de 
Tribu. 

Le  nouveau  Dîdateur,  qui  n'a  voit 
gardé  aucun  re^ntiment,  accepta  la 
Magîftrature,  &  confolale  Peuple. 

En  feize  jours  de  temps,  il  rejoignît 
l'armée,  battit  les  ennemis ,  &  les  força 
â  fe  retirer.  Il  rentra  enfuite  dan$Rome> 
&  abdiqua  la  Diâature. 

« 

"^l  An.  Rom.  3  30,  avant  L  C.  422.]  jÇf* 
On,  accorda  uitc-trete'dc  vingt  ^aris 


/ 


aux  Vcïens^  &  aux  Eques  une  de  trois 
ans  feulement. 

*Ç^^[  An.  Rom.  331,  avant L  C\ ^i .  ]j??^ 

,  On  célébra  avec  grande  magnificence 
les  jeux  qui  avoient  été  voués  pendant 
la  guerre. 

'  Plainte  des;  Tribuns  du  PeupJc ,  de  ce 
que  depuis  la  nomination  des  TribunsMî* 
litaires  ^  aucun  Plébéien  n'étoit  parvenu 
à  cette  Charge ,  dont  la  nomination  éto|t 
au  Peuple  ^  &  ils  promirent  les  Loix  les 
plus  favorables,  fi  on  les  faifoit  monter 
9  cette  dignité. 

Le  Sénat ,  informé  de  ce  deflèin ,  en- 
voya les  Tribuns  en  campagne  ,  fous 
.différents  prétextes  ;  &  en  leur  ak- 
Xence,  on  procéda  à  i'éleâion  des  Cot^ 
fuis. 

*5^[  An.  Rom.  352,  avant  /.  C420.  ]j^ 

Les  Samnîtes  s'établirent  à  Capoue, 
du  confentement  àts  Etrufques. 

Le  Conful  Semprônius  marcha  contre 
les  Volfques  ;  mais  fon  expédition  ne  fut 
pas  heureufe  ;  fans  Tempanius  ,  fimple 
jOfScier  de  Cavalerie  ,  gui 'fit  mettre 
pied  à  terre  à  toute  la  Cavalerie ,  TAr- 
jDée  Romaine  ét<:^t  çnjtiçtemçnt  perdue^ 
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!l^ur  récompenfer  fa  valeur^'le  Peuple 
le  nomma  Tribun  Militaire. 

^•^[  An,  Rom.  333,  avant  J.  C  ^ip.  ]j(p# 

Hortenfius  voulut  faire  rendre  compte 
a  Semproriius  de  fa  conduite  :  les  Tri-» 
kuns  le  défendirent*  Le  Conful  fut  ab(bus^ 
&  la  conduite  des  Tribuns  généralement 
approuvée. 

%^[  A.n.Rom.334,  tfV4n/  /•  C.  4ï8.]jlÇ* 

.  hes  Que/leurs  n*avoient  jamais  été 
chargés  que  de  Tintérieur  de  la  Ville  ; 
on  en  propofa  deux  autres  encore,  dont 
les  fondions  ne  feroient  que  pour  la 
guerre. 

%5(,[An.  Ronj.35y,4i^4W2i?Z  ^•4i70jtf* 

Après  la  nomination  des  Tribuns ,  on 
procéda  à  Téleâion  des  Quefteurs,  dont 
le  choix ,  malgré  la  brigue  àes  Tribuns , 
fe  fit  parmi  les  Patriciens. 

La  Vefiale  Pofiumià  fut  accufêe 
d'avoir  manqué  à  fon  vœu  de  chafteté  : 
elle  fe  juftifia  y  &  le  Grand-Pontife  lui 
ordonna  de  réformer  fa  parure,  qui  avoît 
donné  lieu  à  ce  ibupçon.*  Les  habitants 
de  Capouc  prirent  la  yiUe  de  Çumes  7 
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^ui  jufqu'alof  S  avoît  appartenu  aux  G)*ecsC 

^^[  An.  Rom.  3  3  (J,  ayant  /.  r.  4.1 6.  ]jSf^ 
'  '  » 

Les  éfclaves  confpirerent  enfemble  de 
s'emparer  du  Capîtole»  Deux  des  conjurés 
découvrirent  la  conjuration,  &  furent 
récompenfés  par  la  liberté  qu'on  leot 
accorda ,  avec  une  fomme  d'argent, 

«»^[  An.Rom.  237,  avant  /.  C.  41  y.  ]j$^ 

Les  Eques  fe  joignirent  aux  Lavîquesr 
W  envoya  deux  Tribuns  contr*eux  , 
qui ,  par  leur  mésintelligence ,  donnèrent 
tin  grand  avantage  â  r«nnemi. 

Le  Sénat  ftir  forcé  d'envoyer  un  Die-* 
tateur  pour  i^tablir  leurs  affaires  ^  &  eq 
yint  à  bout  avec  beaucoup  de  peine  ; 
SI  abdiqua  la  Diâatate  auâl-tôt  api^èt 
ion  retour. 

•^[  An.  Rom*  33P,  rfVtf«/7.  r.  4i3.]jg^ 

Nouveaux  troubles  de  la  part  des 
Tribuns  ,  qui  vouloient  faire  pailèr  la 
Loi  qui  ordonnoit  le  partage  des  terres  , 
dont  le  Peuple  fe  défifta,  fur  les  repré-^ 
iéntations  que  les  Patriciens  firent  de  la- 
difficulté  de  pouvoir  éclaircir  cette  a0àirei^, 


^^ffnj^  An,  Rom.  341 ,  avant  /.  C.  4 1 1 .  ] j^ 

Pofthumîus  ,  Tribun  Militaire  ,  prît 
Tur  les  Ek{ues  une  petite  Ville ,  de  laquelle 
il  promit  le  pillage  aux  foidats.  Il  chan'> 
gea  enfuite  de  fentiment ,  &  indifpafk 
contre  lui  toute  f  armée.  Xe  Tribun  , 
d*un  caraâere  dur,  &  fier  de  fa  Noblefl© 
&  de  (a  Dignité,  traita  mal  les  fdldats; 
<}ui  fe  vengèrent  de  lui  en  le  tuant  à 
coups  de  pierres* 

^^[  An.  Rom,  543,4W7î//,  C^io.  ]j(p# 

Les  nouveaux  Confqts  informèrent 
contre  ceux  qui  avoient  excité  les  troupes 
à  h  révolte  ^  &  condamnèrent  à  la  inott 
un  petit  nombre  des  plus  coupables. 

^>î(^,[  An.  Rom.  ^^^,waniJ,  C  405).  J^ 


«  ». 


Dans  cette  année  &  h  (ûivante ,  tous 
les  troubles  domeftiqu^  furentiufpenâa^ 
par  la  famine  Se  la  pefte ,  ^ui  k  facc<& 
derent. 

•  '  •  r      .  ■-  r  <■  t 

^[  Am  Bon^.  345'i  «i^wtr  J;C  407.]  Jj^. 

Malgré  le  Tribun  Mcenius ,  qui  vou- 
ait faire  paffer  la  Loi  Agraire,  en  s'op- 
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pofantàla  levée  des  troupes,  leConfuî 
ni/'alere  vint  à  bout  de  raflèmbler  Tar- 
mée,  la  guerre  Te  fit  heureufement  ,  & 
Ton  reprît  une  forterefle  fur  les  énnefnîs. 
Le  Conful  refufa  le  butin  aux  foldats 
qui  n*avoient  pas  voulu  s'enrôler ,  &fe 
rendit  odieux  par  cette  conduite» 
Le  Sénat  iit  créer  des  Confuls. 

,*^[  An.  Rom.  346,  avant  J.  C406.  ]j^ 

Le  Peuple ,  jaloux  d,e  ce  qu*on  Tavoît 
privé  de  nommer  des  Tribuns  Militaires, 
s'en  vengea; dans  Téleâion  des  Quet* 
teurs ,  en  n'admettant"  qu'un  feul  Patri- 
t:ien  dai3s  les;  Quatre. 

♦^[  An*  Rom»  347,  avant  7.  C.  40j',]jg# 

L*armée  réunie  des  Eques  &  des  Volf- 
t|uei\ /épouyaota  les  Romains  qui  foa^ 
gèrent  à  élire  un  Didâtêur.  Les  Tribuns 
Militaires ,  perfaadés  qu  ilsétoient  ca- 
pables de  faire  tête  aux  ennemis ,  s^op* 
jioferent  à  cette  éleâion  ^  qui  eu(  lieu 
malgré  eujçl  .  . 

La  guerre  n'eut  aucune  fuite ,  &  elle 
Cm  terminée  en  peu  de  temps» 
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^*5(,[  An*Rom,  348^  avant  /.  ^.  404.  ]j^ 

,  La  trêve  de  vingt  ans  avec  les  Veïens 
expiroit ,  &  les  Romains  étoient  prêts  à 
marcher  contr*eux ,  pour  venger  quel- 
ques mécontentements  qu'ils  en  avoient 
reçus,  lorfqu'ils  reçurent  des  Ambafla- 
deurs  qui  demandèrent  &  obtinrent  une 
prolongation,  de  la' trêve  ^  fans,  fixer  le 
temps. 

^îiî^[.  An*  Rom.  34P,  autant  L  C.  403 .  ]  j^ 

Le  Sénat,  de  (on  propre  mouvement^ 
afligna  une  paie  aux  £>ldats  ^  qui  tous 
étoient  obllgé&des'entretenir  à  leurs  frais: 
elle  fut  établie  fur  les  deniers  publics. 
Les  feuls  Tribuns  du  Peuple  parurent  ne 
pas  jprendre^  part  à-  la  î<jie  publique ,  S 
témoignèrent  de  l'inquiétude  fur  Téta- 
bliilèment  du  fonds  néceflàlre. 

Le  Sénat  publia  uùe.  nouvelle  impo-^ 
fition ,  &.tousfesmemhresi'urdnt  les  pre- 
miers à  dépofer  dans  le.tréfor  la  part  qui 
les  xoûcernoit.  ;  :  :  .  ^ .  /  : 

On  déclara  la  guerre  aux  Véïens,  &  les 
Tribuns  Militaires  marchèrent  contr'eux  , 
avec  des  .troupes  compofées  en  grande 
paj:tie  de  foldats  volontaires. 
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* 

^t^Att.  Rom.  310,  ayant  /.  (7. 402.  ]jf^ 

On  affiégeaVeïes,  &  Târinée  fuivante 
fe  pafTa  fans  que  le  fîege  fut  fort  avancé. 

^«^[  An. Rom.5Ji, ara/u  J.  C.^ûq.  ]j(f^ 

On  décida  de  pailèr  Thiver  devant 
Veïes  ,  &  dt  bâtir  des  baraques  pour  fa 
garantir  de  la  rigueur  de  la  faifon.     . 

Les  Chevaliers  Romains  offrirent  de 
fe  fournir  eux-mêmes  de  chevaux  ,  quî 
leur  étoient  autrefois  donnés  aux  dépens 
du  Public. 

On  établit  auffi  une  paie  pour  la  Gava** 
}erie>  qui ,  )ufques  là ,  avoit  été  obligée  de 
j'entretenin 

^f^[  An.  Rom.  ^f^^  avant  h  Ci  399.]  jl^ 

Les  deux  Tribuns  Militaires ,  par  leut 
méiintelligence  ,  firent  courir  de  grands 
rifques  à  l'Armée  Romaine,  qui  reçut 
iin  écliecLviolent.  Le  Sénat ,  qui  en  fut 
inftruit^  les  força  à  fe  démettre  deleuri 
Charges; 

nf^  An.  Rom.  3J4,  avant  L  C.  398. 3j$^ 

Virginius  &  Sergius  ,  Tribuns  Mili- 
taires 


/ 
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tairas  de  Tannée  précédente  ^  furent  afll** 
Ignés  devant  le  Peuple ,  qui  les  condamna 
e  une  amende  ;  peine  bien  légère  poujc 
vne  trahifon  fi  criminelle. 

ii^^ An.îlom.  ^$6^ avant  J^  C.  396.] J^. 

m 

Etabliflèment  d*un  Lectijlemium ,  pouc 
obtenir  la  fin  d'une  pefte  qui  caufa  d« 
grands  ravages» 

^i  An,  Rom.  517,  avant  L  C.3^^,]Ji^ 

Le  lac  d*AIbe  cfût  à  un  point  fingu-^ 
lier ,  fans  qu'on  en  vit  aucune  caufe  na- 
turelle. On  arrêta  un  Vieillard  de  Veies  , 
qui  paflbit  pour  être  habile  dans  Tatt  de 
deviner ,  &  on  le  conduifit  au  Sénat  '^ 
dans  lequel  on  lui  demanda  la  caufe  d'uQ 
pareil  phénomène»  Après  s'être  excufé^ 
il  àffura  que  cette  crue  annonçoit  la  colère 
des  Dieux  contre  les  Veiens ,  &  que  ff 
le  iPeupIe  Romain  faifoit  écouler  les  eaux 
de  la  manière  qu'il  leur  indiqueroit 9  Veies 
feroit  en  leur  ppuvoir.  L'Oracle  de  Del* 
phes  rendit  la  même  réponfe. 

^[jAn.  Rom,  358,  ayant  L  €.  394.  ]  j(f^. 

.   Licinius ,  le  premier  Plébéien  qui  eut 
l^té  nommé  à  Ja  Cl\arge  de  Tribua  mili? 

E 
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taire  ,  refufa  d*y  remonter,  &  obtint 
cette  place  pour  Ton  fils. 

?i5^[  An.Rom.3  jp,  avant  J.C.  S9i\[J^ 

Malgré  l*exécutîon  de  tout  ce  que  le 
vieillard  Véïen  avoit  dit ,  &  que  TOracIe 
dé  Delphes  avoit  confirmé ,  les  Romains 
Teçurent  un  échec  confidérable  à  Veïes, 
qui  força  de  nommer  un  Didateur. 

Camille  fut  nommé  à  cette  Charge  ^ 
8c  mit  de  l'ordre  à  tout.  Il  prit  la  réfolu- 
tion  de  fe  faire  jour  par  une  mine  dans  la 
ville  de  Veies  ;  elle  lui  réuffit  entière- 
ment ,  &  il  s'empara  de  la  ville ,  qu'il 
abandonna  au  pillage. 

Il  fit  enfuite  tranfporter  la  ftatue  de 
Jufion  far  le  Mont  Aventin  ,  où  il  lui 
confacra  un  Temple. 

^i^[  An.  Rom.  360,  avant  /.  C.  35^2.  ]  jÇj^ 

On  fit  offrande  de  la  dîme  de  tout  ce 
^ui  avoitété  pris  dans  Veics,  &  des  terres 
mêmes  9  à  Apollon.  On  en  eftima  la 
valeur  ,  &  les  Tribuns  militaires  furent 
chargés  d'acheter  de  Tor.  Comme  cette 
fnatiere  étoit  très-rare ,  les  Dames  Ro- 
maines facrifierent  ce  qu'elles  avoient  da 
bijoux  contre  même  valeur  d'autre  mon-* 

iioie*  h»  Sénat  9  poui:  Us  récooipeafer^ 


f 
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leur  accorda  beaucoup  de  privilèges  , 
comme  d*aller  aux  facrifices  &  aux  jeux  ^ 
montées  fur  des  chcfrs  couverts  &  fut 
pendus,  qu'on  appfclloit  Pilenta  ;  d*aller 
tous  les  jours  dans  les  rues  fur  des  chars 
découverts ,  a'ppcllés  Capenta.  On  permit 
auflî  de  prononcer  une  oraifon  funèbre 
après  leurmort;  honneur  dont  les  hommes 
feuls  avoient  joui  jufqu*alors. 

'*^[  An.  Rom.  361,  ^Ti'tfnr /,  C.  5pi.]  j$^ 

'  Le  Tribun  Camille  marcha  contre  les 
Falifques,  les  mit  en  déroute  &  s'empara 
de  leur  camp ,  dont  il  fit  vendre  le  bu- 
tin au  profit  du  Tréfor  public.  Il  vouloit 
faire  le  fiege  de  la  ville  ;  mais  une  gé- 
nérofité  admirable  de  fa  part  en  fit  I2 
conquête. 

*  Les  plus  illuftres  Maîfons  de  Paieries 
avoient  mis  leurs  enfants  en  penfîon  chez 
un  même  Maître  :  celui-ci  les  conduifoit 
toujours  hors  des  murailles  pour  qu'ils 
puffent  s'exercer  plus  librement  à  diflFé- 
rents  jeux.  Cet  homme  depuis  long-.tems 
mcditoit  la  trahifon  la  plus  noire ,  dont 
il  efpéroit  tirer  une  grande  récompenfe. 
Un  pur  qui  lui  parut  favorable ,  il  livra 
tous  ces  jeunes  gens  dans  les  mains  de 
Camille.  Le  Tribun  ,  irrité  d'une  pareille 

trahilon ,  traita  durewent  le  Maître ,  le 

£  1] 
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Et  dépouiller  &  lui  fît  lier  enfuite  Uà 
tnaiqs  derrière  le  dos  ;  il  fit  donner  des 
verges  à  chacun  des  jeunes  gens ,  &  leur 
ordonna  de  le  reconduire  dans  la  ville 
en  le  frappant  fans  relâche. 

LesFalifques,  touchés  d'un  tel  exemple 
cle  juftice  &  de  vertu ,  fe  difpoferent  ea 
faveur  du  Peuple  Romain ,  &  lui  envoyè- 
rent des  Députés  pour  obtenir  fon  alliance. 

Le  Sénat  envoya  la  coupe  d'or  à 
Delphes  ;  mais  le  vaifleau  fu,t  arrêté 
en  chemin  par  des  Pirates  de  Lîpare, 
&  conduit  dans  cette  Ifle ,  où  ils  divi- 
foient  également  leurs  prifes. 

Timafithée,  leur  Chef  aduel,  refpeâant 
trop  le  Dieu  auquel  elle  étoit  offerte,  8c 
les  motifs  de  l'offrande ,  obtint  de  la  po- 
pulace que  la  coupe  feroit  rendue;  II 
traita  les  Députés  magnifiquement,  &les 
conduidt  à  Delphes ,  d'où  il  les  ramena, 
jufqu'à  Rome.  Le  Sénat  lui  accorda  le 
droit  d'hofpitalité ,  &  lui  fit  de  grands 
préfents. 

On  nomma  des  Confuls  par  un  décret 
du  Sénat ,  qui  vouluts'oppofer  à  la  brigue 
des  Tribuns  Militaires ,  dont  le  defTein 
étoit  de  faire  paffer  la  Loi  qui  ordon- 
noit  qu'une  partie  des  Citoyens  iroit 
s'établir  à  Veies. 


j. 
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i»5v,[  An.  Rom.  3  62,  avant  J.  C.  3po,  ]  jÇ«. 

On  nomma  des  Confuls  d*une  voix 
unanime,  pour  la  première  fois  depuis 
quinze  ans,  &  le  Sénat  obtint  Tabroga-» 
tion  de  la  Loi  qui  ordonnoit  aux  Ro^ 
mains  de  s^établir  à  Yeies. 

^•^[An.  Rom.  365,  avant  J.  C.  3^9.]  Jt^ 

Mort  de  Julius ,  Tun  des  Cenfèurs  ;  ot* 
lui  fubftitua  Cornélius.  Ceftàcettefubfti- 
tution  d'un  Cenfèur  à  un  autre  y  que  le& 
Romains  attribuèrent  la  prife  de  leur 
iVille  ,  &  on  décida  que ,  fi  dans  la  fuite. 
îl  mouroit  un  Cenfeur  dans  Texercice  de 
fa  Charge ,  fbn  Collègue  abdiqueroit  la 
iîenne. 

On  nomma  quatre  Tribuns  Militaires* 

•5K,[  An.  Rom.  5^4,  ayant  /.  C.  3  88.  ]  jg^' 

Cedicius,  homme  du  Peuple,  vint 
dire  aux  Tribuns  Militaires ,  qu*il  avoit 
entendu ,  en  marchant  dans  larue  Neuve, 
une  voix  extraordinaire ,  qui  lui  or- 
donnoit d'avertir  les  Magiftrats  de  l'ap- 
proche des  Gaulois.  Les  Tribuns  mépri* 
jèrent  cet  avis,  qui  n'étoit  appuyé  fur  ri^/ï«~ 

Les  Romains^  oublièrent  tout  ce  qu'ibst 
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dévoient  i  Camille ,  &  gagnés  par  tin 
Tribun  féditieux  ,  ils  condamnèrent  c» 
grand  homme  à  une  amende  ,  fur  Taccu- 
fation  qu'on  lui  intenta  ,  de  s'être  ap- 
proprié une  partie  du  butin  de  Veies* 
Camille  n'attendit  pas  fa  condamnation  ^ 
il  s'exila  lui-même  à  Ardée  ;  &  en  fe 
retirant ,  il  demanda  aux  Dieux  que  Jbn. 
innocence  fe  manijejlàt  par  le  regret  que  les 
Romains  auraient  de /a  perte 

^i^[  An.  Rom.  364,  avant  J.  ^".388.  ]jg^ 

Les  habitants  de  Clufium  employerciit 
le  fecours  des  Romains  contre  les  Gau- 
lois. Le  Sénat  dépécha  des  AmbaiTadeurs 
à  ces  Peuples ,  pour  les  prier  de  ne  point 
attaquer  les  CluOens^  qui  étoient  leurs 
Alliés,  &  dont  ils'feroient  obligés  de 
prendre  la  défenfe.  Les  Gaulois  confen- 
tirent  à  la  paix ,  à  condition  que  les  Clu- 
fiens  leur  abandonneroient  les  terres  qu'i1$.^ 
avoient  de  trop  ,  &  qu'ils  ne  pouvoîerit 
pas  cultiver.  Les  Ambafladeurs  envoyés 
par  le  Sénat,  loin  de  témoigner  de  la, 
prudence,  s'abandonnèrent  à  un  excès 
de  violence  &  de  courage  qu'il  auroit 
fallu  calmer. 

Les  Gaulois  fongerent  auflî-tôt  à  fe 
venger ,  en  marchant  contre  Rome  ;  mais^ 
fur  Tavis  des  Anciens  ^  ib  envoyèrent  des 
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Peputés  à  Rome,  pour  demander  ven-» 
geance  des  Fabius.  Le  Sénat  n*ofa  pro-» 
noncer  dans  cette  affeire  ,  &  la  renvoya 
devant  le  Peuple,  qui,  bien- loin  de 
donner  aux  Députés  k  fatisfaâiion  qui 
leur  étoit  due ,  en  puni/Tant  les  AmbaG- 
fadeurs ,  les  nomma  au  contraire  Trtbuns 
Militaires  pour  Tannée  iliivante. 

•*^[  An.  Rom.  365*,  avant  J.  C  387.  ]J^ 

Les  Gaulois ,  irrités  de  la  conduit» 
des  Romains ,  marchèrent  contr^eux  dt^ 
redement.  Les  Tribuns  levèrent  des 
troupes  à  la  hâte ,  &  allèrent  à  leur  reo^ 
contre  ;  mais  ils  furent  entièrement  dé-« 
faits,  8c  dîfperfés  de  tous  catés.  L» 
confufion  &la  terreur  fe  répandirent  dans 
l^ome.  Le  Sénat  fit  porter  dans  le  Capi- 
tolô  les  chofes  les  plus  précîeufès,  &C 
en  confia  la  garde  aux  jeunes  gens.  Les 
yieiljards  reflètent  dans  la  Ville  ,  &  to.usL 
Ips  anciens  Sénateurs  fe  tinrent  chacua 
dans  le  vtiftibule  de  leur  mai/on ,  revêtus 
des  marques  de  leur  dignité. 

Les  Gaulois  arrivèrent  à  BLom^e.  Leur 
Général ,  furpris  de  voir  la  Ville  di^l& 
^n  état  fi  tranquille  ,  foupçotina  quelqui» 
firatagême;  mais  la  durée  du  calme  l^ 
laflura.  Scsfoldats  fe  répandirent  de  taus; 

cotiez  ^  8c  ^mxejeiBJetf;  dans  les  matfoûs^ 

E  iv 


Idont  la  plus  grande  partie  ctoît  ouverte* 
Le  maintien  de  ces  vieillards  les  étonna» 
Un  foldat  plus  hardi  que  les  autres ,  pafla 
la  main  fur  la  barbe  du  Sénateur  Papi— 
rîus,  qui ,  irrité  de  cette  înfolence,  lui 
donna  un  coup  de  fa  baguette.  Le  Gau«» 
lois  tira  fon  épée,  &  le  tua.  Les  autres 
en  firent  autant ,  &  tous  les  Sénateurs 
furent  maffacrés.  Us  pillèrent  enfuite  & 
mirent  le  feu  à  la  Ville  ^  efpérant  forcer' 
les  afiiégés  à  fe  rendre» 

Camille  ,  inftruit  du  danger  de  fa  Pa- 
trie ^  oublia  audi  tôt  les  fujets  de  plainte 
qu*il  avoit  contr'elle  ,  &  vola  à  Ion  fe* 
cours  ;  il  défit  les  Gaulois  en  plufieurs 
rencontres ,  &  battit  les  Tofcans  ,  qui 
profitaient  du  malheur  des  Romains  pour 
faire  des  incurfions  fur  leurs  terres. 

Les  troupes  voulurent  déclarerCamille 
leur  Chef;  mais  le  refjpeâ  de  ce  grand 
Jiomme  pour  la  République  ,  l^engagea 
à  refufer  le  commandement ,  jufqu'à  c& 
que  le  Sénat  eût  confirmé  leur  choix» 
LUmpoffibilité  apparente  de  monter  au 
Capitole ,  &  d*inftruire  les  Affiégés  de-' 
ce  qui  s'étoit  paffé ,  caufoit  la  plus  grande 
inquiétude,  lorfqueCominius  s'offritpour 
cette  entreprife  périlleufe  :  le  hafard  le^ 
(èrvit  heureufement  9  &  après  mille  dan- 
gers^ il  parvint  au  Capitole ,  où  il  gx^ 
pofa  le  fujet  de  fa  comoiiiSoa»  ÇaoûU^ 
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lit  nommé Diâateur,  &  le  jeune  Romain 
en  rapporta  la  nouvelle* 

Les  Gaulois  efTayerent  d'efcalader  le 
jCapitoIe ,  &  feroient  venus  à  bout  de 
s'en  emparer  pendant  la  nuit ,  fans  Man- 
lius  ,  qui ,  réveillé  au  bruit  que  fai-^ 
ibîentles  Oies,  courut  à  la  muraille,  & 
xenverfa  dans  le  précipice  un  des  Bar- 
bares^ qui  fedirpofoit  à  entrer  dans  la 
Citadelle.  Sa  chute  en  précipita  d'autres  ; 
&  les  Romains ,  cpouvanté^par  Talarme, 
à  coups  de  pierres  &  de  traits ,  achevé  i 
xent  de  précipiter  les  autres. 

Les  Romains  étoient  réduits  aux  der- 
nières extrémités  ,  &  commençoîent .  à 
capituler ,  lorfc^ue  l'arrivée-  de  Camille 
força  les  Gaulois  à  fe  retirer,  &  leur  en-- 
leva  en  une  feule  bataille  le  fruit  d'uQ  H 
longfiegç* 

'^ii^l  An.  Rom^  ^66^  dvantJ.  C  ^S6.  ]j^' 

Nouveaux  troubles  fufcîtés  par  les  voî* 
fins  de.Rome^  qui  vouloient  abfolument 
détruire  le  nom  Romain.  Ils  furent  vain- 
cus &  fournis  aux  conditions  que  le  Sénat 
leur  impofa. 

*X,lA^n*Roro.36p,  avant  J.  C.^S^.  ]j$* 

*  .Guf rre  des  Autiatej  terminée  ^n  peu* 
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de  temps  par  les  nouveaux  Tribuns  AE& 
litaires ,  du  nombre  defquels  étoit  Ca^ 
xnille. 

%9^[  An.  Rom.  570,  avant  J.  C  3  82.  ]jf^  , 

,  Manlius ,  qui  avoît  fauve  le  Capitole  ^ 
tntreprit,  par  des  aâions  de  générofité 
apparente,  de  parvenir  à  la  Royauté.  Il 
eiTaya  de  rendre  les  Patriciens  odieux. 

Le  Diâataur  Caflius  le  cita  devant  la 
Peuple  ,  &  lui  demanda  compte  d'une 
accufation  de  faux  contre  les  sénateurs* 
Il  ne  put  fe  juftifier ,  &  fans  que  le  Peuple 
fît  aucun  mouvement  eA  fa  faveur,  il 
fut  mis  en  prifon ,  &  n'en  fortit  qu'aprèa 
l'abdication  du  Conful. 

^^^^^[An.Rom.  ^ji^avantL  C.  381.  ]jî^ 

Défefpéré  de  TafFront  qu'il  avoît  r^çu/ 
Manlius  recommença fes  brigues;  il  con- 
voqua des  aiTemblées  noâurnes  y  &  tâcha 
d'engager  le  Peuple  à  fe  foulever ,  &  à  fe 
çhoifirun  Chef. 

Le  Sénat ,  inftriiit  de  fes  mouvements^ 
s*accorda   avec  les  Tribuns  du  Peuple^' 
pour  qu'ils  citaflent  de  nouveau  Manlius^ 
a  leur  Tribunal ,  où ,  malgré  toutes  fe^ 
plaintes  &  le  rappel  de  fes  fervices  pafles^ 

il  fut  condamné  à  w^tt  »  &  à  être  piréci^ 
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pîfé  du  haut  de  la  Roche  Torpeïenne  : 

*^[  An,  Rom.  374,  avant  /.  C  ;  78.] j^ 

Malgré  rexpofition  de  fon  grand  âge 
èc  de  fa  foiblefTe ,  Camille  fut  nommé 
Tribun  Militaire  d*une  feule  voix  :  on 
lui  donna  pour  Collègue  Furius ,  jeûna 
homme  violent  &  emporté,  qui ,  fans  ex- 
périence y  manqua  ruiner  les  affaires  d^ 
la  République. 

^[  An.R0m.57p,  dvantJ.  C.  373.]jS* 

.  Deux  des  nouveaux  Tribuns  propo-^ 
£erent  pluCieurs  Loix  favorables  au  Peupla 
&  contraires  au  Sénat.  La  première  ,  que, 
les  créanciers  tiendroient  compte  à  leurs 
débiteurs   des  arrérages  qu'ils  auroienti^ 
reçus  fur  le  principal  de  la  fomme ,   & 
'  flue  le  refte  fèroît  payé  en  trois  ans.  Par 
la  féconde ,  il  étoit  défendu  à  tout  par- 
ticulier de  pofféder  plus  de  cinq  cents 
arpents  de  terre ,  &  que  l'excédent  do. 
ceux  qui  étoient  en  poflèflîon  de  tels 
biens ,  feroit  divifé  entre  ceux  qui  n'en 
ayoient  point.  La  troifieme  enfin ,  infif- 
toit  fur  la  fuppreffion  des  Tribuns  &  la 
nomination  des  Confuls ,.  dpnt  Tun  feroit 
Plébéien.  Le  Sénat  ne  trouva  pas  d'autre  . 
înoy çn  pour  s'oppofex  à  ces  Loix ,  qu«^ 
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d'engager  les  autres  Tribuns  dans  (bti 
parti ,  &  à  s*oppofer  à  leurs  Collègues  ; 
en  forte  que ,  lorfque  les  Loix  furent  lues 
devant  le  Peuple ,  ils  fe  levèrent  &  s*oppo- 
ferent  à  ce  qu  elles  fuflent  reçues.  Les 
fix  années  fuivantes  fepaflerent  en  trou- 
bles intérieurs,  que  le  temps  feul  put 
calmer. 

'ii^[  An.  Rom.  387,  avant  J.  C.  s6^.]Jg^ 

Les  Trijpuns,  continués  pour  la  neu- 
vième fois  ,  propoferenît  de  nouveau  Texa- 
xnen  des  Loix  ,  &  furent  traverfés  par 
Craflus ,  qui  s'y  oppofa  de  tout  fon  pou- 
voir. Si  parvint  à  les  détourner  de  leurs^ 
deffeins. 

'^[  An.  Rom.  388,  avant  7.  C  564.  ]Ji^ 

Camille,  âgé  de  près  de  quatre-vingts 
ans  ,  fut  élu  Diâateur  pour  la  cinquième 
fois.  Il  marcha  contre  les  Gaulois,  qui 
s*avançoîent  vers  Rome,  leis  battit,  & 
leur  enleva  le  butin  dont  ils  étoient 
chargés. 

Sextus  &  Licinius  firent  valoir  de^ 
nouveau  la  Loi  qu'ils  avoient  propofée  , 
par  laquelle  ils  demandoient  qu*un  des 
Confuls  feroit  tiré  des  Plébéiens,  Malgré 
roppofition  du  Sénat  &  Tautoritc  du  Pic:? 


R  O    AT  A    T   N  s   5;  77, 

^teur^  elle  paflà  &  fut  reçue  avec  les 
pJus  grands  applaudilTements  de  la  part 
du  Peuple. 

On  ajouta  auflî  un  quatrième  jour  aux 
Fériés  Latines. 

•^fc^[  An.  Rom.  389,  avant  JX.  355.  ]jÇf# 

L.  Sextîus  fut  le  premier*  que  Ton 
choi/ît  parmi  les  Plébéiens  pour  Télevec 
'auConfulat. 

Le  Sénat  nomma  à  la  Préture  le  fils 
de  Camille  ,  &  accorda  TEdilité  à  Quin- 
tins  Capitolinus  &  à  Fublius  Cornélius 
Scipion. 

^^^[  An.Rom.  390,  anfont  7.  C.  362.  ]j(f*, 

La  ville  de  Rome  fut  accablée  d'unef 
pefte.  terrible  ^  dans  laquelle  elle  perdit 
plufieurs  Magiftrats,  &  entr*autre$  Ca- 
mille ^  à  qui  elle  avoit  tant  d'obligations. 
Aucune  prière ,  aucune  cérémonie  reli- 
gieufe  ne  put  arrêter  les  progrès  de  ca 
fléau ,  qui  ne  ceiTa  qu'après  avoir  fait  les 
plus  grands  ravages. 

■«i^vX  Aa.  Rom.  353,  avant  JX.  379.  ]j^ 

La  dureté  de  Manlius  Touleva  contre 
lui  les  Tribuns  du  Peuple  ^  8t  le  força 
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à  abdiquer  la  Didature.  Non  contentt 
^e  fa  démîffion ,  &  voulant  fe  venger , 
les  Tribuns  Taccuferent  devant  le  Peupla 
^'avoir  des  fentîments  dénaturés  pour  un 
fils  qu'il  éloignoit  de  la  maifon  pater-r 
nelle,  &  qu'il  traitoît  comme  un  elolave. 
Tout  le  Peuple  fut  indigné  contre  Man- 
lius;  fon  fils  feul,  oubliant  tous  les  mau- 
vais traitements  de  fon  père ,  fe  rendit 
pendant  la  nuit  à  Rome,  &  fe  tranfporta, 
de  grand  matin  chez  le  Tribun  Pompo-. 
nius ,  auquel  il  déclara  qu'il  avoit  un  fe- 
cret  à  lui  communiquer.   Le    Tribun  , 
perfuadé  qu'il  venoit  lui  fournir  de  nou- 
veaux moyens  d'accufation  contre  fon 
père,  lui  donna  un  entretien  particulier.  Le 
Jeune  homme  fit  alors  briller  un  poignard 
aux  yeux  du  Tribun ,  &  le  menaça  de  le 
lui  enfoncer,  fi  dansl'inftant  il  ne  lui  ju- 
Toit  çu*il  ne  tiendra  jamais  d" ajfemblées  du 
Peuple  pour  accufer  fon  père.  Le  Tribun  , 
tremblant ,  jura  qu'il  fe  défifteroit  de  fa 
pourfuite. 

Le  Peuple,  înftruîtde  l'adion  du  jeune 
Manlius , promit  de  lui  en  tenir  compte. 

Cette  même  année  il  fe  forma  dans  la 
place  publique  de  Rome  une  efpece  de 
gouffre,  qu'on  ne  put  jamais  combler.  Les 
Devins,  confultés  fur  cet  événement,  ré- 
pondirent, après  avoir  confulté  les  Ora- 
cles, <ju'ilfâlloit  précipiter  dans  cet  abymeji 
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pour  la  folidité  perpétuelle  de  l'Empire  , 
'ce  quî  faifoit  la  principale  force  des  Ro-. 
jnains.  Cette  réponfe  embarrafla  long- 
temps, lorfque  M.  Curtius ,  jeune  homme 
•qui  s'étoit  diftinguépar  un  grand  nombre 
de  belles  aâions ,  fe  préfenta  dans  la 
place  publique  ,  monté  fur  un  cheval 
lupcrbe.  Après  avoir  témoigné  fa  furprife 
de  ce  que  le  Peuple  Romain  ignorât  que 
la  valeur  &  les  armes  étoient  fon  foutien  ^ 
il  fe  dévoua  aux  Dieux  Mânes ,  &  le 
précipita  dans  le  gouffre  ,  qui  fe  referma, 
dit-ori  ,  aufli-tôt.  On  appella  depuis  cet 
endroit  le  lac  Curtius. 

m 

^^[  An.  Rom.  394,  avant  /•  CsyS.  ]J^ 

LiC  jeune  Manlius,  dont  nous  avons 
parlé  Tannée  précédente  ,  vainquit ,  dans 
un  combat  fingulier,  un  Géant  de  T  Armée 
Gauloife,  quî  défioit  le  plus  brave  de 
TArmée  Romaine.  Les  Gaulois,  intimidés 
par  cette  viéèoire  particulière,  prirent  le 
parti  de  fe  retirer. 

^i^[  An.  Rom.  3^8.  avant  J.  C  5^4.  JjSf* 

II  parut  cette  année  une  Loi  quî  fixa* 
Timérêt  de  l'argent  à  un  pour  cent  par 
an.  Cet  intérêt ,  quoique  très- médiocre  , 

fut  encore  réduit  à  moitié  daoïs  la  fuitet 


•9^[An.  Rom. 3PP,  avant  J.  C.  iSS*]J^. 

Le  Diftateur  que  l'on  créa  cette  année 
fut,  pour  la  première  fois ,  choifî  parnrî 
le  Peuple.  Ce  fut  C.  Marcîus  Rutilus  ^ 
qui  nomma  pour  Général  de  la  cavalerie 
Plautius,  Plébéien  auflî.  Ils  firent  la  guerre 
avec  alTez  d'avantage ,  &  vinrent  à  bout 
de  battre  les  ennemis. 

%^[  An.  Rom.  40d,  avant  /•  C.  ^p.jj^ 

Fabius  &  Quîntîus ,  tous  deu^c  Patri- 
ciens ,  furent  nommés  au  Confulat.  U 
y  avait  onze  ans  que  les  Plébéiens  s*eti 
étoient  mis  en  pofleffion  fans  interrup- 
tion. Fabius  fournit  les  Tibertîns.  Quia- 
tius,  après  un  combat  toujours  incer-i 
tain,  vainquit  lesTarquîniens,  &  à  Tex- 
ception  de  trois  cents  cinquante-huit  des 
irifonniers  les  plus  qualifiés,  qu'il  envoya 
Rome  3  il  fit  paffer  tous  les  autres  au  fil 
de  Tépée ,  par  repréfailles  de  la  cruauté 
(dés  Tarquiniens ,  qui  avoient  traité  de  la 
forte  les  prifonniers  Romains  trois  ans 
auparavant. 

Le  Sénat  ne  traita  pas  plus  favorable- 
ment les  prifonniers  qui  lui  furent  en- 
voyés. Aptes  lej  avçir  fait  battre  de 
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yétgéÈ  ,  il  les  fit  périr  fous  la  hache  des 
•Lidieurs, 

**^[  An.  Rom.  402,  avant  J.  C^^o.'jJ^ 

On  Tiomma  Diftateur  Titus  manlîiis 
pour  faire  la  guerre  aux  Cérîtes,  qui 
avoient  aidé  les  Tarquînîens  à  ravagée 
les  terres  de  Rome.  Ce  Peuple  eut  re- 
cours à  la  clémence  des 'Romains ,  &  ob- 
tînt une  trêve  de  cent  ans ,  en  confîde- 
xation  de  laretrkite  qu*ils  avoient  accordée 
aux  Veftales  &  aux  Pontifes,  lorfque^ 
4lome  fut  affiégée  'par  les  Gaulois. 

Il  y  eut  encore  cette  année  tip  înter- 
TÊfgne ,  par  TôppoCtion  que  les  Tribuns 
du  Peuple  apporteront  a  la  tenue  des 
Comices  par  Centuries  ,  rufqu'à  ce  q.ue 
les  Nobles  èoffent  confentia  faire  nommer 
un  Plébéien.  Enfin  Caïus  Marins  Rutilus 
fut  éluCbnfiil  pour  la  féconde  îbis. 

'•^f  An.  Rom.  404,  avant  /.  C.  34p.  ]J^. 

On  accôtdàauxTarquinîcnsunê  treye 
'de  quarante  ans ,  &  on  propofa  de  faire 
un  nouveau  dénombrement  du  Peuple 
Romain.  Ôhîhdiqua  en  cottféqùehce  Tal- 
ièmbléepourla  nomination  des  Cenfeu^s. 
Marius  Rutilus  fe  trouva  parmi  ceuic  'qui 
fe   prèfenterçiit   pôqy   dérxia'nâer   céite 


•  î 
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^Charge.  Cétoît  lui  qui  le  premier  avoit 
fait  entrer  la  Didature  dans  l'Ordre  du 
Peuple.  Les  deux  Confuls,  qui  étoient 
Patriciens,  &  fort  zélés  pour  leur  Corps, 
s^oppoferent  fortement  à  fon  éleâion  ; 
mais  le  Peuple  appuya  fa  demande,  & 
obtint  cette  Charge  pour  lui.  Depuis 
quatre-vingt-douze  ans  que  cette  Charge 
étoit  établie,  elle  n'étoit  jamais  fortie  des 
familles  de  Patriciens. 

%^[  An.Rom.  /p^^  avant  J.  C.  348.]  j{f 

Dans  les  deux  Confuls  on  nomma,  un 
Plébéien  ;  il  remporta, une  vîâoire  com- 
plette  fur  les  Gaulois ,  &  il  reçut  les  hon- 
neurs du  triomphe. 

J*Ç^[  An.Rom.  406,  avant  J.  C.  3^7*]  JS^ 

Rome  eut  à  repouffer  deux  ennemis 
différents.  D'un  côté ,  elle  étoit  harcelée 

5ar  les  Gaulois  ;  de  l'autre ,  des  Pirat^ 
e  Grèce  infeftoiént  les  côtes  d'Italie. 
Les  Latins  ;  dans  un  befoin  aufli  pref- 
fant ,  refufeferit  aux  Romains  deleur  four- 
.  nir  le  nombre  de  foldats  qu'ils  dévoient 
donner  par  leur  traite  ,  enforte  que  la 
République  fut  obligée  de  tirer  tous  fes 
fecours  d'elle-même.  Elle  leva  deux  Lé- 
gions de  chacune  quatre  Mlle  deux  cens 


Romaines*         Çj 

lioinmes  de  pîed  &  de  trois  cents  chevaqx* 
Pendant  les  apprêts  de  la  guerre,  le 
Conful  mourut,  &  Camille,  fon  Collègue, 
fut  chargé  de  tout.  Après  avoîr  laifTé  une 
gat nifon  dans  Rome ,  il  alla  à  la  rencontre 
des  Gaulois ,  &  détruîfit  leur  armée  en- 
tièrement. 

Un  jeune  homme  ,  nommé  Valere, 
plein  d*un  noble  courage,  défit,  dans  un 
combat  particulier,  un  Géant  de  TArmée 
Gauloife.  Il  dut ,  difent  les  Hiftoriens  , 
la  plus  grande  partie  de  fa  vidoîrç  à  un 
Corbeau ,  qui  vînt  fe  percher  fur  fa  tête, 
&  qui  ne  cefTa  de  béqueter  le  vifage  du 
Géant.  Quoi  qu'il  enfoit,  le  Conful  loua 
hautement  fa  valeur  &  lui  fit  ptéfi^t  de 
dix  bœufs  &  d*une  couronne  d*or ,  ce  qui 
lui  attira  &  à  toute  fa  poftérité  le  nom 
de  Corvus.ll  fut  élu  Conful  cette  année 

%^[  An.  Rom.  407,  avant  J.  C.  S^6,]J^ 

Les  Pirates  commençant  à  manquer 
de  vivres,  furent  forcés  de  quitter  le* 
Terres  Romaines. 

Il  y  eut  une  pefte  confidérable,  &: 
Von  célébra  un  LeStîfitrnium  pour  la  faire 
cetTer. 


Fii 
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^^Ê^l  An.  Rom.  408,  avant  /.  C  34;*  «Jj?^ 

II  y  avoit  dix  ans  que  Fintcrêt  d^ 
Targent  avoit  été  fixé  à  un  pour  cent  ; 
il  fut  réduit  à  un  demi  pour  cent.  On 
donna  trois  ans  aux  débiteurs  pour  fa* 
tisfaire  à  leurs  créanciers  ^  en  quatre  paie- 
jnents  égaux  y  dont  le  premier  devoit  fe 
f  faire  aufli-tôt  ^  &  les  trois  autres ,  d'année 
«n  année* 

^'*5^[  An.  Rom.  40p,4Vtf/w  /.  C.444.  ]jÇj^ 

Valerius  Corvus  fut  nommté  Conful 
pour  4a  féconde  fois  ;  il  prévint  les  Volf- 
ques  &  les  Antiates  ,  qui  fe  difpofbient 
à  entrer  fur  les  terres  des  Romains ,  &  lej? 
força  à  iê  retirer. 

i^[  An.  Rom.  41  o^  avant  /.  C  345*]c/f^ 

.  On  dédia  cette  année  un  Temple  à 
|i^non  Momtay  en  mémoire  d'un  avi& 
qu'elle  infpira  au  Diâateur.  Le  Père  Ca- 
trou  Jit  que  dans  la  fuite ,  ce  Temple  de- 
vint un  laboratoire  public  ,  où  Ton  fa- 
briqua la  môQnoie  de  Rome  ,  ce  qui  lui 
fit  dooner  le  nom  de  Moneta. 


li^[  An.Rom.  412,  avant  J^C,  S^'IJ^ 

Jufqja*à  ce  moment,  Rome  n'-avoît 
eu  afiàire  qu'à  de  petites  Nations  qui 
l'avoifinoîent ,  &  qu'elle  fuBjuguoit  avetf 
les  moindres  troupes.  La  (kce  des  af^ 
faires  changea ,  &  elle  eut  la  guerre 
contre  les  Samnites ,  qui  habitoietit  cette 
région  d'Italie  qui  répond  à-péu-près  i 
ce  que  nous  appelions  l'Abruzze;  Les 
€ampanois^  vivement  attaqués  par  les 
Samnites,  envoyèrent  demander  du  fe^ 
cours  à  Rome  :  on  les  re&fa  d'abord  ,  à 
caufe de  l'alliance  feite  avecles  Saittuite^., 
Pour  déterminer  le  Sénat,  les  Ambafli- 
dëurs  de  Campaiiie  pipopoferent ,  (umnt 
Tordre  qu*ils  en  avoient  reçu ,  qùe^toutS 
la  Gampanîe  devînt  Province  Rbmaînei 
Lcs^  Romains,  après  avoit  fait  letir  traité, 
firent  favoir  aux  Sàmhites  qu'ils  eufïènt 
à  fe  retirer  de  deflùs  leurs'  terres* 

Sur  leur  refus ,  là  guerre  commençât 
avec  vigueur;.  ValeHus,,  CohfuVpbur  h 
froifîeme  foi? ,  remporta  deux  viftoires 
eonCdérables  fur  ces  douveauxrennemis  , 
& ,  de  concert  avec  Cornèîius';.  fott  Co^ 
lègue ,  il  les  défit  fur  lés  <:oafins  dti  Sam-^ 
lîîum.  SL  on  leur accordàà tous îe^ dea^t 
les  honneurs  du  tribmpHe ,  il  n^n  fut  pas 
de- nicflie  des 'louanges  qtfils  reçurent  a. 

F  uj 
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Cornélius  avoît  engagé  téinéraîremenfî 
fon  armée  5  elle  ne  fut  fauvée  que  paf 
Tâdrefle  &  le  courage  de  Publius  Deciùs 
Mus ,  Tribun  Légionnaire.  Ce  Tribun 
pai^ut  au  triomphe  avec  trois  Couronnes 
de  laurier  ,  que  le  Conful  &  les  foldats 
lui  avoient  décernées. 

Tant  de  viâoîfes  engagèrent  les  Fa-» 
lifqrues  à  changer  en  un  traité  d'alliance^ 
la  trêve  qu'ils  avoient  faite  avec  les  Ro- 
mains. Les  Carthaginois 3  inftruits  du 
fuccès  de  Rome  y  envoyèrent  des  Am-» 
bdiTadeurs  h  cooiplimenter^ 

%5^[  An.  Rom.  413,  avant  J.C.  33$-]  J^ 

• 

Les  foldats  qui  avoient  hiverné  à  Ca-^ 
poue ,  avoient  formé  une  confpiratiort 
contre* la  Ville.  Le  Conful  Marcius.  la 
découvrit ,  &  eflàya  de  rompre  le  com-^ 
plot ,  en  envoyant  à  Rome  les  Chefs  , 
lous  diflférerits  prétextes  :  les  mutins  dé- 
ferterent  en  aflez  grand  nombre  pour 
former  un  corps  d'arméç.  Qn  créa  Va-» 
lerius  Corvus  Dictateur ,  pour  les  réduire  i 
mais  au  lieu  de  combattre  les  révoltés  ^ 
il  les  ramena  par  la  douceur  ;  &  le  Peuple 
aflemblé  aux  Comices ,  leur  accorda 
une  amniftie  générale.  On  créa  plufieurs 
Loix  en  faveur  du  Peuple  ;  Se  Tufure  ^^ 
gui  avoit  dgané  occauQn  à  cçttç  ré:). 
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^îte ,  fut  entièrement  abolie  à  Rome* 

^^[  An. Rom.  414,  avant  J.  C. 538. ] jj^ 

Flufieurs  Peuples  voîfins   dQ  Rome 
firent  différents  mouvements,   que  le 
ConfuI  Flauttus  eut  bientôt  appaifôs.  Les 
Samnites  y  retenus  par  la  crainte ,  en- 
voyèrent des  Dmutcs  à  Rome ,  pour  ob- 
tenir le  renouvellement  de  leur  alliance 
avec  la  République.  Les  Latins,  aidés 
par  les  Campanois,    devinrent  infrac- 
teurs    au  traité  qu'ils  avoient  fait  avec 
les  Romains,  &  portèrent  la  guerre  chez 
les  Samnites.  Pour  prévenir  l'orage  qui 
nienaçolt   les  Romains  ,  on  avança  les/ 
Comkes  ,  &  Ton  nomma  au  Confiilat 
Mantius  Torquatus  8c  P.  Decius  Mus^ 
Flébéîens. 

^[  An.  Rom.  41;',  avant  7.  ^.537.  ]jS*^ 

Afexandre ,  Roi    d'Epîre  y  attiré   en  ; 
Italie  par  les  Tarentins,  pour  les  fecouric 
contre  tes  Brutîens  >  fit  alirànc&  avec 
les  Romains. 

Ij&s Latipsenvoientdes  Ambaffadeurs  ' 
à  Rome  ,  pour  fignifier  au  Sëna^  qu'ils  ' 
ne  mettroient  bas  les  armes  qu'à  condi-* 
tion  que  l'un  des   deux  Confuls  feroit 
louioms  tisé  de  leui:  Nation  ,  &  que  le^ 


t^^  A  K>E  C-D;0,T.H  If 

Sç/iat  fprpit  compofé  d'autant  de  Latîn% 
que  de  Romains*  Cette  propofition  fut 
jf^jetée  9  &  I^  guerre  dçclarée  aux  Latins»^ 
Les  armées  étoîent  en  préfence  ,  lorfqu^,. 
cpntre la, défenfedes Généraux^^  lejeupe 
lyijnUu?,'  anim^ç  par  le  fouyenir  de,  la.; 
gloire  que  ion  père  ayoit  ranjiportée  dat;^^ 
une  pareille  oçccafîoa  fur  uç   Gaulois^ 
accepta, un  défi^qui  lui. fut  pr^fenté  par- 
l'un  des.  Chefs  de  TArniee  I^tioç*  Il  le.j 
vainquît  ,&.  revînt  au  c^mp ,  où  fon  père  ,  ^ 
irrité  de  fa  défbbéiflànce ,  le  condamasi , 
à  Ja  mort.  Les  deux  armeçs.en  vinrent  ., 
avix/maîiis ,  &  T^ile  gauche  dos  ]^q:iainj^  ; 
commençoit  à  plier ,  lorlque  Decius .  f^. . 
dévpua  aux  J^jiewx  Mânes,  pour  le  falut  ^dj»  ^ 
rarmçe,&,dpnna  tête  bpi/T^ç  ajj,  ioiii^ude$  , 
ennemis  j>  où  il  périt,  percé  de  mille  .coups» 
Lfes  foldats  ,  croyant  ce  dévouepienf  orr  , 
donné  par  les  Dieux ,  redoublèrent  d'ar- 
deur ,  &  remportèrent  une  vv^çîre  com-  • 
plette.  A  peine  refta-t-il  la  quatrième 
partie  d.ç  l'Armée  Latine  :  ils  fo  ratlier^Qt . 
néanmoins ,  &  furent  battus  ppe;  fecopde.  ; 
fois.  La  perte  fut  fi  confi^érable  ^  quei  > 
tous  les  Latins,  &  à  leur  çxempleje%, 
C^mpanois ,  fe  j^iiceot  fou»  J^  jHH^te^d^ 
ilês  ïlomain^  ,  „; 


». 


.  Les  Komains  diftribuetent  aux  foidats 
une  partie  des  terres  qu'ils  avoient.en}e-« 
véesaux  Latios.^  Ceux-ci ,  mécontents  de 
ce  partage ,  firent  encof e  quelques  mou*' 
vejBent$  ;  mais .  Publilius  lés  appaifa  par 
Ha^.  feule  bataille ,  daos  laquelle  il  prit 
Itur  camp*  Il  eut  à  fon  retouxles  hoa-^ 
ilf^urs  du  triomphe  ,  qui  furent  refùfif&à 
JÇoaÂlius  Ton  Collègue,  qui  les  avolt  de*« 
loandés.,  quoi  qu'il  tiexX  rien  fait  pour 
les  mériter. 

Irrité  de  ce  refus,  il  fe  jeta  dans  le 
parti  du  Peutple.  Publilms  fut  créé  Dîâa- 
teur,,  &  ce  Magiftrat  Plébéien  profita  de 
là!  Charge  pour  faire  paiSer  trois  Loix 
contraires  .au.  Sénat»  La  première  renou« 
velloit.  celte  que  les  Plebifcîtes  oblige-» 
xpient  les  Sénateurs  comme  lés  Plébéiens; 
U  iecoqde,  que  le  Sénat  ratifieroit  les? 
lioiiX:  avant  qu'elles  fu£^nt  portées  en- 
GoQokes^  &.  que  le  Peuple,  par  fon> 
approbation,  y  donneroit  la  dernière 
forme  ;  la  troifieme  enfinf,  que  des  deux 
Gcfifeurs,  ir'fV  enraurpititoujours  un  d»'* 
tiré  du  Peuple.  Cette  dernière  fut  inva- 
riable: pendant  plus  de  deux  cents  ans» 


j. 
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•$^,£An.  KoTn.^ij^avant  LC.  Jjy.  ]jl^ 

Les  Romains  vinrent  à  bout  de  fubju- 
guer  entièrement  les  Peuples,  du  Latiun» 
ic  de  la  Campanie.  On  accorda  le  droit 
de  bourgeoifie  à  quelques-unes  de  leurs 
iVilles.  Outre  les  honneurs  du  triomphe^- 
on  érigea ,  en  Thonneur  de  Tun  &  Tautre 
'  Conful ,  une  Statue  équeftre  de  bronze 
dans  la  place  pubique.  On  orna  la  tribune 
aux  harangues  des  éperons  des-vaincus^ 
enlevés  aux  Antiates ,  d'où  on  lui  donn» 
le  nom  de  Roftra. 

*^[  An4Rom.4i8,  avant  L  ^.  334«]jî*^ 

>  ■ 

La  yeftale  Minutia  fiit  accufée  d'avole 
violé  la  Loi  de  chafteté  ;  elle  fut  con-* 
.  vaincue ,  &  enterrée  toute  vivante. 

Quintus  Publîlius  Philo ,  Plébéien  ; 
cft  nommé  à  la  Préture.  Depuis  près  de 
trente  ans  que  cette  Charge  avoit  été 
créée ,  elle  avoit  tpupurs  été  exercée  pac  * 
des  Patriciens. 

^•^[  An,  Rom*  42:1,  avant  J.  C.  330.  ]  jj*. 

*  Alexandre  ^  Roi  d'Epire  ,  fit.  une  fè-i 
conde  defcente  en  Italie,  &  après  avoit 
.vaincu  les  Lucaniens  &  les  Samnltes^ 
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ïfvi  etolent  venus  à  leur  fccours ,  îl  fît 
une  alliance  avec  les  Romains. 

On  fit  un  nouveau  dénombrement  det 
Citoyens ,  &  comme  le  nomtre  en  étoit 
confidérablement  augmenté ,  on  ajouta 
deux  Tribus  aux  anciennes  y  ce  qui  en  fi( 
înonter  le  nombre  à  vingt-neuf. 

^^[  An.  Rbm.  423,  avant  J.  C.  32p.  ]jf^ 

Il  régna  à  Rome  une  maladie  conta-' 
gleufe  »  caufée  par  le  mauvais  air. 

Plufieurs  Dames  Romaines,  dit-  on y^ 
profitèrent  de  ce  fléau  pour  fe  défaire  de 
leurs   maris  ,   qu'elles    empoifonnerent. 
Une  efclave  les  dénonça  à  Qulntus  Fa-, 
bius,  pour  lors  Edile  Curule.  Le  Sénat. 
en  étant  informé  fe  tranfporta  chez  celles 
qui  lui  furent  indiquées ,  &  trouva  efl^ 
en  effet  des  breuvages  préparés.  Elles 
flirent  mandées  dans  la  place  publique. 
Elle  qe  purent  fe  juftifier  qu'en  buvant . 
elles-mêmes  ce  breuvage ,  qu'elles  aflii- 
rerent  être  un  remède  falutaire  ;  dont 
néanmoins  elles  moururent  fur  le  champs 
Plufieurs  autres ,  dont  le  nombre  monta 
à  plus  de  cent ,  furent  mandées  &  con- 
damnées à  la  mort.  Jamais  jufqu'alors  il . 
n'avoit  été  queftion  de  crime  d'empoi- 
fonnement  depuis  la  fondation  de  la  Ré- 


^^r  A'  î;  E  C'D  O  T  E  f 

Cet  événement  fut  attribué  à  la  coîerrf 
des  Dieux,  &  pour  les  appaiièr  on  nommai 
m  Diâateur^  qui  attacha  un  cloudznsle 
iTcmpIe  de  Jupiter.Cette  cérémonie  avoît 
dé^à  été  employée  dans  les  conjondures' 
dangereufes^ 

%5^,[^An»  Rom.  425*,  mvant  J.  Cj^y.Jj^ 

Les  Ediles  firent  bâtir  â  Fentrée  du 
Cirque  des  portiques  d'on  devoiçnt  par- 
tir les  chars  pour  la  courfe  :  cet  endroit 
&t  appelle  carrures. 

Les  Confuls  commencèrent  le  Cegè  dé 
Priv^me,  dont  les  habitants ,  joints  à 
ceux  de  Fundî ,  ravageoient  les  terres  de 
leurs  voifîns  ^  amis  du  Peuple  Romain. 

^i^çj^  An.  Rom.  426,  avant  /.  C.  3  2^;  ] jÇ** 

•  Le  ConfuI  Plautius  fe  rendît  njaître* 
de  Priverne ,  &  envoya  àRome  Vitruve  y 
le  principal  auteur  de  cette  guerre ,  que 
lès  Prîvernates  lui  avoient  remis  entre  les*^ 
niaîns.  On  démantela  la  ville,&  on  accorda 
lé  droit  de  bourgeoifie  aux  Habitants ,  eir 
faveur  de  la  forte  réponfe  tl*un  de  fes  Ha- 
bStans  ,  qui  avoit  été  pris  dans  la  guerre. 
Interrogé  dans  le  Sénat  quelle  peine  il 
croyôit  que  méritolcnt  fes  Concitoyens  ; 
celle  y  répondit-il ,  que  méritent  cta^  f^^.^* 


Romaine  1?.         pf 

^rotent  dignes  de  la  liberté*  Cette  réponfç 
dfi^âa  difieremment  tous  les  Sénateurs  ^ 
mais  le  Conful  dit  affez  haut  pour  étrp 
entendu,  yw'i//i'^  avoit  que  ceux  quie'toient 
iniquement  jaloux  de  leur  liberté'  qui  firent 
digrus  de  devenir  Romains  ^  &  Ton  fenti- 
•ment  prévalut» 

On  envoya  à  Anxur  une  Colonie  com- 
pofèe  de  trois  cents  Citoyens  y  à  chacun 
defquels  on  diftribua  deux  arpents  de 
jterre. 

3ii^[  An,  Rom.  427,  avant  J.  C.  42;*.] Jg«# 

On  déclara  la  guerre  aux  Faléjpolitains^ 
qui ,  fe  fiant  fur  le  fecours  des  Samnites  p 
<xerçoient  beaucoup  d'hoftilités  fur  les 
terres  de  Capoue  fc  de  Falernes. 

^i^[  An.  Rom.  428,  avant  J.  C.^2^}J^ 

Les  deux  Confulsfe  diviferent;  l'un 
fut  faire  le  fîege  de  Palipolis ,  l'autre  fe 
chargea  de  veiller  fur  les  Samnites.  Ces 
deux  expéditions  les  empêchèrent  de  (è 
trouver  a  l'éleâion  des  nouveaux  Con- 
fuls ,  &  le  Peuple  nomma  Marius  Clau« 
dius  Didateur ,  pour  préfider  aux  affem-^ 
blées  en  leur  abfence.  Cette  nomination 
fut  regardée  comme  irréguliere  ,  &  blâ- 
,  mée  fliéme  par  les  Augures.  Son  feul 
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déftut  néanmoins  ,  c'eft  que  le  Piftateuï 
étoit  Plébéien.  On  fut  obligé  d'en  venir 
ft  un  interrègne. 

♦5^[  An.  Rom.  425, avant  J.  T.  323 . ]jg# 

Les  Samnites  rompirent  ouvertement 
avec  les  Romains.  Le  Conful  qu'on  en- 
voya contr'cux,  ravagea  une  partie  dé 
leurs  terres ,  &  prit  quelque  villes  fur  eux. 
Publilius,  qui  avoit  reçu  du  Peuple  le  titre 
de  Proconful,  continua  le  fiege  de  Palî- 
polis ,  prit  la  ville  par  intelligence ^  &  re- 
vint à  Rome ,  où  on  lui  accorda  le  triom- 
phe. Il  eft  le  premier  qui  ait  eu  cet  hon«^ 
neur  fans  être  Conful  ni  Diâateur. 

Les  Tarentins,  jaloux  des  fuccès  des 
Armes  Romaines,  prirent  laréfolutlon  de 
s'oppofer  à  leurs  progrès  ;  mais  ils  furent 
arrêtés  dans  leur  deiïein  par  la  mort 
d'Alexandre  ,  Roi  d'Epire ,  qui  les  pro- 
tégeoit. 

Il  étoit  permis  aux  créanciers  de  mettre 
leurs  débiteurs  dans  les  fers;  mais  la  vio- 
lence odieufe  &  cruelle  avec  laquelle  en 
agit  un  créancier  contre  le  fils  de  fon 
débiteur ,  qui  s*étoit  affis  à  la  place  de  fon 
perc ,  donna  lieu  à  l'abolition  de  cette  Loi  : 
on  ordonna  que  le  bien  feul ,  &  non  la  per-^ 
fonne  des  débiteurs ^feroit  abandonné  aux 
créanciers. 
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#5|l(^[  An.  Rom.  430,  avant  J.  C.  322.  Jj^ 

Le  Conful  Brutus  fut  réduire  les  Vef- 
lîns  ,  qui  s'étoîent  déclarés  pour  les 
Samnites.  Camille  y  qui  devoît  marcher 
centre  les  Samnit^s>  étant  tombé  dan-^ 
gereufement  malade  ^  nomma  Didateur 
Papirlus  Çéfar  ^  pourmarcber  à  fa  place. 
Le  nouveau  Didateur  fit  choix  ,  pour 
Cénéral  de  la  cavalerie  ,'  de  Q.  F.  Maxî- 
mus  RulUanus  ,  d'une  famille  très-diftin- 
guée  ,&  d'une  plus  grande  efpérancc 
encore. 

Lorfqu'ofl  fut  en  préfence  de  fennemî, 
le  Didateur  fe  fouvînt  que  les  Arufpîces 
avoient  paru  incertains  lorfqu'il  étoit  fur 
fon  départ,  il  retourna  donc  àRomepout 
les  confulter.  Pendant  fon  abfence ,  & 
contre  fon  ordre ,  le  Général  de  la  cava- 
lerie livra  bataille  à  Tennemi,  &  rem-- 
porta  fur  lui  une  vidoire  complette  , 
4ans  laquelle  les  Samnites  perdirent  près 
de  vingt  mille  hommes. 

Papirius,  de  retour  au  camp ,  trouva 
les  troupes  entièrement  prévenues  en  fa- 
veur du  jeune  Fabius;  elles  intercédèrent 
même  toutes  pour  demander  fa  grâce  St 
lui  éviter  le  fupplice  que  fa  défobéiflance  , 
jpals^ré  fa  vidoire ,  lui  avoit  mérité. 
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(•I5l^[  An.Rom,  43 1,  avum  /•  C.  32i.]jÇ* 

Fapîrius ,  continué  dans  fa  Charge  de 
Diâateur  9  marcha  contre  les  Samnites^ 
qui  avoient  viole  la  trêve  d'un  an ,  qui 
leur  avoit  été  accordée.  Il  les  fit  rentrer 
dans  le  devoir ,  &  les  força  de  fournir  à 
fes  troupes  des  habits  &  de  l'argent. 

'»5^[  An.  Ronu  432,  avant  L  C.  ^20.  ]  jj* 

Les  Samnîtes  furent  lespremiers  agreP- 
feurs.  Malgré  les  fecours  des  Apaliens^ 
ils  furent  battus  &  défeits  entièrement, 
ï^eur  perte  fut  (i  coniidérable ,  que  Yok 
crut  qu'ils  ne  s'en  relèveraient  jamais^ 
Pour  ap^paifer  les  Romains ,  les  Samnitek 
réfolurent  d'envoyer  au  Sénat  «un  de  leurfe 
compatriotes ,  nommé  firutulus  ,  qui  te 
premier  avoit  donné  lieu  à  l'itifraârioii  de 
la  trêve  ;  mais  Brutulas  prévint  en  che- 
lïîin  le  fupplice  qui  rattendoit,&  Te  tui 
lui-même.  La  paix  néanmoins  ne  fut  pa^ 
accordée  aux  Samnites ,  qui  refufe^^ent  de 
foufcrire à  certaines  propofitions  du  Sénat» 

^^[  An. Rom.  433,  avant  J.  C.  3  ip.  ] jÇf* 

Les  Samnites,  loin  d'être  conftcrnés^ 

reprirent  les  armes  avec  plus  de  courage , 

ibusi 
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îùlus  la  conduite  de  Caïus  Pontius ,  ha- 
bile Général.  L'Armée  Romaine  arrivée* 
au  lieu  nommé  les  Fourches  Caudines  ^ 
s^engagea  dans  un  vallon  fermé  de  tou$ 
côtés  par  des  montagnes  &  des  rochers 
înacceffibles.  Les  Confuls ,  qui  croyoient 
les  Samnites  occupés  au  Siège  de  Lucerie, 
dans  TApulie,  fe  hâtoient  de  fortîr  de 
ces  défilés,  lorfque  tout- à  coup  ils  furent 
inveflis.  Sans  avoir  pu  combattre  y  ils 
furent  obligés  de  fe  rendre ,  &  de  fe  fou- 
mettre  aux  conditions  que  leur  impofa  le 
Vainqueur.  D'abord ,  après  ne  leur  avoir 
laifïe  qu'un  feul  habit, Pontiuy  fit  paffec 
fous  le  joug  toute  l'armée ,  &  le  ré- 
(erva  fix  cents  des  plus  qualifiés  en 
otage  ,  pou£  sûreté  de  la  promeflè  des 
Confuls. 

Une  pareille  ignominie  rcduifit  lesRo-* 
mains  au  défefpoir.  Un  morne  filence  lesr 
accompagna  jufqu'à  Rome  ,  où  ils  en-* 
trerent  de  nuit.  Toute  la  Ville  confternée 
de  cette  nouvelle  avoit  déjà  pris  le  deuil. 
Les  Tribunaux  &  les  marchés  étoient  fer- 
més ,  fuivant  la  coutume  dans  ces  di(^ 
grâces. 

La  vi^e  des  Soldats  &.des  Confuls 
aflbupit  l'indignation  dans  laquelle  étoit 
le  Sénat  pour  la  paix  que  Ton  avoit  ac- 
cordée aux  ennemis.  Les  Tribuns ,  fui- 
vant Tordre  des  Coilfub,  nommèrent  ua 
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I)iâateuir  pour  préfîder  à  l'éleâlon  do 
kurs  fuccelTeurs. 

'^l  An.  Rom.  434^  ovmtL  C.p9.]jj^^ 

Les  Romains  fe  crarént  quittes  de  tout 
engagement  vis-à-vis  des  Samnites  ,  aveo 
lefquels  Us  n'avoîent  pas  fait  de  traité  en 
formeAprès  différents  partis  propofés.  Il» 
n'en  trouvèrent  pas  de  meilleur  que  celui 
de  leur  renvoyer  les  Confuls  &  les  Offi-< 
clers  qui  avoient  (igné  le  traité.  Mais 
les  Samnites ,  rafTurés  par  leur  Général , 
refuferent  de  les  recevoir. 

Les  Capouens  fe  préparoient  à  la  ré'^ 
Tolte  ;  on  envoya  Mœnius ,  Plébéien  ^ 
qui  fut  cféé  Dlâateur  ,  avec  commlf- 
£on  de  punir  les  crimes  commis  contre 
FEtat  ;  mais  les  chefs  de  la  confpiratlon , 
^our  fe  fouftralre  au  fupplice  y  fe  don« 
nerent  la  mort. 

On  envoya  contre  les  Samnites  Cor^ 
nellus  Lentulus  &  Paplrius»  Tun  des 
Confuls  de  Tannée.^  Ces  deux  Générante 
joignirent  Tarmée  ennemie  auprès  de 
Caudlum  ,  &  la  défirent  entièrement  de^ 
irant  Lucerle.  On  les  ât  pafTer  fous  le 
|oug,  Pontlus  étant  à  leur  tête,  &  on 
reprit  les  fm  cents  Chevallefft  qui  étoient 
en  Otage.    . 
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*^[  An,  Rom,  4^^,  avant  J^  €.  3 17*  ]jÇf* 

On  châtia  les  Sattîcans  y  qui ,  après 
Taf&ire  de  Caudium ,  avoient  reçu  une 
garnifon  de  Samniees*  Les  plus  coupables 
nirent  giis  à  mort ,  &  lés  habitants  entiè- 
rement d^farmés. 

Ce  fut  Papirius  Cfftr  qui  fut  chargé 
de  cette  expédition.  Ce  Générai  étoit 
alors  dans  une  (i  grande  réputation  de 
Valeur  &  d^habilet^^  que ,  fi  l'on  en  croit 
Tite-Live,  il  auroi(  éié  dans  le  cas  de 
tenir  tête  à  Alexandre -le -r  Grand ,  fi> 
après  la  conquête  de  TAfîe ,  il  avoit  tourné 
ies  ârq^eis  du  câté  de  r$lurope« 

iiJ|j(^^[  An  i  Koitf,  43^,  avani  3.  C\  3 1 5.  \j^ 

Les  Samnites^  aâbiblis  par  des  pertes 
auffi  fréquentes ,  prirent  le  parti  de  de- 
mander la  paix  aux  Romains.  Le  Sénat 
leur  skfiroit  accordé  y  fans  le  peuple  ^  dont 
ie  pouvoir  s'étendoit  fur  tout  ce  t]ui 
regardoit  la  guerre  &  la  paix  ^  &  qui  ne 
voulut  leur  accorder  qu'une'  trêve  dé 
deux  ans. 

•  On  'fit  cette*  année  le  dénombrement 
du  Peuple ,  &  il  fe  trouva  deux  cents 
cinquante  mille  hommes  en  état  de  porter 
les  armes.  On  ajouta  aufli  deux  Tribus  aux 
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anciennes ,  ce  qui  en  monta  le  nombre 
4  trente  &  une. 

On  envoya  pour  la  première  fois  à 
Capoueun  Préfet,  fur  la  demande  de  cette 
yille,  pour  .en  r^ler  les  difcordes  intef-: 
tlnes.  On  donna  le  nom  de  Préfecbirt^ 
aux  Villes  qui  n'avoient  pas  le  pouvoir 
de  fe  gouverner  par  les  Loix  qu'elles 
fivoient  avant  que  d'être  foumifes  aux 
Jlomains  4  elles  îuivoient  celles  qui  leuc 
(étoient  données  par  le  Préfet  annuel. 
[Tantôt  c'étoit  du  Peuple  Romain ,  tantôt 
du  Préfet  de  Rome  ^  qu'elles  recevoient 
leur  Préfeâure, 

«^[  An.  Rom.  437,  avAnt  /.  T.  3 1 5*.  ]J^ 

Les  habitants  d'Antium ,  infiruits  du 
bon  ordre  qui  régnoit  dans  les  Villes  dé-« 
pendantes  de  Rome ,  demandèrent  audî 
dts  Loix  à  la  République.  Cette  Colonie 
ne  fut  point  mife  en  Préfeâure  ,  mais 
on  décida  qu'elle  feroit  gouvernée  pat 
des  Patroi^s;  Chaque  famille ,  &  même 
chaque  Ville  fe  choifiâbient  des  Patrons 
à  Rome.  Lorfque  l'Empire  fut  agrandi  ^ 
il  y  eut  des  Provinces  entières  qui  fe 
mirent  fous  la  proteâion  dec[uelque  pui(t 
faut  Sénateur^ 


.^ 
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ii^[  Am  Rom.  439,  ayant  J.C.^t^.]Jj*'. 

Les  Samnîtes ,  dont  la  trêve  étoît  ex- 
|)irée  Tannée  précédente ,  reprirent  les 
armes  :  ils  avoient  été  battus  cette  même 
année  par  le  Diâateur  iEmilius»  On 
nomma  Q.  Fabius  Diâateur ,  qui  choifît 
pour  Général  de  Ik  Cavalerie  Âulius 
Cerrétanus  <^  qui ,  dans  le  premier  com-r 
bat ,  tua  le  Général  desSàmnîtes  ,  &  fut 
bientôt  tué  lui-même  par  le  fcere  de  ce 
IGénéraL  Dans  le  fécond  combat,  le 
Diâateur ,  en  apparence  y  pour  ne  laiflèi 
à,  ks  troupes  d'autres  reilburces  que  dans 
la  viâoire ,  mais  en  effet  pour  donner  fe 
£gnal  à  des  troupes  fraîches.,  Rt  mettre  le 
Teu  à  quelques  tentes*  Les  foîdats  ancien^ 
tombèrent  fur  rennemi,&foutenusàpro-^ 
jpos.  par  le  Cecours  qui  leur  arriva.,  ils 
cétruifîrent  entièrement  Tannée  ennemie. 

î»^[An*Rom.  j^^Q^  avant J^Cs^2^1ji^ 

LesConfuls  marchèrent  contre  la  ville 
ide  Sera  ,  dont  les  habitants  avoient 
égorgé  la  Garnifon  Romaine  qui  étoit 
établie  chez  eux.  Cette  Ville,  par  fa  fituar 
tion  avantageufe  ,  auroit  pu  foutenir  le 
{Siège  loog-temps }  mais  un  transfuge  ia^ 

Ciiij 


dîqua  aux  Romains  un  fentier  qui  cott* 
dmfoit  à  la  Citadelle. 

Lia  Vîlk  fut  prefqùe  prîfe  fans  refît- 
tance.  On  prit, de  mêaie  par  tra.hkbn  plu- 
ieixis  àutirès  Vfllés  ,  cbmme  Aufbnhe  . 
Menturhés  &  Véfcia. 

Les  ^amnîtes ,  dans  refpérance  d^unè 
révoFtè  de  Ta  part  dés  Campamens,  fe  ren- 
âîrèfit  dans  les  plaines  de  îa  Canapanîe  ; 
itiaîs  le  CôhfuI  oulpitîus  tailla  en  piece$ 
leur  armée ,  '8c  îes 'Ccismpahîens  furent 
înainte'nùs  idans  robeiflahce  parîapré- 
ience  de  rârméè  àe  C  îflœnîus^  <jui  ctoi^ 
pirateur  pour  ta  féconde  fois. 

,  LesKorôa'jns  reprirent l^^regelle  fur  les 
Samnites  ^  &  Noté  fur  les  Campaniens» 

^^I^An.  Kom.  4^,  avant  7.  C  3  ïo.  ]^ 

Bans.  Tappréhenfion  que  les  Etrufques 
ne  îclfç^ffèfit  â^hlàlfcîhôT  tôritrMlfXT,  bit 
créa  un  Diâateur  ;  mais  ils  fe  continrent 
dans  ïeuf  s  ■  Il  niîfe's.    ' 

Glaudius  Appuis^"  (îeâféur ,  €iirfe%vôîl^ 
été  Edile, 'fit  àbtiùMto  <^ttè  feâi^ùfe 
Voieriomrifée  J^ia-i^ppU, ^ic&nè&îfbk 
Hc  Rome  à  Capbùe.  EHe  fervitdéptiis  ^c 
modèle  aux-gratids  cheaiitis  fi  nm^s^^^ 


jp9tttoient  dé  Rome ,  comme  d'un  centre» 
]gc  traver(b>^  toiK  YEmpir^  Romain. 

Il  &t  .cosAruice  auffi  de  iiouyeauK 
T^queducs,  qui  amenèrent  à Jlome  de  l'eau 
^préférable  à  jceHe  que  ie  Tibre  &  les 
.puits  avoleot  fournie  jufcp'alors. 

Âppius  »  d*un  caraâere  ferme  ^-entre* 
prenant  ^  employant  tous  les  moyvens  pour 
.psu* venir  à  fi»  fins ,  fe  fit  détefier  par  lu 
-excès  auxquels  il  fe  porta  ;  il  dégrada  un 
?grand  nombre  d'anciens 'Sénateu rs ,  poiir 
:mettre  à  leur  place  des  affranchis  entière* 
-ment .dévoués  ià  fes  volontés.  U  forçages 
JPrêtres  du  Temple  d'Hercule  à  remettie 
4eurs  fonâions  danslesjnainsdes^claves  ; 
^  engagea  lenfin  fein  Collègue  à  abdi*» 
-4]uer  y  Se  CQnfenKt  la  ;ÇeB(fure  pendauit 
cinq  ans  ^  au   bout  desquels  il  devi&t 

aveugle. 

f  •  _• 

n^l  An.  Rom.  445,  avant  7.  C.  30p.  ]j^ 

On  fit  deux  nouveaux  ^Règlements  qvî 
dftoient  en  -fiiveur  du  Peuple.  JL«  premier 
cdonnoit.au  f  Peuple  alTeniblé  .en  Comi* 
ices  le  droit  de  .nommer  feize  Tribuns 
Xégionnaires ,  .&  tes  Confuls  ou  le  D^c* 
iteteur. «voient  lecboixdeiiuît  feulement. 

Le  fécond  ofdQnnoit  au  'Peuple  de 
3iiommer  :deux  Officiers  af^pellés  x>uum* 
Jfin^   pov»  a:voir.fom  d^oiper  410e 
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flotte  ,  &  de  radouber  les  vaîflèaox.  Ilp^ 
xoit  que  )ufqu'aIorsles  Romains  n'avoient 
jnis  en  mer  que  quelques  vaiflèaux  pour 
}e  commerce* 

Les  deux  Confuls  combattirent  avec 
on  égal  fucccs  ,  l*un  contre  les  Etrufques, 
rautre  contre  les  Samnites ,  fur  lefquels 
î!  prit  Chvia  &  Boviane,  villes  opulentes, 
dont  te  pillage  fut  abandonné  aux  foldats* 
Les  Romains  s'avancèrent  enfuite  jufqu'à 
la  forêt  d*Averne,  où  les  Samnites  avoient 
laffemblé  tous  leurs  béftiaux ,  à  deflèin 
de  faire  tomber  TArmée  Romaine  en  em^ 
bufcade.  Peu  s'en  fallut  eiv  efièt  qu'elle 
n'y  trouvât  de  nouvelles  Fourches  Cai>- 
dines  :  elle  fe  tira  de  ce  mauvais  pas  par 
fa  valeur ,  &  près  de  vingt  mille  Sao^ 
nites  Y  périrent* 

%5^[  An.  Rom.  444,  avant  /.  C.  308.  ]jf^ 

♦ 
Les  Armées  Romaines  n'eurent  pas  un 

i^gal  fuccès  cette  année.  Fabius  battit  les 

Etrufques,  &  les  força  à  lever  le  Siège  de 

Sutrium  ,  après  leur  avoir  tué  plus  de 

foixante  mille  hommes.  Ce  fut  ce  Conful 

qui  le  premier  ofa  franchir  la  forêt  deCu- 

zninia,  &  qui  conduisît  par-là  les  Romains 

à  h  conquête  des  principaks  viUes  de 

l'Etrurie.  Pub.  Cornélius ,  à  qui  on  avoit 

donné  le  commandement  de  h  âptteiji 


R  o  iff  A  r  K  E  s.        lojf^ 

l^ôûr  faire  une  defcente  chez  les  Sam<* 
jiites  ,  fut  rencontré  par  un  parti  de  ces 
derniers ,  qui  lui  enleva  tout  fon  butin» 
Ce  défavantage  obligea  d'avoir  recours  à 
jun  Diâateur^  &  Ton  nomma  Papirius. 

*^[  An.  Rom.  44^,  dvant  J.  C  307.  ]  j(f^ 

Les  Romains  fondèrent  toutes  leurs 
ie/pérances  fur  le  nouveau  Diâateur,  8c 
ne  nommèrent  point  de  Confuts  cette 
année.  Fabius  refta  en  Etrurîe  avec  la 
qualité  de  Proconful ,  où  il  mit  en  dé- 
route ,  au  premier  choc ,  les  Ombriens  ^ 
Alliés  des  Etrufques ,  &  défit  enfuite  les 
Etrufques  eux-mêmes ,  qui  fe  défendirent 
aufli  courageufement  qu'il  étoit  pofliblë 

ir  fer- 
lirent 
dans  cette  journée  tout  ce  qu'ils  avoieht 
de  vaillants  hommes. 

Papirius  vainquit  également  les  Sam« 
cites  ;  il  remporta  fur  eux  une  viâoire 
complette» 


à  des  gens  déterminés  &  engagés  par 
xnent  à  ne  pas  lâcher  pied  ;  ils  perdii 


i»^[  An.  Rom.  44(5,  ayant  /•  C.  ^06.  ]  j^ 

Fabius ,  toujours  Proconful ,  battit  les 
Samnites  à  AUepe,  fur  les  bords  du  Vul- 
turne ,  il  prit  leur  camp  &  les  fit  paflèr 
fous  le  joug.  Il  fit  prîfonniers  leuys  AUics, 


Se  eo  vwdk  lept  mille  à  reociiere.  Vo^ 
Jhftinnius  marcha  avec  fuccès  contre  les  S». 
IbSktms^  qui  ven&iest  de  fe  déclarer  enne-^ 
IDÎs  des  Koniains ,  il  les  batm  en  plu. 
fieurs  rencontres  &  s'empara  de  pUiHeum 
de  leurs  Villes.  Appius  demeura  a  Rome  ^ 
aà  il  fut  cixa;^  de  .rédiger  les  formules 
des  aâions,  pour  en  compofer  un  corps  de 
JFurifprQdencevFlavlus^qui  travaillolt  avec 
kii^profita  de  cette  occafîon  pour  preiH» 
éfc  une  copie  des  Archives  Pontificales^ 
4es  faftes  &  des  formulas ,  dont  il  com^ 
£0(à  un  Code  qui  porta  ie  noon  de  (Droit 
flavien  ,  &  qu'il  publia  étant  £dile.  Ce 
Çoàc  Q^eftpas  parvenu  jufqu'à  nous, 

f/jf^  An.  iRcmu447,  mutru  J.  C^o^.  ]  jf# 

Les  Samnites  perdirent  trente  mine 
liommes  dans  june  bataille.  Le  Conflit 
Bilarcius  les  força  de  ^fournir  4  l'Armée 
Booiainé  des  vivras  pour  trois  mois ,  de 
^nner  à  .chaque  foldar  un  habit ,'  &  de 
leur  paver  la  folde  d*une  année. 

Ce  mt  de  cette  époque  que  les   Ro* 
smins  tireiit  ioxr)our$  :1a  guerre  <  aux  4&f 
pens  de  Tennemi  vaincu. 
:  Selon  ITiite^Live  ,1es  Carthâgittots  fiient 
un  troîiîeme)traiiSé«  { 
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f»^[  Ar.  Rom.  ^B^iiyaneJ.  C.  30^.'^  Jf^ 

Les  deux  Xjônfftrls  lïiarcheirent  contre 
^s  Samnîtes,  qui  perâifônt' encore  iteux 
jbaCailTes  i«nglantes.  Il  ne  fallait  pas  de 
^noindres  ibccès  tpoitr  réduire  ce&  fiers 
ennemis  de  Kôme  ^  i]ui  ^tbâeM:  tOtijoti]:^ 
vaincus ,  fans  être  domptés* 

■  * 

^iJjKl  An.  Rom,449,tfv4/ï/  7.  iT.  305.]  J^ 

Quoîqtie  le  Sén^t  ne  ^ût  :pas  beau*» 
mànp  s'en  rapporter  «à  la  .parole  ^c^  -SetiH 
^tts^  il  renouvdla  c^ndant  avec -eu* 
l'ancien  traité. 

Les  Confuls  ,  pour  punir  les  Eques  , 

xfp\  avoipfît  doimé  du  fecours  avtx  Sarâ»' 

mtés ,  marchèrent  contr*eux  ;  mais  à  leur 

.«arfivéb'rartaitîb^enfletnie  fe  di^a.  Its  fe 

^terent  fur  les-^ac^s,  8c  en  qligKuUe 

^oufs  ilsiè  refrdîrent  maîtres  de  quarante 

-i&'une  qu-Us  déffruifîrënt  Plufieur^  villesî, 

«frayées  de  <%  traitement ,  députèrent 

a  Rome  pour  (djefmanfder  <ies  tra(it4sd^ 

paix  :  ce  qui  leur  fut  accordé. 

F24>ius.,  à  Texeoiple  du  -Bpi  Sétvhit 
iTùÛius ,  renferma  de  nouveau  les  affran- 
:£KWdâns'les<quaïre  Tribus  de4a  'Ville»,  & 
-fa  •  populace  qui s'étoit  répandue  dans^kfc 


â  la  plus  faîne  portion  du  Peuple^  qu'elM 
lui  valut  le  fvrnom  de  Maximus ,  q'iif 
pailà  à  Tes  defcendants. 

Ce  fut  lui  auffi  qui  inftitua  la  revue 
folemnelle  des  Chevaliers  Romains ,  qm 
ie  (àiibit  tous  les  ans,  le  quinze  de  Juillet^ 
dans  laqueUe  ils  alloient  en  pompe  ou  au 
[Temple  de  Mars ,  ou  au  Capitole. 

ili^  An.  Rom.  45*0,  avant  /•  C.  302.  ]jÇ* 

Les  Arpinates  &  les  Tribulans  obtint 
ttfit  le  droit  de  Bourgeoifie ,  &  Ton  en- 
voya à  Sora  une  Colonie  de  quatre  mille 
hommes ,  &  une  de  fix  mille  à  Albar  ^ 
ville  des  Eques. 

^[  An.  Rom.  45' i,  avant  J.  C  301 .  ]j^ 

Les'^Eques  ^  quoique  réduits  à  la  def« 
niere  foiblefle ,  ne  fouf&irent  pas  patiem:^ 
ment  la  Gamifon  Remaine  dans  une  de 
leurs  Places  y  &  ils  firent  leurs  efforts  pour 
les  en  chaflèr  ;  mais  le  Diâateur  Brutus 
les  réduifît  en  moins  de  huit  jours* 

*^[  An,  Rom.  ^^2,  avant  J.  C.  300.  }jf^ 

Depuis  long* temps  les  Patriciens  8c 
tes  Plébéiens  vivoient  en  bonne  intelli- 
gence »  torfque4eux  Tribuns  duPeupdb^ 
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Qumtus  &  Cneïus  Ogulnius  »  demande* 
refit,  pour  les  Plébéiens^  Tadmidion  au 
Sacerdoce  &  dans  les  Augures,  dont  les 
Patriciens  feuls  avoient  joui  jufqu'à  pré- 
ient.  Leur  demande  fut  agitée  comme  le 
mérltoit  une  affaire  de  cette  importance* 

Appius  Claudius  étoit  à  la  tête  de  laf 
^ïobieiTe  ;  &  Décius  Mus ,  à  la  tête  des 
Plébéiens ,  l'emporta. 

Le  Peuple  s'af&mbla  par  Tribus  auiEw 
tôt,  &fitpa(rer  la  Loi  Ogulnia ,  en  faveuc 
<le  laquelle  il  ajouta  quatre  nouveaux  Pon^ 
tifes  aux  quatre  anciens,  &  cinq  Augures 
aux  quatre  qui  exiftoient  dé}à. 

Le  Conful  Valerius  fit  renouveller  Ia( 
Loi  qui  permettoit  l'appel  au  Peuple; Loi 
que  l'un  de  fes  Ancêtres  avoit  établie,mais 
qui  étoit  infenfiblcment  tombée  dansl'ou-; 
h\u  Cette  Loi  étoit  d'autant  plus  remar-^ 
quable ,  qu'elle  ne  portoit  aucune  peine 
contre  les  tran/greflèurs  ;  elle  pronon-' 
çolt  feulement  que  quiconque  agiroit 
contre  la  Loi,  agiroit  mal. 

^i^[  An.  Rom.  4^3,  ayant  /.  C.  app.  ]  j(p# 

Les  Comices  aflèmblées  fe  difpofoienC 
à  nommer  Fabius  au  Confulat  ;  mais  on  lui 
donnala  Charge  d'Edile  Curule,  qui  parut; 
lui  être  plus  agréable. 

Pn  ajouta  deux  Tribus  aux  anciennes  .j 
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ce  qui  en  fît  monter  le  nombre  à  trente^ 
trois. 

Les  Etrufques  a  voient  repris  les  armes^ 
(ans  attendre  l'expiration  de  la  trêve  qui 
leur  avoit  été  accordée  par  les  Romains* 
Le  Conful  Manlius  eut  l'ordre  d'aller  châ^ 
fier  leur  infolence  ;  mais  il  mourut  avant 
d'être  arrivé ,  Çc  Valerius  Corvus  lui  fuc- 
céda.  Les  ennemis ,  qui  le  craignoient,  (ê 
tinrent  retranchas  fans  ofer  fortir  de  leuc 
camp  5  &  laiflerent  {ailler  tout  leur  pays. 
Ce  fut  la  dernière;  affaire  de  laquelle  (e 
fiieU  Valerius,  Il  fe  retira ,  après  avoir  été 
vingt  &  une  fois  élevé  à  des  Charges 
Curules;  honneur  qu'aucun  Romain  n'eut 
ni  ayant  ni  après  lui.  Il  mourut  à  l'âge 
de  cent  ans  environ. 

%ï^[  An.  'Rom.  ^^^.ayamJ.  C.  ^99•]Jli^ 

On  marcha  contre  les  Samnites,  qui 
étoient  entrés  dans  les  terres  des  Luca^ 
niens ,  avec  lefquels  la  République  venoit 
de  conclure  un  traité.  Le  Conful  Fui-» 
Irius,  après  avoir  reippotté  une  viâoire 
confidérable  fur  eux  y  près  de  3ovianum  ^ 
les  força  à  fe  retirer. 

Fabius  fut  nommé  Conful ,  malgré  lui^ 
l^ouf  la  quatrième  fois  ;  il  demanda  & 
obtint  fans  peine  Décius  Mus  pour  Col^ 
ieguet 


RaJBâtHX9»  111! 

"•^l  Ah.  Rom.  45*^,  mram  /•  C.  2$rj^  }jf^ 

.  Rome  y  menacée  par  \ts  préparatifs  ex« 
ttraorcHnaires  desdeux  plus  puifTants  enne* 
fldîs  fes  voifins^  avoif  belbin  de  Géné- 
raux aufiî  habiles  que  ceux  qu'elle  venoiC 
de  cboifir.  Heureufbment  les  Etrufques 
ayant  parié  d^accommodement ,  on  porta 
toutes  les  forces  de  la  République  contra 
les  Samnites.  Les  Apuliens^  qui  venotent 
le  joindre  à  eux  y  furent  arrêtés  &  battus 
par  le  ConfuI  Décius  ;  ce  qui  contribua 
beaucoup  à  la  viâoire  que  Fabius  rem«; 
porta  fur  les  Samnites.  Le  Samnium  fot 
ravagé  pendant  cinq  mois  entiers* 

^»9^[  An.  Rom.  45*6,  avant  J.  C.  a5<5«]j^ 

■ 

Les  deux  Confuls  de  Tannée  précé* 
dente  furent  prorogés  pendant  fix  moi» 
en  qualité  de  Proconfuls  y  &  eurent  ordre 
de  refier  dans  le  Samnium. 

Décius  y  avec  le  fecours  de  Volumnius^ 
prit  fur  les  Samnites  plufieurs  villes  puii^ 
Ibitïtes  y  dans  lefquelles  il  fît  un  butin'coiv* 
fidérable.  Les  Samnites,  effrayés  &j)oucw 
fuivts  ,  fe  réfugièrent  chez  les  Ëtrudjues  » 
&  y  excitèrent  un  nouvel  orage  contre  la 
République.  Appius ,  à  la  tête  de  deux 
Légions  ^  entra  ea  Etrurle^  oh  il  eut 
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tfabord  du  défavantage  ;  mais  il  reçut  un 
fecours  de  deux  autres  Légions ,  qui  ter 
tablit  Tes  affaires. 

Volumnius  repafla  chez  les  Samnîtes, 
qui ,  contre  toute  apparence ,  avoient 
levé  une  nouvelle,  armée ,  &  ravagé  la 
Campanie.  Il  les  tailla  en  pièces ,  enleva 
leur  butin ,  &  rétablit ,  par  cette  vidoîre  , 
la  tranquillité  dans  le  Sénat,  qui  appréhen- 
doit  une  révolte  générale.  La  République 
envoya  deux  Colonies  pour  couvrir  la. 
Campanie  ;  Tune ,  à  Tembouchure  du  Li- 
xis*,  qui  fut  appellée  Minturnes  ;  l'autre^ 
près  du  territoire  de  Falerne ,  dans  une 
yille  à  qui  elle  donna  le  nom  de  Sinuefla, 

*i^[  An.  Rom.  45-7,  avant  J.  C.  ^pj.  ]  j(fi^ 

On  reçut  des  avis  certains  que  les 
Etrufques,  les  Samnites  ,  les  Ombriens 
&  les  Gaulois  avoient  formé  une  ligue 
entr'eux  ;  ce  qui  fit  donner  le  Confulat 
à  Fabius  &  à  Décius  Mus ,  les  deux  plut 
grands  Généraux  d'alors. 

Les  Confuls  paiTerent  l'Apennin  ,  8C 
arrivèrent  fur  les  terres  de  Sentines ,  oui 
ils  campèrent ,  à  quatre  milles  des  enne^ 
mis.  L*armée  des"  Confuls  n'eut  à  com- 
battre que  les  Gaulois  &*lesSamnites.Les 
deux  Propréteurs  Fulvius  &  Pofthumius 
lenoient  en  refpeâ  les  £uufques  &  lesi 

Pmbriens. 
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Ombriens.  L*aîle  gauche  des  Romains  eut 
le  defibus  vis-à-vis  des  Gaulois  ;    mais  la 
mort  à  laquelle  fe  dévoua  Décius ,  à  Timi- 
tation  de  Ton   père ,  rétablit  le  combat* 
Fabius  au  contraire  eut  à  Taîle  droite  tout 
Tavantage  poffible  fur  les  Samnîtes  :  il 
commença  par  effuyer  leur  premier  feu  , 
&  les  laiiTa  faire  tous  les  mouvements 
qu'ils  crurent  néceflaires  :  enfuite  ,  lorf- 
qu*il  les  vit  fatigués,  il  fit  tomber  fur 
eux  fes  troupes  fraîches ,  qui   rempor- 
tèrent une  vidoire  complette.  Il  y  eut 
du  côté  des  Confédérés  vingt-cinq  mille 
.hommes  de  tués ,  patmi  lefquels  fe  trouva 
Egnatus,  Géfïéral  des  Samnites,,  &  huit 
mille  prifonnîers»  Les  Romains  en  per- 
dirent  neuf  mille  environ,  La  vidoire  que 
î'abius  venoit  de  remporter  ne  mit  point 
.fin  à  la  campagne.  Les  Etrufques  Je  virent 
^  peine  parti ,  qu'à  laide  des  Péfufiens  ^ 
îls  reprirent  lei  armes.  Fabius  retourna 
fur  {es  pas ,  fe  fignala  de  nouveau  par 
•unerviâoire.   .  v-   -  :  ;*      *  "   '  -^ 

Volumnius  étoît  refté  dans  le  Sam- 
uiom  ,  avec  la  qualité  de  Proconfûl,^  où 
ji  défit  encore  les  ennemis  au  ^pîed  du 
jnont  Tiferne.  Les -Samnites  ,  fans  fe  dé- 
courager, fe  partagèrent  en  deux  corps  > 
.&  fe  répandirent  fur  les  terres  des  Alliée, 
JVolutnnius ,  que  Claudîus ,  Préteur  de 
cette  année  ^^  rejoignit  avec  dé  nouv^U^ 
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.Troupes,  ferrèrent  les  ennemis  de  fi  près, 
qu'ils  les  raiTemblerent  toutes  dans  les 
campagnes  de  Stellate ,  entre  la  Vulturne 
&  la  Savonne.  Ce  fut  là  que  fe  donna  ua 
fanglànt  combat,  où  les  Samnites  perdi- 
rent plus  de  feize  mille  hommes  y  &  deux 
mille  fept  cents  prifonniers. 

Virginia ,  femme  du  Conful  Volum** 
nius ,  à  rimitation  du  Temple  établi  de- 
puis long-temps  à  Rome ,  en  Thonneut 
de  4a  Pudiclté  Patricienne  ^  en  érigea  un 
à  la  Pudicité  Plébéienne.  Les  deux  Ediles 
Curules  firent  condamner  à  des  amendes 
afles^  confîdérables  plufieurs  ufuriers.  Ces 
Ibmmes  furent  employées  à  divers  orne« 
ments  des  Temples ,  &  à  des  ouvrageis 
publics. 

Plufîeurs  Dames  Romaines  firent  auffi 
Hccufées  d'adultère,  &  condamnées  à  des 
Qitîendes  ,  qu*on  employa  à  bâtir  ua 
iTèmple  à  Vénus. 

♦^  An.  Rom.4x8,  ayant  J.  €.  294.  ]jp** 

Les  Samnîtes,  qui  paroîflbîent  tiret 
de  nouvelles  forces  de  leurs  pertes  réi*- 
térées  ,  fe  joignirent  ^encore  aux  Etru- 
ciens  pour  faire  la  guerre  aux  Romaine. 
La  maladie  de  Pofthumius  força  Attîlius 
Ion  Collègue  de  marcher  feul  contr'eux* 
l^m  9*en  fallut  d'abord  que  ks  Sam>- 
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mtiss  ne  le  (urprifleut  dans  kn  cacnp  :  11$ 
avoîent  toujours  Tav^otage  fur  lui  ;  mais 
l\vfQée  <le  Pofihumius  rétablît  rojsdr^ 
dans  ks  affaires  y  &  les  ennemis  iê  reti«> 
rerent  à  la  hâte  dans  leur  pays.  LestCon^ 
fuis  les  pourfuivirent ,  &  prirenir  ûir  eux 
plufîeurs  Villes  :  ils  paiferentenfuite  dans 
i'Ëtrurie  3  où  plufieurs  Provinces  entières 
demandèrent  la  paix,  &  auxquelles 4>à 
accorda  une  trêve  de  quarante  ans. 

Les  Cenfeurs  firent  le  dénombrement 
du  Peuple;  il  (e trouva  deux  cents  foixantè 
te  dix  mille  Citoyenr  en  état  de  porter 
les  armes  :  on  dvem  en  même  t^mps  une 
nouvelle  lifte  des  Sénateurs ,  à  la  tête 
àeiQiueh  fut  mis  Qiiijitus  iFabLus  Maxl*- 
mus  ,  fous  le  titre  de  dPi*ince  du  Sénait, 
Son  père  avant  lui ,  &  {cm  fils  dans  la 
fuite ,  )Quiret>t  de  C£t  'honneur ,  ^'autànC 
plus  diftinôif,  qu'il  ne  s'accordoitqu^aB 
xoévke.  ■  ■  ■  .:  yjf  ' 

%.  -       .       .       .        .-^ 

*^[  An.  Ronw  45*9,  avant  7.  C.  293  •  ]  j0# 

**  F^pîriusXTuflfiisrvççut  ïxx&edejp^$f* 
cher  contre  Tarmée  desSamnites^  com*- 
f  offie'*  de  plus  de  quarante  mille  jip  amies  ^ 
dont  la  plus  grande 'partie,  aprèàs  w6ui 
aflHié  en  cérémonie  à  des  Sacrific^^^ 
i'honneur .  de  Jupiter^  s'étpit  engagée  ', 

par  ks  ferments  l^B^  plus  4i;ercibles,  à  M 

Bij 
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jamais  fe  féparer^  &  à  tuer  quiconque 
oferoit  fuir.  Oette  portion  fut  nomméo 
la  Légion  de  Zi/z,  parce  que  Tendroit  oh 
die  avoit  prêté  ferment ,  étoit  entouré 
de  lin.  Le  Conful  Papirius  remporta  fur 
ces  déterminés  une  viâoire  éclatante  ^ 
où  ils  périrent  prefque  tous. 

Les  Etrufques  3  auxquels  fe  joignirent 
les  Fallifques ,  anciens  Alliés  de  Rome  ^ 
znetlacerent  Rome  d'une  invafîon  ;  mais 
leurs  préparatifs  furent  infruâueux  y  & 
Corvilius  les  détruifît  entièrement. 

Papirius  fit  la  dédicace  d'un  nouveau 
îXemple ,  voué  par  fon  père  au  Dieu 
Quirinus.  On  conftruifit  dans  ce  Temple 
«in  cadran  folaire  ,  cbofe  inconnue  juf< 
/qu'alors  aux  Romains. 

On  porta  aùffi  une  Loi  qui  permet-» 
toit  aux  Citoyens  honorés  de  Couronnes 
milîtaire&y'  d'ailiAer  aux  Speéiacles  avec 
cette  marque  de  diftinâion  fur  la  tête  ^ 
&  aux  vainqueurs  ^  avec  des  palmes  â  la 

■"^l  An»  Roni,  /^6o,avaht  X.C.  i^2.  JJ^ 
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pertes  réitérées  des  Samnites  (êm* 
jbloient  devoir  les  forcer  à  la  paix  pour 
long- temps  ;  maîs4)feîns'de  haine  contre 
les  Romains ,  qui  leur  àvoient  fait  fouffrît 
tant  de  maux»  ils;  firent  des  prépa(rati% 
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Se  guerre  confîd^rables.  Le  fuccès  même 
repondit  à  leurs  efpérances. 

La  perte  faifoit  des  ravages  confidé- 
tables  d^ns  Rome  &  Tes  environs  i  les 
nouveaux  Confuls  n'avaient  pas-  aflès 
d*expérience  pour  pouvoir  foutenir  la 
gloire  du  précédent  Confulat  y  ce  qui 
ne  manqua  pas  d'enhardir  les  ennemis*. 
Fabius  fut  donc  envoyé  contre  les  Sam* 
iiites;  mais  il  reçut  un  échec  très-vio* 
lent  y  qui  donna  de  Tépouvante  à'  la 
République  ;  il  fut  en  conféquence  mandé 
à  Rome ,  &  le  Sénat  fe  difpofoit  à  le  dé- 
pouiller du  commandement ,  logique  (on 
père,  niluftre  Fabius ,  den^nda  la  graeei 
de  fon  fils ,  &  s'offrit  à  raccompagner  à 
l'armée ,  en  qualité  de  Lieutenapt.^Les 
chofes  changèrent  de  face  promptement  ^ 
ic  tournèrent  à  l'avantage  des  Romains*. 
Les  Samnites  furent  battus,  &  perdirent 
plus  de  vingt  mille  hommes.  Fabius  même 
làuya  fon  fils ,  que  l'ardeur  avok  emporté 
au  milieu  des  ennemis. 

Le  Conful  Bfutus  eut  au($  d'heureux 
foccès  contre  les  Etrufques  &  les  FalUf* 
ques. 

L.  Pofthumius,  dans  rAlTemblée  oà 
y  préÇdoît ,  en  qualité  d'Intef roi ,  fe; 
ijomma  Conful  lui-même.  Appius  Clau- 
dius  étoit  le  ièul  qui  avoit  ofé  ie^faix^ 
jj^fq^u'aloxs*  ^       -. 

Il  in 
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•5^,[ An.Rom.^iôi,  ayant  J.  C.  2pi.  ]j|p* 

Pofthumîus  ufa  tyra iniquement  de  fou 
pouvoir ,  &  fe  fit  détefter  du  Sénat  & 
du  Peuple ,  au  pfoint  qu'on  lut  refufa  le 
trionnfphe ,  malgré  la  conquête  de  pluiieurs 
Places  d'importance  qu  il  fit  fur  le»  Sam- 
nites ,  Coninium  Se  Venufium.  On  en- 
voya dans  cette  dernière  une  Colonie^ 
de  vingt  mille  hommes ,  dont  la  conduite 
fut  confiée  à  des  CommiiTaires  y  ^contre 
Fclfage  ordinaire  d^àccorder  cet  honneur 
au  Général  qui  avolt  conquis  la  Place. 
Le  Conful  Fabius  y  au  contraire  y  loi-f- 
^u'ii  fut  de  retour  du  Samnium  y  où  il 
slvoit  eu  quelques  avantages,  on  lui  ac-^ 
corda  le  triomphe  y  dans  lequel  Ton  père 
le  fuivit  à  chevaL  Pontius ,  Général  des 
Samnites^  pris  daM  la  dernière  bataille  , 
fut  décapité  à  Rome.  Son  crime  étoifc 
Savoir  feit  pafl^^r  TAriitée  Romaine  fous^ 
le  joug  aux  Fourches  Caudines. 

Par  le  confeil  des  Interprètes  des 
Livres  Sibyllins^  les  Romains  firent  partir 
des  Ambanadeurs',  pour  amener  le  Dieu 
Efculape  d'Epidaure  à  Rome  :  ce  Dieu  ^ 
fous  la  forme  d'un  horible  ferpent ,  n'étoit 
autre  chofe  qu^une  couleuvre  y  que  lei 
Prêtres  du  Temple  d'ËfcuUpe  à  £p»- 
daure^  ayoleot  eu  foin  d'apprtvoîfer»  Aci 
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(Qu'ils  ^voient  habitué  à  refter  dans  le 
piedeftal  de  la  ftauie  de  ce  Dieu.  Oi^ 
lux  bâtit  néanmoins  un  Temple  magni- 
fique 9  &  le  Peuple  fe  perfuada  facilement 
qu'il  lui  étoit  redevaole  de  la  ceflàtion^ 
4e  la  pefte.  Pofthumius  ^  après  fon  Con« 
fulat  y  fut  accufé  par  deux  Tribuns  du 
Peuple ,  8c  traduit  en  Jugement  ^  pouc 
avoir  employé  deux  mille  foldats  légion^^ 
oaires  à  déiricher  Tes  terres  »  avant  de 
les  faire  partir  pour  Tarmée*  Il  fut  coa^ 
damné  à  une  amende  de  cinq  cents  mill^ 
as  ,  qui  peuvent  être  efiimés  vingt-cini^ 
mille  livres  de  notre  monnoie* 

♦^[  An,  Rom.  462,  avant  J.  C.  29a  ]  jf<^ 

Les  Samnites  ne  ceiTerent  d'être  battus 

par  les  nouveaux  Confuls  ^  &  demanda 

rent  la  paix»  dont  Curigs  rççut  le  po^ 

voir  de  régler  les  conditions»  Curios  étoif: 

de  ces  Romains  qui  n*avoient  ^as  dégé^ 

péré  de  leur  premier  défîntéref&ment  ^ 

^  que  le  bien  feul  de  la  République  &îr 

foit  fortir  de  fa  retraite.»  Lorlque  la  paiy 

fut  conclue ,  il  fe  retira  dans  la  Métairift 

de  laquelle  on  Tavoit  déjà  tiré*  hç%  Sa«ir 

nites,  fatisfaits  des  conditions  de  paix 

qu'il  leur  avoit  impofées  »  Tavoiçnt  cboiiS 

pour  leur  proteâeur.  Ils  lui  défjutcrenjt 

en  conféquence  des  Ambafladevirsch^l^ 

Hiv 


de  préfents  pour  les  lui  faire  accepter.  Les 
Ambafladeurs  le  trouvèrent  affis  auprès 
de  fon  feu^  fur  un  mauvais  fiege  de  bois, 
occupe  à  manger  quelques  racines  cuites 
dans  un  plat  de  bois.  Après  lui  avoir  ex- 
pofé  le  (ujet  de  leur  députation  ,  Curius 
leur  répondit  quil  trouvait  beau  non 
d* avoir  de  l*or ,  mais  de  donner  la  loi  à 
ceux  qui  en  pojfédoient  beaucoup^ 

Après  avoir  auffî  obligé  les  Sabîns de 
recourir  à  la  clémence  dès  Romains; qui 
leur  accordèrent  le  droit  de  Bourgeoifie  , 
mais  fans  droit  de  fuffrages ,  Curius  reçut 
les  honneurs  d'un  double  triomphe. 

*»^[  An.  Rom.  463,  avant  /.  C.  28p.  ] jÇ^ 

'  On  envoya  cette  année  trois  Colonies , 
Fxine  à  Caftrum  ;  l'autre  à  Adrîa ,  qui  a 
donné  fôn  nom  à  la  Mer  Adriatique  ^  & 
la  troifieme  à  Sena-,  dans  le  territoire  des 
Gaules.    • 

On  établît  un  nouveau  Tribunal ,  com- 
pofé  de  trois  Officiers ,  nommés  Trium-- 
yiri  Capitales  ^  qui  de  voit  juger  des  a€- 
iàirés  criminelles ,  &  préfider  aux  fup- 
plîces,  dont  Téleôion  devoit  être  annuelte. 
4:  Par  le  dénombrement  qui  fe  fit  cette 
année  ,  on  trouva  deux  cents  foixante- 
treize  mille  Citoy^s  en  état  de  portei 
les  armes* 
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^^[  An.  Rom.  -5.64,  avant  J.  C.  288.  ]jS^ 

A  peine  tout  fut-îl  pacifié  au  dehors  , 
que  des  troubles  violents  commencèrent 
à  s'élever  au-dcdans.  L'affaire  des  dettes 
fut  renouvellée  par  l'attentat  commis  fur 
le  jeune  Véturius  ,  fils  du  ConfuI ,  pat 
un  Patricien  nommé  Plotîus ,  &  le  rete- 
noit  efclave  jufqu'à  ce  qu'il  eût  acquitté 
par  le  travail  de  fes  mains  ,  l'argent  qu'il 
avoit  emprunté  pour  faire  les  obfeques 
de  fon  père.  Véturius  fe  rendît-au  milicjii 
de  la  place  publique,  &  montra  auk 
àffiftants  fon  corps  déchiré  à  coup>  de 
fouet»  Ce  fpedacie  mit  le  Peuple  en  fu- 
reur ,  &  on  nomma  Appius  CWdius 
pour  remédier  à  un  abus  d'auffi  grande 

conféquence. 

.     ■  *  * 

•^[  An.  Kom.  ijjSô^  avant  J.  C.2S6.]jl^ 

Le  Peuple  outré  que  le  Sénat ,  après 
avoir  fait  mettre  Plotîus  en  prifon,  fo 
contenta  de  faire  élargir  ceux  qui  étoient 
alors  arrêtés  pour  dettes ,  fans  renou- 
veller  la  Loi  faite  dans  une  occafion  fem- 
blable  ,  qui  défendoit  de  réduire  le  dé- 
,  biteur  en  fervitude;  ;  fe  retira  fur  le  Mont 
Janîcule»  La  cirçonftance  fit  recourir  à 
un  Diâateur ,  &  Ton  nomma  Hortca-i 
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fius»  qui  renouvella  deux  Loix  faîtes  an^ 
ciennement  en  faveur  du  Peuple  ,  matj^ 
qui  étoient  reftées  fans  exécution.  La 
première  portoit  que  la  République  en- 
tière obferveroit  les  Ordonnances  faites 
dans  les  ÂlTemblées  Patriciennes;  la  fé- 
conde ordonnoit  que  le  Sénat  feroit 
obligé  de  donner  fa  ratification  &  fon 
confentement  à  tout  ce  que  le  Peuple^ 
ilatueroit  après  les  fuifrages. 

Hortenfius  mourut  Diâateur  :  il  étoit 
le  premier  qui  étoit  mort  dansla  Diâa* 
ture.  Fabius  lui  fuccéda  5  &  publia  deux 
iK>uvetles  Loix ,  qui  vraiièmblablement 
ctoient  encore  favorables  au  Peuple  ,  cal 
il  rentra  dans  Rome  fort  fatisfait, 

yfjl^l  An.  Rom.  465,  avani  h  C.  aSj.JjJJ*»^ 

Les  deux  années  précédentes  fe  pai&«: 
jrent  dans  une  tranquillité  furprenante  » 
tant  au-dedans  qu'au  dehors  :  les  Romains 
fbngeoient  même  à  corriger  différents 
abus,  torfque  les  Gaulois Sénoqois 9  qui 
n'avoient  rien  entrepris  depuis  leur  der« 
niere  défaite ,  vinrent  former  le  Sieg^ 
d*Aretium  ,  Ville  d'Etrurie  fous  la  pro^ 
teâion  des  Romains.  Le  ConfuI  Lucius 
vota  au  fecours  de  cette  Ville  ;  mais  il 
V  fut  tué^  après  avoir  perdu  treize  miUft 
ponunes. 
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Dn  apprit  en  même  temps  que  les 
Gaulois  avoient  menacé  les  Ambaifadeurs 
qui  leur  avoient  été  envoyés.  Le  Conful 
Dolabella  partît  auflî^tôt ,  &  entra  dans 
)fi  pays  des  Gaulois  y  pendant  rabfenco 
de  leurs  troupes ,  où  il  mit  tout  à  feu 
&  à  fang. 

Les  Sénonois,  aveuglés  par  leur  ar-^ 
deur ,  efpéroicnt  s*emparer  de  Rome  , 
comme  avoient  fait  autrefois  leurs  an« 
cêtres  ;  mais  leur  fort  fut  bien  différent, 
car  ils  furent  taillés  en  pièces  par  le  Con- 
fcl  Domxtius.  La  Nation  Sénonoife  fut 
l^refqu'éteinte  par  les  différentes  pertes 
Qu'elle  fît.  A  peine  refta-t-il  même  quel-, 
ques  vefliges  de  fon  nom» 

%^[ An.Rom.  jfjOyavam  J.  CaSa.jj^ 

Les  SainiiiteSy  avec  le  (êcoun  des  Lu-» 
caniens  &:  des  Brutiens ,  recomniencerent 
encore  la  guerre  :  ils  fe  difpofoicnt  à  faire 
h  Siège  de  Thunes ,  fïtuée  fur  le  Golfe 
4e  Tarenre ,  lorfque  Faèricius  arriva  au 
fecours  de  cette  Ville ,  &  s'empara  du 
camp  des  ennemis  ,  après  avoir  battu  & 
difperfé  les  Confédérés. 

Les  Tarentins  ne  voyoient  pas  fans 
crainte  la  puifiànce  romaine  prendre  de 
nouveaux  accrotfièments  8£s*étendre  îuf- 

S^tfà  ûixs^i  ils  aidMeat  wêai«^  ladireâe^ 


ment  les  ennemis  de  la  République.  TXt 
fâifirent  roccafibn    qui  fe  préfcnta   de 
rompre  avec  elle*  Les  Tarentins  aflif- 
toient  à  des  jeux  qu'on  célébroit  dans 
un  magnifique  Théâtre  Voifin  du  Port , 
lorfqu^  dix  galères  romaines  fe  préfen- 
terent  pour  entrer  dans  le  Port  ries  Ro- 
mains furent  accueillis  autrement  qu'ils 
n*avoient  lieu  de  Tefpérer  ;  car  les  Ta- 
rentins tombèrent  fur  eux  ^   coulèrent 
quatre  de  leurs  galères  à  fond ,  &  en^  pri- 
rent une  cinquième.  Les  autres  s^échap*' 
perent ,  &  portèrent  à  Rome  la  nouvella 
de  cette  hoftilité»  Emportés  par  la  même 
fureur ,  ils  furent  afiîéger  Thuries ,  dont 
îlsfe  rendirent  maîtres,  &  qu'ils  livrèrent 
au  pillage.  Les  Romains,  qui  ne  vou- 
Ibient  rien  précipiter  dans  leur  vengeance:; 
envoyèrent  des  Députés  à  Tarente ,  pour 
clemander   raifon  de  l'infulte  faite  à  la 
République  &  à  fes  Alliés.  Le^  Taren- 
tins ,  fuivant  la  cautume  des  Grecs ,  te* 
noient  leurs  Affembjées  dans  le  Théâtre? 
les  AmbafTadcurs  y  furent  introduits,  & 
expoferent  le  fujet  de  leur  miffion.  Leurs 
demandes  furent  mal  accueillies,  &  même 
on  les  infulta.  Un  certain  Philonides^  iii« 
feme  bouffon ,  pouffa  l'infolence  jufqu'à 
jeter  de  l'urine  fur.  la  roJbe  de  Pofthu- 
mius ,  Chef  de  l'Ambaf&de.  Le  Peuple 
applaudit  ià.  cette  aâipQ  pai^  des  c  is  ims^ 
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laodérés.  Rier  maintenant  ^  s'écria  le  vieil* 
lard ,  voj  ris  Je  changeront  bientôt  en  fleurs:' 
ce  fera  ions  votre  fang  que  feront  lavées 
les  taches  de  nos  vêtements. 

%^{  An.  Rom.  47 1,  avant  /.  C  28 1 .  ]  j^ 

Sur  le  rapport  que  firent  les  Ambaflà- 
(deurs ,  de  la  manière  dont  ils  avdient  été 
reçus ,  on  déclara  la  guerre  aux  Taren- 
tins  d'une  voix  unanime.  Le  Conful  i£mi«- 
lius^-déjà  parti  pour  le  Samnium,  fut 
contremfindé ,  &  reçut  ordre  de  marchet 
contre  Tarente  ,  qui  avôit  demandé  du 
fecours  à  Pyrrhus ,  Roi  d'Epire  ;  mais  il 
remporta  fur  eux  une  viâoire  completto 
avant  Tarrlvée  de  ce  fecours« 

1 
•^i  An.  Rom.  472,  avant  7.  C.  a8o.]jf>. 

»  •  -r 

Pyrrhus  ^étoît  defcendant  d'Achille  , 
parent  d'AJexandré  d'Ëpire  ,  &  grand 
admirateur  du  grand  Alexandre,  auquel  il 
auroit  bien  reflèmblé,  s'il  avoit  fu  régler 
fa  valeur.  Après  s'être  fait  prier,  &  avoir 
infifté  à  prouver  aux  Envoyés  des  Taren- 
tins  combien  il  étoît^embarraflànt  pouc 
lui  de  quitter  fon  Royaume  aâuellement^ 
il  leur  promit  enfin  de  marcher  à  leur 
fecours.  Il  arriva  en'  eifet ,  &  trouva  lés 
tTarentinsconfiernés  &.,  pour  aiofi  dire^ 
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découragés  de  la  perte  qu'ils  venoiént  de 
feire,  L'Armée  du  Roi  d'Epi re  releva 
leur  courage ,  &  ils  (è  diipoferent  à  mar<» 
cher  fous  Tes  ordres.  L'Armée  Romaine  , 
commandée  par  le  Conful  Livinus ,  alla 
au-devant  de  l'ennemi.  Le  £iccès  ne  ré-^ 
pondit  pas  à  la  valeur  des  Romains  ;  ils 
perdirent  beaucoup  <ie  ibldats  &k  champ 
de  bataille.  On  attribua  cette  défaite  aux 
éléphants  armés  en  gjuerre ,  que  Pyrrhus 
avoît  amenés  à  ùl  fuite ,  dont  la  mau-- 
vaife  odeur  &  les  cris  monftrueux  ef-* 
frayèrent  les  chevaux  »  Se  cauferent  plu^ 
tôt  la  déroute  que  la  déJFaite  des  Romains; 

La  perte  des  ennemis  monta  à  treize 
mille  nommes  9  qui  faifoit  la  moitié  de 
l'Armée  ;  ce  ^qui  ilt4lTe  àPyrrhus ,  qu*uné 
fecondt  victoire  ^  pareille  a  celle  qiCil  venait 
'ier^nporter  ,  le  forerait  À  Je  retirer*  A  Ta- 
rente  il  reçut  une  Arobaflade  envoyée  de 
Rome  pour  traiter  de  la  rattçon  des  pri- 
ibnniers.  Les  Députés  étoient  Fabricius^ 
Cut^us  &  Corunacnlus ,  tous  ttrois  Plé«^ 
fcéiens.  Cetoit  de  cet  Ordre  que  fortuit 
toujours  le  plus  >^and  nombre  de  cet 
faomities  Supérieurs  ,J es  pi  usfertnes:appuis 
de  laRépubliqâe^As  tous  les  temps  ora^ 
geux. 

Pyrrhus  fit  f^w  poflible  pcjur  attirer 
dans  fon  parti  des  hommes  d'un  mérita 
auffi  rare*  Il  ett(  dsnc9i?e  Ueu  4e  les  adiixi^ 
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fer  davantage  lorfqu*il  les  vît  rejeter  let 
offres  les  plus  avantageufes.  Plein  de  vé- 
tiératîon  pour  eux,  il  leur  rendit  deux 
cents  prilbnniers  fans  rançon ,  &  envoya 
dnéas  faire  des  offres  de  paix  au  Sénat* 
On  lui  fit  favoir  que  Ton  ne  traiteroit  de 
paix  avec  lui  que  lorfqu'il  auroit  quitté 
ritalîe. 

Les  Etrufques  &  lesSalentîns  perdirent 
pluficurs  batailles,  qui  les  mirent  pour 
toujours  hors  d'état  de  jamais  faire  la 
guerre  aux  Romains  en  corps  de  Nation. 

Les  grandes  levées  de  troupes  que  Ton 
fut  obligé  de  faire  à  Rome  ,  forcèrent 
d'enrôler  pour  la  première  fois  ceux  des 
Citoyens  qu'on  appelloit  Prolétaires, 
parce  qu'ils  i^toient  difpenfés  de  toute 
autre  fonélion  que  de  donner  des  Ci- 
toyens à  la  République. 

La  clôture  du  dénombrement  de  cette 
année  fut  faite  pour  la  première  fois  page 
un  Cenfeur  Plébéïeni  Le  nombre  des 
Citoyens  mopta  à  dix  -  huit  mille  deux 
cents  vingt-deux. 

Ce  fut  pendant  cet  hiver  que  Pyrrhu^ 
Il  Ton  en  croit  les  Hiftoriens ,  forma  Ip 
plan  d'un  j>ont  fur  la  mer  entre  Otrante 
&  Apollonie ,  pour  faciliter  le  trajet  entre 
VEpite  &  ritalie.  Le  trajet  étoit  de  feîze 
lieues  ,  &  annonce  bien  Tabfurdité  de 
Tentreprife  ^  &  te  ç^raftwe  de  Pyrrhus  , 
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qui  aîmoît  les  projets  extraor^inaîrcSé 

^[  An.  Roui.  475,  avant  7.  C.  27p.  ]j^ 

Pyrrhus ,  avec  de  nouveaux  fecours  , 
fe^  trouva  auprès  d^AfcuIum  &  dApulic  , 
où  les  Coniuls  fe  trouvèrent  &  lui  li- 
vrèrent la  bataille.  Il  eft  impoflîble  de 
dire  de  quel  côté  fut  l'avantage,  il  paroît 
feulement  que  le  carnage  futconfidérable 
de  part  &  d'autre ,  puifque  ce  fut  la  feule 
affaire  de  cette  campagne. 

Dans  cette  bataille  les  Romains  com- 
mencèrent ,  à  l'imitation  des  Gaulois,  à 
mettre  en  ufage  ;les  charriots  armés  de 
longues  fourches  de  fer,  &  garnis  de  foldats 
munis  de  brandons  de  matières  couibuf- 
tibles,  pour  mettre  le  feu  aux  tours  de 
bois  que  portoient  les  éléphants  fur  leur 
dos. 

*^[  An.  Rom.  474,  avant  /.  C.  278.]  j^ 

Le  Médecin  de  Pyrrhus  vînt  propofer 
àFabricius  de  fc  défaire  du  Roi ,  moyen- 
;nant  une  grofle  fomme  d'argent.  Le  Gé- 
néral Romain  s'ernpara'  de  la  perfonne  du 
Médecin  &  le  renvoya, à  Pyrrhus,  quî^ 
rempli  d'admiration  pour  la  perfonne  de 
Ce  grand  Général ,  &  ne  voulant  pas  de- 
cieurer  en  refle  de  ^énérofité .,  renvoya 
'  '        •  ' *        -    tous 
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tous  les  Prifonniers  Roroaios  fans  rançon. 
"  On  les  reçut,  mais  on  les  dégrada ,  &  on 
envoya  autant  de  Prifonniers  Tarentins 
ou  Samiiites.  Les  Romains  mépri(bient 
un  foldat  qui  s'étoit  laifTé  prendre  les 
armes  à  la  main  ,  &  jamais  ils  ne  trai* 
toîent  de  la  rançon  de  leurs  Priibnniisrs  : 
s'ils  le  firent  après  la  bataille  d'Héraclée  ^ 
ç'eft  que  ceux  qui  furent  pris  à  cette  jour-; 
oée ,  étoient  plus  malheureux  que  cou« 
pables.  , 

Pyrrhus ,  après  avoir  laifTé  une  gar^ 
nifon  à  Tarente  y  quitta  fltalie  &  porta 
du  fecours  aux  Sy racufains ,  que  les  Car« 
thagifiois  venoient  d'attaquer.  Il  voulut 
voir  s'il  lui  feroit  plus  aifé  de  conquérir 
l'Italie  que.  la  Sicile  ;  il  étoït.  également 
charmé  de  fe  venger  des  Çar^ha:gui.ois^ 
qui  venoient  de  faire  un  nouveau  traitç 
avec  les  Romains  ,  &.  qui, leur,  avoient 
o£Fertun  fecoursdecent  vîn^t.vaiilèaux^ 
commandés  par  Magon, 

•  •     • 

%^[  An.  Rom.  475*,  avant  /.  C.  i'jj.  ]jf^ 

.      'G    t        -  '       " 

;,  Rufinus,  homme  dVn  rare,mérite  pour 
Je  métier  de  k  guerre  ,,  mais  d*uiîe  avir 
dité  à  s'enrichir  qui  lui  faifoit  commette^ 
.mille  infufiices^.fut  nommé.Conful ,  pà'c 
.les  confçils  du^grand  Fabricius^  Cqrrvmp 
4c  nouveau  CoittuiYenoit.reniêmet^^^ 
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H  cii  fcçut  cette  réponfe  :  faime  mieux  i 
lui  dît  Fâbrîcbs  ,  être  pillé  par  U  Conjttl  ^ 
ûu"  emmené  captif  par  l  ennemi. 

Junius  Brutus ,  ÇoUegtie  de  Rufinus  ^ 
s'étaht  joiht  à  lin  ,  tls  tnài'dberent  en- 
semble contre  les  Sammtés  ^  <]ui  s*étoient 
retirés  &  cantonnés  dans  leurs  mon-* 
tagncs,  d*oùîls  elTayercnrtde  les  faire  for- 
tir  ;  mais  ils  furent  reipôufTés  avec  perteî 
Les  deux  Corifuls  s'attribuèrent  récipro- 
quement le  mauvais  fuccès  de  cette  )our- 
fcëe  ^  &  fe  féparetent.  Brutus  refta  dans 
le  Samniiim  >  &  Rufinus  s'avança  fur  les 
terres  des  Lucaniens  &  des  Brutièns  ;  il 
commefiça  par  y  faire  du  dégât ,  &  en-^ 
fuite  fohgea  à  fiatre  le  Siège  de  Crotone  » 
qtfil  vint  à  bout  de  prendre  par  une  re- 
traite fimulée  ;  les  Locriens ,  mécontents 
de  Pyrrhus ,  fe  jetterent  également  dans  le 

Î)àTtt  d^s  Romiaiûs  ^  après  avoir  malTacré 
a  garirifôné 

^Ji^  An.  Rom.47^,  avant  J.  C  276.  }jf^ 

Les  Romains  eurent  cette  année  dt 
plus  gjandis  fuccès  encore ,  ils  battirent 
Tuccemvemçnt.  les  Samftîtes,  les  Luca*- 
tiieris  &  lès  Bratîens.  . 

Les  Tarentîns ,  metiaôéy  par  les  Ro* 
Inaîhs  ,  fapp)ç]Hererrt-  IVrrhus  à  leiir  fe- 
H:oue;ÇdrriitcevdiE^ursidcox' atis  ,ttvok; 


&it({e  grands  progrès  cbos  la  Sicile;  iaïaîs 
fon  gouvernei^^Qt  tyratroique  l'avoit 
rendu  odieux,  A  peine  fut-il  parti ,  qu*il 
perdit  prefqu*auffi-tét  toutes  les  ViUes 
qui  avolent  embf afle  fof)  parti.  I^s  Cati^ 
thaginois  battirent  ia  flotte  dans  le  détrolc 
de  Sicile* 

La  pefte  affligea  Rome ,  &  c*étoit  prîn^ 
cipalement  (ut  k  friiitque  portoient  les 
Ceromes  enceinte  ^  qu'elle  exerçoit  ies 
xavages.  RuBnus  ,tiomfné  Diâateur  poupe 
délivrer  de  ce  fléau ,  attacha  uni  clrâ 
dans  le  Capitolic.  I 

La  Veftale  Sé{ofti:is,  convaincue  d'à voip: 
manqué  à  ion  vceu  (b  ckafi^é  »  lut  mifc 
à  mort. 

«V.[  AniRoiiu 477, tfvitne  /^  C.  2rff.  ]j^ 

•  ) 

Le  Conful  Curius fe prépara  à fairedf» 
nouvelles  levées,  tomme  à  f ordinaire 
dans  lie  Capitule  ,  &  £t  appetler ,  fdcgi 
Tufage  9  ceux  qu*il  jugeoit  à  p^ropos  d^en^ 
x61er  ;  aucun  ne  répondit.  Le  Conful  cuit 
devoir  «arrêter  un  défordce  qui  arinonçoit 
les  plus  funeftes  fuites ,  il  fit  avtaeper  celiK 
qui  avoit  refufé  le  premier  ide  s*«Wrô1er, 
&  le  fit  vendre  comme  e(c{a»^.£^^Ré« 
publique ,  félon  lui ,  ne  devoir  pas  avoic 
un  Citoyen  qui  refusât  d*obéir. 

Avec  vingt  mille   hommes ,  Curius 

IlJ 
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atteignît  Pyrrhus  auprès  de  Bénévent  i 
&  remporta  fur  lui  uneviâoire  qui  força 
prefque  toute  Tltalie  d'être  foumife  aux 
Komain?»  Ce  Prince,  après  fa  défaite, 
ne  fe  fauva  qu*à  la  faveur  d'un  déguî- 
ièment ,  &  fut  tué  trois  ou  quatre  ans 
après  à  Argos ,  où  fa  témérité  Tavoit  en* 
traîné. 

Les  deux  Gonfuls  reçurent  f  honneuc 
rdu  triomphe  ;  mais  celui  de  Curius  fur- 
paffa  Tautre  par  l'éclat  &  la  nouveautéi 
*A  fa  ûiite  étoient  des  perfonnes  de  toutes 
les  différentes  Nations  vaincues ,  &  Ton 
-portôit  devant  fon  char  des  vafes  d'or 
'&  d'argent ,  des  ftatues  y  des  tableaux , 
&  tous  les  inftruments  du  luxe  grec  trou« 
vés  dans  le  camp  de  Pyrrhus.  Ce  furent 
iur-tout  quatre  éléphants  pris  dans  le 
combat,  qui  attirèrent  le  plus  les  re« 
gards. 

Les  Censeurs  Fabricius  &  iEmilius  dé-^ 
bradèrent  plufieurs  Chevaliers  &  plufîeurs 
Sénateurs  ,  entr^autres  Rufinus,  qaiavoit 
jété  Diâateur  &  deux  fois  ConfuK  La  rai- 
fon  qu'ils  apportèrent  de  l'expulfion  de 
;ce  dernier  ou  Sénat  5  c'eft:  qu'ils  étoient 
inftruit^  qu'il  avoit  plus  de  quinze  marca 
en  vâdiTeUe  pour  fa  tabie« 


êff(J[  An.  Rom.  47?,  ayant  KC.  ^74.]j({* 

La  retraite  de  Pyrrhus  engagea  les 
iTarentlns  à  fe  révolter  contre  la  garnifoit 
qu  il  avoît  klflee  dans  leuv  Ville.  Comme 
les  Romains  appréhendoient  loueurs  le 
iretour  de  ce  Prince,  ils  continiiârent 
Curius  dans  le  Confulat.. 

i*^[  An.Rom.47p^tfy^r  /.^.  573.  ]j(^ 

Ptolomée  Philadclpîie  j  Rold*Egypte  , 
înftruit  de  la  fuite  de  Pyrrhus ,  envoya 
a  Rome  une  Ambailàde  fdemnelle ,  pour 
demander  TalUance  de  la  République.  Là 
Sénat,  flatté  de  .ïaUiance  d*un  Prince  fi 
puiflant ,  \\x\  envoya  quatre  Ambaffadeur$ 
pour  régler  &  conclure  le  tr,aité, .     V     r 

On  fît  partir  deux  Colonies  »  l'une 
pour  Pœftum ,  qui  s'appeUoit  autrefois 

PoJjUdonia  ;  l'autre  pour  QoSi*    .  .         \ 

" .  *       '  f 

P^[  An.  Rom.48o,  avant  L  Ck2rj2..  ^J^, 

,  .       .  .        ^  ■      .  .     -,      .  •  • 

Pyrthus  périt  dans  Argo$,  &  Jaiflà  le 
Peuple  d'Itatie  Ëins  fecours.  Ceux  qui 
<toient  libres  fe  foum'ettôient  aux  Ro- 
mains ,  aux  meilleures  conditions  qu'ils 
pouvoient. 

Pqux  les  Tventiîis,  ils  étoient  çom^i 
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mandés  par  une  Garnîfon  Epîrotc,  k\i 
tête  de  laquelle  étoit  Miion,  dont  'A 
n'avoient  pas  lieu  d*ctre  contents»  Ils  pri- 
rent cep;;nndant  te  parti  de  sfâdrefler  aux 
Catthaginoif  pour  fè  délivrer  d*un  côte 
de  ta  foumiffion  dans  laqfuetle  ih  étoient 
irts«*à-vis  du  Roi  d'Epire  ;  de  i^aïutre  coté^ 
de  la  crainte  qti^ils  avoient  du  Peuple 
Romain.  Les  Cartha^iisôîs^^  déjà  en  poP 
feflîon  d'une  partie  de  la  Sicile ,  defiroîcnt 
encore  $*à{rurer'  des  cotes  auTitimes  àê 
ritalie,  ils  acquiefcerent  à  la  demande  des 
Tarenrîns  ,  &  arrivèrent  avec  une  flotte 
confidé^-able  5  en  apparente  pour  délivrer 
Tarente  àéB  Epffotes  ^  mais  en  effet  pour 
la  défendre  contre  Its  Roâiiams ,  &  s'en 
rendre  maîtres  euX'^mcmes.  Papyrius  crut 
devoir  ufer  de  fineife  dans  cette  occaHon  ^ 
il   s'adreffa  à  Milon  ^  en  lui  prop(>fâfni 
beaucoup  d'avarttaçes»  Cdui-ci ,  qui  n*èn^ 
Viiageoit  pour  lui  aucune  rdifource,  per-* 
fuada  aux  Tafenrin*  de  livrer  au  Confiil 
la  Citadelle  &  la  Ville  :  ils  y  confentîrent  ^ 
â  CQnditiôn>|U*il»  «ef^rofcAt  point^ïll^-^ 
&  qu'ils  auroient  la  vie  fauve.  Papyrius 
entra  donc  dans  TarehreV  qu*il  Te  côn- 
tenta  de  ùWè  démeubler  ^  apr^s  avoir  fait 
défarmer  tous  les  habitais  >  &  après  ieur 
avoir  impofé  un  tributs 

Lts  Carthaginois  furent  confus  8c  af^ 

fiigés  de  cette  DQUvdle  .;  ieiu:  conduit^ 


Shfis  eette  occaGon  les  mcnoit  nf  çef*^ 
J&irement  à  uoe  rupture  avec  la  ^pur 
blique. 

Les  Samnitçs  fe  ibumîrent  enfin  de 
meilleure  foi  qu  ils  n'avpient  fait  jufqu'i 

Î^réfent  aux  ccWitions  que  les  Rooiainf 
eur  impoferent.  Cette  guerrç  ayoU^^ir^ 
foixante  &  4ix  ans  ^  &  n'avoit  ei|  <^ 
^quelques  interruptions  aflèz  courtes» 
**  Les  Ambafl^deurs  revinrent  tf Egypte^ 
il  rendirent  compte  au  Sénat  de  leur 
commilSoB,  Lç  Roi  le;  avok  c^npt^l^ 
de  préfents^  qu'ils  av oient  depofés  en 
arrivant  dans  U  trcfor  public.  Le  Sf  nat 
&  le  Peuple  admirèrent  le  déiîntérefle^ 
ment  de  leurs  Députés ,  &  les  forcèrent 
^  reprendre  leurs  préfents.      * 

Le  Cenfeur  Curius  employa  le  produit 
4lu  butin  qu'il  avott  pmlfur  les  enneiiiis^ 
à  conftruire  un  aqueduc  pour  conduire 
les  eaux  du  Téveiion.  -^ 

l»^[  An.  fioiii.^Siyi2i^4;;tf /#rC  S7i.>]j^ 

.Lpcins  Qenniusfot  chargé  d^ll^ratta^ 
quer  RKege.  Il  y  avoit  dans  cette  Ville 
yàfi^  Légion.  Hoxnaind  3  que  4  aprèJ^  pfk 
avoir  maffacré  ou  cliaue  tous  les  habi- 
tants ,  qyi  setoient  mis  fous  ia  preteâioti 
de  la  République  pendant  1^  guerre  de 
fyiAus^  5'^a  ;|^QiftatuQinpaiés.  X^  SUfg^ 

liv 
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dura  long-temps  :  ces  malheureux  Le-^ 
gîonnaires,  qui  n'attendôîettt  queleder-» 
nîer  fupplîce ,  fe. défendirent  avec  ua 
défefpoîr  qui  fuppléoît  au  eourageé  Gen- 
lîius  n'aufoit  pas  mênrie  réuffi  dans  fort 
attaque ,  fans  le  fecours  d'Hîéron ,  Prince 
Sicilien.  On  né  trouva  plus  que  trois 
cents  révoltés.  Ils  furentconduîts  à  Rome^ 
&  condaninés  à  ctré  battus  de  verges  ,  & 
à  pédr  fous  la  hache  des  Liâeurs. 

*  "^ 

'  •      '.  /  '        V      .  ■       «        ,     , 

■% 

''^[An.  R6m.^*82,  avant  J.  C.270.  iJ^ 

Gennîus  triompha  des  ,  Sarîmatés  j^ 
Peuples  de  rOnîbrie.  Oft  ne  fait  aucune 
circonftânce  fur.  cette  guerre» 


*         A.» 


^»^[  An.Rom.  483,4^^/  /.  C^  26p.  \f^ 

On  co.™„ça  à  fappc  d.  a  n.on, 

noie  d*argenf  :  jufques-là  on  ne  s*étoît 
fcr^^  que do^pieces^  d*aîrain.  La monnôie 
d'or  &  d'argent  n*étoit  pas  méconnue  à 

Rome  2  mais  elle  venoit  de  rétrangeh 

»  •  , 

^[  An.  Rom.  484,  avani  J.  C.  26B.  ]Jiét 

On  envoya  deux  Colonies ,  Tune  à 
Arimînum ,  l'autre  à  Bériévent ,  &  on 
accorda  le  droit  de.fufrages  au$  Sabins^f 
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ils  n'avoient  encore  que  le  droit  de  Bour- 
geoise. 

Les  Pîcentes  furent  vaincus;  on  leur 
prît  différentes  Villes  principales:  le  refto 
ce  la  Nation  fe  fournit  entièrement  :  ce 
fut  un  très-grand  avantage  pour  la  Répu-> 
blîque  ,  puifque  y  félon  Pline,  trois  cents 
Ibixante  mille  Pîcentes  entrèrent  fous  la 
domination  des  Romains.  La  repréfen- 
tation  d'un  événement  au  (fi  remarquable 
fut  gravée  fur  la  mon  noie  d'argent  qui 
fut  frappée  cette  année. 

^ii5^,[  An.  Rom.48j',  avant  h  C.  2^7.  ]Jlf 

Il  n'y  avoît  plus  que  les  Salentîns  ifi, 
les  Ombriens  à  dompter ,  pour  achever 
la  conquête  de  toute  l'Italie  :  on  leur 
déclara  la  guerre  9  en  apparence  pour 
avoir  reçu  Pyrrhus  dans  leur  Port,  mais 
.en  effet  pour  s'emparer  du  Port  deBrin^ 
des  y  qui  donnoit  un  accès  facile  dans 
les  contrées  voifînes. 

r 

*5V,[  Àa.  Rona.  486,  avant  J,  C.  266.  ]  jg* 

^  -  Les  Salentîns  &  Ics^  Ombriens  fe  ren^ 
dirent  enfin  aux.  Romains,  &  leur  fou- 
amiffion  pacifia  toute  l'Italie.'  . 

I)epuis  cinq  cents    ans  Rome  avoîj 
lutté  contre  les   différents  Peuples  qui 


^3^  AKECUOTEf 

habitoient  Tltalie ,  fans  avoir  pu  eti  pafler 
les  bornes  9  ni  porter  fes  conquêtes  pli» 
loin*  Chacun  rechercha  l'alliance  de  la 
Képublique  :  les  Apolloniates  furent  les 

Premiers  à  envoyer  des  AmbafTadeurs. 
lufieurs  jeunes  Sénateurs ,  dans  une  diA 
pute  y  s'emportèrent  jufqu'à  injurier  ces 
Ambaifadeurs.  Le  Sénat  prévit  bien  ém 
quelle  néceifîté  il  étoit  de  réformer  un 
pareil  abus ,  &  quelles  en  pourroient  être 
les  fuîtes  ;  il  livra  les  coupables  aux  Am* 
baifadeurs  ^  &  les  fit  conduire  ï  Apol- 
lonle  ;  mais  fes  habitants ,  uniquement 
occupés  de  la  grâce  que  le  Peuple  Rck 
main  venoit  de  leur  accorder ,  les  ren- 
voyèrent ,  après  les  avoir  comblés  d'hon* 
nêtetés. 

'î^[  An.  Rom.  ^7,  avant  7.  C.  ^^S*]^ 

Les VolGnîens ,  Peuple  d'ïtrurîe,  vîrf- 
tent  demander  du  fecours  aux  Romainsr» 
Par  une  conduite  tout-à^f^Tit  fingulîcre  V 
pu  plutôt  forcés  par  Içs  circonftanqcs ,  ils 
âvoient  affranchi  &  armé  leurs  cfclavesi 
&  leur  avaient  même  donné  la  perrnif- 
!ion  d'entrer  dans  le  Sénat,  Ces  nciuveaajc 
Sénateurs  les  fkifoîent  gémir  dans  une 
qpprcffion  infâme  ;  ils  exerçoient  même 
contr'eux  des  violence^  ic  des  cruautéf 
îdiâiciles  à  croirt.  te  Séoat  y  touché  dtt 
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jrfcît  des  malheurs  <fc  ce  Peuple,  en- 
voya à  fon  fecours  le  Conful  Fabius,  Les 
rebelles ,  avertk  &  fur  leur  garde  ,  allè- 
rent à  fa  rej^contre;  mais  il  les  repouflk 
dans  la  Ville,  où  il  les  afliégea  dans  les 
£>rmes  :  ils  firent  une  défenfc  vigoureufe 
&  ptufieurs  forties ,  dans  Tune  defquelles 
Fabius  fat  tué.  Cette  mort ,  loin  d'abattre 
le  courage  des  Romains ,  les  anima  au 
contraire  du  defir  de  la  vengeance;  ils 
redoublèrent  d*ardeur,  &  continuèrent 
le  Siège  avec  tant  d*animofîté  &  d'exaâi- 
tude ,  qu'ils  leur  coupèrent  les  vivres, 
&  les  forcèrent  à  fe  rendre  Tannée  fui- 
i^nte  3  dans  les  mains  de  Fulvius ,  que 
le  Sénat  envoya  pour  terminer  l'entre- 
prîfe.  Lés  coupables  furent  condamnés 
aux  fuppllces  les  plus  rigoiireux  ,  la  Ville 
fat  rafée  ,  &  lés  habitants  transportés 
ailleurs ,  où  on  leur  âfiigna  des  ferres  & 
dés  habitations. 

C.  Marîus  Rùtîlus  fut  tiùmmê  Cenfeur 
pour  là  féconde  fois,  malgré  toutes  fe^ 
fepréfenfatSofis.  Le  Peuple  néanmoins  fit 
En  Régl€n4éntj  qui  defendoît  ;de  conférer 
fcett€?Çhaî»ge  deux  fois  èla-nrême  peribnhe. 

Oh  ridnirha  quatre  QueftèursProvin»* 
èiâux  pour  Tltalie ,  ce  qui  en  porta  le 
nombre  à  [huk  .  en  comptant  les  deux 
Quefteurs  de  la  Ville  &  les  deux  Quef- 
put9  Militaires.  Glia<î«è  aniî«  ib  forent 


élus  dans  les  Comices  par  Tribus  ^  8s 
tiroient  au  fort  leur  département- 
.  Les  Romains  pouvoient  alors  me^tro 
fur  pied  deux  cents  quatre-vingt-treize 
mille  hommes  environ,  dans  le  nombre 
defquels  n'étoient  admis  que  les  Alliés 
qui  avoient  reçu  le  droit  de  Bourgeoifie. 
Marcius  &  Décius  Junius  Brutus  in-* 
troduifîrent  Tufage  des  combats  de  Gla-^ 
diateurs  y  à  Toccafion  des  funérailles  de 
leur  père.  Ce  Speâacle  fanguinaire  ré-, 
pondiot  bien  à  Thumeur  guerrière  des 
komains^ 

4 

*9^[  An.Rom,  488,  avant  J.  C.  264,  ]  jjj# 

r 
». 

Première  guerre  punique.  Les  Cartha-^ 
ginois  étoient  une  Colonie  de  Tyriens 
établis  fur  la  côte  d'Afrique  par  Didon  ^ 

Slufieurs  années  ayant  la  fondation  de 
Lomé.  Les  Lybiens,  qui  leur  avoient 
cédé  le  terrein  ^  étoient  convenus  avec 
<pux  j  fi  Ton  en  croit  les  Hinpricfns  ^ 
qu'ils  n'en  occuperoient  que  Tétendui^ 
renfermée  dans  une  peau  de  bœuf  coupée 
par  courroies.  Les  commencements  <lq 
Carthage  furent  bien  foibles  ;  mais  (on 
commerce  &fon  habileté  fur  mer  Ta  voient 
rendue  fi  puiflante ,  qu'elle  avoit  étendji^ 
fa  domination  fort  au  loin  dans  TAfrU 
5[ue  âç  dans  une  partie  de  l'Efpagne },  ell^ 
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gôuvérnoit  lés  Mes  de  Gorfe  &  de  Sar-^ 
daigne,  &  vouloit  encore  donner  des  Loix 
à  la  Sicile,  qu'elle  avoitconquife  en  grande 
partie.  Hiéron  ,  Roi  de  Syracufe,  aflîé- 
geoit  alors  Mefline.  Les  Romains  &  les 
Carthaginois  parurent  concourir  en- 
femble  à  qui  la  fecoureroit  le  plus  fruc^ 
tueufement.  Tant  que  ces  deux  Répu- 
bliques, également  ambitieufes,  n'eurent 
point  d'intérêt  à  être  divifées ,  elles  furent 
amies  ;  la  Sicile  étant  également  à  leut 
bienféance ,  les  divifa. 

Le  Sénat  fut  d'abord  embarrafle  fur  le 
J)arti  qu'il  prendroit  ;  mais  le  Peuple,  d'un© 
feule  voix,  décida  qu'il  falloit  fecourir  les 
Meflinois.  Claudius ,  Tribun  Légion- 
naire ,  pafTa  fecrétement  à  Meffine  ,  & 
décida  les  habitants  à  recevoir  les  fecours 
que  lui  amenoitle  Conful  Claudius ,  qui 
le  fuivoit.  Le  Conful  furprit  Hiéron ,  qui 
s'étoit  joint  aux  Carthaginois,  &  l'obli- 
gea à  iê  retirer  à  Syracufe  :  il  voulut 
auflî  forcer  les  Carthaginois  ;  mais  il 
trouva  leur  camp  dans  une  fituation  trop 
avantageufe ,  &  il  fut  repouflé.  Les  Car-^ 
thaginois  imprudemment  le  pourfuivi- 
rent  avec  trop  d'ardeur  Jufques  dans  la 
plaine ,  où  ils  fentirent  ce  que  pouvoit  la 
valeur  du  Soldat  Romain  en  chaïap  libre* 
Ce  premier  avantage  remporté  au-delà  dés 
mers,  &  dans  un  temps  oà  les  Romain» 
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iavoient  à  peine  çouftruire  pn  vaiflèau  ^ 
étoit  confidérable.  Claudius  fut  reçu  à 
Rome  avec  une  joie  &  des  appiaudifTe- 
ments  univerfels  y  &  Ton  triomphe  fut 
célébré  par  une  folemnité  &  un  concours 
inconnus  jufqu'alors, 

La  Veftale  Capparonia  futaccuféed'inw 
cefte  ;  mais^elle  prévint  fon  fupplice ,  en 
s'étranglant  elle-même. 

*9v,[  ^^^  Rom.  489,  avam  J.  C  263 .  ]  j(f^ 

Le  Sénat  envoya  les  deux  Gonfuls  en 
Sicile  ;  ils  y  remportèrent  de  grands  avan- 
tages fur  les  Syracufkins  &  les  Carthagi* 
nois.  Soixante  £c  fept  Places ,  parmi  le(^ 
quelles  il  s^en  trouva  deux  conndérables  , 
fe  rendirent  aux  Romains.  Hiéron  ,  qui 
foupçonnoit  la  bonne  foi  des  Carthagi- 
nois y  &  qui  avoit  un  penchant  fecret 
pour  les  Romains  ,  propofa  la  paix 
aux  ConfuJs  ,  qui  envoyèrent  le  traité 
iu  Sénat  pour  le  ratifier.  Il  étoit  d'abord 
pour  quinze  ans ,  mais  il  dura  tant  qu'Hié^ 
jron  vécut ,  &  les  Romains  n'eurent  ja-* 
mais  d'AlHé  ni  d'ami  plus  fidèle  que  lui* 

Les  Confuls ,  après  des  e^qDéditions 
auffi  favorables ,  revinrent  à  Rome^  Vale- 
xixi$y  qui  s*étoit  diflingUié  dans  cette 
campagne  d*une  manière  particulière  ^ 

ceçut  les  hûoaews  4u  triomphe  :  U  y  fit 
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porter  un  cadran  folaire  horizontal  y  qu'il 
àvoit  pris  à  Catane.  Cet  objet  étoit  nou- 
veau pour  les  Romains  :  on  le  plaça  dans 
la  Place  publique ,  près  de  la  Tribuœ 
amx  Harangues.  Valerius  eft  le  premier 
qui  ait  fait  placer  dans  un  endroit  public 
un  tableau  repréfentant  fa  viâoire»  Cet 
«fage  devint  fort  commun  dans  la  fuite. 

On  nomma  Fulvius  Centumalus  Dic«. 
tatenr  pour  attacher  un  clou  dans  le  Ca^ 
pttote^  &  arrêter  les  progrès  de  la  pefte  , 
qui  faifoit  de  grands  ravages* 

On  envoya  aufld  des  Colonies  à  £fer« 
nie  9  à  Firmum  &  à  Caftrum ,  Villes  dit 
Royaume  de  Naples. 

« 

^i^[  An.Rom.  490,  avam  7.  C  262.]  j(5^ 

Les  deux  Confuls  fe  contentèrent  do 
deult  Légions  pour  cette  campagne  :  ils 
tomptoient  beaucoup  fur  les  Siciliens  ^ 
&  en  ^tt  piu^-decent  mille  fe  range^* 
r^nt  j(bus  leurs  étendards.  Après  feptmois 
d'attaques  continuelles  ^  d'efcarmouches 
eoniidérabies  &  de  Siège ,  Agrigente  fut 
pris.  Les  Carthaginois  h^avoient  rien  né* 
Jligé  pour  fecourir  &  défendre  cette 
Place  :  ils  y  avoi^nt  envoyé  Hannon  avec 
5lus  de  cinquante  mille  hommes ,  & 
bealttcoup  d'inftruments  de  guerre.  La 
fierté  l%)iift  elu  f\ït<f autant  ^u&  feniîble.^ 
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qu'Us  en  avoient  fai(  une  Salle  d'arme^tf 

m 

♦ÎJ^^[  An.  Rom.  ^i^^i^avaru  J.  C.  261.  ]j(5# 

Au  malheur  de  fa  défaite  Hannonen 
joignit  encore  un  plus  grand  :  fon  arméa 
n'étoit  compofée  que  de  troupes  mercc- 
'  naires ,  fur  lefquelles  il  ne  pouvoit  plus 
compter, dès  que  la  folde  lui  manquoit: 
}es  Gaulois  fur-tout  le   menaçoient  de 
pailer  du  côté  des  Romains.  Pour  les  ap-^ 
paifer  ^  il  leur  promit  le   pillage   de  la 
Ville  d'Entelle ,  dans  laquelle  il  leur  dit 
avoir  des  intelligences  ^  &   de  la  prife 
de  laquelle  il  étoit  alTuré.  Hannon  avoît 
engagé  \in  Trcforicr  à  aller  trouver  les 
Confuls  Romains^  en  qualité  de  tfanf^ 
fuge ,  &  de  leur  donner  avis  du  moment 
où  les  Gaulois  dévoient  s*emparèr  de  la 
Ville.  Après  avoir  délibéré ,  les  Confuls 
fè  haf^rderent  de  profiter  de  l'avis,  & 
dreflerent  des  embûches.  Les  Gaulois  y 
tombèrent,  &  après  une  vigoureulè  ré- 
fiftance  ,  qui  coûta  beaucoup  aux  enne- 
mis, ils  furent  tous  pafTés  au  til  de  répée« 
Hannon  ,  par  cette  perfidie  ,  juftifia  le 
proverbe  appliqué  aux  Carthaginois,  la 
Foi  punique.  Les  Carthaginois  ^  aux  yeux 
defquels  c'étoit  un  crime  de  n'avoir  pas 
réufli  9  rappellerent  Hannon ,  auquel  ils 
ne  pouvoient  reproçhei:.  ci  défaut  de 

valeur  j| 
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valeur,  ni  de  pi'udence,  ils  te  condam- 
nèrent à  une  forte  amende ,  &  envoyé-* 
rtnt  un  autre  Général  à  fa  place»' 

Tout  rintérieur  de  la  Sicile  fé  fournît 
aux  Romains;  mais  les  Carthaginois  s'em-' 
parèrent  de  toutes  les  Villei  maritimes  i 
i\^  étoient  auflî  formidables  fur  mer  qua 
îes  Romains  Tétoicnt  fur  terre,  >     /.  •  > 

"9^1  An.  Rom.  452^  avant  A  C^  260.  ]JS^ 

.    "    ^  "••    ;  ;       » 

■  Dans  rintentioa  de  difputer  aux  Car-i 
thaginois  l'empire  de  la  mer ,  les  Ro--; 
iriains  firent  cohftruire  en  deux  rtioîs  une 
flotte  de  cent  quinquirêrhes  &  davihgfa 
trjr^mes.Lapefanteur  de  lettrs^âifibaux  ,' 
qui  leur  ôtQit  tout  le  jeu  dont, ils. avpîeht 
befoiii ,  armcrn^it  ^tien  Tigriorahce  .des 
Romains  dans  laeonftrudion.  PQurfup-i 
pléi3r  à  ce  défaut ,  •  ils  avoienr  inventé 
une  ;machin.e  ^  qui  fiit  depuis  nomméô 
Corbeau  y  qui  étôît  placée  àiaprduejde^ 
galères:  elle  fe  rabattoit.fur/lcrgalerci 
çnnemies  ;  &  aj^rès.les  .avoir  accrochées  , 
t^le  forhîQitwc'cfpece  de  p6nt-leTis:qiïi 
façilitoit  rabordageC'  ï.  .;      ;  .  : 

Le  Conful  Cornélius ,  à  qui  le  com- 
jnanâement.  .^q  :hr.  flotte  étaît'îéchu  ; 
joignit  la  flotte  ennemie  ;  mais  malheu- 
jeufement   il  fut  pris  par  trahifon  avec 

fept  de.  fer  vaiffeattXi  Sera  Collègue  ,:ini-? 


\ 
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truit  de  Ton  malheur  ,  laiila  le  commàn^'' 
élément  de  Tarmée  de  terre  à  un  Tribun 
Militaire  ;  il  vint  prendre  fa  place ,  & 
attaqua  la  Flotte  Carthaginoife  auprès  de 
Myle  :  elle  fut  entièrement  battue.  Le 
Général  qui  la  commandoit ,  voyant  foti 
vaiCeau  accrodié  par  les  Romains ,  fe 
fauva  dans  un  efquif,  &  abandonna  fa 
flotte ,  compofée  de  cent  trente  galères: 
trente  &xine  furent  prifes ,  &  quatorze 
coulées  à  fond  :  on  leur  tua  trois  mille 
hommes ,  6c  Ton  fit  fur  eux  fept  mille 
prifonniers. 

A  la  fuite  de  cette  vlâoire ,  arriva  la 
délivrance  de  Segefte  y  que  les  Carthagi- 
nois avoient  réduite  à  la  dernière  extrê-« 
mité  9  &  la  prife  de  Macella,^ 

Le  Conful  Duilius ,  à  fon  arrivée  â 
Rome>  fut  reçu  avec  les  plus  grands  té- 
moignages de  joie;  on  lui  rendit  des 
honneurs  extraordinaires ,  &  on  lui  ac- 
corda le  tfiomphe  naval  :  on  érigea  en 
fon  hpnoeUT  une  colonne  de  marbre 
blanc ,  qui  exifie  encore  aujourd'hui  ^ 
avec  une    infcription   latine ,   Langue 

alors  bien  grofliere  &  bien  imparfaite. 

» 

^Ç^[  An.  Rom;  493^  avant  /.  C.  ayp.  ]  j(fi» 

;  Les  deux  Confuls  partirent  chacun 
pouc  leur  département  ;  CoTMlius  Sçx-: 
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pion  fournit  une  grande  pâme  des  Ifles 
ide  Coriè  &  de  Sardaigne. 

Les  Carthaginois  avoient  profité  du 
départ  de  Duîlius  pour  regagner  Tavan-^ 
tage  dans  la  Sicile.  Les  expédttione 
(d* AquîUus  fe  bornèrent  à  arrêter  leurs 
{>rogrès. 

Les  foldats  fournis  par  les  Albespourla 
flotte  ^  &  S^mnites  |^ur  le  plus  grand 
nombre ,  formèrent  une  conipiration  ^ 
qui  auroit  eu  des  fiiites  funeftes  y  fans 
tin  Officier  Samnite ,  qui  après  Tavoit 
découverte ,  en  fit  part  au  Sénat  ^  qui 
fétoufià  dès  fa  naiiTance. 

.  - 
*»^[  An.  Rom.  -^94,  apani  J.  C  25*8.  ]J(^ 

Attilîus  s^attacha  au  Siège  de  Myfif-f 
trate  y  que  fes  prédéceiTeurs  âyoient  tour 
jour  attaquée  infruâueufêment.  Après 
une  longue  &  vigoureufe  réfiftance  ^'la 
Garnifbn  Carthaginoife  ^  fatiguée  des 
plaintes  &  des  lamentations  des  babitants^ 

3'  uittala  Ville  de  nuit ,  &  les  laiilà  maîfces 
e  leur  fort.  Dès  le  matin  ils  ouvrirent 
leurs  portes  aux  Romains.  Leur  fpumiG* 
iion  volontaire  ne  les  exempta  pas  de-  la 
fureur  du  foldat ,  qui  fe  livra  au  pillage 
&  au  meurtre ,  &  ne  ceflTa  fes  cruautés 
^ue  lorfque  le  prix  des  prifooniers  lui 
«ut  été  promis,  Attiliusgagnoit  Camaâneu 

î^  ij 


I4S         A  n>:e'C  d  o  t  "^  S 
qu'il  voulait  bloquer ,  lorfqu'il  fe  trouva* 
enveloppé  dans  un  vallon  femblable  à 
celui  des  Fourches  Caudines.Le  Tribun 
Calpurnius  Flamma,  par  un  coup  hardi^ 
accompagné  de  trois  cents  braves ,  déter-? 
minés  à  périr  avec  lui,  vint  .à  bout  de 
le  tirer  d'un  danger  auflî  prefTant,  Tous 
fés  compagnons  périrent ,  &  lui-même, 
tout  couvert  de  bleflures ,   fut  trouvé 
encore  refpirant  fous  un  tas  de  cadavres. 
Par  des  foins  infinis  on  le  fauva ,  &  on 
lui  donna  pour  récompenfe  une  couronne 
dé  gazon«  > 

Sulpicius  battit  la  Flotte  Caxthaginoifè 
par  la  fa^te  de  fon  Chef.  Les  foldats, 
^ûi  attribuoient  leur  défaite  à  fk  '  témé* 
rite ,  s'en  vefrgerent  fur  lui ,  &  rattachè- 
rent à  une  croix ,  fuppUce  ordinaire  chez 
hs  Carthaginois. 

.«^[  An.  Rom-^p;*,  avant  J.  C  ^^j.^Jf^ 

.  Les  Carthaginois  donnèrent  à  Amil- 
ca  C)  le  commandement  de  la  flotte.  Cet 
Amîkar  rencontra  le  Conful  Attilius  Ré- 

fùlus  ,  avec  lequel  il  en  vint  aux  mains. 
•e  Conful, remporta  Thonneur  de  la  vic- 


f*)  Cet  Aoiilcar  n'eft  pas  le  père  du  célèbre 
AnnibaL  ^  ,  -' 
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toîre;  Il  prît  dix  Vaîfleaux  Carthagînoîs  , 
tt  en  coula  huit,  à  fond,.:On  donna  à 
Attilîus  le  furnom  de  Serranus^  parce 
que  ceux  qui  âvoicnt  été  chargés  d'aller 
lui  annoncer  fon  éleftion,  l'avaient  trouvS 
occupé  à  labourer  fon  champ.. 


'  > 
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~  L'ambition  des  Romains  s'accroiffi)ît 
par  teûrs  conquêtes  journalières ,.  &  déjà 
ils  avoient  pris  l'a  réfolutiôn^  de  pojtejc 
la  guerre  en  Afrique,  avec  une flotie 
dé  trois  cents  voiles;  Lés  Carthaginois  l 
îhftruîts  de  leur  deflfeîri ,  en  envoyèrent 
une  à  leur  rencpntre  de  trois  ceotftqua-l 
xante.  La  bataille  :  le  Hvra,  à  Ecnome  , 
près^  d'Héraclée  : /les-Gonfuls  y  fïirenfe 
vainqueurs ,  &  prirent  à  l'ennemi  (bixantô 
&t]oatre  galères,  après  en  avoir  coulé  àr 
fond  plus  dé  trente.  Ils.  paiTerent  enfuit^ 
à'  Clypéa ,  dont  ils  s'emparèrent,  &  ent 
firent  leur  Place  d'armes.  •  / 

.  ManHus  revint  à^Rome  ,.&  Régulus^ 
refta  en  Afrique  ^  avec  la  qualité;  de 
Froconful  :  il  garda  feulement  avec  ;li(^ 
quarante  vai(re.auxv  'quioxe  mille  honuajiQi^ 
4e  troupes  ,  &  cih(|  cents  cheyaux;^. 


^•k  •  * .    i. 
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é^[  An.  Roin.497,  tfi/<mf  /.  C  2^$.  ]j^ 

Kégulus ,  devenu  tëinëraire  &:  impru* 
dent  par  (es  fuccès  y  livra  une  bataiffd 
fur  terre  ,  qu'il  eut  encore  le  bonhetu? 
de  remporter  :  elle  fut  fuivie  de  la  reddi- 
tion de  pius<ie  deux  cents  Places^  pânoif 
lcfc|uelles  étoit  Tunis  ,  Ville  confide- 
nce )  à  quatre  lieues  environ  de  Car- 
tilage* Les  Carthaginois^  efBrayés,  dcÉian-» 
derent  la  paix  ;  mais  elle  ne  leur  fut  pro^ 
pofèé  qua  des  conditions  infupportaUes^ 
t  Catthage  étoit  à  larvdile  d^étre  s^iégée, 
&  même  d'être  bientôt  réduite  paz^  la 
famine ,  lorfque  Xantippe  ^  Officier  La«f 
cédémonien  ,  arriva*  à  ibn  iêcours.  avtoa 
dei^Troupes  Grecques.  Lorfqull  eut  fit  1er 
détail  de  la  bataille ,  il  montra  datoe^ 
ment  qu'elle  n*âvoit  ^  perdue  quepardâ 
que  la  Cavalerie ,  c^i^ifoit  leur  princi^ 
^e  foisce  ,  étoît  reliée  (ans.  uf^.  ^H 
leur  promit  un  fuccès  ^lus  heureux  9  fid 
accepta  le  commaindénoent  des  thxfjpcs. 

RéguluSy  qui  feperfuadoitâtre  invih-« 
cible,  vint  âUndevant  de -Xanitippe  ;  fl 
h  |>6fta  dans  une  plaine ,  qui  caufa  ia 
perte.  Par  cette  pofitibn^.  i(  donnait  .à 
Tennemi  la  liberté  de  faire  agir  fa  Cava- 
lerie &  (es  éléphants,  fur  lefquels  il  comp- 
toit  le  plus  ^  &  qui  en  effet  répondirent 
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à  foti  attente*  Le  Proconful  fot  eave* 
li>t>pé  de  toutes  parts ,  fen  armée  tailiéo 
en  pièces  y  lin-méme  pris  pf  ifonoter  avec 
cinq  cents  Soldats  Komains»  &  conduits 
tous  enfemble  à  Carthage  en  triomphe^ 
^Cantlppe  difparut^  dan)  rappréhenfion 
que  la  fatoufie  ne  ykit  à  fuccéder  à  Tad^ 
sniration  ^  &  que  les  Généraux  CarthagU 
nois  ,  jaloux  du  fervice  qu'il  veaoit  de 
fendre  à  ta  Fatrkt,  ne  le  fiflent  périn 
Rome  fut  alarmée  de  la  défaite  de  Ré- 
gulas ,  Se  craignît  que  lés  Caithaginbis 
ne  Ibngeaflèot  à  C&  venger  de  tous  Uà 
maux  qu'elle  leur  aivoit  &its.  Le  Sémst  fit 
équiper  une  nouvelle  âottâ  de  trobj  ccMt 
vaifleaux  >  .à  la  tête  de  buioelle  .l^&Coni« 
(lUs  partirent^  Le  xnauvais  teanps  les  oWi^ 
gea  de  relâcher  h  Coffiar a  ».  qitils  ,  j^gièage^ 
xent.en.  paâioti  ils.adi'^ei«JhtL:e^uiÉf  eà 
Afrique ,  où  ils  trouvèrent  la  flotte jeot^ 
nemie»  Le  combat  fe  livra  avec  une 
aitleur  ^akr^  :&.  le  fuccis  àûnoAt^  éfé 
long-temps  douteux ,  fans  un  fecours  qui 
fiirvtnt'  aux  Rantaim  fort  k  p^topcis  ^Sc  ût 
pencher  h  balança  «tt  leur  faveur,»  Charg)éb 
cVn  btitin  immenik^lesGHifiiksr^aniu^ 
ièfent  i  preadi;e  quelques  VtUee  inar^ 
ti^oies ,  M  lieu  •  de  fuivre  le  iomfiâl  der 
leurs  Pibtes,  qui  kist  aooôoçptiiot.um» 
fitfrieuie  ^mpête*  En  effet  »  îis  furraic 
4Dcaeillii^  peu: dé  .tqmps  après»  par  amsi 

K  iv 


des  pIiTs  Violentes ,  qui  jifper&  entière* 
ment  Idur' flotte.  De  quatre  cents  vai(^ 
féaux ,  elle  en  fit  '^érir  plus  de  troîii 
cents,  &  força  les  autres à-jeter en  jrtét 
tous  leurs  bagages.  Les  Carthaginois 
profitèrent  de  la  difgràce  des  Confulr, 
&  prirent  Àgrigente.;  tju'ils  détruifirent 
cntiéreffiéflt* 


•  /  _     ^ 
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?  Pôm-'â-rrêter  les  pfôçrès  des  Arnie« 
Gartha^n^oifcs^,  les  Comuis  abordèrent 
âvet  une  flotte  de  deux,  cents  cinquante 
v<ktfleaux  y  &  formèrent  le  Siège  de  Pa^^ 
Hormfec^ICapkgile'  de  la  Sicile,  Après  une 
vîgouteûfc'  att&qiie^  i<pe  les'  efforts .  des? 
Affiégés  îfaê  ^ /purent  crëpôufïer,  la  Villec 
fut  pfife,  &  les  habitants  &rcés:  à^fe  ra-<^ 


♦9^[  An;  JBloïn,  459,  iM^^/  7.  C  2$^.  ]j^ 

i  i  ?  ÎJ  v^  >^    ,  .     >  .  ^     .   .  :       J     .    /.  I;  -.    •       «  ^   ^     »•    ,      .      >•  l 

s. 

Les  Confuls  firent: une  defcente  -eal 
Afrique  y  avec  'une-  flotte  de  deux.  centS| 
foixahte  vaifïèaux^ifs  y  firent  des  ex-^^ 
prfditions  fort  heureufes,  Qc  A\s  s*en  fô^-^ 
ven oient  chargés  d'un  butin;Con6dérable^ 
qui  fut  la  proie  de  la  mër/  Larfqu'ils  dou^ 
blerent  Je  Cap  de  Ealinur£. ,;  il  sîtleva'  \xw 
tempête  forieufe  ^  qui  leur.cbi^la  à  foat^ 


R  Ô  M   A  f  IT  B*s/  tyj' 

fcJtïs  'de  tertt  quatre -vingt  vaiffèauy. 
'  ,  Tant  dé  pertes  réitérées  firent  croire 
auX'Romaîns  que  les  Dieux  s'oppofoient 
à  ce  qu'ils  devinflent  les  maîtres  dertni- 
pire  de  la  men  Le  Sénat  ordonna  en 
conféquence  qu*on  n'équîperoit  plus  que 
fbixaote  vaîflfeaux.,  uniquement  deftiné^ 
pour  veiller  à  la  fureté  des  côt«"s  d'Italie  j 
&.  au  trahfpoft  des  troupes  en  Sicile, 

m 

^i»^[  An.  Rom,  yoo,  avant  /.  C.  2^2,  ]  jÇf* 

-  Le  Conful  Aurélius  reprît  Himere  en- 
Sicile,  &  s'empara  detiparè.  Après  un! 
Siège  fort-  c<9urt ,  cette  Ville  fut  prife^ 
d^affaut ,  &  livrée  à  toute  la  fureur  du^ 
fbldat.  Les:  Romains  ,  ferifibles  &  recon- 
Boiffartts  encore-  des  fervices  que  leur 
avoit  rendus  Thimofithée,  il  y  avoît  cent^ 
^arànl^^o*  ,•  menatgerétîfâarrtscette  oc-' 
cafion  tous  fes  defcend,ants ,  ij,  les  exemp- 
tèrent *de  tout  ^tribut.  Quintus  Caflîûs^ 
Tribun  Légionnaire^  qur^^it  '?^î  contre' 
h  défenfeid'Aui^lîiasi  ftrtBîttii  dé  verges/ 
ic  réduit  aki^rang  de  firtitilë^Fàhtaflin.  * 
:  Psfîléirieovéau  dénônrrfj^reîwertt ,  îlfe 
trouva  deti*rèôhts  quatre -vîrigt-dix-fept 
mille  fept  cents  quatre-vingt-dix  fept  Ci-r 
toyens  enéflat  déporter  lés  arnies. 
t  LesCënfeui^s  tiferentde  féyérîté  cette 
mnée  y  ijs^ëg^ader^t  tt^be  Sénateurs  ; 


1tf4         A  K  B  tf  D  O  T  s  s 

&  njeterent  dans  le  plus  bas  rang-  4fà 
i^euple  quatre  cents  Chevaliers  Roœato»^ 
pour  avoir  défobéî  dans  une  occasion  oi^ 
k  Conful  les  avoit  comniandés*^ 
.  Tit>,  Coruncanius  ^  Rébéïen  ,  fut  élu 
Souverain  Pontife.  Cette  Dignité  avoit 
^cnijours  été  occupée  par  un  Patricien» 

^[  An.  Rom,  yoi,  avant  /.  Ca/i  .]jf0 

'  Le  Sénat  s'apperçut  bien  que  l'oppo* 
fition  qu*il  avoit  mife  à  ce  qu'on  équipât 
une  flotte  capable  d'attaquet  les  Cartha* 
ginois ,  ne  feroit  que  tirer  la  guerre  en 
longueur ,  &  feroit  perdre  le  fruit  d« 
tous  les  avantages  remportés  jttfqu'alors^ 
ij  ordonna  qu'on  mettroit  en  n^r  uno 
flotte  en  état  de  faire  tét«  aux  ennemis. 

"»5^  Ân.RoiB.  joa,  ayaatj.  C  »fOu  JjJ» 

Les  Carthaginois^  qui  favoient  Tab* 
^0nce  d'un  Conful ,  faifirent  cette  occa^ 
£oQ^  qui  leur  parut  favorable,  pour  atia«' 
quer  le  Proconful  Métellus^  :  U/i  ^foigni^ 
xent  auprès  de  Panorme  »  pu  ils  forant 
entièrement  défaits,  perdirent  vingt  mille 
fcommes  &  cent  quarante  éléphants.  Les 
pertes  réitérées  des  Carthaginois  les  déter- 
wnercnt  à  demander  la  paix  &  rechange 
ces  prisonniers  ;  ils  )^tei;ea);  les  yen»  &t 


Rom  a  r  ir  »  S,       ijrj 

Rtfgulus  9  qu*ils  tenoient  dans  une  étroite 
captivité  ^  pour  en  faire  les  propoCtlons* 
Ils  rengagèrent  à  Ce  joindre  à  leurs  Am^ 
baiTadeurs ,  après  lui  avoir  fait  promettre! 
que  dans  le  cas  qu'il  ne  reuffiroitpas^ 
il  reviendroit  à  Cartbage,  Il  confentit 
à  leur  demande  9  &  arriva  à  Rome.  It 
fot  adnis  au  Sénat  ^  dans  lequel  11  prouva 
que  la  paix  &  que  l'échange  des  prifon^ 
oiers  étotent  contraires  au  bien  de  la 
République.  Les  Ambàfi&deurs  ayant  éii 
remfés:  dans  leur  demande  ^  ie  retirèrent 
i  Cartkage ,  où  Régulus  les  fuivit ,  mal» 
gré  les  fijppltces  qu'il  prévoyolt  fouffrir% 
£n  etfet  ,  dès  qu'il  fut  arrivé ,  &  qu0 
les  ennemis  virent  leurs  négociations  (ànf 
«&t  y.  par.  fa  propre  oppofition  »  ils  in<^ 
ventiçtent  de  iiouveaus^  tourments*  On 
lui  cadpa  les  paupiereè  ,  <Sc  on  l'expdfil 
aux  fixé^tt  du  foleiLr  on  l'enfernÉa  enf; 
fttfteT  dun  un  coéké  rhérifle  de  pointes  ^ 
GÙ  il  ifouffrit  iQngrtemps  de$  douleurs 
continuelles ,  K  oa  fipît  pair  le  faine  ex^ 
pirer  fur  une  croix.  ..» 

^'  Le  Sénats  indigné -de  la  cruauté  deà 
Carthaginois»  livrai  laiWme  deRégulut 
fie  à  fes  eoÊuits  ,  les  plus  illuftres  prifooi^ 
niera  :  ils  lesfirent  pétk  par  te  mèm^  fupr 
pUce.  r 

r-  licar  Carthaginois  firent  entrer,  malgré 
lw:&eô^iii$4  un  iosmra  d^  di;«  »Uif 


tyg       A  K  T  en  o  T  E* 

hommes  dans  Lîlybée.  Himilcon^.^^omw 
mandant  de  la  Place ,  brûla  toutes  leurs 
machines  dans  une  fbrtie;  &  fans  Hié- 
l'on  9  ce  fîdele  Allié  des  Romains  ,  qui 
leur  fournît  des  vivres ,  ils  auroient  été 
obligés  de  lever  le  Siège  dé  la  Place, 

«^[  An.  Rom.  5*03,  avant  J.  €.  ^9»]jS^ 

'  Le  Confu!  Claudras ,  qui  vouïoît  Ce 
ïîgnaler,  à  tel  prix 'que  ce  fât,îfongea 
à-  aller  attaquer  Adherbal  dans:  Dré^^ 
pane.  Son  entreprife  fut  malheûreufê  ; 
^ar  de  près  de  deux  cents  vai'flèàux 
qu*étoit  compoféé  fon  efcadre  j  i\>  n'en 
Çut  fauver  que  trente..  Claudiosr:  étoit 
préfôinptûeux  j  irréligieux  ,  &id*sOaeéx-* 
çr^Vagance  extraordinaire.  Les^  Augures 
Uti  ayant  annoncé ,  avant  la  batxiHe,:  qiié 
les  Dieux  n  etoient'pâs  favorabJe^j  parce 
qtie  les  poulets  Kadrési  be. vouloiedt  ps>rot 
iôl^tir  de  leur  c$rge^ pour  manger i;  il  les 
fit-jeter  à  la  tt^Qt;^  ett>difaiit  :  Ehhun'^ 


•»  »  »  «  •  •  •  • 
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qu'ils  boivent  ! 
5  Xuhius,  auilî-iiirprudent  que  fon. Col- 
lègue, ayant  térhémrement  engagé  (à 
flotte  dans  des  r^o^hefs-,  pour  évîtcir  la 
Tiçncontre  d' Adherbal, :  y  futbrife:conr 
tr'eux  par  une  tempête  afireufe.  .^  ^ 
^  Les  malheurs  contitiuéls  des  Romains 
les  engagèrent  ^poury  remédier  ,'de.créci{ 


Romaines.         x^y 

un  'Diâateun  Claudîus  eut  ordre  de  le 
feîre ,  &  nomma ,  comme  par  dérifion  . 
Olycia  ,  homme  de  bailè  extraâion.  On 
le  torça  d'abdiquer  auiC-tôt ,  &  on  nomma 
à  fa  place  Calatinus. 

^k^[  An.  Rom.  J04,  avant  J.  C.  548.  ]  jÇ^ 

* 

•  Les  Carthaginois  oppoferent  Amilcar, 
homme  d'un  rare  mérite  militaire,  & 
arrêtèrent  par  fon  moyen  les  progrès.des 
Armes  Romaines.  On  permit  aux  Filles 
Plébéiennes  d'entrer  dans  le  Collège  des 
Veftales  ;  avantage  qu'elles  n'obtinrent 
que  par  le  choix  qu'on  avoit  fait  pré- 
cédemment d'un  Plébéien  pour  en  taire 
un  Pontife, 

^ifc^[  An.  Rom.  j'05',  avant  L  C.  247,  Ijj^ 

-  La  République ,  fatiguée  par  {q%  mauv 
vais  fuccès,  retira  fa  flotte;  mais  elle 
permit  à  tous  les  Particuliers  d'armer  des 
vaiilèaux  en  guerre ,  &  elle  leur  accorda 
tout  le  butin  qu'ils  pourroient  faire. 
.  Les  Carthaginois  échangèrent  leurs 
prifbnniers ,  &  payèrent ,  fuivant  la  con- 
vention y  cent  vingt  -  cinq  livres  pout 
chaque  tête  de  plus. 
Pa  envoya  deu^i  nouvelles  Colonies  ^ 


tjS       Anechoths 

Punc  ïJEMum  ,  l'autre  à  Alfium^  dans 
r£trurle  &  dans  TOmbrie. 

Par  le  nouveau  dénombrement  »  il  (ê 
trouva  que  les  guerres  6c  les  fréquents 
naufrages  avoîent  réduit  le  nombre  des 
foldats  en  état  de  porter  les  armes ,  â 
deux  cents  cinquante  &  un  mille  deux 
cents  vingt- deux. 

^[  An.  Rom.  so6^avam  J.  C.  2  j(J.  ]jig0 

^  La  fcBur  de  Claudius ,  dont  la  témé- 
rité avoit  coûté  la  vie  à  tant  de  Citoyens 
Îeu  d'années  auparavant,  revenoît  des 
eux  ;  comme  la  foule  empcchoit  fon 
char  de  paiTer ,  elle  eut  Timprudence 
de  dire^  afTez  haut  pour  être  entendue  ; 
Plût  aux  Dieux  que  mon  frerè  commandât 
fncore  les  troupes  ^je  ne  ferois  pas  Jl  pref^ 
fie  /  Comme  cette  fatyre  étoit  moin$ 
contre  la  mémoire  de  fon  frère ,  que  pour 
marquer  le  mépris  qu'elle  faifoit  du  Peii- 
jple ,  elle  fut  accufée  &  traduite  en  Juge--^ 
ment  comme  criminelle  de  leze-Majefté. 
Malgré  les  plus    vives    follicitations  > 
elle  fut  condamnée  à  une  amende ,  dont 
îe  produit  fut  employé  à  bâtir  un  petit 
Oratoire  à  la  Liberté. 


* 
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^•Çl^^[  An-  Rotn«  5*07,  avant  L  C.  245*.  ]jf^ 

On  conduifît  une  Colonie  àFregelles^ 
à  trois  lieues  d*Al{ium  y  où  ,  trois  ans 
auparavant,  on  en  avoit  envoyé  une. 

Amilcar  trouva  le  moyen  de  faire  en* 
trer  des  fecours  d'hommes  &  de  vivres 
dans  Lilybée.  La  Flotte  Romaine  rem« 
porta  fur  celle  des  Carthaginois  y  auprès 
a£gimure  ,  un  avantage  confîdérable  , 
dont  elle  ne  jouit  pas  long-temps  »  cac 
elle  fut  brifée  à  fon  retour  contre  les 
rochers  de  la  Libie. 

%5^[  An.  Rom.  yoS,  avant  J.  C.  244.]j(f*. 

Les  Romains  ^  lorfqrfîls  s'étoient  cm-J 
parés d'Erix,  avoient  fortifié  cette  Ville, 
de  manière  à  ne  rien  craindre  du  côté 
de  Tennemi ,  &  fe  repofoient  fur  la  força 
de  la  gamifon  :  Amilcar  s'en  rendit  maître 
pendant  la  nuit,  tua  une  partie  de  la 
garnifon  y  Se  emmena  le  refte. 

Métellus^  illuftre  Plébéien ,  fuccéda  I 
Coruncantus  dans  la  Souveraine  facri-« 
ficaturè. 

-"•^  An.  Rom.  ^op,  avant  J.  r.243.  ]  j(î* 

L'épuifement  du  tréfor  public  ne  pect 


^^O         Anecdote» 

mettoît  pas  au  Sénat  d'équiper  une  nou- 
velle flotte  ;  il  permit  encorje  aux  Par-* 
ticuliers  d'en  arnier  une  à  leurs  frais  , 
&  fe  chargea  de  les  rembourfer,  ce  qu*îl 
iît  exaâement.  En  peu  de  temps ,  ils 
firent  conftruire  deux  cents  quinquî- 
rémes ,  fur  le  modèle  d*une  galère  prifê 
aux  ennemis.  Cet  armement  fubit  acheva 
la  conquête  de  la  Sicile. 

%Ç^^[  An.  Rom.  Jio,  avant  /.  C  242.  ]jÇf^ 

On  avoit  de .  grands  deffeins  fur  la 
Sicile ,  &  le  Conful  Pofthumius  fe  pré- 
paroit  à  partir  ,  lorfque  le  Pontife  Mé- 
tellus  le  lui  défendit,  à  caufe  de  fa  qua-' 
lité  de  Grand-Ppctre,  &  Top  élut  un 
nouveau  Préteur  ;  pour.fervir  dé  fécond 
au  Çonful  Lutatius.  Depuis  cç  temps  y 
on  continua  à  nommer  deux  Préteurs , 
dont  les  fondions  étoient  diyifée$  fou& 
les  deux  noms  de  Ptc^tor  Urbaniis ,  qui 
connoiflbit  des  affaires  entre  les  Citoyens 
Romains  ;  .l'autre ,  fous  celui  de-  Prœtor 
P^regrlnus^  qui  jugeoit  les  caufes  élevées 
entr'un  Romain  &  un  ptrangçf. 

Les  Carthaginois,  étonnés  dçSinou- 
vdlts  forces  que  les  Romains  avoient  re- 
inifes.en  mef.y,.^p/^s  ^e$,:p^rtQ^ côntl- 
tinuelles  qu'ils  avoient  èfluyées ,  firent 
partir  une 'fiotte:'6QuiiîUéiat?le:^'leVé^  à 

'    '  '  *      la 


hâte  9  qui  joignît  bientôt  celle  dçs  Ro- 
fnains.  Le  Conful  eut  k  combattre  let 
vents  &  un  ennemi  redoutable  par  le 
nombre  ;  mais  la  légèreté  de  fes  galères  ^ 
&  le  courage  de  fes  troupes,  lui  firent  fur- 
monter  tous  les  obftacles  :  il  y  eut  cin- 
quante galères  ennemies  de  coulées  à 
fond ,  foixante  &  dix  de  prifes ,  &  le 
refte  fut  dîffipé,  &  Te  fauva  avec  Amilcar 
à  Erix ,  où  le  Conful  fe  propofa  de  TaP- 
fiéger.  Les  Carthaginois ,  étonnés  du  dé- 
faftre  de  leur  flotte ,  qui  les  mettoit  hors 
d'état  de  pouvoir  tenir  la  mer ,  &  de 
fournir  des  troupes  fur  terré ,  envoyè- 
rent permiffiôn  à  Amilcàr  de  traiter  de 
la  paix»  Les  Confuls  acquiefcerent ,  aux 
conditions  que  les  Carthaginois  évacue-» 
roient  toute  la  Sicile  ,  qu'ils  ne  feroient 
pas  la  guerre  à  Hiéron  ,  aux  Syracufains, 
flî  aux  Alliés  des  Romains  ;  qu*ib  rc- 
mettroient  fans  rançon  tous  les  prifon^. 
niers^  &  qu'ils  paieroient,dans  l'efpace 
de  vingt  ans ,  deux  mille  deux  cents 
talents  Euboïques  d'argent,  (  ce  qui  fait 
environ  fix  millions  cent  quatre-vingt 
mille  livres.  ) 

Ainfi  finit  la  première  guerre  puni- 
que ,  qui  duroit  depuis  vingt-quatre  an«;| 
fans  interruption. 


i» 
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''i^l  An.  Rom.  711,  ^  v^/u  /.  C.  241 .]  j^ 

Valerius  &  Lutatius  étoient  reflés  en 
Sicile,  Tun  comme  Propréteur  ,  &  l'autre 
comme  Ptx}coQful  ;  ils  y  réglèrent  le 
fott  àcs  Siciliens  :  la  Sicile  devint  Fro-* 
vince  Romaine ,  &  tous  les  ans  on  en«* 
voya  un  Préteur  pour  rendre  la  Juftîce  ^ 
&  un  Quefteur  pour  lever  les  tributs» 

Deux  événements  funeftes  vinrent 
troubler  la  joie  qoe  Ton  reilëntoit  à  Rome 
de  la  glorieufe  paix  qui  venoit  d'être 
terminée  avec  les  Carthaginois.  Le  Tibre 
Îq  déborda^  &  fe  répandit  dans  la  Ville 
avec  une  Ci  grande  rapidité,  qu'il  renverlk 
pluCeurs  édifices  ^  enfuite  il  furvint  ui^ 
incendie  terrible,  dont  on  ignoroit  la 
caufe.  Tous  les  édifices  qui  étoient  au- 
tour de  h  grande  Place ,  entr'autres  le 
Temple  de  Vefta ,  furent  confumés  :  le» 
Vefts^les  lie  fongerent  qu'à  fe  dérober  aux 
flammes  ^  &  laiilèrent  à  la  Déeflè  le  fout 
de  fauver  ce  qui  lui  appartenoit.  Le 
Grand-Prétre  Métellus ,  plus  religieux  & 
plus  courageux  que  les  Veftales  ,  fe  jeta: 
aja  milieu  des  flamoies ,  8c  fauva  de  Tin- 
cendie  le  Palla4ium  &  les  autres  chp^ 
iacrées  :  il  y  perdit  la  vue,  &  eut  un  bras 
prefque  brûlé.  Pour  le  récompenfer  d'un 
^ele  auffî  généreux^  on  lui  accorda  le 


privilège  de  fe  faire  conduire  dans  un 
char  au  Sénats 

Les  Confuls  allèrent  foumettre  les 
Fz^Ufqqçs  9  qui  $*étoient  révpltçsii  Pquc 
les  punir ,  on  fe  contenta  de  Içs  défaiv^ 
mer  »  &  de  confirquer  unç  partie  deleuff 
terres ,  parce  qu'ils  s*étoient  livrés  à  la 
bonne  fpi  dçs  RQ^)^iqs« 

On  établit  deux  nouvelles  Tribus,  la 
V^ine  &  la  Quirin^^  ce  qui  ^n  fit  pipnter 
I^  nombre  à  tr^ntç^cinq,  nombre  fix^ 
pour  la  fuite. . 

Pans  le  dénçq^br^mepl;  4e  ç^t(^  s^^ 
née ,  l'on  trpuv^  fjiejjx  cents  fpi^a^t^ 

m  • 

*  '' 

On  renouvelU  les  Jeu^  Flpiiaux  «  iqi^ 
tltm^  pour  ^t^ir  des  Pieux  l'a^n 
<|aaç^  d^s  fruits  d^  |a  tierre  ;  ^  à  Tijnçii-* 
tatioç  des  Çreos  >  .çn  donna  fui  Je  Théafirf 
4^$  Ti/itgédjij^s  &  d^s  Çpinédî^^s  «^  çpjçof 
ppfé^s  par  ie  Pxxçtç  I^ivius  An^roqiqus. 

Qp  .çoBduifitj^.§p9lpt3t» ,  Vilie  d'Pwfc»^^ 
î*w€pbme>I^ti«^.:  ._ 


# 
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^[Àn.  Kom. y  î^^  avant  /.  <r.25p.]jÇf^ 

Le  Poëte  Ennîus ,  qui  le  premier  fit 
ufage  des  Vers  Hexamètres  en  Latin  , 
naquit  cette  année* 

%Ç^j^  An,  Kom.^i/j.,  avant  J.  C.  2^S.]Jf^' 

Lei  Romains  eurent  la  guerre  contre 
lés  Gaulois-,  qui  les  inquiétoient  conti- 
nuellement ,  &  contre  .les  Liguriens.  Le 
Cbhful  Valere  gagna  une  féconde  bataille 
fur  les  Gaulois  ,  qui  avoient  d'abord  été 
Vidorieux,  &  Graccus  remporta  une 
viâpire  confidérable  fur  les  Liguriens» 
dont  Hirava^gea  une  parde  du  pays. 

Les  Carthaginois  eurent  une  terrible 
guerre  à  fôutenir  en  Afrique ,  contre  les 
Mercenaires  don t  ils  s*étoient  férvis contre 
Rome/  l^rCff  révoltés  eurent  recoure  aux' 
Romains ,  ils  propofèrent  de^leur  livrer  la 
iVille  d'Utîque  ,  dans  laquelle  ils  avoient 
des  intelligences  fecretes,  &  Tlfle  de 
Sàrdâîgne,  dont .  ils  étoient  les  maîtres,' 
La  République  rejeta-  leurs  offres,  mais^ 
employa  la  politique  pour  s'emparer  de 
la  Sardaigne.Les  Carthaginois  avoient  fub- 
juguéles  mercenaires,  &  étoient  rentrés 
en  poife/Iion  decette  Ifle»  Le  Conful  Sem-* 


.  R  o  H  1  r  K  E'A       i€^^ 

^'fonîus  ^  à  la  tête  de  iWmée  /  les  fomma 
de  la  reftituer  aux  Jlomains ,  &  de  payée 
les  frais  de  l'armement.  Les  Cartna-- 
ginoîs,  épuîfés  d'hommes  &  d'argent , 
fureixt  obligés  de  faire  un  nouveaa  traité 
m  ces  conditions, 

« 

*^[  An.  Rom.  $1  ^^  ayant  J.  €.  i^^j.  ] j)f<* 

Le  Conful  Valerlus  »  après  un  fuccès 
balancé  ,  remporta  une  viâoîfe  com* 
plette  fur  les  Boïens  &  les  Liguriens  , 
oui  furent  entièrement  fournis  l'année 
iuivante  y  par  le  Conful  Cornélius  4  & 
forcés  de  demander  la  paix. 

Hiéron  ,  Roi  de  Sicile ,  vint  à  Rome 
pour  y  voir  les  Jeux  Séculaires,  qui  de- 
voient  fe  célébrer  pour  la  troiCenie  fois^ 
&  aux  préparatifs  defquels  on  tr^vaillolc 
déjà.  La  préfence  de  ce  Prince,  caufà 
iine  grande  joie  à  Rome  :  il  étoit  en  efiet 
attaché  à  la  République  par  les  iieii$ 
d'une  amitié  fincere  &  d'une  fidélité 
inviolable.  ,  '  -    • . 

^f^[  An*  Rom,  jitf,  avant  /.  ^.  2^6,  ]J$^ 

Les  Corfes  fe  fbuleverent  ,  par  les 
menées  fecretes  dès  Carthagînp;sj. .' Lci 
Conful  Varus  fît  partir  avant  lui  Gly.cîus; 
avec  une  p^ti^de  fes  txoup^s»  S(>veû 

.     L  ixj 
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•*  -  *  ■ 

Tordre  dt  ne  rîeft  feîre  avant  fon  arriva  J 
tnais  cet  homme  ^  qui  d^une  condition 
vile  étoit  parvenu  ï  la  Diftatare  ,  pat 
Textravagatice  de  Claûdius  ^  fe  perfuadd 
iïu*il  étoit  de  fon  honneur  de  traiter  avec 
les  Corfes ,  &  conclut  un  traité  honteux. 
iVarus,  fans  avoir  égard  à  ce  traité,  fou- 
'iûit  leis  Corfes  par  les  armes ,  &  fit  re- 
mettre entre  leurs  mains  (jlycius.  he% 
ïnfulaires  le  ï^voyerent  à  Rome,  ou 
îl  fut  mis  en  ptîfon ,  &  où  on  Vétran- 
gla. 

I/es  Carthaginois  excîtoîent  fourde^ 
ment  les  Corfes  &  la  Sardaigne  à  re- 
prendre les  armes  contre  les  Romains  , 
en  leur  promettant  dfes  fecours  confidé- 
rablés  $  mais  effrayés  des  préparatifs  qu'ils 
virent  faire  à  la  Képufclique ,  ils  envoye- 
tent  dr  nouveaux  Âmbaflàdeurs ,  pour 
demander  la  continuation  de  la  paix  , 
ce  qu'ils  eurent  beaucoup  •  de  peine  à 
obtenir. 

^i^[Ân.  Rom.  j'17,  avant  J.  C.  l^S*]Ji^ 

*  Ijc^  troubles  de  la  Sardaigne  forent 
entièrement  appaifés  par  le  Conful  Man- 
fius.  Le  Temple  de  îanus  fut  fermé 
pour  la  féconde  fois;  il  n*avoit  été  fermé 
4ue  fôuâ  le  règne  de  Kuma  ,  qui  Tavôit 

ait  bSUt.  Û  fat  owert*  quelque  temps 


*  o  iff^A  rit  n  k      VSf 

éùriéy  &  ne  fe  rderma  que  ibus  le  tfegnet 
d  Augufte. 

•^[  An.Rom.  yifl,  4vtfn/  /.  T.  254.  ]j(f^ 

-  La  Veftale  Tutia  fut  Condamnée  i 
être  enfouie  toute  vivante ,  pour  s'étre^ 
abandonnée  à  un  efclave  ;  mais  elle  pré*' 
vint  foft  fuppUce  par  une  mort  volon^ 
faire. 

On  fit  cette  année  un  nouveau  dé* 
fiombrement^  mais  on  ignore  à  quet 
nombre  monta  celui  des  Citoyens  Ro-^ 
mains  ;  ce  qui  pourrait  &ire  croire^  qu'il 
ae  fut  pas  auffi  confidérable  que  le 
précédent,  c^eft  que  les  Cenfeurs  obli^ 
gèrent  tous  les  jeunes  gens  de*  faire  fer- 
ment qu'ils  fe  tnartèroient ,  pour  former 
des  fujets  à  la  République* 
'  Le  Poëte  Nctviùa ,  qui  avoit  fem 
dans  la  premiece  gu^m  punique ,  donni 
^  fei  premières  Pleees  d^  Théâtre^ 

^[  An.  Rom.  yrp,  mamJ^  ^^Hi^']^ 

lâ  Sardasgne  St  ta  Lîgurîe  reprirent 
tes  armes  de  itduveau,  &  Heviarâe^iit 
pas  à  rentrer  dans  le  devoir  iPomponim 
fournit  la  Sardaignje.^  &  Fabius  les  Li- 
guriens. Tous  les  deux  eurent  les  hon-** 
neurs  du  triomphe» 

Liv 


nés         AîfVCt>6TT9 

La  Kéfiubliquo  y  qui  foupçonnoif  lei 
Carthaginois  d'être  les  auteurs  de  tous 
ces  di£ferents  foulévements  ^  prit  le  parti 
de  les  fonder;  elle lejur  envoya  une  Anw 
ballade,  fous  prétexte  de  demander  les 
fommes  qui  reftoient  dues  par  le  der- 
nier traité  ,  &  les  avertir  en  même  temps 
que  s*ils  .s'ii>géroient  dorénavant  .dans 
les  affaires. des.  Ifles,  elle  leur  déclare^ 
roit  la  guerre.  Les  Carthaginois  étoient 
bien  changés  ;  ils  s'étoient  remis  de  leurs 
alarmes  &  avoient  repris  courage ,  par 
les  nouvelles  conquêtes  qu'Amilcar  avoit 
faites  en  Efpagne  ;  ils  répondirent  aux 
Ambafladeurs  qu'ils  étoient  difpofésià 
donner  toutes  fortes  de  fatisfaâions  à  U 
République. 

On  créa  les  Centumvirs ,  quoiqu'ils 
fuflent  au  nombre  de  cent  cinq ,  trois 
de  chaque  Tribu 5  &  dans  la  fuite,  ce 
nombre^  refta  toujours ,  quoiqu'ils  fuflènt 
venus  ^  cent  quatre  -  vingt.  La  multiplir 
cation  des  Tribunaux,  &  le  grand  nombre 
des  Çujets  dç  la  République  exigeoient 
TétabliiTement  de  ces  nouveaux  Magif-* 
trats  9  dpnt  les  fonâians  étolént  de  con-* 
DQÎtre  ic  de  décider  les  qucftions  <lo 
Droit. 


•  *    ~^ 


R    O    K    A    X  K  C  ^«  iS^ 

*9^^[  An.  Rom.  5*20,  avant  /•  C.  232.] j(f*^ 

Le  Tribun  Flamînîus  propofa  la  dîftri- 
bution  des  terres  des  Gaulois  Sénonois 
en  faveur  du  Peuple.  Le  Sénat ,  qui  t:raî- 
gnoit  toujours  cette  Nation ,  quoique 
vaincue,  dans  Tappréhenfion  de  la  ré- 
veiller ,  s^oppola  vigoureufement  à  cette 
l»oî.  Le  Tribun  înGftoît  à  ce  qu'elle  paC*. 
fat ,  &  préparoît  même  un  foulévement, 
iorfque  fon  père  ,  indigné ,  le  prît  par  le 
bras ,  lorfqu'il  éto^it  dans  la  Tribune  aux 
Harangues  ^  lui  impofa  filence  &c  l'en  fîc 
de(cendre  ,  fans  que  cette  aâion  excitât 
aucune  plainte  nt  aucun  miirmure  de 
:1a  part  de  rAffemblée,  dont  toutes  les 
elpérances  fe  trouvoientrenverfées.  Cette 
Loi  pafla  quelque  temps  après,  par  les 
brigues  du  Tribun  Carvilius,  qui  fè 
joignit  à  Flaminius* 

*5^[  An.  Rom.  ^^i^avant  J.  C  23 1.  ]  jÇ*. 

Les  deux  Confuls ,  après  pluGeurs  per- 
tes ,  vinrent  enfin  à  bout  de  réduire  8c 
•d'établir  en  Provinces  Romaines  la  Corfe 
:&  la  Ligurie.  Papyrius  ,  à  qui  le  Sénat 
^voit  refufé  le  triomphe ,  fe  l'attribua 
Jui-knême ,  &  triompha  fur  le  Mont  Al-, 
bain. 


CarvîHus  Ruga  répudia  fa  femme  ,  3k 
eaufe  de  fa  nérilité  y  &  par  refpeâ  pour 
le  ferment  qu'il  avoit  fait ,  de  ne  (e 
marier  que  pour  avoir  des  enfants.  Cette 
nétion  ,  à  laquelle  il  avoit  été  poufle  par 
un  bon  motif  »  ne  )uftifia  pas  &,  con* 
duite  ;  il  fut  blâmé  &  haï  généralement  r 
c*étoit  le  premier  divorce  qui  étoit  arrivé 
à  Rome  »  quoi  qu  il  ne  fût  nullement  dé- 
fenciu* 

'i^l An.  Rom.  p2,  avant  J.  C.  330. ]jf^ 

Les  Romains  eurent  une .  nouvelle 
guerre  à  foutenir;  les  Iliy  riens  ^  dont  le 
Bpi  venoit  de  mourir ,  &  avoit  taîffé  Et 
féconde  femme  avec  un  fils  qu'il  avoit 
«eu  de  la  première  y  faifoient  avec  pleine 
Jiberté ,  &  même  fous  Tautorité  publi- 
ée, le.  métier  de  Corfaires  fiir  la  Akr 
Adriatique  &  fur  les  cétes  de  la  Grec& 
Le  Sénat  envoya  des  AmbafTadeurs  pour 
4eur  &ire  des .  xeprocbes  fur  difierent^ 
griefs  y  &  leur  dire  en  même  temps  que 
i'Ifle  d'Iva  étoit  fous  la  proteâbn  du 
Peuple  Romain.  La  Reine  leur  dgant 
audience ,  &  reçut  très- mal  leiiTremon«> 
traoce.  Un  des  Ambailàdeurs  »  avec  une 
jiberté  Romaine  hors  de  faifoo  ,-  la  m&r 
osaçi  de  la  vengeance  de.  la  ^épi;d)lique» 
Cette  femmô  hautaine  >  indignée  de  4»t|;e 


Inetlace ,  fit  ma(Iàcrer  les  Ambailàdeurs 
i&  une  partie  de  leur  fuite  ;  le  refte  fut 
mis  en  prifon.  Le  Sénat  fut  irrité  d*un 
fi  barbare  attentat ,  il  fit  ériger  des  (b- 
tues  aux  Ambailàdeurs  dans  la  Place  pu- 
blique ^  &  déclara  la  guerre  aux  Illy* 

tiens. 

« 

^i^[  An.  Rom.  ^23,  avant  J.  C.  225.  ]  j(p* 

On  envoya  deux  années,  Tune  de 
terre ,  l'autre  de  mer ,  contre  Tlllyrie» 
iLies  spires  de  la  Reine  furent  bientôt 
en  mauvais  état ,  par  la  défertion  de  Dé- 
inétrius  de  Kiaros ,  fameux  CapîtaineLly- 
rien,  qui  avoit  reçu  des  mécontente-» 
ments  de  la  Cour. 

La  paix  fut  conclue  fous  le  nom  du 
)eune  rrince  y  dont  la  Reine  n*étoit  que 
h  tutrice.  La  conduite  de  cette  Prin- 
ceflè  entraîna  la  perte  d'une  partie  des 
Etats  d'Illyrie  :  Corcyre ,  Pharos ,  Iflà , 
Ëpidamne ,  &  plufîeurs  autres  Places  fo- 
rent abandonnées  aux  Romains.  On  exi- 
gea un  tribut  annuel,  &  on  borna  la 
Navigation.  Démétrius  fiit  feît  Régent 
du  Royaume  ,  &:  Gouverneur  du  jeune . 
Prince. 

^  La  Grèce  étoît  aflurée  de  fa  tranquil- 
Kté  pat  cette  expédition ,  qui  la  dérivroit 
&  ia^  piraterie  ties  lUyricnss  tuffi  les 
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Amballàdeurs  que  le  Sénat  envoya  danaT 
ces   contrées ,   furent-ils  reçus  avec  les 
marques  de  la  plus  grande  joie.  Les  Co-* 
jinthiens  adjugèrent  aux  Romains  y  par 
.un    décret   public ,  une  place  dans  les 
Jeux  Iftmiques  ;  les  Athéniens  leur  ac- 
cordèrent le  droit  de  Bourgeoifie,  & 
les  admirent  à  perpétuité  aux  Myfteres 
(kcrés  d'Eleuiîs. 

Afdrutal ,  gendre  d'Amîlcar ,  père 
d'Annibal ,  fuccéda  à  fon  beau-pere  dans 
'  le  commandement  des  armées.  Héritiec 
de  fa  haine  contre  les  Romains  &  de 
Us  vertus  militaires  ^  il  rendit  de  grands 
fervices  à  TEtat ,  &  fembla  ne  vouloir 
jlen  moins  que  -  la  conquête  entière 
de  TEpagne,  par  la  conftruâion  d'une 
Ville  qu  ilfit  bâtir,  que  Ton  nomma  Car- 
thage- la -Neuve  (  depuis  Carthagene)* 
La  fituation  de  cette  Ville  tenoit  en  bride 
tout  le  pays. 

*^[  An.  Rom.  J24,  avant  J.  C.  228.  ] j^ 

Les  grandes  conquêtes  d'Afdrubal  y  8c 
les  deiTeins  de  fon  fucceiTeur  inquiétè- 
rent les  Romains ,  &  les  engagèrent  à 
veiller  à  ce  qui  fe  pafibit  en  Efpagne  s 
ils  fongerent  à  réparer  leur  faute ,  &  à 
entrer  dans  la  voie  de  la  négociation  , 
pour  s'aflTurer  de  la  paix  du  côté  def 


R  o  jir  Â  I  N  E  s.        i7jf 

Carthaginois.  On  fit  donc  un  'nouveau 
traité  ,  par  lequel  les  Carthaginois  s'en- 
gagèrent à  ne  poînt  porter  la  guerre  au- 
delà  de  TEbre ,  &  à  laifTer  en  paix  Sa- 
gorîte^  qu'ils  avoîent  attaquée, 

'*^[  An.  Rom.  jsy,  avant  J.  C.  227.  ]J((^ 

-  On  ajouta  deux  nouveaux  Préteurs 
aux  anciens ,  Tun-pour  la  Sicile  ^  &  l'autre 
pour  la  Sardaigne  &  la  Corfe. 

^^^9^Ji  An.  Rom. 5*26,  avarit  J.  C. 226.  ]J(^ 

Les  Romains  ne  ceflbient  de  veiller 
fur  les  Gaulois  ,  qu'ils  redoutoient  plus 
qu'aucun  autre  ennemi  ;  on  s'étoit  pré- 

Îaré'à  leur  faire  la  guerre,  &  la-  Répu- 
lique  avoit  fur  pied  deux  cents  mille- 
hommes.  Les  Livres  Sibyllins  ire  con- 
tribuèrent pas  peu  à  lui  infpîrer  de  la 
terreur;  ils  portoient  que  les  Grecs  & 
les  Gaulois  prendroîent  pkjfleffion  do 
Rome ,  Romam  occupaiuros.  On  fe  fcrvit 
d'un  étrange  moyen  &  désplui  barbares, 

Ïour  détourner  les  effets  d'une  prédiéèioa 
fiinefte  :  les  I)écemvif  s  prétendirent  en 
exécuter  l'accompliffelment ,  en  faifant 
enterrer  vivants  deux   Grecs   dt  deux 
Gaulois,'  hommes  &  femmes. 
JLe  ^aptage  des  terris  des  Xîaiilais  Sét 


«7^       Anecdote  5 

•» 
•^[  An.  Rom.  3*28,  avant  /•  C  224.]  jfj^ 

Le  dérangement  de  la  faifon  empêcha 
Texécution  des  grands  deflcîns  qu*avoient 
îTaits  les  Romains,  de  chaflTer  les  Gaulois 
jant  en-deça  qu'au-delà  du  Pô ,  &  bor- 
na cette  campagne  à  la  foumiflion  des 
Boïens ,  qui  fe  rendirent  à  difcrétion. 

f^[  An.  Rom»  5*29,  ayant  /.  C.  223.  ]  jC^ 

L*Armée  Romaine  traverfa  le  Pô ,  & 
fut  fort  maltraitée  dans  fon  paflàge.  Les 
Confuls  firent  un  traité  avec  les  Infii- 
briens  ,  &  quittèrent  leur  pays  ;  ils  paC-. 
ferent.le  Clufium,  &  regagnèrent  les  Cé- 
nomans  leurs  Alliés ,  avec  lesquels  ils 
retombèrent  fur  les  terres  des  Infubriens, 
&'y  mirent  tout  au  pillage.  Les  Chefs 
de  ce  Peuple ,  voyant  le^  Rojmains  dans 
1^  réfolution  de  ^es  exterminer^ réunirent 
Ijoutes  leurs  forces,  &  fe  difpoferent  au, 
combat.  Dans  cette  circonftance ,  le  Se- 
i|at ,  effrayé  par  quelques  réponfçs.  des-. 
Augures  ,  rappella  les  Confuls.  Flami-, 
nius  ,  qui  fe   doutoit  du  contenu  des. 
dépêches ,  ne   voulut  point  les  ouvrir 
avant  d'avoir  livré  la  bataille ,  à  laquelle 
fon  Collègue  ne  voulut  point  participer, 
de  peur  de  défobéijOTance,  Le  Conful  rem- 
porta 
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porta  un  avantage  confîdérabl.e  dansTIn-^ 
îubric  ,  où  y  prit  plufieurs  Places  &  fit 
un  butin  immenfe^  qu'il  abandonna  i 
fes  foldats.  A  fon  retour,  le  Sentit  sqp- 
pofa  à  fon  triomphe  ;  mais  il  rpbtint 
avec  rimpunité  de  fa  défobéiflance.  Fi^ 
rius  triompha  auffi,  &  auili-tôt  aprè^ 
on  les  obligea  à  (è  démettre  tous  les 
deux,  par  déférence  pour  les  Augures* 

>^[  An.  Rom.  jTjo^tfViin/  J.  C.  jua^.jjÇf* 

•  Les  Infubriens  «nvoyerfnt  à  Rome 
faire  des  proportions  de  paix.  Le  Sénat 
la  leur  auroit  accordée  y  fans  le  confeil 
de  Marcellus.  Forcés  de  fe  défendre  \  il^ 
«wrent  recours  aux  Géfate^ ,  gui  leur 
fournirent  trente  mille  hommes.  Les  Coo^  , 
fuis  entrèrent  dans  le  pays  des  Infubriens^ 
^  aûîégerent  Acerres  y  yille  fituée  entrç 
Je  P6  &  les  Alpes.  Ces  Peuples  ^  ne  pou- 
vant iccourir  cette  Ville,, réfolurent  d^ 
mettre  le  Siège  devant  Claftidium  y  qui 
depuis  peu  s^étoit  foumi(e  aux^Romains. 
M^rcellus,  à  la  tête  de  la  Cavalerie^  ^ 
d'une  .partie  de  rinfanterie,  volaau  fe- 
CQUrs  àiQ$  Ailiégés.  Les  Infubriens  quit-, 
terent  le  Siège  pour  tenir  tête  au  Conful  ^ 
&  fe  fièrent  fur  leur  nombre,  de  beau- 
coup fupérieur  à  leurs  ennemis.  Le  Con- 
/iil,   daA$  r3ppJéiw»fi9a  id'être  euv^ 
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^lop^é,  donna  à  fa  troupe  le- p\us  d'éteiT/ 
due  qu'il  lui  fut  poflîble  ,  afin  d'oppofef 
lîn  front  égal  à  celui  de  Tennemi.  Il  don- 
noit  encore  différents  ordres,  lorfque 
Yiridomare,  Roi  des  Géfates  ,  Tapper- 
çut  &  le  défia  au  combat.  Marcellus  eut 
favantage  fur  fon  adverfaire  ;  il  le  tua 
d'un  coup  de  lance,  &  offrit  fa  dépouille,' 
qui  étoit  magnifique,  à  Jupiter  Férétrien. 
Ce  furent  les  troifi_emes&  dernières  dé- 
pouilles opimfes  que  remportèrent  lei 
Généraux  komains:  depuis  ce  temps ,  on 
jdéfendit  les  combats  finguliers  entre  les 
Chefs,  La  mort  de  ce  Roi  entraîna  la 
défaite  entière  de  fon  armée  ,  &  la  ré- 
dudion  totale  des  Infubriens.  Acerres 
fe  rendk ,  &  Milan ,  affiégce  par  Corné- 
lius ,  ouvrît  ks  portes  à  Marcellus  à  fon 

*  retour.  UInfubrîe  entière  fé  rendit  à  diC- 
crétion  ,  &  fut  réduite  en  Province  Ro- 
maine ^  avec  la  Ligurie ,  fous  le  nom  de 
Gaule  Çifalpine.  înfin  ,'  après  Tçfpace 
d'un  peu  plus  de  cinq  cents  ans,  Home 
donna  des  Loix  à  toute  l'Italie,  depuis 
les  Alpes  jufqu'à  la  Mer  Ionienne. 

Marcellus  triompha  feul,  &  eut  des 
honneurs  &  un  éclat  qu'on  n*avoit  encore 
accordés  à  perfonne.  Les  faftes  portent 
qu'il  triompha  pour  avoir  vaincu  les 
Gaulois  &  les  Germains.  C'eft  la  prenàiere 
foij  qu'il  cft  fait  mention  de  ce  Peupld 


Romaines*         ij^ 

3ans  THifloire  Romaine^  Ceux  que  le» 
Romains  nommoient  ainfï,  font  fûre* 
Hientles  Gcfates. 

*^[  An,  Rom.  yj  l,  avant  J.  C  221.  ]j(^ 

Les  deux  Confuls  marchèrent  contre 
les  Peuples  de  riftrie ,  Pirates  de  profef- 
£on  y  qui  avoient  atfaqué  &  pillé  quel-* 
ques  vaiffeaux  marchands.  La  conquête 
de  ce  pays  fuivit  de  près  Tattaque. 

Annibal  fuccéda  à  Afdrubal,  &  fut' 
envoyé  à  la  tête  des  armées  d'Éfpagrie. 

*^[  An.  Rom.  ;^2, avant  /.  C.  aïo.  ]  jj^ 

On  fit  le  quarante-troifieme  dénom- 
brement ,  dans  lequel  il  fe  trouva  deux 
cents  foixante  &  dix  mille  deux  cents 
treize  Citoyens  en  état  de  porter  les 
armes.  ' 

TéQs  deux  Cenfeurs  iËmitius  &  Flamî'* 
nius  ,  à  l'exemple  de  Fabius  ^  renferme^ 
rent  dans  les  quatre  Tribus  de  la  Ville 
tous  les  AiFranchis  répandus  dans  les  au|re& 
Tribus ,  où  ils  caufoiënt  de  la  confu* 
fîon.  Flaminius  préiida  à  la  conftruâion 
d'un  grand  chemin  qui  cpnduifoit  jufqu'à 
Ariminum,&  à  Télévation  du  Cirque.  Cos, 
"deux  monuments  portèrent  fon  nom. 

Mij    \ 


ri9o       Anbcdotxs 

ji(^[  An.Rom.  SS3f  avant  J,  C  21$. ]J^ 

Les  Confuls  marchereQt  contre  Déh* 
siétrius  Pharos  :  ce  PrUce,  oubliant  les 
Wenfaits  dont  les  Romains'  Vàroi&at 
comblé  9  s'étoit  mis  à  ravager  les  Villes; 
XUyriennes»  qui'kur  appartenoîent^  il 
avoit  en  outre^ fortifié  Dimale  5  pour  (m 
garantir  de  leurs  attaques.  Cette  Place 
idt  prife  en  fept  jours  de  temps  ,  bieii 
munie  d'hommes  &  de  vivres;  iTfle  de 
'Pharos  fut'  elle-même  attaquée  ^  la  Ca- 
pitale emportée  &  détruite ,  après  avoit 
été  livrée  au.pillage,  Démétxius  ,  qui  s'y  ^ 
éloic  réfugié ,  fut  obligé  de  &  fauver 
auprès  de  Philipjîe  fon  ami ,  Roi  de  Ma- 
cédoine :  on  conferva  le  Trône  au  jeune 
Roi  Pinée  y  te  Ton  fe  contenta  d'ajoutée 
un  nouveau  tribut  à  celui  qui  lui  avoit 
tf té  impofè  dans  le  traité  Êtit  avec  Teuta  ^ 
fa  bellc-mere» 
^  Les  deux  Confuls ,.  au  retour  de  leur 
eypéditioa,  fiirent  accufés  devant  le 
Peuple  d'avoir  détourné  à  leut  profit  unt 
partie  dii  butin  fait  à  Pharos.  iE.miliut  ^ 
eut  de  la^eineà  fe  juâifier;  maiaLé^ 
vius ,  (bn  Collègue ,  fut  condamné  pat 
tt>utes  les  Tribus ,  excepté  par  la  Tribu 
.M^cia.  Cet  affront  lui  cauU  un  çbagrie 
qui  le  força  dt  k  jremeci  (à  maifon  de 
campagne* 


^ 
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Ardiagathus  vi^t  du  PelopMefe  i 
'  Rome  5  où  le  premier  il  exerça  la  Mé- 
idecine.  On  lui  donna  le  droit  de  Bour^ 
igeoiiie^  9c  on  le  logea  aux  dépens  dit 
Public.  On  envoya  auffi  deux  Colonies  ^ 
l'une  à  Cr^oiie,  ehei:  les  Boïens;  Tautrei 
«  Plaifance  ,  chez  les  Infubriens. 

Malgré  le  (biti  des  Romains  à  pro(^ 
crrre  les  cultes  étrangers  y  6c  les  ibins 
des  Magifirats  i  y  vetUi^ ,  il  ^étoit  in* 
tioduit  à  Rome  un  culte  en  faveur  d'Ut! 
&  de  Sérapis*  Le  Sénat  ordonna  la  dé^ 
ox^ition  des  Oratoires  bitis  en  leur  &* 
vVuf  ;  mais  la  Tuperdition  avoit  gagné 
;  les  efprits ,  au  point  qu*aucun-Maçoft  né 
voulût  prêter  Ion  mîniftere.^milius»  fi 
Ton  en  croit  Valere-Maxime ,  en  fit  la 
{bnâîon  lui^m'ême  ^  fc  tenverfa  ces  m<H 

iiuments  du  Culte  Egyptien» 

»         •  •    ■•   . 

•^[  An.Rom.  5*54,  avmi  f.C.ti9.]jl(^ 

Leis  Carthaginois  ^  jalont  de  f auto-^ 
fité  des  Romains  ,  fâchés  de  leur  avoi^ 
cédé  k  Sardaigne  ^  &  de  leur  avoir  donné 
des  Ibmmes  considérables  dans  kâr  àho- 
siefit  de  fotbkfflë ,  résolurent  de  iompre 
le  traité  5  &  pour  le  faire  avec  guekju'ap- 
parence  de  mifon  ,  ils  fomenteTef*<l«el* 
c|ues  diyiGons  entfe  les  Sagontîns  êc  le* 
Tiirdétai»   kufs  voifins^  Armibal  prif 
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hautement  le  parti  de  ces  dernier*.  Se, 
fous  prétexte  de  teur  faire  rendre  ju(^ 
tice ,  il  entra  fur  les  terres  des  Sagontinr, 

.  &  ravagea  toutes  leurs  campagnes.  Les 
Sagontins  députèrent  à  Rome  pour  de- 
mander du  fecours.  Le  Sénat  paiTa  eti 
délibérations  le  temps  qu'Ânnibal  esb- 
plôya  à  fe  rendre  maîtfe  de  la  Ville, 
qu*il  détruifit  entièrement  :.  il  fut  enfin 
réfolu  d'envoyer  des  Ambaff^deurs  àCar- 
thage ,  pour  demander  fatisfaâion  de  Tin- 
fradion  du  traité ,  &  la  perfonne  d'An- 

.  nibal ,  qui  en  avoit  été  la  caufè.  Les 
Carthaginois  les  refuferent  abfotument,  & 
reçurent  la  déclaration  de  guerre,  qui 
s'appella  féconde  guprre  punique* 

An  nibal ,  à  la  tête  de  vingt  mille  hom- 
mes de  pied  ,  &  de  fîx  mille  chevaux , 
entra  dans  l'Italie.  Avec  cette  poignée 
de  monde,  il  ofa  braver  jufques  dans 
leur  pays  les  Rpniaîns,  dont  les  force» 
étoient  aflèz  confidérables  pour  pouvoir 
mettre  fiir  pied  fept  cents  foixante  & 

'  dix  mille  hommes  ,  en  y  conoprenant 
les  troupes  des  Alliés.  Ce  Général  pré^ 
fera  le  chemin  de  terre  à  celui  He  mer  ; 
il  traverfa  tpute  l'Efpa^ne  &  la  Gaule  ^ 
&  furmonta  les  Pyrénées  &  les  Alpes,. 
L'exéiution  de  ce^  projet  lui  avoit  coûté 
des  travaux  &  des  peines  infinis,  &  plus 

.  de  txçnte-trois  mille  hommes,  encore  le$ 
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vîngt-fix  mille  quilui  reftofent,  avoîènt^ 

ils  Tair  de  fquelettes.  L'amour  d'Annibal 

pour  la  gloire,  &  fa  haine  pour  les  Rq^- 

mains  lui  faifoient  franchir  tous  les  obftar 

clés.  On  rappprte  qu'Afdrubal  fon  perè^ 

ayant  fon  départ  pour  TEfpagne,  lorC- 

qu'il   n'avoit  encore  que  neuf  ans  ,  lui 

àvoit  fait   jurer  fur    les  entrailles  des 

viâimes ,   qu'auffi  -  tôt    qu'il  feroit   en 

âge  9  il  feroit  la  guerre  au  Peuple  Rq^ 

main. 

A  fon  arrivée  en  Italie,  iL  trouva  les 

Infubriens  &  les  Boïens  qui  venoient  d$ 

fe  révolter    contre   les  Romains.  Il  fe 

rendit;  les  premiers  favorables  ,  en  fe  dé^ 

clarant  pour  eux  contre  les  Piémontols , 

&  en  prenant  fut  eux  la  Ville  de  Turin, 

Les  troupes  d'Annibal  étoîent  déjà  aug.- 

montées  par  un  grand  nombre  deGaur 

lois  qui  s'étoient  rangés  à  fon  fer  vice, 

lorfque  5cipion,quî  l'avoit  inutilement 

été  chercher  dans  la  Gaule ,  &  qui  étoit 

promptement  re]}aile  en  Italie ,  le  joignit 

fur  les  bords  du  Téfîn*  La  Cavalerîe'des 

►  deux  partis    s'engagea ,  &  les  Romains 

eurent  le  deflbus.  Scipion  y  fut  blefle, 

&  y  feroit  péri  fans  fon  fik,  furnômmé 

dans  la  fuite  V Africain  y  qui  conduifit 

ijn  gros  de  Cavalerie  à  fa  défenfe. 

Le  Conful  Romain    alla  camper-  aiv 
dcffus  de  la  Trébie ,  &  fut  rejoint  par 
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Sempronîus  Ton  Collègue  y  homme  témS^ 
}t2tiTe  &  préfomptueux.  Annibal  avoit 
fuivi  l'Armée  Romaine ,  &  n*étoît  plus 
féparé  d'elle  que  par  ta  petite  rivière  ,  co 
qui  donnoit  lieu  à  différentes  efcarmou- 
ches^  où  les  Romains  eurent  fouvent 
l'avantage.  Enhardi  par  d'auffi  légers  fuc- 
cès ,  Sempronîus  crût  devoir  en  venir 
àu  plutôt  à  une  aôîon  décîfîve  :  «n  vain 
Scipion  s'oppofa-t-il  au  deflfeîn  de  (on 
Collègue ,  il  livra  la  bataille ,  &  la  perdit. 
Les  Romains  avoient  eu  en  Sicile  un 
avantage  aflez  confidérable  fur  la  fbtte 
àes  Carthaginois  9  devant  Lilybée. 

Crt.  Scipion  ,  frère  du  Conful ,  àvoît 
gagné  une  bataille  contre  Hannon  ,  i 
qui  Awnibal  avoit  donné  le  Goûverne»- 
ment  de  ce  pays,  en-déçà  dcKEbrejul^ 
qu'aux  Pyrénées. 

Après  la  bataille  de  la  Trébîe ,  An-* 
nibal  fit  encore  quelques  légères  expé^ 
ditions  ;  il  tenta  enfuite  le  paiiàge  de 
l'Apennin  pour  pénétrer  en  Etrurie  :  le» 
ouragans  ordinaires  fur  cette  montagne 
l'obligèrent  à  rebrouflfer  chemin  ;  mais  * 
il  connoifToit deux  autres  chemins, Tun 
plus  long  &  plus  fur,  &  Pautre  plus  court, 
mais  prefqii'impraticable.  Il  fit  choix  dti 
dernier ,  qui  /épondoit  plutôt  à  fon  hu- 
meur impétueufe  &  hardie.  Pendant 
quaâre  jours  ^  il  marcha  dans  f  eau  de  danâf  . 
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fa  hoùt;  il  perdit  beaucoup  d'hommes 
&  d'animaux  :  lui-même ,  quoiqu'il  montât 
fur.  le  fcul  éléphant  qui  lui  rcftoit,  eut 
une  fluxion  dans  la  tête  qui  le  prlvk 
tf  un  oeiU 

^^[  Am  Rom.  ^^^y  avant  J.C21J,  ]jf# 

Le  Peuple ,  pour  récômperifôr  Flami- 
nius  de  fa  haine  envers  le  Sénat ,  le  créa 
une  féconde  fois  Conful.  Ce  fut  le  même 
quî^  étant  Tribun  du  Peuple ,  avoit  caufé 
la  guerre  des  Gaulois  ^  en  exigeant  le  par- 
tage de  leurs  terres.  Le  Peuple  ne  tarda 
pas  à  s'appercevoir  de  fon^mauvais choix; 
tar  le  Conful ,  au  mépris  des  cérémonies 

'  Teligteufes  ,  partit  pour  fa  deftînatîon  : 
x>n  commença  dès4ors  à  craindre;  on  re- 

\  liouvella  la  F^te  djts  Saturnîiles ,  on  înf. 
tkua  des  Procédons  &  des  Prières  publia 
ques ,  &  Ton  confiera  cette  Fétc  pout 
ftre  ^célébrée  tous  les  ans  ,  8c  à  perpé- 
tuité. 

Annîbal ,  stprès  des  fatigues  hiouies , 
étant  enfin  entré  dansTEtrurie^iaiilàun 
J)eu  remettre  (on  armée;  enfuite  ayant 
àpprb  que  les  ennemis  étoient  aux  en- 
virons d*Arratîum  ;  il  tècha  de  s'informer 
du  caraftere  du  Général  au*ôn  lui  oppor 
fcit.  IV  en  fut  bientôt  inftruit ,  «c  n'ou- 
W»  lieu  de  ce  qui  pouToit  irriter  foi^ 
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caradcre  bouillant.  Le  Conful  ert  effef ^ 
malgré  les  avis  de  fon  Confeil,  contre 
tes  préfages,  &  fans  vouloir  attendre  foa 
Collègue,  fortit  dp  fon  camp,  Annibal  , 
qui  Tattendoit ,  s*étoit  pofté  avantageuife- 
ment  fur  une  colline,  au  fond  d'un,  vallon 
'borde  par  des  montagnes  ,  &  fermé  par 
lé  Lac  deTrafimene.  L'Armée  Romaine 
aflàiliie   de  tous  côtés  par  lies  troupps 
qu'An  nibal  avoit'  cachées   derrière  les 
montagnes,  fut  taillée  en  pieces,Flaminius 
lui-même  y  fut  tué ,  &  il  ne  fe  fauva  que 
fix  mille  hommes,  ^qui  furent  faits  prî- 
fonciers   le    lendemain.    Annibal   défit 
-même   quatre, mille  Cavaliers   qu«  Ser- 
vilius  envoyoit  au  fecours  de  fon  Col- 
lègue. La  nouvidlle  de  ces  deux  défaites 
caufa  à  Rome  le  plus  grand  effroi  ;  cha- 
cun demandoit  quelle  barrière  on  oppo^ 
ferpit  à  l'ennemi.     ' 

Après  plufieurs  jours  de  délibérations , 
Je  Sénat  nomma  Propréteur  Quintus  Fa- 
bius Maximus ,  homme  réfléchi ,  &  feul 
capable  de  remettre  les  affaires  de  la  Ré- 
publique. 

Fabius  tâcha ,  par  une  prudente  len-^ 
teur ,  de  rétablir  les  pertes  que  fes  pré- 
décefleurs  avoient  faites  par  un  courage 
impétueux.  On  n'étoît  pas  accoutumé  à 
Rome  à  de  pareilles  temporifations,  8c 
l'ou  vit  de  mauvais,  ceil  que  Fabius  laif; 
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ïbtt ,  fans  s*y  oppojTer ,  Annjbal  ravager 
TApulie  y  le  Samnium  8l  la  Campanie.  Si 
Fabius  n'avoît  pas  eu  affaire  à  un  ennemi 
auffi  rufé^  il  eft  certain  qu'il  avoit  amené 
les  choies  au  point  de  finir  h  guerre  d'un 
fcul  coup  :  il  s'étoit  emparé  du  col  d'Eri- 
ban  ,  feul  débouché  qu'Annibal  avoit  à 
traverfer,  &  fur-tout  de  la  Campanie, 
pour  gagner  fes  quartiers  d'hiver.  Le  Gé- 
néral Carthaginois,  inftruit  à  temps  , 
ufa  de  (îneffe  pour  chafTer  les  l^o- 
xnains  •  de  ce  poUe .:  il  fit  choifir  deux 
mille  bœufs  des  plus  vigoureux ,  à  cha*» 
<jue  corne  defquels  on  attacha  un  fagot. 
Dès  que  la  nuit  fut  venue  ,  on  y  mit  le  ' 
feu  9  &  on  les  lâcha  dans  les  montagnes. 
Les  fold'ats  à  qui  Fabius  avoit  confie  la, 
garde  du  défilé ,  s'imaginèrent,  envoyant 
ces  feux  errants,  être  enveloppés  par 
l'armée  ennemie  ;  ils  prirent  la  fuite. 
Annibal  profita  de  leur  frayeur ,  &  fît  ' 
défiler  fes  troupes. 

.  Les  Romains,  qui  auroicnt  voulu  que 
cette  guerre  fût  terminée  promptement, 
accuferent  Fabius  d'être  d'intelligence 
avec  les  ennemis,  &  ils  fondèrent  leur 
açcufation fur  ce  qu' Annibal  avoit,  dans  , 
.fes  ravage* ,  épargné  les  t.erres  de  Fabius. 
En  effet  ce  Général  Carthaginois  l'avoit 
fait  à  delfein  de  rendre  Fabius  fufped.  Sa 
prudence  le  déconçertoit ,  &  il  n'y  avoit 
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qi^e  par  dq^f  coflibats  qu^l  pouvott  (âirà 
ées  progrès  en  Italie.  On  rappella  Fa** 
bius  à  Rg^ie ,  fous  prétexte  de  le  faire 
préfider  à  un  Sacrifice  folemnej ,  mais 
en  effet  pour  lai  donner  un  Collègue  ^ 
qui  devoit  partager  avec  lui  la  fouveraine 
autorité.  Ce  fut  Minucius ,  Général  de 
la  Cavalerie ,  qui  fut  choifi  ,  8c  le  plus 
grand  ennemi  de  Fabius.  Le  Sénat  con- 
firma lui-même  cette  innovation.  Autant 
Fabius  étoit  prudent  &  réfervé  y  autant 
Ion  Collègue  étoit  ardent  &  téméraire.  Il 
fe  vit  à  peine  à  la  tête  de  la  moitié  des 
troupes  y  qu^ii  voulut  attaquer  AnnibaU 
Sans  confulter  Fabius  ^  il  defcendit  dans 
les  plaines  de  Géronium ,  où  ta  Çaralerie 
ennemie  eut  fur  lui  tout  Tarantage.  Dans 
le  fort  du  combat ,  des  troupes  cachées 
vinrent  fondre  fur  les  Romains  ^  te  etl 
firent  un  carnage  horrible. 

Fabius  étoît ,  à  fon  ordinaire ,  pofté 
fur  des  hauteurs  ^  d'où  il  ob&rvoitce  qui 
fe  paflbit.  LorfquUl  vit  le  combat  engagé, 
il  le  précipita  du  haut  de  la  montagne 
au  (ècours  de  Minucius.  Annibal  ^^  qui  le 
craignoît,  fit  fonner  la  rétraite ,  éc  rentrt 
dans  (on  camp.  J^avois  bien  prdru ,  difbit* 
îî  jipie  ee  nuage  qui  paroijfoit  toujours  fur 
Us  montagnes  ,  fondroît  enfin  fur  ma  tiu 
m^it  fracas*  Minucius,  honteux  de  fil 
faute  ^  &  reconnoi&nt  du  fervice  qo» 
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Fabms  venoit  de  lui  rendre ,  lui  remit 
CD  mains  Tautorité  &  Tes  troupes.  Ce  (bc 
^ors  que  Ton  commença  à  admirer  U 
iàgelfe  de  Fabius,  &  que  toute  Tltalio 
çcteotit  de  fes  louanges.  ' 

La  guerre  fe  continuoitavecfuccèsen 
]^pagne  ;  les  deux  Scipi^ns ,  après  avoic  ' 
battu  la  flotte  dTAfdrudal ,  aux  embou'- 
churés  de  r£bre  ,•  (bumirent  prefque 
foutes  les  Villes  qui  ^étoient  entre  ç^ 
àeuve  &  les  Pyrénées.  Les  Celtibériens, 
qui  habitoient  le  >  Royaume  d'Aragon  ^ 
défirent  Afdrubal  dans  deux  combats, 
où  il  perdit  quinze  mill^  hommes ,  avec 
quatre  mille  prifonniers  ^  &  grand  nombfo 
4e  drapeaux..  L'arrivée  de  la  flotte  du 
ProconCul  infpirauxie.  nouvelle  hardieflfe  * 
^ttx  Romains  ;  ils  décidèrent  de  paflèf 
TEbre ,  pour  enlever  Its  dtages  de  la  No- 
bleflè  Efpagnole,  que  les  Carthaginois 
j&ifaîent  garder  à  Sagonte  :  ils  eurent  le 
moyen  de  les  avoir  par  intelligence ,  8c 
l9  Procofiful  les  renvoya  à  leurs  parents. 

%^[  An.  Ronl.  f^6,  avant  J.  C.216.  ]j^ 

Les  Èfpagnols ,  gagx>(és  par  cette  gêné- 
rofité  >  n'attendoient  que  le  retour  de  la 
iai&>n  pour  prendre  les  armes  contre  les 
Carthaginois  ;  ils  meoaçpient  même  for*  - 
Cernent  Afdrubal,  lorf^ue  ce  Géaér^  re- 
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çut  ordre  de  marcher  en'  Italie  pour  y' 
joindre  fon  frère  :  on  envoya  Himilcon 
à  fa  place ,  avec    une   forte   armée  de 
terre,  &  une   flotte   confidérable.  Les 
deux  Scîpions ,  pour  s'oppofer  au  départ 
d*Afdrubal ,  lui  livrèrent  une  bataille  , 
&  remportèrent  une  vîdoire  cpmplette* 
Les  deux  nouveaux  Confuls  avoîent 
fuivi  les  traces  de  Fabius  ;  &  Annibal  i 
défefpérant  de   vaincre,  fe  préparoit  à 
repalier  dans  la  Gaule  Cifalpine  ,  lorf- 
que  les  Romains  s*aviferent  d'élîi^e  Con- 
fui  Terentius  Varro ,  qui ,,  de  Boucher  ^ 
étoît  parvenu  par  fes  intrigues  aux  pre- 
mières placer  de  la  République/ On  lut 
donna  pour  Collègue  -^milius  Pâulus; 
ils  dévoient  commander  alternativement. 
L'armée  étoit  des  plus  nombreufes;  elle 
pallbit  même  d'un  tiers  les  précédentes. 
iËmiliu^  approchoit  aifez  dû  caraâere 
de  Fabius  ,  mais  fon  Collègue  en  étoit 
bien  éloigné. 

La  difette  avoît  gagné  le;  camp  d*ArF^ 
lîibal  5  &  Tavoit  forcé  de  pénétrer  juf- 
qu*au  centre  de  TApulie  ,  &  de  camper 
dans  les  plaines  de  Cannes ,  ^ur  Içs  bords 
de  TAufede^  La  divifion  régnoît  entre 
les  deux  Confuls  :  Varro  profitoit  du 
jour  de  (on  commandement  pour  dé^ 
truire  ce  que  fon  Collègue  a  voit  fait  dà 
bien. 
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Malgré  les  confeils  d*jEmUius,  qui  le 
diffuadoit d'engager  la  bataille,  Varro, 
jaloux  de  fon  autorité,  &  defirant  quel- 
que coup  d'éclat ,  l'entraîna  malgré  lui, 
La  Cavalerie  commença  le  combat  :  celle* 
des  Romains  jpli^.  L'Infanterie  Cartha- 
glnoife  fe  laiffa  enfoncer  par  l'ordre  de 
fon  Général ,  qui  avbit  commandé  aux 
ailes  de  fe  replier,  &  d'envelopper  l'Ar- 
mée Romaine.  La  dividon  fe  mit  dans  les 
rangs;  ils  fe  partagèrent  par  pelotons  pour 
faire  face  de  tous  côtés ,  ce  qui  caufa 
leur  perte.  Le  carnage  fut  terrible.  An- 
nibal    lui-même  fut  obligé  d'arrêter  la 
fureur  du  foldat ,  en  lui  faifant  épargner 
les  vaincus.  Il  refta  plu^  de  cinquante 
mille  Romains  fur  la  place  ,  parmi  leC-  ' 
quels  étoient  le   Conful  ^milius^  les 
deux  Cônfuls  précédents,  deux  Quef- 
teurs  de  l'armée,  vingt-deux  Tribuns 
Légionnaires ,  &  quatre-vingt  Sénateurs 
ou  Magiftrats ,  qui  fervoient  en  qualité 
de  volontaires.  Varro  fe  fauvaà  Venoufe, 
avec  foixante-diç  Cavaliers.  Un  fuc- 
cès  aufli  confidérable  iftonna  Annibal; 
il  ne  lui  avoit  pas  coûté  fix  mille  hom- 
mes. Si  dans  ce  moment ,  il  eut  fuivi 
les  avis  de  Maharbal ,  qui  lui  confeilloic 
d'aller  affiéger  Rome  ,  il  s'en  feroit  affu- 
rément  rendu  maître ,  peut-être  même 
fans  aucune  difficulté;  mais  il  ne  voulut 
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poînt^  ce  qui  fit  dire  à  ce  Lieutenaoti 
yous  fAve[  vaincre ,  Annibal ,  mais  vous 
ne  J(ive[  pas  profiter  de  la  vicloire*  Les 
débris  de  TArmée  Romaine  y  au  nombre 
de  dix  mille  environ  ^  rejoignirent  Varro 
à  Canufium ,  où  une  Dame  Apulienne  ^  * 
nommée  Bu(a ,  les  nourrit  à  fes,  dépens  ^ 
îufqu'à  ce  qu'on  eût  fait  venir  des  coa<- 
vois.  .  ^ 

L'alari^e  fut  terrible  à  Rome ,  les  feni.« 
mes  lé  lamentoient  d^ns  les  rues  \  il  falliit 
un  Arrêt  dû  Sénat,  pour  les  empêcher  de 
ibrtir  de  chez  elles*  On  eut  recours  auK^ 
Dieux  »  &  on  eavoya  Fabius  Piâor  con^ 
fulter  rOracle  de  Delphes  ;  on  renouvella. 
.  le  Sacrifice  barbare  d  enterrer  vivant^ 
deux  Grecs  &  deux  Gaulois  ^  hommes  fie 
femmes.  Le  Sénat  6c  les  autres  Ordres 
allèrent  au-devant  du  Conful  Varro ,  pouc 
le  remercier,  de  ce  que  ,  dans  un  danget 
£  imminent,  il  n'avojt  pas  déferpérétlu 
falut  de  la  République  ,  &  on  lui  fubftitua 
le  Préteur  Claudius  Marcellus. 

On  créa  un  nouveau  Diâateur  ^  & 
on  mit  fur  pied  une*  nouvelle  armée  ^ 
dans  laquelle  les  Alliés  fournirent  le 
, nombre  ordinaire^  fif  queTon  augmenta 
dç  tous  les  jeunes  gens  au-deffus  de  dix* 
fept  ans ,  ^e  huit  mille  efclaves  ^  8c  de 
£x  mille  hommes  que  Ton  tira  des  pri« 
fons*  On  ôta  toutes  les  aroaures  enlevées^ 
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îîir  les  ennemis ,  quidccoroîentles  Tem- 
ples &  les  portiques,  &  ils  fervirent  à 
équiper  les   efclaves  &  les  prifonniers.. 
Chacun  s'emprcff^  de  concourir  au  rcta-- 
bliflement  des  affaires,  en  portant  aux 
Quefteurs  ce  qu'ils  avoient  de  plus  pré- 
cieux en  effets  ;  &  pour  augmenter  la 
monnoie  d'argent ,  on  commença  à  y 
mêler  de  ralliage.  Annibal  avoic  donné 
aux  prifonniers  la  liberté  de  traiter  de 
leur  rançon.  Il  y  eut,  à  ce  fujet ,  une  dis- 
pute confidérable  entre  les  Sénateurs  ^ 
qui  aboutit  à  les  laifTer  chez  Tennemi. 
Ces  malheureux  ,  au  nombre  de  huit 
mille  environ  y  furent  la  viâime  de  \z 
haine  d' Annibal  contre  les  Romains  :  il 
envoya  les  plus  notables  à  Carthage  ,  Se 
fit  fervlr  les  autres  de  Gladiateurs  dans 
un  Speâacle  qu'il  doqna  à  Tes: troupes» 
.    La  perte  de  la  bataille  de  Cànîhes  en- 
leva aux  Romains  beaucoup  de  leurs  Al-^ 
liés,  la  plus  grande  partie  à^s  Peuples  de 
4'Apulie,  du  Samnium  ,  les  Luçaniens^ 
les  Crotomates,  les  Surentins ,  les  Taren- 
tins ,  Capoue  enfin ,  &  prefque  toute  la 
Campante  embraflèrent  le  parti  d'An nibaU 
Ce  Général  fit  quelques  tentatives  inu- 
tiles fur  Naples,  Noie  &  Cafilin  ;  le  Pré- 
teur   Marcellus    lui  tua  même  devant 
,  Nôle ,  près  de  trois  mille  hommes.  An- 
fiibdX  entra  dans  Çapoue  pour  paiTer  U 
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Suartier  d'hiver  :  cette  Ville ,  perdue  d« 
élices  9  lui  fut  funefle  &  à  toute  fon  ar* 
Xïïée  ;  il  y  perdit  fa  vigueur  &  fon  aâi« 
vite ,  &  avec  une  armée  formidable  ,  il 
ne  put  prendre  de  force  Cafilin ,  petite 
Ville  défendue  par  douze  cents  hommes; 
il  fut  obligé  de  la  réduire  par  famioe. 

Varro ,  à  la  requiiition  du  Sénat ,  nom-* 
tna  un  fécond  Diâateur^  &chointFa« 
bius  Butéo  :  il .  commença  Texercice  de 
fa  Charge  par  remplir  le  nombre  des 
places  qui  vaquoient  dans  le  Sénat ,  de 
il  s'en  acquitta  avec  l'approbation  géné^ 
raie.  Il  fit  choix  de  ceux  ou  qui  avoient 
été  revêtus  des  grandes  Magiftratures  ^ 
ou  qui  s'étoient  difUngués  dans  les  at-« 
mées ,  &  il  abdiqua  au(Iî-tôt«  On  avoît 
envoyé  Fofthumîus  AJbinus,  Conful  défi^ 
gné  pour;  Tannée  fuivante  ,  à  la  tête  de 
deux  Légions  ,  pour  contenir  les  Gau- 
lois Cifalpins ,  &  les  empêcher  de  com« 
muniquer  avec  Annibal  ;  mais  il  fut  tué 
dans  une  embufcade  que  ces  Peuples  l\ih 
dreirereBi,,&  toute  fon  armée  y  périt. 

^[  An.  Rom.  5*37,  av4ntJ^  C.  21  y.  ]Jj^ 

On  api^rit  cette  nouvelle  perte  àRome^ 
avec  une  affliâion  proportionnée  ,  fans 
cependant  rien  perdre  de  cette  fermeté 
qui  faiibit  la   principale  xeiToufce  des 


IComâitis  da<?s  •l'^adv^èrfîté.  Oa  '^éctâ»  de 
ïrè-plus  envoyer d^rtifirfe<lad«  lésGaales, 
0)àis  de  •  tourtier  tmites  les  fovces  dte  h 
R«éipubliquc  aDntfè  Annibal  ,^i  venoit 
di  toîicïtire  oinè  ffgûé  oÔen(îv€:&  d^ffeti-»- 
fiv^-  aved  PhîKp^é,  Roi  de  Macédoine.' 
i>toé%îtus  de  Pharôs  fut  raMétir-^tfë  ce 
fixité  ;  il  s'étoit  fâô^  diez  Phalijîfîë'^qùt 
tûî  âVôit  àùïYtïé  ntk  têtr^itê  ,-&  il  dèvbit 
tout  cfatadire^jifi  te  Roi  fcu't  fait' alliance 
ii^^  )e^  R<^aî(î$?  Eaîléjkibîi^ué -p^évîni: 
Tattaque  de  Philippe,  &  fit  màrctïèr'Côft ttd 
tûî  éî(iquânte  '  gâfères  'bien  êqmpéés. 
•-;^1Mfercen^5  r*iïipë^ta  une  vî^ok^  peu 


Vafô  ùl!a  fett^d^  fois.  Fabius  ëtoît  albti 
Gimfiil  ,^  &^Utbk^-dè't>dute  ïa-  ptûâèrité 
«fttfeairê  ,  c^'  qei .  te  lït'^ppèllërî/^  3??a* 
c^èr'de  Rome,  cbisAi^ ^Sn  nertirfirMâJf-^ 
éBlkiS  /*£^ A  A  '  ia  AépubLi^e.  Toû's  lei 
^itet^fiti  Ù&Két^^X  mk({mh  lé'Sémt 
kV(^it  codifié  dW''^oiij>fes-  «tfféSt  '  qu«U 
qâ€6  iàVâ,fttage^^TJ4t^  Maiflîte^'tofq^^ 
tus  pacifii-  -fe^  •  >^atàftigttt^  3  '  -  <fû4  •  is'étoît 
révoltée ,  à  rinftigation  d'Hampficoras  ; 

BIRs/Im  4€ux-'toafâiiîlôs^  aOx  GartJtàginôîs 

&  aux  révoltés  ,  d^ns  lefquelles  il  leuc 
ttïfi[  qultiite;  nSftlè  îtèmmés  ,  fc^firbeau - 
«fâ^l^'de-prîfoïnmèrsV  pârtoi'letgttels  fe 

ÔdUv^à  AfârttbmssCfàuve  y  î^t  Géricral. 
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graiçki ,  .&,  çpû4;W wSrÀpa^f  çr  les  'impofs'^ 

.  î<t?tQf^ful:Swç*ow8.v:.i  kt^t* 

de  huit  mille  efcUveV^lM^^l  ^vpiit  %g)è^id^ 

hùbf^fm^^i  rericoiîtr*:  JHffe^oi^  ^  fcîedte-; 

nainé  d'A^ttibailV  arij:^»/4ei  ^oév.Qn>,^ 
&  PTMliilà;  fe5  folddtSfJafîUbm^^sîilsJ 

^eînp<3rrt.Qi$iit  Iô.¥iiélQir<i>jï«^  p^oiM^feLcii^ 

Frocosiaiful  fiit  un  tfil  jeffefcfrrr  fo  fol4â/l^V 
qiji^,4^i^thwt  milte>h(Mîn>ftsdQ«fiéli0Î4 
çoflî|)oCee  flfa^na^  .tfH^HBi^iîî  ^  Ù,  ne;  s^ejH^ 
làuya  .c|ueL,  cfeu^gijjte.  E»biMll  .reprjk^aH 
filial j.  &  w?agfea  tK>uf»s  ^  ta  ponfcée*  qaik 

Scipions  gagnèrent ,  en  îi^^ne ,;  ^îqu^ 
bateilb^.  c^tifiidçrâbt^  ; . dQnt;  fe ;ftii;t^  Jes 
iei^it  eft.jîOflfeflîpp;  <^  5^goBite:.;/les, H^ftn 
feitaftt5;j|wiAre«e9t;  onj  ppflfiflîQ»  de  I^)ist 

1^  SijçgQ.dj^an^t  AptoMo^îe,  Vilte  aHié^af 
des  :  lCp0idii)s»  Lo,  5i^pçé$eiA?  L^tîïi^ 
v<)îai  àîrfooi-.fèQwiis^  &  fofpçit  Fhi}'ipp»i 
dan$.  ion  ^  capip  ;  il  .gîgoàj  fort  I«ii  im^ 
baisiîllfi.^ j^, il ^. perdis,  b  moisit  4^  ffe% 

troupes:^  cô  ;  qui.  TobJfgÉJaîj  d^  r^^OJWto^îPt 
Qn.^{acéâome9'apr^$i.a»vaî^  br^lé  l^itr» 
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jpotjr  Con  paflkge  en  Italie.  Ce  jeune 
rrince ,  gagné  pat  de  mauvais,  confeils  ^ 
n'avoit  pas  prévu  combien  il  étoit  dan-« 
gereux  aavoir  des  ennemis  tels  que  lesr 
Bx)mams. 

%^[  An.  TkomJ ^yavmtJ.  C.  213*  ]Jf^ 

Satisfait  des  fer\dces  du  grand  Fabius , 
h  Sénat  confia  le  Confulat  à  ùm  Sls^ 
dans  Teipérance  qu'il  ne  fe  conduiroit 
que  par  les  conièils  de  fon  père:;  on  le 
mit  fous  lui  en  qualité  de  Lieutenant.. 
Les  deux  Fai2mi& ,  fe  conduifant  par  lis» 
mêmes  moyens ,  tinrent  Annîbal  en  fuf^ 
pens  pendant  l^été ,  &  le  réduifirent  » 
ae  pouvoir  faire  aucune  entreprifè.  Les» 
anciens:  Alliés  de  Rome  3  voyant  qu'elle 
çommejnçoit  à  reprendre  \c  defilis  ^  re-* 
vinrent  en  foule. 

Les  Scipions  »  par  le  fuccès  de  leurs^ 
armes  &  la  fageile  de  leur  conduite  ,- 
,  avobnt  prévenu  tous  les  Peuples  voi^nsr 
«a  faveur  du  Peuple  Romain.  Lacirconi*- 
tance  leur  parut  favorable  pour  attirer 
dans  leur  parti  Syphax  ^  rrint^  Afri- 
cain ,  Roi  des  Nunudès  Maifëfiliens  ;  Se. 
cette  Iiaifi>n  les  occupa  de  manière  à^ 
ne  leur  laifler  rien  entreprendre  de  nou^» 
wau. 

Le  Siege.de  S^racufe,  en  Sicile ,  occûr 
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poit  depuis  un  an,  fans  qu'il  fût  plttjS 
avancé.  Le  Proconful  Marceltus,  avec 
une  flotte  de  foixante  galères ,  &  le  Prê- 
teur Âppius  Claudius ,  tenoient  la  vill» 
bloquée  par  terre  &  par  mer-  Le  feul 
'Archimede  déconcertoit  tous  leurs  pro- 
jets ;  il  avoit  difpofé  fur  les  murs  de  la 
ville  des  machines  qui  fuffifoient  pour  (a 
défenfe.  Tantôt  elles  lançoient  fur  les 
'Affiégeants  une  grêle  de  traits,  des  pierres 
énormes  &  des  poutres  armées  de  ferré- 
Hients  ;  tantôt  elles  accrochoient  des 
vaiflèaux ,  &  après  les  avoir  fait  pÎTOuetter 
en  Taîr  ,  elles  les  jetoient  contre  des 
roches  où  ils  fefracaffoient,  ou  bien  ils  re?- 
tomboient  dans  la  mer  où  ils  s'abymoient 
avec  réquipagc,.  Souvent  du  foyer  d'u» 
miroir  ardent ,  il  partoit  des  traits  de  feu^ 
qui  portoient  Tincendie  dans  la  flotte; 
£e  moyen  étoit  d'autant  plus  dangereux^ 
qu'il  n'étoit  pas  poflible  de  le  prévoir» 
Marcellus ,  défefpéré  du  peu  de  progrès 
qu'il  faifoit  devant  la  Place ,  réfolut  de 
la  tenir  aiEégée ,  &  en  confia  la  garde 
à  Appius.  Pour  lui  y  il  fe  répandit  dans  lu 
Sicile  9  &  eiTaya  de  reprendre  les  villes 
qui  avoi^nt  quitté  le  parti  de  la  Répu- 
blique. Il  tailla  en  pièces  un  parti  de 
dix  mille  hommes  y  forti  de  Syracufe  ^ 
avec  Hyppocrate  à  leur  tête ,  pour  aller 

xeioindxe  HiimlcoD^  Céoéral  des  Cartha:* 
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Ijînols.  Les  Romains  &  les  Carthaginois 
xenouvellerent  chacun  leur,  flotte.  Les 
Préteurs  envoyèrent  trente  Quînquérê- 
rs\t%i  les  autres  »  cinquante- cinq  galères^ 
avec  Bomilcar  à  l^ur  tête. 

îii^[  An.  Rom. 5^40,  avant  J*  C.  ±itxJ]jl(^ 

•  Le  Sénat  donma  le  Confulatà  Appius^ 
qui  Tavoit  demandé ,  &lc  Proconful  Mar- 
cellus  lui  nomma  Quintlus  Crifpinus  pour 
fucceflèur.  La  ville  de  Syracufe  enfin 
fut  prife  par  la  faute  de  les  habitants.' 
Les  machines  d'Archiméde ,  d*un  côté, 
en  gar^tiiToient  les  approches  ;  de  Taùtre  » 
rétendue  de  la  ville  la  fauvoit  des  dé* 
£iftres  d'un  long  Siège.  Elle  étoit  divifée 
en  cinq  grands  quartiers  ,  dont  le  circuit 
étoit immenfe.  Elle  avoit  un  double  port^' 
par  kquel  il  étoit  aifé  de  faire  entrer  des 
convois  continuellement.  Marcellus  vit 
bien  qu'il  Jui  feroit  impoffible  de  prendre 
la  ville  y  foit  d^aifaut ,  foit  par  ramine  . 
&  qu'une  furprife  feule  pouvoitTen  rendre 
laaaître.  Il  fit  donc  veiller  exaâement  fur 
les  Syracufains ,  &  il  apprit  que  les  mu-- 
railles  étoient  mal  gardées  la  nuit;  il  pro- 
fita de  l'avis ,  s'avança  fur  le  mur ,  & 
s'empara  par  efcalade  d'un  des  quartiers 
de  la.  ville.  Au  bruit  que  firent  les- 
&VA^>  toutes  les  forces  des  Siciliens 


I 
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Se  cUsCarthagwois  fe  raflbmbfef entautootf^ 
4e  la  ville  y  avec  Hyppocrate  &  I&odl^ 
ccm  à  leur  tête.  Bomilcac  lui-ménie  ac-« 
courut  à  (bp  fecours  avec  une  Flotte  ém 
cent-foixante  yaiâ^aux»  Jamais  les.  Ro^ 
mains  n  auroieiit  pu  réuflir  dans  leur  en- 
trepriiie  ^  fi  J^  peÛe  ne  fe  Sot  mtfé  dao^ 
le  camp  des  ennemis  ,  &  après  avoir 
(sût  périr  une  parôe  de  leur  armée  ^  ne 
les  eut  forcés  a  fe  retirer  eux  -^  mcmes» 
Les  Syracufaios  abandonnés,  fe  rendkent, 
i  condition  qu'ils  aur<Ment  h  vie  ibwe» 
On  leur  accorda  leur  demaode ,  maïs  la 
ville  fut  abandonnée  au  pillage  ;  le  foldan 
y  fit  un-  butin  immenfe.  Archimede  fue 
tué  dans  le  tumulte»  MarceUus:  témoin- 
gna  du  chagrin,  de  ik  mort  ;  il  aiurott  db»* 
firé  de  voir  un  hoonne  fi  extraordinaire*;* 
n^s  en  faveur  de  Teftime  qu!il  avoît 
^ur  lui ,  il  combla  fa  famillb  de  biens*». 
La  prife  de  .Capoue  y  dont  les  Car- 
thaginois s'étoient  empar»  ^  ^toit  una^ 
a&ire  tcop  importaote  pour  qioe  lesKo»-. 
mains  en  néglig^aifentle  Siège.  Annibal:^ 
qui  depuis  îong-tiemps  deitroit  avoir  en 
ia  poileffion  quelaue.  ^ille  maritime  qui 
'put  lui  faciliter  du  fecours  de  Carthage 
ic  de  Macédoine ,  ^'empara'  de-  Thurîc 
9c  de  Tarente  :  ceibte  dernière  viHe  àvoit 
tous  les  avantages  qu'il  demandoit. 
:  On  inditud  ks^Jou J^poUînaii^^  gu9 


ie  célébrèrent  dans  !e  grand  Cirque.  Cha- 
que Citoyej?!.  y  paroiflfoit  avec  une  cou-* 
iy>nne  fur  la  tête  ,^  &  mangeok  ce  jour.-, 
jfàen  public  devant  la  parte  de.fa  maifenk 
La  ïlépni^lique ,  maipé  fe&  forces, 
efTuy  a  i^^ceversconlidéraEleen  Efpagne*  ; 
^lie  y  perdît  trois  de  fes.plids.  fameux 
C^pepjLuCy  ^s.  dewx  Sc)piQps&  T.  Sem^ 

prQi?iu5  Oi(aiçchus  ^  qui  9?^^^^"^"^^^^  ^^^ 
p(clayeç  ^n.t-wcanie.  Seinproi^ius  fut  maCr 
laccéVdfUçi^jwe  eifibufc;a4e.3fPar  la  ti;ah4f* 
fon  (i'uw Iranien ,  nommé  Flaivijjs*  Le^ 
^jtûp.Si'çxpiQQs,  an^uglféSfpai^  leucsiuccJl&j^ 
^^ayanif:  Isi  (jlie/r^ In  dç  terminer  tout  d'u^ 
<;9up;l^^ue^i|e  d?£fpagpe.,  £e  fépareiient 
imprùd^tpmçnt.  Publius ,  dans  le.deilèm 
^'alkiÈ^  .coi^battre^  coxiti^e  Magpnr  &  À^ 
<Lruib;il^*;fiJs>>de  Gifcon  ^  prit  av^c  lu\ 
les  4^J^  e^i^^  d^s  TrpMpies  Rqmaine^s^ji 
ta4?di^..cme  Cneïus; ,  .^veç-  Tautrq  tiers  - 
ep  vicouiroi^  àu^Tn^a^lis  avec  Afdrubal, 
£çer&,a'Aqi?ibal .  &  GénéraJiffime  à&s^ 
*Trou|3e^  Csuthaginoir^s.  PuibUqs.  eut.  ea 
t^te  piUw,  d'ennemis:  qç*ij,ne  Payait  efpéré^ 
iiesÇ^pthagH^pls  avoieQit^reçLi  des  fecoursj 
4]an.i:4iÇÇrp?rjt04ibili«,5  I^rinqcj  E^agnolj^ 
quî^régpp^  Çuf  les«  Lao^t^p^  h  d'un  autre» 
ç6ri^fpa];;l^rf^e4j^  I||fafim(][^  Roi  des 
Kuroidos  j-qijiayoientefqbr^é  teux  partît 
?ubUBp£qtcnAfelQppé  par.  quatre  Ar^ée^ 
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leure  partie  de  fcs  troupes  y  pérît ,  8è 
lui-même  y  fut  tué.  Cneïus  h*èut  paspla<^ 
tôt  quitté  fon  frère ,  que  vingt  mille 
ICeltibériens ,  qui  étoient  dans  le  temps 
'des  troupes  qui  lui  reftoient  en  partage  ^ 
Tabandonnerent  pour  une  fomme  d'ar* 
gent  que  leur  fit  donner  AfdrubaL  Par 
cette  défertFon  y  Cneîus  fe  trouva  réduit 
a  un  bien  petit  nombre  de  foldats  ^  qui , 
ainfi  que  lui ,  fuccomberent  fous  le  grand 
nombre  des  ennemis.  Deux  pertes  fi  pré- 
cipitées &  fi  confidérables  en  IÇfpagne  ^ 
paroiflbient  rendre  les  a£Eiires  défe(pérées^ 
4k  elles  Tauroient  été  en  effet,  (ans  unt 

Î*eune  Komain  nommé  Marcius  ;  ce  jeune 
jiomnie ,  fans  aucun  grade  encore ,  avec 
lïne  préfence  d'efprît  admirable ,  raffem- 
bla  les  malheureux  reftes  dès  deux  ba-i 
tailles^  nianda  quelques  fecours  des  Gar« 
sifops  Romaines  vplfines  ,  6c  forma  un 
nouveau  Corps  dé  troupes ,  à  la  tcte  du- 
quel il  fe  mit.  Les  foldats  lé  nomnierent 
Propréteur.  Il  fe  rendit  redoutable  aux 
Carthaginois  y  fur  lefquels  il  gagna  une 
bataille ,  &  enleva  deux  camps.  Ses  ex- 
ploits ne  furent  point  récompenfës  :1c 
Sénat  étoit  piqué  que ,  dans  une  lettre 
qu'il  lui  avôit  écrite  pour  lui  rendre 
compte  de  fes  fùccès  ^  il  eût  prfelaqua- 
Kté  de  Propréteur  avant  qu^elle  lui  eût 

ét$  confiriDçe^parle$  Comices;  oq  nùùuxm 


;R  p  a;  Â  I  N  s  &       90]^ 

Clatidiûis  Néro  pour  commander  à  (^ 
plac^  ^  &  on  lui  donna  un  nouveau  rea-; 
fort  de  quinze  mille  hommes. 

Les  Fublicains  cauferent  diÔerents 
mouvements  par  leurs  malverfations* 
Les  Confuls  les  punirent  févérement:  on 
confifqua  leur  bien^  Se  on  leur  interdit 
l'eau  &  le  feu.  Cette  interdiâion  équit 
Vdloît  à  rexil. 

^^[  An^KQm.y^i^ avant  J.C. 21  i*]J^  ' 

Si  le  Propréteuf  Cla^ius  Néro  nof 
fe  fut  point  amufé  à  de  longs  pourparlers 
de  paix  ^  il  auroit  détruit  d'un  feulcoup 
toute  Tarmée  d'Âfdrubal  :  elle  étoit  en*-: 
fermée  dans  un  défilé  où  le  manque  de 
vivres  Tauroit  fait  pqrir^  Afdrubal  ]iro-» 
iita  des  propofitions^de. paix  pour  faire 
évader.  Tes  troupes  par-defTus ,  les  mQUr 
tagnes.  Cette  négligence  le  fit  rappeller, 
ii  pQ  lui  donna  pour  fucceflèur  ^  avec 
h  qualité  de  f  roconful ,  le  jeune  Scipion^ 
^Is  de  Kaîné  de^  deux  Scipipns  tués  en 
£fpagne.  Ce  jeune  homme  ^  âge  da 
vingt-quatre  ans  feulement,  annonçoîç 
déjà  toutes  les  qualités  d'un  Héros.  L^ 
Peuple  avoit  pour  lui  la  plus  grandei 
IK^énération ,  &  le  croyoit  infpiré  des 
Dieux.  Il  eut  foin  d'entretenir  leur  idée  , 


un    grand   avantage  pour  fa  ^trîe, 
•    Fulvîus  &  Appiûs ,  Confute'  ck  l'aniié^ 
précédente,  -côntiftuoicnt" le  Sle^e  de 
Capoue.  Annîbal  vint  en  tenter  là  déli- 
vrance; maïs  il  fut  battu.  Défefpétéde 
'  fon  peu  dé  fùccèi ,  il  réfolet  de  donnek 
le  change  aux  deux  Proconfafe'^  ^nmar^ 
thant  du  côté  dé  Rome.  ïl  faVàgéa  tout 
ce  qu'il  trouva  fur  fa  routJè^'-'éc-fit  urt 
butin  confîdérable ,   dans  un  pays  qui 
îi*avotl'pas  vu  tftnnemis   depoii-lofîg- 
temps.  Le  defTein  d'Annibal  fur  la  Ca* 
pitafe  n*înquîétà  qiiè  lé  p^tîi3^éwple  & 
les  femmes  ;  tout  ce  qu-il-  f  -'a^è-  de  ' 
gens  fenfés  hé  vîtént  dans  Palèîod  d^n- 
mfeal  qu'une  mafque  de  d^ffefpôîf*  OA 
^gea  néanmoins  à   ptopos  d^  j^eïldr^ 
des  fûretés pour  là  garde  de U  Ville,  & 
en  manda  Fotvius  avee  fo^'Wm^e^laîîP- 
fànt  à  Appîus  la  contîîiuatiolHdtfàeg^ 
de  Capoue.  On  garnit  le^  ^tti^a?fi^*  de 
fbldats  ^  on  difpofa  des  troupeë  àaS^K  les 
environs  de  Rome ,  &  on  env^ôya'  des 
détachements-  fur  la  montagne  «(fÂlbel 
L'armée  d'Annibal    ne  prôduifit  pàfe  lé 
même  cflfèt  qu'il  avok  efpérf; -Lei  Rôc- 
Inains  étoient  accoutumés  à  te -battre^, 
&  pendant  qu'il  étoit  campé  devint  une 
porte,  on  fit  fortir  deux  mille  hofil^meé 
par  une  autre  ,  qui  alioîent  W  ftèôUîS 
ëe  l'Efpagne.  Lis^Garthagtfidis'âbi^tt^ 
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rerent  dans  le  Brutlum  quelques  jouis 
•après.  .        , 

Le  Siège  de  Capoue  fe  contitiuoit 
toujours  avec  une  égale  vig'Ueur.  Affiégéîs 
<Le  tous  côtés,  les  habitants, fans  vivres  êc 
fans  e^érance  de  recevoir  macun  fecours, 
demandèrent  à  capituler.  Par  la  manière 
àxmt  les  Romains  en  uferent  avec  eux, 
il  ne  p^ît  pas  que  le  traité  qu^ils  firent 
leur  fat  fort  avantageux.  Le  Proconiul 
Fuhrius  fit  arrêter  les  Sénateurs  queToÀ 
put  trouver ,  &  après  les  avoir  fait  battre 
'de  verges,  il  les  ât .  décapiter  2  le  ba^- 
Peuple  fut  réduit  en  efclayagé ,  &  vendu 
à  Tencan  ;  les  Bourgeois  fuirent  difperfés 
en  différeôts  lieux.  La  Viile  fut  peuplée 
de  Laboureurs ,  qui  firent  valoir  ces  fer- 
tiles plaines  de  la  Canipanie,  que  Cicéron 
appelloit  le  meilleur  fonds  du  Peuple  Ro^ 
main.  Vibîiils  Virîus ,  ail^e^r  de  la  dé- 
feâion  de  Capoue ,  qui  avoit  prévu  ce 
traitement  ,  s*étoit  empoîfônné  ,  avec 
vingt-fept  Sénateurs  de  iôn  parti. 

Les  ÊtoUens,  les  Laoédémoniens  H 
différents  Peuples  de  la  Grèce  fe  joigni- 
rent aux  Romains  contre  les  Macédo- 
niens.  Le  Propréteur  Lsvinus  partit  % 
la  vtéte  de  cinquante  vaîi!èaux  ^  pdut 
veiller  à  leurs  mouvements.  ' 

Marcdlus ,  à  qui  on  avoit  accordé  la 
iîmple  Ovation ,  parce,  que  fon  armée 


/ 
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étoit  reftée  en  Sicile  pour  maintenir  let  * 
Carthaginois ,  revint  à  Rome ,  &  Ce  dé-^ 
cerna  à  lui-ijpêine  le  triomphe  fur  la  mon* 
tagne  d'AIbe.  Ce  fut  lui  qui  introduifit 
chez  les  Romains  le  goût  pour  les  diffé^ 
rents  Arts,  qui  dégénéra  infenfiblement 
dans  le  plus  grand  luxe  y  en  mettant  dans 
les  Temples  de  l'Honneur  &  de  la  Vertu  , 
qu'il  fit  bâtir  à  Rome  ^  toutes  les  ftatues  ^ 
vafes ,  tableaux,  &  autres  ornements  pré* 
cieux  qu'il  avoit  trouvés  dans  Syracufe* 

^»9^[  An.  Rom.  ^42,  ayant  L  C.210.  ]  j(J# 

Le  Sénat  oublia  refpece  d'attentat  que 
Marcelluis  avoit  commis,  en  s'attribuant 
Je  triomphe ,  &  le  nomma  Conful  poux 
Ja  quatrième  fois.  La  Sicile  lui  échut  en-** 
core  en  partage  ;  mais  il  en  fît  l'échange 
avec  Lsvinus  fon  Collègue  ,  contre 
l'Italie. 

:  Les  Sy racufaîns  l'açcuferent  d'avoir  été 
leur  Tyran  plutôt  que  leur  Vainqueur  : 
il  fe  juftifîa  facilement  de  leurs  imputa^ 
lions  ;  &  pour  leur  prouver  qu'il  étoit 
bien-loin  de  mériter  ce  reproche  de  leur 
part ,  il  demanda  &  obtint  pour  eux  le 
titre  d'Alliés  de  la  République.  Les  Sy^ 
racufains ,  confus  de  l'accufation  qu'ils 
avoient  intentée  contre  le  Conful ,  \)ai! 
^a  vengeance  qu'il  en  avpit  tirée,  lo 

phoifiient 
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thûiliveût  pour  leur  Patron ,  înftituerenc 
une  Fcte  en  fon  nom ,  &  ftipulerent  que 
toutes  les  fois  que  lui ,  ou  quelqu'un  de 
fa  famille  aborderoit  à  Syràcufc ,  on  lui 
feroit  une  entrée  folemnelle. 

Les  Campanois  gagnèrent  plufieurs 
incendiaires ,  qui  mirent  le  feu  dans  dif- 
férents quartiers  de  Rome  ;  mais  ils  furent 
arrêtés,  &  leur  aveu  ne  contribua  pas 
pau  à  détourner  la  République  de  faire 
.alliance  avec  ce  Peuple, 

Annibal  rencontra  le  Proconful  FuU 
vius  Çentumalus  auprès  d'Herdonnée  , 
.&  lui  tailla  fon  armée  en  pièces.  Mar^ 
cellus  vint  à  foufecours;  mais  les  Cartha- 
ginois éludèrent  par  li  rufe  d'en  venir  à 
une  féconde  bataille,  Laevinus  enfin  s'em- 
para d' Agrigente.  Cette  Ifle  étoit  dispu- 
tée depuis  long-ttemps ,  &  elle  étoitlo 
dernier  afyle  des  Carthaginois  en  Sicile* 

Les  Confuls  voulurent  impbfer  une 
lîouvcllô  taxe  fur  le  Peuple,  pour  four-» 
nir  à  l'entretien  des  chiourmes.  Cette 
nouvelle  impofîtion  le  fouleva,  &  les 
Sénateurs  ne  vinrent  à  bout  de  l'appaîfer 
&  de  le  piquer  d'émulation ,  qu'en  faifant 
porter  eux-mêmes  les  premiers  au  tréfor 
public  tout  ce  qu'ils  avoient  en  argent 
££,  en  bijoux. 

Le  Proconful  Scipion  prit  par  efcalade 
JCarthage-la-Neuve ,  &  enleva  par  cétter 
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^eonquét^  aux  èflfiérnis  toutes  leurt  ràP» 
&urc:es  pout  faire  la  guerf e  $  ils  âvoîmt 
Tenferœé^ans  <:ttù  Vilks  Iti  richèflèi  ^P 
levées  aux  £Q>agh0k  ,  &  lès  ôtagâk 
qu^ils  en  avôtent  exigés }  ils  ^ti  avefidiik 
feît  lelir  magann  d'armes  &  de  vivres  ^ 
de  leur  âotte  y  trouvait  un  Port  d^autàttt 
çks  affiiré  >  que  ^*étoît  le  cefitté  de  cQttk^ 
fi)unication  entre  TAfirique  &  r£fpagMw 
lik  Ville  fut  abandonnée  au  pillage.  Le 
Jeune  Proconful  y  en  cette  occafion^ 
danniun  exemple  ije  continence  qui  fit 
}2n  honheur  éternel  à  fa  mémoire.  SéS 
ieldàts  lui  amenèrent  une  jeund  Erpa** 
gnble  y  dont  la  beauté  furpaiToit  Téclat 
4t  fa  DaifTancè  >  &  qui  étoit  fiancée  à  U!l 
Prince  Geltibérien  ,  nommé  Alluctu^ 
iScipion  ^  malgré  la  violente  paffioti  qu*il 
eut  toujours  pour  les  femmes  ^  (b  cùà-^ 
tehta  de  Vadmir er  y  &  la  rettiit  dans  let 
mains  de  fon  père  &  de  fon  amant« 
L'amour  dé  la  gîdirè  &  de  là  tèrtu  fut 
toujours  le  principe  des  aâiens  de  <;e  Oé» 
«étal  Romain^  Il  s'y  prit  encore  de  ma^ 
«iëre  à  fbumettré  TEipagne  par  la  dou^ 
eeulr^  en  remettant  les  otages  dans  lei 
mains  de  leurs  patents  ^  fitns  exi^r  dû 
xftnçon. 

Le  peuple  défigna  pour  la  premier* 
fi>is  le  Diâaceun  Les  Confûls  avoient 
tmjouct  n^mmé  â  ç^px  «kasge  |  Aais  M 
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Q>ofal  LaviDUs  spsatTthCé  d'ea  nomM 
mtf  un  aï»  goé  du  Sénat ,  les  Tribuny 
eu  Feup4e  tarent  ckargés  de  ëemandec 
vm  Diâat«i]r  dam  ralTeiiibiéè  desCU 
tDjens*  Mafceikis  oomm»  Q.  Fuiviusi 
Elaccos  9  qiii  y  fut  dé(igné ,  &  Luî^mémè 
fis  fy.  noittmdr  Conùû^cont»  ta  Lot  qui 
défendoit  au  P^ficfont  de  rAflèmblé^  d« 
fefïidttre  fîsr  les  rangs.  Son  Collfguie  fue 
k  grand  Fabius ,  qui ,  rannée  fuivatitt  g 
&t  auffi  oomtnié>P|ioce  du  Sénat» 

On  renootdlla  l'alBanee  avec  Ftd^méd 
l^ilopator^  floi  à^Egfpti  ^  qui  étoic 
cotitraâée  avec  k/  IUfxubllq«te  defmiii 
foixant^^tmiè  M^,  X>n  eiivo]f  sr  aii^  del^ 
Ambaifadéiar^  à  Syfibax,  RdidrNuoiidi»^ 

«imenic  ou  Êrilidher  lent  atlianoe*    - 

-•^[  An.  Rom.  543rj  a$^âfn  /.  C.  acî^.  ] j(ft 


deuxConfols  B^M^vcelk»^  w^eû 

qualké  4é¥roc0ùM  ,  cofirnnanderdnt 
l^aroïée  ^Itsiie.  Ce  dernier ,  aft^èsavdiif 
haffcelé  Annibtf  ^le  força  eiifin  a  acvreptell 
le  combat  4anë*  lès  ^ine»  de  Canauutn* 
ILefr  Romains  eurent  4u  deifoufi  dans 
cette  premiet^e  ai^ii^;  mais  ikîs'en  vén'^ 
gèrent  le  lendemain  dani  une  féconde  ^ 
oè  4es  Catiba^kkriis  5  après  av^âir  perdu 
bttk  nUle.  ^fiatlt^  »  lufetit-oUigés  ^4» 


îrw.       A  N  E  c  IX  a-T  x  s 

étirer  cher  les  Brutiens.  LeConluî  Fuf^^ 
vius  battit  les  Brutiens,  les;  plus  fiddies 
Âiliesi  d'Âtmibal ,  dexamena  les  Hirpi-. 
niens  &  les  Lucaniem  dans  le  parti  de. 
la  Républijque.  Fabius-  forma  le  Si^ge  de^ 
Tarenté ,:  &  s'empara  de  la  Ville  par  1^ 
moyen  d^uoe  femme  <fe  Tarente  qn'il 
avoit  mife  dans  (es  iotérêts,  dont  le  Com-^ 
mandant  de  la  Oarnifon  Brutienne  étoit 
^mourjQux.  Le  pillage  de  cette  Ville  égala 
celui  de  Syracufe. ,  pout  la  richeflè  du. 
butin* ï  mais  .le  Conlul-  en  ufa  bien  dif- 
féremment à  regard  4es:ft2^ues  &  des  tin 
bleaux  dont  c^te  VUlet;i^toit  xemplie. 
Toutes  less Divinités  qu'on  adoroità  Ta*, 
lente  i  .étoient  repréfentées  avec  les  ar^ 
me^  j>roprçs:à  cliaiDUiie  4'c^lie$ ,  en  atti?«^ 
tude  de.i^ombattants  >  &  fembloient  meK 
nacer  cette  Ville  de  leur  colère  ;  ce  qui 
fit  dire:  à.  Fabius  ,  qu'il  /fitUoit  latilèr 
aux  Tarentins  leurs  Dieux  irrités.  An- 
iiibal  çtoilf  venu  trop  tard  au  fecoursîde 
Tan&nte  ,  &  woit  dreffé  ,  tn^fe  rietirant,; 
une.  «mbufcade  fur  le  chemin  de  Méta-^- 
pont!&^<  que  le  Confpl^évijn,  La  précau-^ 
tionr.de  Fabius,,.  Se  himm^^P  idoot  B: 
avoit  pris  la  ViHe  de  T^vmtf^  9  6t  dtri^. 
à  A^nibal >  ayjçc  étortn^peiit  :  Quoit^Usi 
JRjomains  ont  donc  au£i  Uur'A'n^ihii.lJ  -. 
Ori  ejçntimia  au  jeune^Sçipion  le  cOoi- 
pandét&ent*  de.  l'armée  en  ,E|ppg|ie,  fàxnt^ 
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lih  temps  itHmXté*  Ce  Général  s^acquit 
.encore  uoe  hcmvMlà  gloire;  iVtrâvetGL 
J*Ebre  ,  combattît  Afdrûbal ,  ic  le  AéBi 
dans  un  paffageprefqu'rnacceflîblc.  Cette 
vîâoire  lui  attiFaleicbonplimentsideplu- 
fieurs  Princes  Efpagnols ,  qui  vinreftt-fii 
donner  à  lui.  Afdrûbal  ^  dans  le  deffein 
de  rejoindre  foirfper e*  AniftbaCenjItà,]i^Ç 
fè  retira  vers  les  Pyrénées  :Annîbal  Tat- 
teridoit  depuis  tông-temps  »depiiis  ilapirte 
dèXaçehte ,  il  regatdoit  }a  priie  ide^l'Itàlia 
ftVec&s  feiiles'tirdûpes  ^  commenine  ch0^ 
impodible.  Maçon'  gagna  le  .Cbnd^de'  Iq 
Lûfitahie ,  &  le  fils  de  iGî(i3GinMies.'J{hk 
Baléàres'y  pouf  )r&tre  dé  nouyeUesi:to 
3r&«.:Mafi^ifla'5'^à  Ji  tête;  de.troîsoprilla 
homnifis.,  denheaca^^Efpaghe^  poàrjseâi 
1er j  Cxxt  leàbAHÎBS>  qui  reftoient  wx  :sGai9 
ihaginoiis;  •'  r  !  :  r  '  t  .,,  j  [l  ;  \rioA 
.c.Mamilius Vitutus^  Plébéien  »  fiit:iKnii 
j6e  Grahd-CwicHi,  npar  tin  Arrêt  dw&b 
T^û  .Cette  plsée  ûti*  rôndoitLChef  r  éh 
ti»ntfi  Curions  quî.'^  dans  les  ctrenfiedS^ 
jries,:  préfîdoiént  aux  cénéixiomès  doiiia 
Religion.  -,;  -:  •  n  ?i;ir::  ;  lè^ 
Parmi  les  tteotfi  iGaiohies4us  deVoiant 
fotirnir  leur  contingent  ^  ceittè  .  apaééni 
4<>)^e 5  pacimpuUTance  abfbhier^^oÀps»! 
yem  U  faire  ;.  m^siles  dix-hmii^tisb 
ofirirent  b^àucoup/au-delàf  dé  ce  qo^Uf^ 

Oiij 
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remeitietm^l^  |>af  fe$  Dépotés.  LMpi 
^eiH:  ai  la  S^uUi^»»  litQÎi;  td  ^  t]wr 
IM  Cstifills  »  pour  teair  tii  campagtuft^ 
fiit«m.!(fbUgés  de  ttfer  eu  ttefor/eont 
IV^r  f  6fi»fv^  fém  les  fadToim  lés  phis  pr«i^ 


>  , 


«^  Ank^Hb)ln^^44^  wènr  JL  ïT.^aoS,.  ]J^ 
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Un  Txiinm  »  yaioBj:-^  éi  ^oîot  ob^Mati- 
ecfHuii,^  j'aocaift  det^BnÈ,  rléi  ^eupieu.  G^ 
gtzndhoinmtrxmt  aqâi^'diât  âjibsiÉie  /è 

ëc  fa  r:cbmhxitB  ^  la  aiibinihàrept  iCutfuI 
p£ftir.  là,  xdoqukme  féÂs^  lus  ûçvcx  Ckm^ 
fols  pakioieot  paour  li^ulsk^oikiiflsf^k 
rëot.  Ms-cdihs  ^  âgé  .de  ifeda^ttte  4Hia  ^ 
aiçok  «Qcoretoute  lâi4\QEBcii^\cëat)e^irm 
homme  ;  il  oublia  toutes  les  pcécaoij^iit 
méosSàuts  (poor  (à;  f&rtoé- ,  ic  oUa^,  -lac- 
cofaipJigDé.  jfealemfsp  t .  de;fvxfr£bttegà&  0C 
AB'  plfifieàjxs  >€>ffirieits  ^Iquastfoe-,  à  te 

chra|>  aiâ:.cdm.  d'AjnsiiheiL'  iLe  i^éçé^ât 
Carthaginois  avoit  fait  cat:her  (damleëi 

inide ^ ^qui  vint ifofidveà  Y^imptùy'têx^ikk 
ksi&ongiains*  MarcètliÀa^  :aprè5  beau<SMsi|ip 
db  «râiftôiTce  5  fut  turéft  (pa  éts  èOdifiÈi 
Quibtpsv  ^   CoUegiie^iiie  is'édiïip|Mi 

^W6  tiettxriblaiTttr^  «â&t^ 


spç^miit  ^a  pen  djs  tf^pp^^  après  (|vptr  ev 
If  précjuitÎQfl  4e  nQ9ii0»#r  ua  I>iôftt$ur^ 

tivcrent  If  Si^ege  ^Los^f  «$  »  qi^'Hs^Viàitot 
entrepris^ 

.  PepuU  twttée  i'P^xmihdi  Mn  ItaHe» 
qtn  n^avoit  point  fait  éj^  dénooebceomiti: 
ça  en  fit  un  cette  année  3  te  H'  m  Ûi 
tTjQuva  que  cent  trçpte-fept  «iiUe  fent 
^uit  Citoyens^  ce  qui  faubit  près,delf 

%^  An.  Rom.  ^45^,  m'iini  /;  Coffj-  ]Jt^ 


,  iQn  f^u  in&jrmé  à;  i&ome  i|a^A£iryb4 
9^»tt0n49it  q^ele  printemps  pQur  fafii^ 
les  i^lpe^  ^  Ce  jçindre  à  ton  fr^»  ;  Mt 
|t  $Qy^  les  prép»riiti&  nç€êSmfir  imut 

4^i.4er  ^u  fçrt  4e  flt^.  rQnvftiif  fiK 
fl/ç^  yingt^tircns  Légiqin^»  pn^eiiipàiAÉ 
Q>lpni^$  infifitinie3  le  .conûiPgèo$;<tof$ 
fllps  ^vftiç^nt  ité  â^x^emptc^  pîquTfe^w  fc 
on  i^enforçg  les  làtmies  a^Itatie  idet  tto^ir 
p^  4*£fp^gne  &  4e  Sicile  i-ei^Bn^pd^ 

yifa  ]es  j^qu^  <^mi\à9>r  fffA  êV^fistiQur 

jputj  ,4te  ^i^m  4^ws  >lQng-*«ip$  ii^wit^r 

fc  jL^i^içis  4afia  ja  tiSfwte/GtfijIplne ,  «fe- 
»^?njt  4!AfilruM. 
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fi-tôt ," prolongea  (es  quartiers  i*hWprf 
il  ignoroit  que  toutes  îes  difficultés  qu'il 
avait  éprouvées  au  padage  des  Gaules  Se 
des- Aïpes  ,   avoient  difparu  devant  Af^^ 
drubal.  Ge  Général  avoit  gagné  TafFec-- 
tiôn  des  Gaulois  ;  grand  nonâbre  d'Au- 
vergnats avoient  groffi  foin  armée ,  &  les^» 
Alpes  étoiônt  beaïKdup  plus  praticables, 
depuis  douze   ans  que  fon    frère  étoir 
pafle,''    \  '  .    .      -   ' 

Le  Préteur  Hoftilius ,  joint  au  Confut 
Néro,  battit  Anhibal  en  deux  combats, & 
lui  tu^dix  mille  hommes.  On  îi>tercèpta* 
des  lettres  d'Afdrubal,  qui  annonçoient 
fon  arrivée  daâs  rOmferîe.  LeConfuHàiflà 
tme  partie  de  fon  armée  dans  fon  camp  ^ 
traverfa^  fltalie  en  fix  jours,  &  fut  re- 
joindre Livius  ^  fon  Collègue.  A(i;irubàt 
tie  cédoit'  point  à  (on  frère  ^  ni  en  va-' 
Jeurj  ni  cft  expérience*  En  Capitaine- 
habite^y^iUfït  tout'fon  pôffiblepour  éviter 
d'eti^veait  aiix  mains  avec  les  deux  Con- 
uit^;  i)  chcfrcba  à  fe  dérober  à  la  faveur 
de  Irf  rtoît  ^  mais  il  fut  trompé  par  fes  gui-' 
cks-;  f^^  armée  erra  à  {^aventure,  &  étoit 
épix\ÛÊèAe  faim  &  de  fatigues ,  !orfqu*èllc 
iulfâtteinte  parles  ïlosmains.  Lavidoîre 
fut  '  néanmoins  bien  'difputée  :  Afdrubal 
parcÂffoit  fe  *  multiplier  dâlls  tous  les  en- 
droits où  le  danger  étoit  prefïànt  ;  nsiH 
il  fut  ivé  danSi  }a  chdlëuT'du  combat  ^^ 


V  *    -■ 
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avec  phis  de  cinquante  mille  hommes. 
Anaibal  ignora  ce  qui  s*étoit  pafle,  juC- 
qu'à  ce  que  le  Cpnful  Néro ,  de  retour 
à  fon  camp  ,  fit  jeter  la  tête  d'Afdrubal 
4ans  celui  des  Carthaginois.  Anoibal  ,* 
effrayé  de  ce  fpedacle,  qui  lui  anhon- 
çoitiia  trifte  fin  de  fon  frère,  &  ferireui^ 
cans  laquelle  il  avoit  toujours  été,  fe 
réfugia  dans  le  firûtium,  &  raffembla 
tout  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes.  ' 

♦  LivLus ,  de  retour  à  Rotne ,  reçut  Ifef 
honneurs  du  triomphe ,  le  premier  depuis 
la  féconde  guerre  punique,  &  fon  Çol- 
leguela:  fimple  ovatioil.^Les  Romains  fu  ^ 
rent  heureux  de  retrouver  ce  Livius  , 
qu'ils  avoient  condamné  fi  légèrement, 
il  y  avoit  douze  ans ,  &  qui  feul  étoît 
propre  à  tempérer  ,  par  fa  prudence , 
l'ardeur  violente  de  (on  Collègue. 
L  Les  Carthaginois  étoient  aiiffi  malheu- 
reux en  Efpagn^  qu'en  Italie  ;  toutes  les 
côtés  de  la  Méditerranée  étoient  déjà 
foumifes  aux  Romaihs.  Le  Propréteut 
Afarcus' Jiilius  Silanus'  en- Ceitibérie  i 
battit  Magon  &  Hannon',  qui  venoit 
d'être  q^voyé  '  à  fon  feco»fs.  Ce  dernier 
.  fot  pris  ,  &'  les  Celtibéri«ns  taillés  en 
pièces.  Scipion,  de  fon' côté,  chafloît 
jievaht  lui  Afdrubal,  fils'  de  Gifcôn  i 
qui.  s'étôit  retiré  dans  la  Bétique ,  &  qiii 
p^ûTqit  pas.  tenir  devanVluié-  Itcs  Carthà^. 
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%%BW9  4érerpérf$3  ^'fm&rœenBfit  img 
yf  Vi\\^  qwx  tenoicnt  pour  ^^x  ^  &  ik 
•f c4îr€ï)t  Oringis  ,  Qui  fut  pri&  par 
^  frère  4^  Sciplpn»  Ces  npuvtfHi^s  &|n 
portereiit  une  grande  jjoic  dass  Rome , 
qui  r^doMbU  ^orfqutç  le^  prifeoni^rs  yt 
firent  çondu;i<$  ^v^c  H^ncw^n  i  laur  tét«^ 
.  ]^  Frpcpfiful  Lirvj[0us  remporta  iia«r 
ffHivelk  viâoijre  »  &  l^s  Romains  |1oa4 
nerent  zfkz  d'o€Cupii.itÇin  à  Philippe,  ReA 
4^  Maçé4oii>e  ^  poyf  rjenapéch^r  d«  ù>t^ 
jf^pt  ^ucunç  idliîinçe:  ayfic  leucs  €oii«ai«k  ' 

.]>$  deuic  Cpolbb  De  purent  eogagef 
!^^bfil  da-ns  aucune  affaire;  il  (b  tenoit 
j^  JU  d^i^ve ,  &  avcàt  ^uds  k  caraev 
tare  d*i  gra^dFabiii^» 
.  Xoutie  h  oampagM  i!e  paflâ  du  c6té 
4e  r£(pagQe ,  pù  ie$  Carthaginois  avoient 
VM  afffijie  de  hlmf^t  &  quatpitt  fliifl# 
çp9i|bfi(ta4)ts«&  de  trie«KedeiiK 'éléphants^ 
command^^  par  Aidrubal  »  Magon  &  Ma» 
linUI^»  L'Arri)e<eRiom.aiDe  écoit  inférieure 
e«  npffibre  ;  mais  Seipion  y  £»ppléa  par 
|pp  habîk^  >  H  di^pfa  ies  irpupes  ^ 
panière  .à  ^yr  dpmiter  tout  ravaata^ 
poffibte  ^  #c  par  Tes  ifages  précautions  ^ 
ll|[^|^.a  >2pe  pat^ille^  quliorça  les  Car^ 
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le  retirer  yccs  lX)céaQ,  jeù  Sclploti  h» 
^Ivit ,  &  achevA  de  les  tailler  «n  pièces» 
Réduits  à  (ix  mille  hommes  ^  lej  eoflei- 
ffbis  ie  fauwfeDt  fur  un  lodber ,  où  ils 
€t  retraocèierent  du  mieux  qu'ils  puf  enti 
Afdntbal  6c  Mtugfsat  s'embarquèrent 
fKHir  retourner  «  Caitha^ ,  Se  MsHmOk 
Meta  en  oonfiérence  :avBc.  îe  Pi^pjnéteuf 
SSkMif •  Ce  Prince  embra£i  k  psfû  tbs 
ikmtsûiis  5  1^  ks  tso^i^s  >qiii  éttneet  ref- 
iées Çaût  fçm  commandecneait  9  eurent  Jt 
ttbeité'ideie  eetieer  e?  diverfes  otmtxass 

Scipion  alk  ^en  ASdqat  pmir  trajtet 
WBC  ^ji^aic  5  Roi^es  INuanides  .Mafle^ 
iHiens ,  :  qm  étoit  irenevé  idaus  le  pairti 
des  <Iaiiehaginois.  AIdruhal  y  vînt  dans 
k  «ttôtûe  tianps.  Cesukux  gretoés  Gésié^ 
fMx.  kgerànt  â:  manscveut  eofemfalf 
dans  le  Palais  du  Roi.  De  a»l!Osir>eo  E£* 
{«igne,  Sei^OQ  «ep^it  Mtuiigisj&Caf- 
tnlon  »  Villes  coupsMes  de  dfifeâion  & 
éc  trahifeD*  La  t>reimere ,  cooime  plus 
ain««tle-.-;fot  ^*tîé«in«ptmdo«  &  a, 
fee  :  les  habitants  d'une  autre  Ville  don-, 

lisent  Mc09:e«ei<%;^9^  ttàgiqmi 

Inftruîts  que  les  Romains  marchoient 
CKMYr^enx^  ik  Ripent  tous  1  feur  ren- 
oeWttSySe&^otïuer  juûpiiao  denikar^ 

wefaBl««trige<dgwertseik  iip  ^k-Vittê^rf 
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Zi  dV  faire  périr  les  femmes  &  tes  eif^ 
&nts  y  ce  qu'ils  exécutèrent  de  la  ma-** 
DÎere  la  plus  horrible. 

Un  faux  bruit  qui  fe  répandit  de  la 
«lort  de  Scipion ,  montra  combien  le 
fiom  feul  de  ce  grand  homme  en  impôfoit 
à  TEfpagne,  &  penfa  caufer  beaucoup 
de  dérangements  :  huit  mille  Romains 
campés  fur  les  bords  du  Sucron ,  fe  ré- 
^ottei-ent^  &  fe  joignirent  à  Mandoniutr 
4&  àindibilis  y  Princes  des  Ilergetes ,  mais 
Scipioâ,  avec  fa  prudence  ^  remit  bieh^ 
tôt  les  chofes  dans  le  premier  état ,  ^pax 
ia  punition  des  coupables.' 
' . .  Gadès ,  que  Magoh  venoit  de  quitter 
pour  aller  au  fecoursd'Annibâl  ^  fç  rendit 
aux  Romains ,  &  Scipion ,  rappelle  en 
Italie,  remit  te  Gouvernement  de  TEf- 
pagne  auxProconfuls  Lentulus  ^  Man* 
iîus  Aciditius. 

Le  Grand-Pontife  fit  battre  de. verges 
une  Vefiale  qui  avoit  laiffé  éteindre  le 
feu  facré ,  &  ordonna  des  Pûexes  parti- 
culières pourappaifer  la  colere,dëi:I)ieiix« 

♦^[  An.  Rom.  5*47,  av^mt  L  Ci20^.  ]JS^ 

-  Scipion  fut  nommé  Conful  d'tme  voix 
tmanhne  par  toutes  les  Centuries., Malgré 
tous  fes  exploits  ^  il  ne  reçut  point  le 
VKanphe>  q^nes'ÂCCordokqtàmxC^ 
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iiéfaux  revêtus  de  quelque  Magiftrature: 
le  Proconfulat ,  obtenu  par  commiffioa 
extraordinaire,  n*en  étoit  pas  une  :  la- 
ièûle  df  ftinâion  qu'on  lui  accorda  fut  de 
faire  porter  devant  lui ,  '  lorfqu'il  entra 
dans  Kome,  toutes  les  plus  précieufes* 
dépouilles  qu*il  avoit  rapportées  de  TEf- 
pagne,  qu'il  dépofa  enfultedans  letrc* 
for  public. 

La  guerre  étoit  décidée  contre  T  Afrî-' 
que ,  &  le  Peuple  deftinoit  ce  départe- 
ment à  Scipion ,  qui  brûloit  du  defir  de: 
l'y  porter  :  jnais  le  Héros  trouva  dans  !e. 
Sénat  autant  de  jaloux  qu'il  y  avoit  de 
vieux  Capitaines  :  le  grand  Fabius  lui-' 
même  Voulut  prouver  tous  les  dangers 
de  cette  expédition  ^  fi  on  la  confiioit  à 
un  Jeune  Général ,  qui  en  Efpagne  avoit 
hiffé  échapper  Afdrubal,  le  plus  dange- 
reux ennemi  des  Romains  après  Anni-^ 
bal ,  &  qui  témérairement  s'étoit  livré ,; 
fans  néceffité ,  dans  les  mains  de  Syphax. 
Cette  opinion  prévalut  dans  le  Sénat , 
&  on  décida' que  Scipion  commanderait 
la  pedte  flotté  que  la  République  tenoit 
toujours  fur. lés  côtes  de  Sicile,  avec  la. 
'  permiffioÀ  de  faire  une  defeente  en  Afri-' 
que,  comme .fés  prédéceflèurs  l'avoienr 
eue,,^ .    •   .  •     •  .  •.  :■ 

.    Lès  defleins  du  Conful  Lîcinius  fu- 
rent réûyerf€&/par  lapeûe.  qui  fe  mit 


dsns  Coù  camp  ;  etie  g^a  même  cetàî» 
d'Annibal^qui  a  voit  emromàcombaciro 
contre  la  difette  de  vivres.  Ces  deux:? 
fkésLUx  lui  firent  perdre  Locre^  ^  que  Se»- 
pion  prit  à  Tes  yeux ,  ce  qui  ne  lai  kif- 
foit  pour  toutes  refiburces  quede  joindre 
Ton  frère  Magon ,  qui  veûoit  de  débaC'* 
quer  chez  les  ligurieBS.    .  . 

Les  Proconfuls  défirent  Mandonius  Se 
Indibills^  qui  s'étotent  tévoltés  denou^ 
veau  ,  &  qui  étoient  venus  les  attaquer 
arec  quatre  saille  hommes^  Le  premier 
fut  pris  y  Se  le  fécond  (ut  tué. 
.  Pour  fatisfaife  à  un  Oracle  des  Sybil^ 
Uns»  qui  annonçott  que  lorfdauo  étranger 
auroit  porté  la  gueire  en  Italie ,  le  feùl 
moyen  de  le  vaincre  &  de  Ten  chailer^* 
&roit  d'aller  à  PeiGnotlte  cbetciier  Cy-^ 
beHe  »  ou  ht  Mère  Idée ,  &  de  f  amener 
à  Rome  ;  on  chargea  M.  Yaîlerius  Lxvi- 
nus  5  qui  avolt  été  deux  fois  CoûfuI  ^ 
avec  quatre  autres  perfonnagesdiftingués^ 
pour  ktler  chercher  cette  EHrênrité.  Ctett^ 
Déeilè  étoit  un  gros  caillou  ^  que  Ton 
adûTuroit  être  tombé  du  Cid  fur  le  Mont 
Ida,enPlirygie.  Pour  fatisÊiireà  an  autre 
Oracle  d'Apollon  Pythien,  queiesDépu^ 
tés  avoient  confulté  en  pa^nti  Delphes, 
fur  leur  entreprife ,  le  Sénat  choifit  pouc 
Taller  recevoir  hors  d^^  portes  ,  le  pius 
bosnme  4e  bîea  qui  iè  trouvât  dans  ia 
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yiÙbé  Le  choix  tomba  fur  le  jaune  SqÛ 
fion  Nafîca^  fils  deCnéïus,  &coufiti«^ 
germain  du  Conful,  qui  n'avoit  pàt  et^ 
«ote  vingt-fept  ans.  Les  Romains  fitC^ 
cueillirent  avec  des  démonfttfattons  dd 
fêie  tt  de  refpeâ  difficiles  à  exprimer^ 

^^An.  Rom.  J48yâfwti  A  C 104.]^ 

Le  généreust  Scipion  eut  eticofe'd^ 
grands  obftacles  à  lutitioflttf  ^  avant  dit 

Ïartir  pour  fon  dipàftement  d' Afrique, 
te  grand  Gaton,  qui  depuis  fut  nomtn^ 
le  Cen(^ur ,  fe  joignit  au  (S  à  la  brigué 
des^  envieux ,  &  Taccufa  d^avoir  palTé  It 
temps  en  Sicile  dans  foifiveté ,  la  pro^ 
fofion  &  la  tuolieCe.  Fabius  con<:Iut  k 
lui  6ter  le  Cûmtiianâeinei^t  qu*oA  loi 
aroit  continué  dant  <»tt^  Pi^ovince ,  avet 
la  qualité  de  !^ro<sonful  ^  btkce  qu'il  fût 
^Uni  de  Peitpéditf^ii  de  Lettres  >  faitti 
contreles-regles^hoihK  de  £^n  dcpartementi 
Le  Sénat  ^  faAS  s'en  i^mr  à  dé  pareiltel 
conduGMs  9  orionna  que  dix  Comitiii^ 
faites  irdêât  s'inferlfier  des  faits  fur  iéK 
lieux.  Sciphdh  y  pour  fa  j^ftiKëatiOft  5  letit 
fit  voir  fèS  armées  de  tettè  &  de  !fiefl\ 
Ce  fpeâaclé  les  étMftà  t  ils  r^gatdere^t 
comme  un  pTckligë ,  ëpY%s  te  peji  de  fe* 
cours  que  la  République  àvoit  envoyé 
i  ce  Oéaérai»  4é  voii:  «âquaMe  vail^ 
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^feâux  de  gueirrè  bien  équipés,  &vîngftî. 
cinq  à  trente  mille  foldats  bien  armés 
jSc  bien  difcipllhés*  Scipion  ,  fur  le  rap- 
-port  des  Députés ,  fut  abfous  de  Tac- 
jCufation  intentée  contre  lui,  &  paflàen 
Afrique,  avec  commiffion  d'y  refter  juf-^ 
qu'à  la  fin  de  la  guerre. 

Malgré  le  traité  que  Scipioii  avoit  &it 
avec  Çyphax  ,  il  trouva  les  chofes  bien 
changées.  Ge  Prince  avoir  cohtradé  une 
nouvelle  alliance  avec  les  Carthaginois, 
qu'il  avoit  cimentée  par  fon  mariage  avec 
Sophonisbe ,  fille  d'Afdrubal ,-  àuffi  cé- 
lèbre par  fes  talents  &  fa  vertu  ,  que 
car  fa  beauté.  Afdrubal  l'a  voit  d'abord 
£romife  à  Mafinifla^mais  l'infortune  du 
Jloi  le  fit  changer  de  fentiment,  &  l'en- 
gagea à  la  donner  à  Syphaxi  qui  avoit 
dépouillé  ce  malheureux  Prince  dé  fes 
]£tats  ep  fon  abfence*  Mafinifla  s'attacha 
^ntiérei^ent  au  parti  des  Romains ,  & 
fe  joignit  à  Scipion,  Afdrubal  perdit  cinq 
xnille  hommes  dans  une  bataille  que  lui 
livra  le  Prôconful.  Ce  fuccès  décida  Sci- 
pion à  affiéger  Utiqûe  ,  Ville ,  diftante; 
île  dix-huit  lieues  environ  de  Cartbage^ 
la  plus  Qpulente  &  la  plus  fortifiée  après 
la  Capitale  d'hiver  dérangea  fès  deiTeins  , 
&  le  força  de  lever  le  Siège. 
:    Annibal ,  après  avoir  Jait  eflTuyer  ut% 

jÉçhec  au  Co^nful  Stempronius  ^  ptH  de 

Çrotone  , 
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'Cîrotone ,  perdit .  l&i-mémie.une  batailla  , 
ëans  laquelle  il  eut  quatre  mille  hommes 
de  tués ,  ce, qui  le  força  d'abandonner  la 
campagne  pendant  le  refte  de  la  faifoa^ 
Î4'autre  Confyl  avoit  veillé  fur  Magon  ^ 
dans  la  Gaule  Cifalpine. 
.  Les  deux  Cenfeurs  LIvlus  &  Néro., 
fans  avoir  égard  aux  troubles  qu'ils  al« 
loient  occasionner ,  fe  dégradèrent  réci^ 
proquement.  Livius^  jaloux  de  yengeancCu 
employa  fa  qualité  de  Çenfeur  pour  bou-; 
^yerfer  toutes  les  Tribus  Romaines ,  Se 
\^  réduire  au  dernier  rang  du  Peuple  , 
excepté  la  Tribu  Mcecia ,  qui  feule  avoit 
refufe  de  le  condamner*. 

Il  fe  trouva  par  le  dénombrement.  d« 
cette  année,  deux  cents  quatorze  mille 
Citoyens, 

*^[  An.  Rom.  5*45,  avant  J..  ^.20j.]jÇ*'. 

■ 

Le  grand  Fabius  mourut  cette  année  » 
%gé  de  près  de  cent  ans. 

Scipion  furprit  pendant  la  nuit  SypKax 
&  Afdrubal  dans  leur  camp  ^  &  ht  un 
carnage  affreux  de  leurs  troupes ,  &  un 
jbutin  immenfe,  avec  plus  de  cinq  mille 
prifonniers.  Cétoit  la  feule  reilburce  de 
Scipion ,  pour  empêcher  les  ennemis  de 
venir  l'attaquer,  avec  des  forces  de  beaun. 
coup  fupcrieures  aux  tiennes.  Après  la 
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1»2taitle ,  lé  ProconfuI  y  par  un  SaeriliM 
iiorribie  ic  une  fuperftition  aveugle,  fit 
èrûkr  tes  priibnmers  &  h  butin  fait 
for  rennemî^-en  Thofineur  de  Vulcain  , 
XK^u  du  &u  ,  &  forma  de  nouveau  te 
Siège  d*Utique.,  qu*il  fut  oWige  de  chan^^ 
ger  en  bloèus ,  pour  marcher  contre  Sy- 
phax  &  Afdrubal ,.  qui  s*étoient  ralliés* 
Lts  Carthaginois,  fuivant  leur  coutume, 
venoieftt  de  condamner  ce  dernier  à  per-» 
dre  la  tête  ;  mais  Tes  troupes,  qui  luî 
étpient  fort  attachées ,  le  garantirent  d*an^ 
fi  trifte  fort^  Scipion  les  dffit  enco^ 
dans^  une  bataille  rangée,  &  gagna  pau 
cçttevidoiredesavantagesconfidërables, 
qui  Peuflent  encore  été'  davantage  i  s*il 
eut  marché  droit  contre  Carthage  :  tout 
paroiflbitfavorablemcntdifpofépourcette 
entrçprife }  mais,  comme  Annibal ,  il  crut 
qu^il  étoit^  néceflàîre  de  •#à8ermir  dans 
un  pays,  avant  d*en  ailiéger  la  Capitale* 
Syphàx  fe  retira  dans  la  Numidie ,  014 
il  fut  atteint,  par  Laelius  &,  Mafinifla^^ 
Ge  dernier  1 ''attaqua ,  &le  fit  prifonnîer^ 
après  avoiF  battu  fes  troupes ,  renronta 
fur  fon  'Trdne  ,  s*empara,  de  Sypha'x  & 
dte  Sophqnisbe,  qu'ilépoufa  forlechampi 
Ce  mariage  n$  plut  nuîlementi  Scîpipn  : 
ce  Oénéral  -  Romain  ,  après  avoir  pris 
"Tunis ,  étoit  retourné  auprès  de  fa  flotte, 
^ue  Ie$  Carthaginois  venoient  dt  malr: 


s 
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tfâtter.  Ce  fut  là  que  Pinfortuné  Syphax 
lui  fut  préfenté,  &  qu'il  apprit  de  cet 
infortuné  Roi  combien  Sophonisbe  étoit 
fèduifante  &  ennemie  des  ^Romain?» 
Comme  Texpédition  de  Numidie  s^étoit 
faîte  fous  les  Romains ,  c^étoit  à  ta  Repu* 
blîque  à  décider  du  fort  de  cette  fefnme  : 
H  ci^ut  devoir  enga^r  MafîniiTa  à  iê  fé« 
parer  d'elle  :  Il  vint  a  bout  de  perfuadet 
ce  feune  Roi ,  qtii  préférott  la  gloire  â 
Tamour.  Sophbnîsbe  ne  démentit  point 
là  fermeté  de  fon  mari ,  de  eHe  prit  du 
poifon  pour  ne  pas  tomber  au  pouvoic 
des  ennemis  de  fon  père  &  des  (iens. 

Les  Carthaginois  ordonnèrent  à  An^ 
nibal  &  à  Magon  de  repafTeren  Afrique* 
Cet  ordtà  fauva  un  peu  h  gloire  d^Ari** 
Dibal ,  car  il  étoit  alors  retiré  dans  Bru^- 
tium  9  au  milieu  de  fes  Alliés  ,  toujours 
prêts  à  l'abandonner,  il  laiâk  (es  plus 
niàuvaiiès  troupes  dans  le  peu  de  Pkic^ 
qui  lui  reftoient.  Magon  Rembarqua 
promptement,  6c  mourut  à  la  hauteur  dd 
nÛe  de  Sardsfigne  ,  de  la  bleflure  qtf'il 
dvoit  reçue  à  la  cuifle ,  dans  la  bataille 
<]ue  Céthégus  avoit  gagnée  fut  lui.  Sa 
Hotte  fut  diiperfée  par  une  tempête ,  6c 
fut  maltraitée  par  celle  des  Romains» 
5qui  la  rencontrèrent.  Le  Sénat ,  en  ao- 
2tîons  de  gf aces  du  départ  des  Carthagi-, 
nok  >  fit  ouvrir  les  Teiaples  &  ordowJ* 

Pij 
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des  Prières  publiques  pendant  cinq^oursi 
Les  Carthaginois,  dans  refpérance  der 
gagner  du  temjis ,  envoyèrent  des  Ani- 
baflfadeurs  pour  demander  la  paix  ;  mais 
ils  n'attendirent  pas  Texpiration  de  la 
trêve  dont  ils  étoient  convenus,  ils  in-- 
fulterent  les  Galères  Romaines ,  &  tes 
Ambafladeurs  que  Scipion  envoya  à  Çar- 
thage  pour  y  portepfes  plaintes.  Philippe  , 
JKoi  de  Macédoine  5  à  la  fpllicitation.  des 
,Gàrth2^ginois,  rompit  la  paix,  &  com- 
mença fes  hoflilîtés  fur  les  terres  des 
Alliés  du  Peuple  Romain. 

*!^[  An.  Rom.  yyo,  ayant  L  C*  202.  ] j(f* 

^  On  réduifit  à  feîze  le  nombre  des  Lé-» 
gions ,  qui  avoit  été .  de  vingt  Tannée 
^précédente  ;  maison  augmenta  le  nombre 
des  foldats,  &  chaque  Légion  fut  çom« 
pofée  de  cinq  mille  quatre  cents  hom- 
mes. Néro  fut  envoyé  en  Afrique ,  atec 
.une  flotte  de  cinquante  galères  ;  mais 
les  tempêtes  &  différentes  circonftances 
Tempêclherent  d*exécuter  fa  commîffion. 
Cétoit  fur  Annibal  feul  que  Carthage 
ibndoit  fes  tfpérances  ;  Afdrubal,  acça- 
^blé  de  la  haine  de  ïts  Concitoyens  ,  & 
-de  celle  de  ks  propres. foldats,  qui  fo 
.perfuadoient   qu'il   étoit:.  d'intelligence 

avec  les  Romains.  ^  fe  jcéfu|;Ia  dans  \% 
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tombeau  de  fon  père,  où  il  s'empoifonna^ 
&  périt  miférablement, 

Annibal  &  Scipion  s'abouchèrent  eiv> 
letnble  pour  traiter  de  paix  :  ces  deux 
Généraux  furent  faifis  d'étonnement  en 
fe  voyant  de  fi  près  ;  ils  fe  fixèrent  queU 
que   temps  fans  fe  parler  ;  ils  étoient 
tous  deux  trop  fiers  &  trop  pleins  de 
confiance  pour  terminer  leurs  querelles  à 
Tamiable  ;  ils  fe  féparerent  faos  avoir  rien 
terminé,  &  reprirent  les  armes. :  ils.fe 
difpoferent  réciproquement  à  une    ba- 
taille qui  devoit  décider  du  fort  de  l'une 
des  deux  Républiques.  Annibal ,  fuîvant 
fa  coutume  ,  couvrit  la  tête  ,de  fon  arr* 
jnée  par  quatre-vingt-dix  éléphants ,  ce 
qui  occafionna  fa  perte.  Les  Romains  , 
accoutumés  à  voir  ces  animaux  y  avoient 
perdu  cette  crainte  qui  leur  avoit  été 
d'abord  fi  funefte  ;  ils  les  effarouchèrent 
par  leurs   cris  ^  &  les  firent  replier  fur 
l'Armée  Carthaginoife  , .  où  ils  mirent 
tout  en  confufîon  :  tout  tourna  contre 
Annibal ,  fes  foidats  eux-mêmes  l'abaty- 
donnèrent  :  les  mercenaires  qui  étoient 
au    front  de  l'armée^  qu'il  ne  fembla 
pas  fecourir  aflez  tôt ,  tournèrent  le  dos 
.  aux  Romains ,  qui ,  fan»  perdre  plus  de 
deux  mille  hommes  ,  en  tuèrent  plus  de 
vingt  mille ,  &  en  firent  encore  un  plus 
£rand  Bombrepxifaoniers.  Annibal  -^  aprèj. 

P.  iii 


avoir  réfîfté  le  plus  )or^  temps  qull  ttS 
fut  pofGbIe  aux  efforts  de  Tennemi ,  aveê; 
les  vieux  foldacs  qu'il  avoit  conduits  ^Ef- 
pagnç  en  Italie ,  prit  la  fuite  ^  &  fe  ré^ 
tira  à  Adrumete*  Lès  Carthaginois ,  conl^ 
ternes  de  cette  nouvelle  perte  i^  lerap^ 
pellerènt  au  Sénat  ,  pà  il  engagea  feir 
Concitoyens  à  conclure  la  paix  le  plus 
promptjement  poflible«  Il  y  avoit  trénte^- 
iîx  ans  que  ce  Général  ti'étoit  rentré 
danis  fa  Patrie  y  d^où  il  étoit  parti  fort 
}eune« 

^i^[An.lRoin.  ^p,ayantLC.:tX}i.]jl^ 

Les  Carthaginois ,  perfaadés  par  Viivis 
d'Annibal  ^  fe  décidèrent  à  demander  la 
paix  :  ils  députèrent  en  conféquence  une 
galère ,  ornée  de  bandelettes  &  de  bratv- 
ches  d^oliviers ,  avec  dix  Ambal&deUr& 
pour  conclure  le  traité.  Ils  rencontrè- 
rent Scipion   fur  leur  routé ,  qui  leur 
donna  rendet-iTous  à  Tunis ,  où  il  aUoit 
campén    Lorfqu*il  fiit  arrivé ,  la  négo- 
ciation s^entama  ;  lei  AmbaiTadeurs  expor- 
ferent   le  h)tt  de  leur  mifficm.  Après 
avoir  réfléchi  qui^lque  temps  ^  Scipioa' 
confentit  à  leur  accorder  la  paix  aux 
conditions  iùivantes  :  que  les  Oirthagi- 
nois  céderoient  pour  toujours  aux  Ro- 
:3naias  TJSfpagne  ^  h  Sicile  ^  &  toutes  les 
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Ifle^  4*OTtr^  rAfriqae.  &  Vl^lit  ;  qu'ils 
femettràipnt  leurs  éléphants  &  tous  leurs 
vaiireapx  dé  guerre  y  excepta  dix  galer^ 
qui  leur  feroient  laifTées  pour  le  Corn- 
aperce';  qu'il^  reo4ipiefil  tw^let  prifofi* 
nîers ,  &  qu'ils  paieroiént ,  pendant qua- 
r^inte  ans  »  un  impôt  anhuel*en  formé  de 
tribui  ;  qu'ils  ne  foroieDt  point  la  gUerfè 
îâns  le  cpnfentement  deis  Roipgittf;  8i 
que  pour  fôreté  dé  toutes  ces  condt^ 
tjpAs,  fans  lefcjûelles  ils  iie.devt>ient  pas 
efpéter'de  paix  5  ils  renfiett^-oient  cent 
^pges  choius  dans  leiir  jeun^lft  ^  depiiis 
quatorze  af)s  jufqu'à  tr.en$6.  J)0s  ^ùrid\^ 
(ions  au(fi  dures  trouVereht  des.of^p^ti* 
lions  ^  dafts  Je^  géftat^  Çarihag^  ^  quî 
^nfin  ^  €^nya»ne4^  4u  inavvfi^  état  dans 
)€K;}uei  étéient  le^  ^(kitm  »  prit  la  réfohi*^ 
tîdn  d*y  a^quiefcer»  Aînfi  fe  tértnina  là 
féconde  g^er;îe ..  putfiquc, .  âcip^  eut 
l'honneur  4*avoir,pour  sirtÛ.  dire  diôé 
4^8  JyoixiirCatiihfige;  &  âies^  Romains 
lui  en  eurelit  rp£>ljgàtian  ^  Wài  lui  m 
ktiSerent-ils  toute  la  gK>irâ.  Il  reçif ^a  <&ins 
RofB^  avec  festà'oupes  yiâï^rietttfes ,  oH 
\\  trioniphâ,^  6n  lui  dodna  le  fvttiottk 
^ Africain^  \^  tîtrtf  dé  Rôi  fug:  accordé 
à  Mafinifla  ,  en  récompenfe  de  6  fidé4 
lité  &  de  fa  valeuj-,  *>,  de  l'a^rt  âè  la 
^pubUque^  Sçipion  lui  ddtmn  toiiités  lei 
J?jJtViaw$  «ofl^îfe^  lut  Jy  0?*  ♦^  ^çms 
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venoît  de  mourir.  Les  Citoyens  î'abani 
donnèrent  à  ta  joie ,  &  remercièrent  les 
Pieux  par  des  Prières  publiques* 

*5\^[  An.  Rom.  y  5*2,  avant }.  C  200.]  Jf^. 

A  peine  la  paix  fut-elle  conclue  avec 
Carthage ,  que  tes  Romains  fe  virent 
forcés  de  déclarer  la  guerre  ,  pour  là 
féconde  fois ,  à  Philippe  ,  Roi  deMacé-^ 
doine  ;  ils  avoient  des  fujets  de  plainte 
très^  graves  contre  lui  :  il  aVoit  d'abord 
commis  difféi-entes  hoftilités  contre.  lès 
Alliés  ;  il  avoit  enfuite  fourni  des  trou^ 
pes  aux  Carthaginois  ;  en  outre  ,  dé 
concert  avec  Antiochus,  Roi  de  Sy^ 
rie  y  il  étoit  entré  à  main  arméec  dan^ 
ks  Etats  du  jeune  Ptotomée  Epiphane  5 
Roi  d'Egypte,  lequel  avoit  mis  fort 
Royaume  &  fa  perfo^nne  foui  la  protec- 
tion de  la  République.  Ce  fut  dans  cette 
campagne  que  les  Romains  fe  fervirent 
pour  la  première  fois  d^éléphànts. 

Le  fils  de  SypHax  envoya  (demandée 
la  paix  au  Sénat,  qui  lui  accorda  le  titre 
de  Roi,  &  lui  laiffa  la  poileffion   des' 
Provinces  qui  lui  reftoient  des  Etats  de 
fon  père. 

Le  Préteur  Furîus  ^  en  fabfence  da 
Conful  Aurélius,  remporta  une  viâoire 
coofidéxablc  fur  les  Gaulois^  quiveaoleat 


lâe  iê  ibulever^  à  la  fallicitatlon  d'Amil- 
car  y  que  Magon  avoit  laiiTé  en  Italie  : 
il  y  eut  environ  trente-cinq  nulle  boni* 
XDCs  de  tués ,  parmi  lefquels  fe  trouva 
lA^milcar»  Après  de  grandes  oppofitions  , 
jSc  des  difficultés  fans  nombre  ,  on  ac- 
corda à  Furius  le  triomphe  qu'il  avoit 
'demandé. 

Les  Sédétans ,  Nation  belliqueùfe ,  ft 
^évoltefent.  Le  Proconful  Cornélius  vint 
a  bout: de  les  contenir ,  mais  non  pas  d^ 
les  (ournettre  :  ce  ne  fut  que  long- temps 
après  5  fous  le  règne  d*Âugufte  ^  qu&  ç^ 
pays  fut  pacifié.  A  fon  retour,  le' Sénat 
lui  accorda  le  petit  triomphe  :  il  fut  .!• 
premier  qui  eut  obtenu  cette  diflinâibn 
lans  être  revêtu  de  la  Magiftrature  eu-. 
jrule. 

Scipion  fît  célébrer  à  Rome  des  Jeux 
iblemnels,  &  chacun  de  ft^  foldats  eut^ 
par  cbaique  année  de  fervice  en  Efpagna 
ou  en  Afrique ,  deux  journaux  de  terre. 

Le  nombre  dçs  Légions  Romaines  (è 
ïrouva  pour  lors  réduit  à  fept. 

fl^[  An.Rom.;'^3,4i'w/  J.  C  ip$.  ]j^ 

Les  Carthaginois  apportèrent  le  pre- 
xnier  paiement  du  tribut  qui  leur  avoit 
été .  iropofè  :  on  leur  remit  une  partie 
fie  leurs  otages/  «c  oa  leur  promit  Ic^ 
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refle  /  s'ils  perfifioîem  à  êttB  fiJetë^»  / 
:  Les  Comuls 5  lentsdatis  leurs  tn&rchi^^ 
fe  rendirent  fort  tard  dans  ieurs  dépaiu 
tements  :  ce  fut  le  Proccniul  Sulpictus^ 
qui  continuoit  de  commander  etf^  Urece  ^ 
qui  eut  tous  les  honneurs  de  la  campagno. 
n  alla  au.fecoufs  d* Athènes^  affilée  pat 
Philippe,  entra  en  Macédoine ^  rà-jt 
prit  plu(kur$  l^laces  ifnpdramtes.  Le  Pré- 
teur  Bcebius  s'engagea  téméraifement  Cwt 
les  terres  des  Gaulois  InfubriMs»  où  M 
fot  invefti  ^  &  perdii  plus  dé  iix  iii^ 
iiommesc 

•^[  An>  Rom-  j'|'4,  ^wm  /.  d*.  tpZ*  ]Jt^ 

-  Le  Conful  FlaMînînus^  à  qui  fa  Ma^ 
cédoine  échut  en  Partage ,  réparaprompi 
tement  Tét^urdetie du  Prétettr.  Ce  Con* 
fui  9  qui  fpivoit  en  tout  Pexemple  éê 
Stipion  ,  n'avoie  beibin  ,  pour  dcquérft 
une  gloire  épAt  ï  celle  de  te  (Sénéral  > 
que  d'un  ennemi  auffi  redoutable  i  ainfi 
que  lui ,  il  poifédoit  toutes  les  veitui 
civiles  &  militaires ,&  comme  lui,  il  fut 
Aommé  Conful  avami;  le  cernés  prefcrit 
par  Tufage.  Dans  les  défilés  de  TEpire  , 
îl  força  Tarmée  de  Philippe^  Roi  de 
Macédoine ,  fur  les  bords  de  l'Aoiis ,  où 
ce  Prince  s'étoit  retranché;  il*vittt  à  bout 
4e  ibumetti^  œne  PyoYiiKe  v^ttft-bi^o 


kfue  h  ThefËdie ,  la  Phocide  &  la  Locride. 
Son  frère  mit  le  Siège  devant  Corinthe^ 
mais  la  faifon  trop  avancée  l'obligea  de 
le  lever*  Far  les  foins  du  Conful ,  Itt 
Peuples  de  l'Achaïe  quittèrent  le  parti 
du  Koi  Philippe^  &  fe  jetèrent  dant 
celui  des  Romains.  Le  Roi ,  itiquiet  dtft 
fuites  de  cette  guerre  ,  parut  faire  quel- 
t^nei  propofitions  de  paix  ^  mais  cela  né 
réuflit  point.  Le  Sénats  fatisfait  de  la 
coi^ditite  de  Flamtninus ,  avec  la  qualité 
de  Proconfu! ,  lui  accorda  une  commit 
-fion  durable  pour  continuer  la  guerre  de 
Macédoine  jufqu'à  h  fin  ,  &  laifla  le  com- 
mandement dé  la  ilotte  à  Lucius  Quisk^ 
tius ,  ibtV'  frère. 

Caton  étoit  pour  lors  Fréteur  en  Sar<^ 
daigne  ;  il  y  donna  de  grands  exemples 
de  défintéreâement&defobriété^bieflh 
ioitt  de  fuivre  Texemple  de  fes  prédécel^ 
fenn  y  qui  ruinoîent  le  pays  par  un  luxe 
&  des  dépenfes  exceffives  ;  il  le  diftingut 
pBtT  une  £mplicité  admirable ,  &  ne  prit 
jamais  un  denier  du  Public;  il  montra 
aux  habitants  de  cette  Ville  une  févérlté 
fans  exemple ,  s'il  ne  Tavoit  exercée  fut 
lui-même*     . 

Los  efdayes  des  Otages  Carthaginois 
formèrent  une  conjuration  à  Setra  ,  oà 
ils  étoîent  pour  Itxt  :  plufieurs  autret 
^fctavi»  ie  joignirent  à^ux»  Ce  mouv^ 


ment  donna  quelques  alarmes  à  Rdme^ 
mais  îl  n*eut  aucune  fuite. 

Le  Conful  iËlius  ne  fit  rien  de  re-^ 

'jtnarquable  dans  la  Gaule;  il  empêcha  les 

jtévoltés  de  tenir  la  campagne ,  ayant  des 

troupes    de  beaucoup  fupérieures  auic 

Jeurs. 

« 

#5^[  An.  Rom.  5*  j  jT,  avant  J.  C.  tyy.  ]  j(f* 

L'augmentation  des  Provinces  &  rac«2 
croiflfement  de  TEmpire  forcèrent  de 
nommer  pour  la  première  fois  (îx  Pré* 
leurs  enfemble  :  deux  àvoient  Tadmini^- 
tration  de  la  Juftice ,  &  les  quatre  autres 
les  Gouvernements  de  Sicile  ^  de  Sacrs 
ikigne  &  des  deux*  Efpagnes.  * 
r  Les  Gaulois  y  fecourus  par  les  Céno« 
mans ,  firent  de  nouveaux  préparatifs  ^ 
qui  tournèrent  contr'eux  :  ils  livrèrent 
une  bataille  y  d^ns  laquelle  les  Cénomans, 
gagnés  ,  les  abandonnèrent  y  &  qui  leur 
<oûta  trente-cinq  mille  hommes  ^  outre 
fix  mille  prifônniers. 

Toute  rEfpagne ,  îpqtée.d*ctre  régi© 
fur  le  pied  de  Province  Romaine ,  fe  ré-? 
volta  :  le  Préteur  Semproniiis  y  fat  tué  ^ 
•&  deux  Rois  voifins  s^emparerent  de^ 
|>lufieurs  Villes. 

t    Le  Proconful  .Flamininus ,  i  fa  grande 
capacité  dans  le  métier  ^de^  la  guerre  g 
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Jbîgnoît  le  talent  de  gagner  les'  cœurs  ^ 
&  de  manier  les  efprits  ^  ce.  qui  lui  fat 
d*un  gr^nd  fecours  pour  réuffir  :il  attira 
à  rallîaftce  des  Romains  Nabis  ,  Tyraar 
de  Lacédémone  ,  les  Thébains  &  tous 
les  Béotiens,  Outre- ces  nouveaux  Alliés 
dans  la  Grèce  ,  la  République  avoit  en-r 
core  les  Atharaanes ,  les  Perganr>enîcns^ 
les  Rhodiens  y  les  Etoliens  &les  Achéens** 
Pourla  première  foi^  !,:les  Romains  corn* 
battirent  en  bataille:  rangée*  contre  ce$ 
terribles  Phalanges  Macédoniennes ,  ft 
redoutables  par  leur  ordonnance  ferrée  ^ 
&  les  longues  piques  pont  >  elles  étoien^ 
armées  :.le  connîbat  fut  des  plus  fanglants  ; 
chaque  combattant  i  étoit  aniix^é  par  le 
ibuvenir  dc'  fes  vîâoirfs  paiTées  :  d'ut^ 
côté^Je^Rbmains  cegardovent  comme  1q 
comble  de  leur  gloire  p>ilitaîre,  d'étre^ 
vainqueurs  des  Macédoniens  y  fi^mQus; 
par  .les  viébires  d-Alexandi'e  ;  de  Tauti^ 
côté  y  les..  Macédoniens  &  Antoi^nti*^, 
mettre  lé  nom  de  Philippe  au-deiCisit^ 
celui  d'Alexandre ,  s*iU  pouvoient  battre 
les  Romains^  fi  fbpérietfrs  aux  Perfe5« 
Après,  une  forte  ; çi^êJée v  les  Romains 
furent  vidorieux.  Philippe  perdît  treize 
ihille^  hommes  9  &:  f^  failva  en  Tempe , 
où  il  attendit  les  fuyards*  Il  envoya^*- 
frite ,  jd^  Amte^ieiii»  à  Flamiaiaa» 


I 
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pour  demander  leur  alliance^  ce  qui  lut 
•fiit  accordé.  ,    : 

•  On  établit  le  Collège  des  Epulons  ^^ 
dont  la  fonâion  étoit  deprefider  aux 
cepas  qui  fuivoient  les  Sacrifices.  Les 
quatre  premier^  furent  Licinius^Lucul-^ 
lus  ^  Romuleïus  &  Porcius  Xqbcus.  Ce  fut 
ce  dernier  qui ,  étant  Tribun ,  porta 
la  fameufe  Loi  Porcia^.qui  >défendoit 
à  tout  Lifteur  xk  frapper  de  verges  un 
Citoyen  Rooiain  ,.fous  les  plusgrieves 
peines.  •  !        t 

^[  Ap.Rom.  yyy,  avant  /.  C.  19$^*]  Jt^ 

f  Dans  le  temps  que  le  voîfinage.  d*An-i 
ntbal  caufoit  la  difette  à  Rome >  le  Tri-* 
bun  Oppius ,  fous  lé  Confulàt  de  Q.  F»* 
bius  &  de  T;  Sempronius  \  avoit  porté 
une  Loi  qui  dèfendoitaiix  Daoïes  Ro« 
maines  d'employer  plus  d'une  .deçni^oàce 
d*or  en  bijoux ,  de  porter  des  ^acabits  de 
diverfes  couleurs  ,  &  de  fe  fervir  de  cbars 
à  Rome  &  aux  jenvirbns ,  C  ce  n'ctoit  à 
l'occafion  àts^  Sacrifices  pubilcs.  Cette 
Loi',  dans  la  circonftanceaâuelk ,  parut 
muette  ,  &  on  Fabrogea ,  idal^éiles  avis 
de  Çaton ,  qui  étoit  Cooful  cette  année» 
.  Le  Confiil y alerius  remporta  de^grands 
avantages  en  Italie ^  &  défit  les  Gaulois 
«n  bataille  raogée« 

]FlamîiQinu4| 
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.    Flamîninus  fut  continué  dans  fon  Pro«* 
confulat ,  avec  ordre  de  refter  en  Grèce  ^ 
&  de  déclarer  la  guerre  à  Nabis ,  Tyràa 
de  Lacédémone  ,  qui,  contre  les  droits 
de  la  paix  établie  par  les  Romains  dans 
ces    contrées,  vouloit    retenir  Argos^ 
Ville  du  Péloponefe.  Le  Proconful  Taf* 
liégea  dans  fa  Capitale ,  &  peu  s'en  fallut 
qu'il  ne  s'y  rendît  maître  de  fa  perfoniie: 
il  étoit  en  effet  en  poiTeifiôn  d'une  partie 
de  la  Ville ,  lorfque  Pythagoras ,  gendrt 
de  Nabâs  ,  lui  coupa  le  chemin  ,  en  fai« 
iànt  mettre  le  feu  dans  tous  les  quartiers 
où  il  étoit  paffè.  Le  Tyran ,  réduit  à 
rextrémité,  fîgn^  un  traité ,  par  iequel 
il  s'engagea  y  fous  dix  jours  ,  à  éyacueir 
Argos  &  toutes  les  Villes  maritimes  de 
la  Lacofiie  ;  à  rendre  aux  Alliés  du  Pèilplù 
Romain  tous  leurs   prifonniers ,    leurs 
«ran^fuge^  &Jeurs  efclaves,  aux  Lacé* 
démoniens  bannis  ,  leurs  femifiies  &  leurs 
-enfants  ;  à  donner  cinq  otages  aux!  Roi^ 
mains; ,  dans  lefqu^Is  feroit  foii  fiU ,  fk. 
•enfin  à  payer  fur  Fheure   cent    talents 
^l'argent ,  &  cinquante  perKlant  huit  an^, 
Flamimnus ,  de  retour  à  Rome  ,  reçut 
les  honneurs  du  trionfiphe ,  qui ,  par  un« 
«iiilitiâion    extraordinaire  ,    dura  trois 
|our$.  Les  ornetfieïlts  principaux  de  fon 
triomphe  ,  furent  Démétrius  ^  fils  du  Roi 
«ie  Maçédoioe^  &  Amié^ès  ^  fils  <iu  Ty  raa 
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de  Lacédémone ,  qu'il  avoit  emmenés 
comme  otages  ;  cent  quatorze  couronnes 
d'or ,  reçues  d*autant  de  Villes  Grecques  , 
en  reconnoiflance  de  la  liberté  qu'il  leur 
avoit  rendue,  &  pluCeurs  milliers  de 
Captifs  Romains  rachetés  à  leurs  frais  ^ 
par  le  même  motif. 

Caton  avoit  eu  TEfpagne  pour  fon  dé- 
partement ;  il  y  remporta  une  vidoire 
/  conCd érable  fur  lés  Eipagnols ,  auprès 
d'Ëmporie.  Le  gain  de  cette  bataille  fut 
fuivi  de  la  prife  d'un  fi  grand  nombre 
de  Places ,  qu'on  aflura  qtf  il  paffa  quatre 
cents.  Un  pareil  avantage  empêcha  d'en-* 
voyer ,  Tannée  fuivante  ^  un  Conful  en 
Efpagne, 

'  é 

%5^[  An.Rom.  ^^S,avantJ.  C.  194.  ]j$^ 

Les  deux  Confuls  battirent  les  Gau« 
lois  ;  &  par  ce  fuccès ,  ils  fe  vengèrent 
de  tous  les  troubles  qu*avoient  occa* 
lionnes  toutes  leiirs  révoltes.  Scipîon  ne 
parut  différer  fa  jondion  avec  (on  Col- 
lègue, que  pour  n'avoir  pas  lieu  de  fe 
înêler  d'une  affaire  qu'il  regardoit  fort 
au-deffous  de  lui!  Ce  grand  homme  avoit 
efpéré  ou  qu'il  feroit  envoyé  au  Levant 
pour  y  entamer  une  nouvelle  guerre 
contre  Antiochus ,  Roi  de  Syrie,  qui 
menaçoit  en  appariençe  l'Europe  d'unft 
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invafîon  prochaine,  ou  qu*il  auroit  le 
département  de  TEfpagne ,  afin  de  paci- 
fier entièrement  cette  Province,  dont  il 
avoit  été  autrefois  le  Conquérant,  & 
qui  depuis  avoit  fervi  de  théâtre  à  la 
gloire  de  Caton. 

On  célébra  le  Printemps  facré,  en 
exécution  d*un  vœu  fait  vingt -quatre 
ans  auparavant ,  par  un  Conful.  La  cé- 
rémonie confiftoit  à  facrifier  à  Jupiter 
tous  les  animaux  nés  durant  un  prin- 
temps ,  même  ceux  qu'il  n'étoit  pas  per- 
mis d'immoler  dans  les  Sacrifices  ordi- 
naires. 

Ce  fut  cette  année  que  les  Sénateurs 
commencèrent  à  avoir  une  place  dif- 
tînguée  dans  les  Jeux  :  jufqu  alors  ils 
avoient  été  confondus  dans  là  multi- 
tude. On  attribua  cette  dlftinÔion  à 
Scipion ,  alors  Prince  du  Sénat  pour  la 
iêconde  fois  ,  &  ce  foupçon  diminua  de 
beaucoup  rajBTeâion  du  Peuple  pour  lui. 

/  •  • 

^f^l  An. Rom. 7/p,  avant  J.  C.  iJJ.JjÇf** 

Depuis  le  départ  de  Caron  ,  TEfpagne 
cîtérieure  avoit  beaucoup  fouffert  ;  le 
Préteur  Digitius  y  reçut  plufieurs échecs  , 
queFlamininus,  fon  fucccfleur,  ne  put 
réparer ,  par  les  retards  qu'il  effuya  pouc 
les  nouvelles  levées.  Les  affaires  de  TEfr 

Q  >J 
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pagne  ultérieure  étoîent  en  bien  nteîf-^ 
leur  étatj  par  les  fuccès  de  Nafica  &  de 
Fulvius. 

Les  Liguriens  &  les  Gaulois  Cifâîpins 
fe  réunirent  enfemble ,  &  firent  des  mou-^ 
vements  fi  vifs,  que  fe  Sénat  déclar» 
qu*il  y  avoit  tumulte.  Cette  formule, 
employée  dans  les  guerres  importantes  , 
faiioit  ceiTer  toute  diftinâion  dans  les 
enrôlements.  Minucîus  eut  ordre  de  mar- 
cher contr*cux,  &  leur  fit  quitter  le  Siegô 
de  Pîfe  ,  qu*ils  avoient  entrepris. 

On  fit  une  nouvelle  Loi  contre  Tufure ,, 
à  laquelle  les  Alliés  Latins  furent  fou^ 
mis  comme  à  Rome.  Les  ufuriers ,  en 
effet,  faifoient  pafTer  les  obligations  fous 
le  nom  des  Latins  ,  dont  les  Loix  contre 
rufgre  n^étoient  pas  fi  rigoureùfes  que 
celles  des  Romains* 

*^[  An.  Rom.  ^60,  avant  7.  C.  l$2  .]Jg^ 

.  Nabis  ,  Tyran  de  Lacédémone ,  re- 
commença fes  hoftilités.  Les  Etôliens^ 
réfolus  de  s*emparer  de  fon  pays  ,  affié- 
gerent  à  la  fois  trois  de  fes  Villes  pria- 
cipales  ;  ils  fe  rendirent  maîtres  de  (i 
perfonne,  &  ils  le  firent  aflaflîner. 

Dans  la  nouvelle  aflemblée  qui  fe  tînt 
pour  Téleôidn  des  Magiftrats  ,  Scipioa 
s*apperçut  de  la  diminution  de  fon  crédit  ^ 
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21  demanda  en  vain  le  Confulat  pour  utt 
de  Tes  coufîns  &  pour  L^ius  ion  ami  ; 
tout  le  Peuple  étoit  difpofé  en  faveur  de 
Flamlnlnus^  à  la  recommandation  du- 
quel on  nomma  Quintius  Ton  frère ,  à 
qui  d*aitleurs  cette  place  étoit  due  par 
fes  fervices  en  Grèce. 

Les  armes  de  la  République  furent 
jbeureufes  dans  r£(jpagne  &  dans  le  pays 
des  Botens ,  qui  fe  loumirent  de  nouveau 
fous  Ton  obéiiTance.  Depuis  quelques 
temps ,  les  Romains  &  Antiochus  paroif* 
foient  en  vouloir  venir  à  uçre  guerre  ou- 
verte ;  mais  chacun  vouloit  mettre  le 
droit  de  fon  c6té»  Antiochus  avoit  fait 
demander  aux  Romains  leur  alliance  6c 
leur   amitié.  Les  Romains,  jaloux  de 

5)ort€r  la  guerre  en  Afie ,  pour  y  établir 
eur  puifTance  ^  comme  ils  avoient  déjà 
fait  en  Europe  &  en  Afrique  ^  préten- 
dirent devoir  donner  des  Loix  à  cei 
Prince  ,  &  lui  accordèrent  ce  qu'il  de« 
mandott,  à  condition  qu'il  rendroit  la 
liberté  à  toutes  les  Villes  Grecques  qu'il 
avoit  conquifes  en  Afîe ,  &  qu'il  ne  por<-. 
teroit  pas  fes  armes  du  coté  de  l'Europe» 
Xes  Romains  étolent  bien  perfuadés  que 
)amais  Antiochus  ne  condefcendroit  à 
de  telles  propofitions.  Ce  Prince ,  par  fa 
rapidité  de  ks  conquêtes  en  Afie  ,  avoit 
mérité  le  nom  de  Grand,  &  il  avoit  de» 

Q  uy 


'w  •►, 


raifons  d* en  tenter  de  nouvelles  en  Eu^ 
rope.  Séleucus  Nîcanor, fon  aïeul,  avort 
anciennement  conquis  la  Thrace  &  la 
Cherfonefe ,  &  il  n*étoit  pas  d*humeur  à 
céder  de  pareilles  viâoires.  Le  Sénat  lui 
déclara  la  guerre ,  fur  le  refus  qu*il  fit 
d*acqliiefcer  à  leurs  proportions.  Antio- 
chus  cependant  écoit  un  ennemi  d'autant 
plus  redoutable  pour  les  Romains ,  qu*An- 
nibal  étoit  avec  lui.  Ce  fameux  Général 
s'étoit  exilé  de  fa  Patrie ,  pour  fe  dé- 
rober à  la  haine  de  fes  ennemis  y  &  aux 
Romains  eux-mêmes ,  toujours  prêts  à 
exiger  qu*on  le  leur  livrât ,  fous  prétexte 
qu'il  tramoit  quelque  chofe  contr'feux. 
Le  deflèin  d*Annibal  étoit  de  porter  là 
guerre  en  Italie  :  fuivant  lui,  dix  mille 
hommes  de  pied,  mille  chevaux  &  une 
flotte  lui  fuffifoiçnt  pour  chagriner  beau- 
coup les  Romains  ;  mais  Antiochus  pré- 
féra de  commencer  par  la  Grèce ,  où  les 
Etoliens  Pattiroient.  Depuis  la  conclu- 
iîoh  de  la  paix  ,  ces  Peuples  étôient  de- 
venus les  plus  dangereux  ennemis  des 
Romains,  &  ils  avoient  formé  entrèux 
une  ligue  ,  dans  laquelle  Philippe ,  Roi 
de  Macédoine ,  devoit  entrer,  auffi-biea 
que  Nabii  ^  s'il  n'eut  péri  auparavant^ 


I  <* 


O  M  À  I  N  s  ^  U^^ 


^n^  An.  Rom.  y6i,  avant  /.  C  ipi»]t^ 

Le  Sénat  commença  à  fe  dirpofer  à  la 
guerre  contre  Antiochus  par  des  Sacrifia 
ces.  Les  Aufpices  confultés  lui  promirent 
les  fuccès  les  plus  grands  y  &  la  fin  de  la 
guerre  par  une  viftoire  qui  étendroit  de 
beaucoup  les  bornes  de  l'Empire.  Le  Conr 
fulAcîlius  partit  pour  la  Grèce,  avec 
vingt  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille 
chevaux.  La  TheflTalie  étoit  déjà  en  foa 
pouvoir,  qu*Antiochus  n'avoit  pas  en- 
core quitté  ks  quartiers  d*hîver.  Le  Roî 
de  Syrie,  âgé  de  près  de  cinquante  ans  , 
y  étdit  devenu  amoureux  d*un«  fille  d« 
Dafle  extradion  ,  qu'il  époufa  y  malgré 
tout  ce  qui  en  ,pouvoit  réfulter  de  con- 
traire à  fa  gloire;  Ce  qui  retarda  encore  (à 
marche ,  ce  furent  les  fecours  qu'il  atten« 
doit,  n'ayant  avec  lui  que  dix  mille  cinq 
cents  hommes.  Avec  fi  peu  de  troupes ,  il 
lui  étoit  impôffible  dé  faire'  tête  aux  Ro- 
mains &  à  Philippe  ,  qui  s'étoit  joint  à 
eux  ;  il  prit  donc  le  parti  de  fe  retran- 
cher dans  le  défilé  desThermopyIes,t>ÙL 
autrefois  trois  cents  braves.  Laçédémo-* 
joifsns  réfifterent  pendant  trois  jours,  à  ùa 
miUion  d'hommes  cfue.  Xe'rcès  conduî- 
ibit  pour  conquérir  .^la:  Grèce.  Ce  défilç 
«tPit  en  effet  impraticable  .vd!uo...c6tCt,^ 
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un  marais  profond,  formé  par  les  eaux 
d^  la  mer;  de  Pautr^,  une  longue  jchaîne 
de  montagnes ,  ce  qui  laiflbit  à  peine  un 
paflage  de  foixante  pas.  Pour  forcer  les 
Lacédémoniens ,  Xercès  ayoit  été  oblige 
de.  faire  grimper  des  troupes  fur  les  mon*^ 
tàgnes  y  pour  enfuite  venir  retomber  fur 
eux  ;  mais  Ântiochus  ôta  cette  reflburce 
aux  Romains  y  en  poftant  tes  EtoHens 
fiir  les.  trois  montagnes  les  plus  proches 
de  foo  camp  :  le  feu!  moyen  étott  de 
forcer  les  £toKens  de  déloger  :  cfaacuft 
donna  fon  avis  'y  &  Caton,  qui  fervoit 
en  qualité  de  Tribun  Légionnaire  ^  fe 
^chargea  de  l^ex^ution*  Il  en  vint  à  bout  ^ 
&^  de  concert  avec  Acitius,  ils  chac- 
gèrent  les  Syriens  &  les  Etotlens  fi  t 
propos  ,  qu'ils  furent  obligés  de  pUer  ^ 
êc  de  fe  fauver  en  déroute.  Antiochus 
perdit  la  plus  grande  partie  de  fon  arv 
snée,  &  lui-même  reçut  tme  bleâfure 
coniidérable. 

Cette  viâoire  ,  ï  laquelle  Catosi  coti«- 
tribua  beaucoup  ^r  ouvrit  aux  Romains 
le  chemin  &  la  conquête  de  TA^e.  AcU- 
lins  le  chargea  d'en  porter  la  nouvelle  à 
Rx)me ,  &  lui  donna  des  dépêches  où  it 
lui  rendoit  toute  la  ;uftice  qu'il  méntoiu 

Les  Béotiens  &  ks  Eubéens  fe  foumW 
;rent  à  Acilius  ;  mais  jamais  aucun  moym 
ni  aucune.négociatioqne  purent  attirât 


ifes  Ëtbliens  dans  Ton  parti.  Les  Ro- 
mains ,  après  un  mois  de  Siège ,  s'en>- 
parerent  d'Héraclée ,  &  en  auffi  peu  de 
temps ,  Us  réduifirenc  à  Textrémité  Naui- 
paâe ,  Ville  maritime  de  l'Ëtolie  ,  &  la 
clef  de  toute  cette  contrée*  Les  Etoliens^ 
tiécouragés,  profitèrent  d*une  trêve  que 
le  Cônful  leur  accorda ,  pour  envoyer 
des  AmbaiTâdeurs  à  Rome.  Flamininus 
louiâbit  en  Grèce  de  la  plus  grande  con- 
£d^ration;  tous  les  Peuples  le  regar* 
^icntcomrae  leur  libérateur  ^  &  avoietlt 

four  lui  beaucoup  xle  vénération.  Le 
^réteur  Livias,  Amiral  de  la  Flotte  Ro- 
snaifie  5  rencontra  au^defTus  de  Byflbnte 
celle  d'Antiochus ,  commandée  par  Po- 
lexéttidas  ,  &:  remporta  fur  elle  une  ba- 
j»tlle.,  au  fuccès  de  laquelle  participa 
beaucoup  Eumene ,  Roi   de  rergame. 
I>es  Rhodiens  fe  joignirent  aux  Romains^ 
&  Livios,  avec  ce  fecours,  pourfuivk 
Ifi^  ennainis  iufques  dans  le  Port  cf  £ph^ 
Le  Conful  Scipion  Nafîça  gagna  une 
batatUe  fur  les  fioïens ,  s*empara  de  leur 
4C3mp,  &  deux  jours  apè^,  illes  força 
^e  le  £>umettre  à  la  République ,  ft  de 
lui  abandoQoer  la  moitié  de  leurs  terres. 
Mîhucius  ]  de  ion  côté ,  vainquit  t^  Lî- 
guriens ,  qui ,  cette  année  ,  s*étoient  en- 
gagés par  ferment  de  vaincre  ou  de  mot^ 
xir  :  ils  fiacesit  obligés^de  céder  aux  arrne^ 
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du  Proconful ,  &  de  reconnoître  le  pou3f 
voir  de  la  République.^ 
*  Scipion  Nafica  préfida  aux  Comices* 
pour  l'éledion  des  Confuls^  &  fit  tomber 
le  choix  fur  Lucius  Cornélius ,  frère  de 
Scipion  rAfricain  ,  &  fur  C.  Ladius* 

*5^[  An.Rom.  ^62,  avcnt  /.  C.  ipo. ]j^. 

Les  Ambaffadeiirs  des  Etoliens  retour-^ 
nerent  chez  eux,  fans  avoir; obtenu  hi 
paix  qu'ils  demandoient^  on  envoya  de 
nouvelles  troupes  dans  leur  pays  ;  mais 
]es  Scipions, qui  les  commandoieiït,  leur 
accordèrent  une  nouvelle  trêve  ^  pour 
qu*ik  puffent  envoyer  une  autre  Am- 
Jbaflade.  Cette  fûfpenfion  d'armes  fa vorifii 
finguliérement  les  deifeins  des  deux  frères*^ 
qui  brûloient  d^aller  en  Afie.  Ils  travers 
ferent  la  Grèce  à  grandes  journées ,  Sc 
furent  paffer  THellefpont.  Antiochus, 
pendant  tout  l'hiver  ,  s'étoit  préparé  k 
/butenir  la  guerre  contre  les  Romains  ; 
il  s'étoit  fur-tout  occupé  à  équiper  une 
flotte  confidérable.  Jaloux  de  la  réputa- 
tion qu'Annibal  s'étoit  acquife  en  com- 
battant contre  les  Romains ,  Antiochus 
craignît  qu'il  n'effaçât  fa  propre  gloire ^ 
il  prit  en  copféquence  le  parti  de  l'étoi'- 
,gner  de  lui,  &  de  l'envoyer  à  la-tête 
d'une  flotte  qu'il  avoit  fait  venir  de  Phrf^ 
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bicîe  ,  pour  la  joindre  à  celle  qui  écoit 
à  Ephefè.  Annibal  ne  réudit  pas  dans 
ion  deflèin;  les  Rhodiens  le  battirent, 
&  le  forcèrent  de  refter  en  Pamphilte. 
Xa  Flotte  Romaine,  de  fon,  côté ,  at- 
teignit celle  que  commandoit  Polyxéni- 
das  9  &  la  mit  en  déroute« 

Ces  deux  échecs  firent  perdre  la  této 
a  Antiochus ,  qui  rappella  auprès  de  lui 
toutes  les  garnifons  qu*il  avoit  en  Eu- 
rope. II  auroit  pu  arrêter  long- temps  les 
Romains,  avant  qu'ils  fuflent  parvenus 
^ufqu*aù  centre  de  TAfie  :  mais  ce  Roi , 
privé  des  confèils  d'Annibal ,  fembloit 
concourir  à  fa  perte  par  tous  les  moyens 
qu  il  employoit  à  fa  défenfe.  La  voie  dd 
la  négociation  lui  parut  fa  feule  ref- 
fource  ;  il  envoya  des  propofitîons ,  qui 
ne  furent  point  acceptées  :  ce  Prince 
ii*avoit  rien  oublié  pour  afÇ)uyer  fa 
demande  ;  il  offrit  à  Scipion  l'Africain 
de  lui  remettre,  fans  rançon,  fon  fils', 
pris  au  commencement  de  la  guerre; 
mais  le  Général  Romain  foutint  fon  ca- 
raftere ,  il  refu(à  fes  offres.  Plufieurs 
îVillès ,  entr'autfes  celle  dllium  ,  fe  fou- 
inirent  aux  Romains  fur  leur  paflàge, 
Scîpîoh ,  à  fon  arrivée  ,  préfenta  la  ba- 
taille à  Antiochus.  Ce  Prince  avoit  com- 
•pofé  fon  armée  de  toutes  les  troupes  d« 
ceux  qui  étcâéht  ou  fes  Alliés ,  ou  dans 


ion  parti  :  II  auroir  audi  defiré  y  entnih^W 
Pruiias  ,  Roi  deBithynie  ;  mais  Scîpioti 
Je  fît  tourner  du  côté  des  Romains.  Dans 
l'armée  d' An tiochus,  il  y  avoit  des  cha- 
meaux, animaux  inconnus  jufqu'alors  aux 
Romains  ;  de  plus ,  cinquante  gros  élé<- 

£hants,  qui  portoient  des  tours  à  plu- 
eurs  étages ,  remplies  de  Frondeurs  de 
de  gens  de  traits ,  précédés  d'une  longue 
file  de  chars  armés  de  faulx.  UArmée 
Romaine,  compofee  de  vingt  huit  mille 
liommes ,  y  compris  les  fofdats  des  Peu- 
ples alliés  ,  ne  fut  nullement  etfirayée 
d^un  ennemi  fi  formidable ,  dont  tout 
les  appareils  de  guerre  étoient  foutenu$ 
par  foixante  &  dix  mille  hommes  dln^ 
fanterie,  &  douze  mille  de  Cavalerie. 
Le  ConfuI  Cornélius  difpoià  ks  troupes 
pour  marcher  contre  Tennemi.  Antio- 
chus ,  p(yr  entamer  Taâion ,  fit  lâcher 
les  chars  ;  mais  les  chevaux  c^ui  les  trat- 
]K>ient ,  épouvantés  par  les  pierres  &  les 
traits  que  leur  lançoit  un  détachement 
de  Troupes  Romaines  armé  à  la  légère^ 
fe  retournèrent ,  &  retombèrent  fur  Taîle 
gauche  de  Tarmée  du  Roi  de  Perfe  > 
qu'ils  mirent  en  déroute.  Les  éléphants, 
repouffés  par  les  mêmes  armes ,  le  Jetè- 
rent en  fuyant  fur  le  corps  de  la  Pha»- 
Jange,.  qu'ils  enfoncèrent.  Antiochus^ 
à  la  tête  de  Ï4k  droite  j»  ^ut^d  abord 
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favantage  ;   il  caufa    même   beaucoup 
de  dommage  dans  les  Légions  Romai- 
nes y  qui  commençoîent  déjà  à  fe  re- 
plier 6c  à  prendre  la  fuite  ,  entraînant 
avec  elles  tout   ce   qui  les  entoaroit. 
>M.  Emiîius  ,  Tribun    Militaire  ,  étoît 
refté  à  la  garde  du   camp  y  avec  deux 
mille  hommes  ;  il  vint  à  la  rencontre  det 
fuyards ,  leur  reprocha  leur  lâcheté  ,  & 
les  força  de  retourner  à  Tennçmi  ,  e«i 
îles  fai(ant  charger  par  fa  troupe.  Le  Roi 
dePerfe,  qui  les  pourfuivoit  vivement^ 
fot  furpris   de  la  promptitude  avec  la-i 
quelle  les  Romains  fe  retournèrent ,  8c 
des  fecours  qui  leur  arrîvoient  ;  il  prit 
la  fuite  à  fon  tour  ,  fie  fut  foivi  de  tous 
fes  foldats  :  tout  ce  qui  de  voit  fervîr  à 
fon  avantage  ,  contribua  à  fa  perte  :  fe$ 
troupes  ,  pourfuivies  d^un  côté  par  Ten- 
oemi,  de  Tautre  arrêtées  par  les  ani« 
0iaux  embarrafles  dans  îes  cnars,  étotent 
ou  maffacrées ,  ou  foulées  aux  pieds  des 
chevaux   8c  des    éléphants,   Antîochus 
perdit  cinquante  mille  hommes  de  pied, 
&  quatre    mille  chevaux.    Le  Conful 
s'empara  de  fon  camp,  où  le  (bldat  fît 
un  butin  immenfe  ;  &   cette  viâoire  , 
qui  ne  lui  avoit  coûté  que  quatre  cents 
hommes  environ ,  fut  fuivîe  de  la  réduc- 
tion de  toute  TAfie^Mîneure. 
Antiochus  fe  Ikuva  avec  quelques  fol- 
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dats ,  &  emmenant  avec  lui  fa  femme  Si 
U  fille  ^  il  fe  retira  auprès  de  fon  fils 

•  Séleucus  y  &  tous  enfemble  ils  gagnèrent 
la  Syrie,  d*où  ce  Prince  penfa  férieu^ 
fement  à  faire  la  paix  ;  il  envoya  des 
Ambairadéurs  à  Scipion  pour  en  régler 
les  conditions.  Leur  difcours  fut  des  plus 
courts  &  des  plus  humbles.  Le  Conful 
leur  fit  une  réponfe  pleine  d'orgueil  ^ 
dans  laquelle  il  leur  impofoit  les  condi- 
tions Içs  plus  dures,  oc  Si  jamais^  leur 
»  dit-il ,  la  mauvaife  fortune  n'a  abattu 
«>  notre  courage  ,  ni  la  prorpérité  ne 

•  nous  a  enorgueillis  ;  nos  propofitions 
»  aâuelles  feront  celles  que  vous  avez 
9»  déjà  refufées  ;  mais  nous  n'aurons  jamais 
at  de  paix  à  efpérer ,  tantqu'Annibal  fera 
»  avec  votre  Prince  ;  il  faut  qu'il  nous 
»  le  livre ,  &  avec  lui  l'Etolien  Thoas , 
a»  qui  a  le  plus   contribué  à  allumer  la 
»  guerre  :  au  refte,  qu'Antiochùs  ob- 
»>  ferve  qu'il  eft  bien  plus  difficile  d'en- 
v  tamer  la  puiflànce  des  Rois  ^  que  de 
»  Tanéantir  lorfqu'on  lui  a  porté  les  pre- 
»  miers  coups  ».  Annibal  &  Thoas,  inC- 
truits  de  la  demande  que  le  Conful  avoît 
faite  de  leurs  perfonnes  ,  ppurvurent  à 
leur  fureté  ,  en  fe  retirant. 
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Les  deux Confuls  de  cette  année,  Ful- 
vius  &  Manlius,  partirent  ^  l'un  pour  la 
Grèce  ,  Vautre  pour  TAfie  :  Fulvîus  , 
iecouru  des  Epirotes ,  s'empara  d*Am- 
bracie  ,  Ville  fort€  ,  fituée  près  du  golfe 
du  même  nom.  Les  Etoliens ,  par  cette 
perte,  furent  forcés  de  fe  foumettre ,  & 
ils  obtinrent  la  paix  ,  aux  conditions 
d'abandonner  à  la  République  toutes  leurs 
conquêtes ,  depuis  le  Confulat  de  Flami- 
ninus ,  de  remettre  quarante  otages  , 
d'embraflèr  en  toute  occafion  le  parti 
des  Romains,  &  de  payer  les  frais  de 

la  guerre*      / 

Manlius  exécuta  heureufementfon  en- 
trcprife  contre  les  Galates.  Ces  Peuples 
avoient  formé  une  alliance  avec  Antio- 
chus,  &  ils  Tavoient  aidé  de  leurs  forces. 
Ils  combattoient  à  la  manière  des  Gau- 
lois ^  à  demi-nuds  :  ils  fe  fervoient  de 
boucliers  très-étroits  ,  &  n'avoient  pour 
armes  que  des  caillQUx.  Les  Troupes 
Romaines  les  eurent  bientôt  mis  en  aé- 
route  ;  ils  leur  tuèrent ,  ou  firent  prifon- 
niers  prefque  toute  leur  armée.  Leut 
pays  fut  ravagé,  &  le  butin  y  fut  confi- 
dérable.  Les  Galates  perdirent  dans  cette 
journée  le  fruit  de  leur  brigandage ,  d^. 
puis  -quatfe-vingt-dis;  ans. 


Sfs&c  eSïG^  d^  le  ceotre  do  monde  s 
C0S  îba  lêin  fè  r^mbtoieot  les  Rois  , 
les  FnceSy  les  Dépotés  des  Répobli- 
^loes  &  de  tcotcsles  parties  do  moode  ^ 
à  rcari  filment  leorcoor  aoSàiat^ 
a  fen  gré,  dî^iolcHtde  leors  ibr- 
Od  accxmla  i  Amiochos  la  paix 

iil  avoît  dmnndrc,  Eomeoe  ,  Rot  de 
Pcigaïc  y  qci  awoit  reodo  des  iêrvice^ 
cficfidds  a  la  Répofaiiqne,  coc  en  par- 
tage b  Lvcaonie  ,  les  deox  Phrygiâ  & 
laMvfie,'avec  la  Cberiôndê &  la  Vffle 
de  Li'fimachkL  Les  Rhodiecs ,  «foi,  de 
fcsr  côté  ,  nTaroieot  p»  été  moîiisutileSy 
ccreot  b  Lyde  ,  arec  b  partie  de  b  Carie 
b  pios  TOÎÈne  de  leor  pays,  &  one  partie 
de  b  Fifidic.  Oh  dnpojra  des  CommiC- 
i&iics  poor  âabKr  ooe  paix  générale  dans 
tout  le  Levant» 

FbHiinifios  fat  noaméCefifeor.  Caton 
aoroic  bien  defiié  cette  |AKe  ;  il  avoit 
employé,  ponr  j  parreoir  ,  tootes  fortes 
lie  voies  qui  ne  loi  réoffirent  point» 
Le  Ëb  do  grand  MarceHos  fat  nooimé 
Collcgoe  de  Flamitnnos.  Sdpioo  eut  ^ 
pour  b  troifieme  fois,  le  nom  &  b  qua- 
lité de  Prince  do  Sénat ,  &  par  le  dé- 
nombrement qui  fot  fait ,  le  nombre  des 
Citoyens  monta  à  deux  cents  cioqmnte 
huit  mille  trois  cents. 
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Ô»  créa  deu^c  nouveaux  Con fuis  ^c^ 
fe.  jetirerent.  Tua  en  Ljguriç,  l'%utrf 
([ans  la  Gaule ,  &  l'on  continua  aux.  d^u^ 
Confuls  de  Tannée  précédente ,,  le.com^ 
mandement,  en  qualité  de  Proconfiils. 
'  '  Il  parut  un«  écUpfede  foleil  qui  eiïrajr» 
finguliérement ,  &  on  fit  des  Prières  pu- 
bJic^ues  pour  détourner  les  malheurs  que 
ce  phénomène  pafOÎiToit  annoncer  à  de$ 
JPeuples-  ignorants  &  fuperftitieux. 

Manlius  reçut  des  Députés  de  toir; 
côtés,,  qui  venoient  le  féliciter,  &.quî 
apportotent  chacun  des  préfents ,  fuiv^anj^f 
leur  pouvoir.  La  paix  fut  conclue  cntié-* 
irement  entre  Antiochus  &  le  Peupl«^ 
Komain ,  &  ce  Prince,  qui  avoit  porté 
f  orgueil  &  ranjbltian  au  plus  haut  degré, 
£e  foutiiit  fans  difiiculté  aux  condition» 
les  plu$  dures ^  qui  cauferent  niénoe  (a 
perte  entièrement;  carne  pouvant  trou^ 
ver  les  deux  cents  talents  qu'il  devoir 
donner  aux  Romains ,  il  entra  de  nuit) 
dans  le  Temple  de  Jupiter  fiélus^  â& 
enleva  toutes  les  richefTes  qui  y  étoient 
çonfervées  depuis  long- temps;  mais  i& 
Peuple  irrité  Taflomma  avec  la  fuite. 
]  Manlius  s'appliqua  encore  à  aflurer. 
tous  les  changenii^nts  «juil  avoit  éubli^ 
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dans  toutes  les  Villes  conquifes  »  &  de 
favis  du  Sénat ,  il  accorda  le  droit  de 
fuflfrage  dans  les  Comices ,  aux  habitants 
de  Fornices,  d*Afpi  &  deFondi,  Il  re- 
pafTa  enfuite  en  Europe,  &  fe  rendit 
dans  la  Grèce,  après  avoir  efTuyé  beau- 
coup de  difficultés  dans  Ton  paiîàge. 

*9^^[  An.  Rom.  j^j,  avant  J.  C.  1 87.  ]J^ 

On  livra  aux  Carthaginois,  par  ordre 
du  Préteur^ Claudlus  Minucius,  Myrtilus 
&  L.  Manlius ,  qui  avoient  insulté  leurs 
AmbafTadeurs. 

Les  deux  Confuls ,  Emilius  &  Fla« 
itiîninus  marchèrent  contre  les  Lîgurîens. 
Ils  les  vainquirent  entièrement,  &  les 
défarmerent  ;  ils  employèrent  enfuite  leurs 
troupes  à  la  conftruâion  de  deux  grands 
chemins  :  le  premier  devoit  conduire  de^^ 
puis  Boulogne  jufqu'à  Arezzo;  le  fécond 
devoit  joindre  la  voie  flaminienne  ,  & 
conduire  depuis  Flaifancejufqu'à  Rimini. 
Les  Romains  regardoient  l'oifiveté  & 
rinaâion  comme  une  fource  funefte  de 
molleflè,  de  relâchement  &  de  défordres; 
ils  tenoient  toujours  leurs  foldats  en  ac-» 
tion,  &  les  occupoient,  en  temps  dé 
paix ,  aux  travaux  publics  :  de-là  venoit 
cette  difcipline  exafte  &  févere ,  qui  les 
xendoit  infatigables  &  invincibles» 


Romaine  s.         ayp 

On  renvoya  environ  douze  mille  La*» 
tins ,  qui  s'étolent  établis  dans  Rome  : 
Taffltience  de  tous  les  étrangers  qui  (è 
tendoient  dans  cette  Ville,  força  à  cet 
ade  vis-à-vis  des  Alliés» 

Les  deux  Tribuns,  à  la  folUcitation 
de  Caton ,  tradui(]rent.  devant  le  Peuple 
Scipion  rÀfricain  :  ils  Taccufêrent  de  pé- 
culat,  &  d*iavoir  reçu  beaucoup  d'argent 
<l*Antioctius  pour  lui  faire  obtenir' là 
paix.  Ce  grand  homme  foutint  le  rôle 
d'accufé  avec  beaucoup  de  grandeuc 
d'ame.  Pour  fa  réponfe ,  il  cita  d'abord 
fes  exploits ,  avec  cet  efprit  &  ce  courage 
^ui  avoient  animé  toutes  fes  aâions ,  en«> 
fuite  il  adrefTa  la  parole  aux  Tribuns  Se 
■aux  Citoyetiis,  &  il  leur  dit  :  C7eft  à 
pareil  jdur  que  }*aî  vainci^-Annibal  8c 
les  Carthaginois  ;  venez  y  Roàiams ,  afloiks 
-dans  les  Temples  rendre  aux  Dieux  de 
ibiémnelles  ^ions-de  grâces ,  âc  lésrpriet 
jqu'îls  vous  donnent  toujours  dés  Géaé- 
jaux  fèmblablés  à  moi.  Bien  loin  xl'ètre 
jchoqué  de  cette  liberté ,  tout  le  monde 
•le  fuivît,  &  les  Tribuns  repèrent  feuls. 
Scioion ,  pour  éviter  les  démêlés  qu'il 
prévit  pour  la  fuite,  fe  retira  à  Literne , 
où  il  s'occupa  à  l'Agriculture.  Les  cha« 
.grins  que  lui  avbic  caufés  l'ingratitude  dç 
fes  Concitoyens ,  ne  contribuèrent  pas 

seu  à.  accélérée  rivftant  qui. termina iw 
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dans  toutes  les  Villes  conquifes  »  &  de 
Tavis  du  Sénat,  il  accorda  le  droit  de 
fuÔrage  dans  les  Comices,  aux  habitaTits 
de  Fornîces,  d'Afpi  &  deFondi,  Il  re- 
paiTa  enfuite  en  Europe,  de  fe  rendit 
dans  la  Grèce ,  après  avoir  eflTuyé  beau- 
coup de  difficultés  dans  Ton  pai^ge* 

*^[  An.  Rom.  j^j,  avant  /.  C.  1 87,  ]J^ 

On  livra  aux  Carthaginois,  par  ordre 
'du  Prêteur^ Claudius  Minucius,  Myrtilus 
&  L.  Manlius ,  qui  avoient  infulté  leurs 
AmbafTadeurs. 

Les  deux  Confuls ,  Emilius  &  FIa« 
mininus  marchèrent  contre  les  Liguriens, 
Us  les  vainquirent  entièrement,  &  les 
défarmerent  ;  ils  employèrent  enfuite  leurs 
troupes  àlaconftruâion  de  deux  grands 
chemins  :  le  premier  devoit  conduire  de^ 
puis  Boulogne  jufqu'à  Arezzo;  le  fécond 
devoit  joindre  la  voie  llaminienne  ^  8c 
conduire  depuis  Flaifance  jufqu'à  Rimini. 
Les  Romains  regardoient  l'oifiveté  & 
Finaâion  comme  une  fource  funefte  de 
mollefle,  de  relâchement  &  de  défordres; 
ils  tenoient  toujours  leurs  foldats  en  ac- 
tion ,  &  les  occupoient ,  en  temps  de 
paix ,  aux  travaux  publics  :  de-là  venoît 
cette  difcipline  exafte  &  févere ,  qui  les 
rendoxt  infatigables  &  invincibles» 


R  O   M    A  I   N   E  S.  ayp 

-  On  renvoya  environ  douze  mille  La- 
tins ,  qui  s*étoient  établis  dans  Rome  : 
Taffltience  de  tous  les  étrangers  qui  (e 
rendoient  dans  cette  Ville ,  força  à  cet 
aâe  vîs-à-vis  des  Alliés» 

Les  deux  Tribuns,  à  la  Sollicitation 
de  Caton,  traduifîrent^  devant  le  Peuple 
Scîpion  l'Africain  :  ils  Taccuferent  de  pé- 
culat,  &  d*iavoir  reçu  beaucoup  d'argent 
îi'Antîochus  pour  lui  faire  obtenir  là 
paix.  Ce  grand  homme  foutint  le  rôle 
G  accufé  avec  beaucoup  de  grandeuc 
<i'ame.  Pour  fa  réponfe ,  il  cita  d'abord 
Tes  exploits ,  avec  cet  efprit  &  ce  courage 
^ui  avoient  animé  toutes  Ces  aâions ,  en-^ 
iuite  il  adrefla  la  pfirole  aux  Tribuns  8c 
-aux  Citoyens,  &  il  leur  dit  : Ceft  à 
pareil  jour  que  j'ai  vainci^-Ahnibal  fie 
les  Carthaginois  ;  venez ,  Roiharns ,  aUons 
■dans  les  T-eâiples  rendre  aux  Dieux  de 
iblenanelks  aâ:iôrtsxle  grâces ',  &  lésipriet 
jqu'ils  vous  donnent  toujours  dés  Géné- 
raux femblables  à-  moi.  Bien  loin  xl'ètre 
x:hoqué  de  cette  liberté  ,  tout  Je  monde 
-le  fuivît ,  &  les  Tribuns  refterent  feuls. 
Scipion ,  pour  éviter  lés  démêlés  qu'il 
prévit  pour  la' faite,  fe  retira  à  Literne, 
-OÙ  il  s'occupa  à  rÂgriculture.  Les  cha- 
.grinsque  lui  avbit  caufés  Tingrâtitude  dif 
ÏQS  Concitoyens ,  ne  contribuèrent  pas 
f>eu  â-  accélérée  l'iffi^^nt^ui .  termina  ibn 
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dats,  &  emmenant  avec  lui  fa  kmme  8c 
fa  fille  ^  il  fe  retira  auprès  de  fon  fils 

•  Séleucus  y  &  tous  enfemble  ils  gagnèrent 
la  Syrie ,  d'où  ce  Prince  penfa  férieu^ 
fement  à  faire  la  paix  ;  il  envoya  des 
Ambaffadéurs  à  Scipion  pour  en  régler 
les  conditions.  Leur  difcours  fut  des  plus 
courts  &  des  plus  humbles.  Le  Conful 
leur  fit  une  réponfe  pleine  d'orgueil  ^ 

^  dans  laquelle  il  leur  impofoit  les  condi- 
tions Us  plus  dures.  «  Si  jamais ,  leur 
3»  dit-il ,  la  mauvaife  fortune  n'a  abattu 
«>  notre  courage  ,  ni  la  prorpérité  ne 
m  nous  a  enorgueillis  ;  nos  propofitions 
9  aâuelles  feront  celles  que  vous  avez 
9>  déjà  refufées  ;  mais  nous  n'aurons  jamais 
3»  de  paix  à  efpérer ,  tantqu'Annibal  fera 
3»  avec  votre  Prince  ;  il  faut  qu'il  nous 
»  le  livre ,  &  avec  lui  l'Etolien  Thoas , 
9  qui  a  le  plus  contribué  à  allumer  la 
»  guerre  :  au  refte,  qu'Antiocbûs  ob- 
a»  ferve  qu'il  eft  bien  plus  difficile  d'en- 
»  tamer  la  puiffance  des  Rois  ^  que  de 
»  Tanéantir  lorfqu'on  lui  a  porté  les  pre- 
»  miers  coups  ».  Annibal  &  Thoas,  inC- 
truits  de  la  demande  que  le  ÇonTul  avoit 
faite  de  leurs  perfonnes  ,  pourvurent  à 
leur  fureté^  en  fe  retirant. 


Romaines*         ia  yy 

%^[  An.  Rom. ^63,  avant  J.  C.  i8p.]j^ 

^  Les  deux Confuls  de  cette  année,  Ful- 
yius  &  Manlius ,  partirent ,  l'un  pour  la 
Grèce  ,  Vautre  pour  TAfie  :  Fulvius  , 
iecouru  des  Epîrotes ,  s'empara  d'Am- 
bracie  ,  Ville  forte ,  fituée  près  du  golfe 
du  même  nom.  Les  Etoliens ,  par  cette 
perte,  furent  forcés  de  fe  foumettre,  & 
ils  obtinrent  la  paix  ,  aux  conditions 
d'abandonner  à  la  République  toutes  leui's 
conquêtes,  depuis  le  ConfulatdeFlarai- 
Binus ,  de  remettre  quarante  otages  , 
d'embraflèr  en  toute  occafion  le  parti 
des  Romains,  &  de  payer  les  frais  de 
la  guerre*      / 

Manlitis  exécuta  heureufeme;nt  fon  en- 
treprife  contre  les  Galates.  Ces  Peuples 
avoient  formé  une  alliance  avec  Antio- 
chus,  &  ils  Tavoient  aidé  de  leurs  forces. 
Ils  combattoient  à  la  manière  des  Gau- 
lois 5  à  demi-nuds  :  ils  fe  fervoient  de 
boucliers  très-étroits  ,  &  n'avoient  pour 
armes  que  des  caillQux.  Les  Troupes 
Romaines  les  eurent  bientôt  mis  en  aé-*- 
route  ;  ils  leur  tuèrent ,  ou  firent  prifon- 
niers  prefque  toute  leur  armée.  Leut 
pays  fut  ravagé ,  &  le  butin  y  fut  confi- 
dérable.  Les  Galates  perdirent  dans  cette 
journée  le  fruit  de  leur  brigandage ,  de- 
puis -qusitre-vingt-dix  ans« 


^rt        Anhcdotei? 

dats  5  &  emmenant  avec  lui  fa  femme  8c 
fa  lilie /il  fe  retira  auprès  de  fon  fils 

.  Séleucus  y  &  tous  enfemble  ils  gagnèrent 
la  Syrie,  d'où  ce  Prince  penfa  férieu- 
fement  à  faire  la  paix  ;  il  envoya  des 
Ambaffadéurs  à  Scipion  pour  en  régler 
les  conditions.  Leur  difcours  fut  des  plus 
courts  &  des  plus  humbles.  Le  Conful 
leur  fit  une  réponfe  pleine  d'orgueil^ 

X  dans  laquelle  il  leur  impofoît  les  condi- 
tions Içs  plus  dures,  a  Si  jamais ,  leur 
9  dit-il ,  la  mauvaife  fortune  n*a  abattu 
*)  notre  courage  ,  ni  la  prorpérité  ne 

•  nous  a  enorgueillis  ;  nos  propoGtions 
5i  aduelles  feront  celles  que  vous  avez 
9>  déjà  refufées  j  mais  nous  n'aurons  jamais 

*  de  paixà  efpérer,  tantquAnnibalfera 
3»  avec  votre  Prince  ;  il  faut  qu'il  nous 
»  le  livre,  &  avec  lui  l'Ètolien  Thoas , 
9  qui  a  le  plus  contribué  à  allumer  la 
»  guerre  :  au  refte,  qu'Antiocbùs  ob- 
»>  ferve  qu'il  eft  bien  plus  difficile  d'cn- 
»  tamer  la  puiflance  des  Rois,  que  de 
»  Tanéantir  lorfqu'on  lui  a  porté  les  pre- 
»  miers  coups  ».  Annibal  &  Thoas,  inf- 
truits  de  la  demande  que  le  Çôriful  avoît 
faite  de  leurs  perfonnes  ,  pourvurent  à 
leur  fureté  p  en  fe  retirant. 


Romains  s«         ia  yy 

%5^^[  An.  Rom.  J63,  avant 7.  C.  1 8p.  ]j^ 

.  ^  Les  deux  Confuls  de  cette  année,  Ful- 
yius  &  Manlius  ,  partirent ,  Tun  pour  la 
Grèce  ,  Tautre  pour  TAfie  :  Fulvîus  , 
fecouru  des  Epirotes ,  s'empara  d'Am- 
bracie  ,  Ville  fort« ,  fituée  près  du  golfe 
du  même  nom.  Les  Etoliens  ,  par  cette 
perte,  furent  forcés  de  fe  foumettre ,  & 
ils  obtinrent  la  paix  ,  aux  conditions 
d'abandonner  à  la  République  toutes  leui-s 
conquêtes,  depuis  le  ConfulatdeFlarai- 
ainus ,  de  remettre  quarante  otages  , 
d'embraflèr  en  toute  occafion  le  parti 
des  Romains,  &  de  payer  les  frais  de 
la  guerre^      / 

Manlius  exécuta heureufement  fon  en- 
treprife  contre  les  Galates.  Ces  Peuples 
avoient  formé  une  alliance  avec  Antio* 
chus,  &  ils  Tavolent  aidé  de  leurs  forces. 
Us  combattoient  à  la  manière  des  Gau- 
lois 5  à  demi-nuds  :  ils  fe  fervoient  de 
boucliers  très-étroits  ,  &  n'avoient  pour 
armes  que  des  cailloux.  Les  Troupes 
Romaines  les  eurent  bientôt  mis  en  aé-- 
route  ;  ils  leur  tuèrent ,  ou  firent  prîfon- 
niers  prefque  toute  leur  armée.  Leut 
pays  fut  ravagé,  &  le  butin  y  fut  confî- 
dérable.  Les  Galates  perdirent  dans  cette 
journée  le  fruit  de  leur  brigandage ,  d^. 
puis  -quatre-vingt-dix  ans. 


Rome  étoit  déjà  le  centre  du  monde  i 
dans  fon  feîn  fe  rafiTembloîcnt  les  Rois  , 
les  Princes,  les  Députés,  des  RépubU* 
ques  &  de  toutes  les  parties  du  monde  ^ 
tous  à  Tenvi  faifôîent  leur  cour  ai^Sénat^ 
qui,  à' ion  gré,  dirpofoit  de  leurs  for- 
tunes. On  accorda  à  Antiochus  la  paix 
qu'il  avoit  demandée*  £umene ,  Roi  de 
Pergame  ,  qui  avoit  rendu  des  fervice^ 
f  flentiels  à  la  République  ,  eut  en  par-* 
tage  la  Lycaonie  ^  les  deux  Phrygies  & 
là  Myfîe ,  avec  la  Cherfonefe  &  la  Villa 
de  Lyfùnachie.  Les  Rhodiens ,  qui ,  de 
leur  côté ,  n*avoient  pas  été  moins  utiles^ 
eurent  la  Ly  cie  «  avecla  partie  de  la  Carie 
la  plus  voifîne  de  leur  pays,  &  une  partie 
4e  la  Piiidie.  On  envoya  des  Conomif* 
faires  pour  établir  une  paix  générale  dani 
tout  le  Levant. 

,  Flamîninus  fut  nomméCètiièut.  Caton 
auroit  bien  defiré  cette  place;  il  avoit 
employé,  pour  y  parvenir ,  toutes  fortes 
de  voies  qui  ire  lui  réwffirent  point. 
he  6\s  du  grand  Marcellus  fut  nommé 
Collègue  de  Flamitrinus.  Sclpidn  eut  , 
pour  la  troifieme  (ois^  le  tîMcï  8c  la  qua- 
lité de  Prince  du  Sénat,  &  par  le  dé- 
nombrement qui  fut  fait ,  le  nombre  des 
Citoyens  monta  à  deux  cents  cimjuante 
Jhuit  mille  trois  cents. 


R  a  ff  j^  X  Vf  M  u        tst 

^^  An.  ^om. ^6^,avani.J.  C.  i8Ç.  Jj|g««(» 

On  créa  deux  nouveaux  Confuls^jCjul 
fç:  xetlrereot.  Tua  en  Ljgurie,  l'^utrf 
(lans  la  Gaule ,  &  Ton  continua  aux;  4&u)ç 
Confuls  de  Tannée  précédente  ^.  le.cata^ 
mandemenf ,  en  qualité  de  Proconfùls, 
^  '  II  parut  une  écUpiede  foleil  qui  eifraj^» 
Singulièrement,  &  on  fit  des  Prières  pu- 
bUc^ues  pour  détourner  les  malheurs  que 
ce  phénomène  pavoilToit  annoncer  à  deg 
ÎPeuples  ignarams  &  fuperftitieux. 

Manlius  reçut  des  Députés  de  touç 
côtés,,  qui  venoieat  k  féliciter,  &.quî 
apportoient  chacun  des  préfents ,  fuivfaoj^ 
leur  pouvoir.  La  paix  fut  conclue  entié-* 
rement  entre  Antiochus  &  le  Peuplf^^ 
Romain  ,  &  ce  Prince ,  qui  avoit  porté 
IVrgueil  &  rambition  au  plus  haut  degré^ 
fe  fournit  fans  diâîculté  aux  condition» 
les  plii$  dures  ^  qui  cauferent  même  fa 
perte  entièrement;  carne  pouvant  trou- 
ver les  deux  cents  talents  qu'il  devoir 
donner  aux  Romains ,  il  entra  de  nui(; 
dans  le  Temple,  de  Jupiter  Bélus ,  & 
enleva  toutes  les  richefles  qui  y  étoient 
çonCbrvées  depuis  long-temps;  mais  1& 
Peuple  irrité  Taflomma  avec  (a  fuite. 
\  Manlius  s'appliqua  encore  à  ^flUrer' 
tous  les  changements  (][u  il  avoit  établi^ 
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dans  toutes  les  Villes  conquifes  ^  Se  de 
favis  du  Sénat  ^  il  accorda  le  droit  de 
fuârage  dans  les  Comices  ^  aux  habitants 
de  Fornîces,  d'Afpi  &  deFondi,  Il  re- 
palTa  enfuite  en  Europe,  &  fe  rendit 
dans  la  Grèce ,  après  avoir  efTuyé  beau- 
coup de  difficultés  dans  Ton  pailàge. 

*Ç^^[  An.  Rom.  y^j*,  avant  /.  C.  1 87.  ]J^ 

On  livra  aux  Carthaginois,  par  ordre 
du  Préteur^ Claudius  Minucius ,  Myrtilus 
&  L.  Manlius ,  qui  avoient  infulté  leurs 
AmbaiTadeurs. 

Les  deux  Confuls ,  Emilius  &  FIa« 
itiininus  marchèrent  contre  les  Liguriens. 
Ils  les  vainquirent  entièrement ,  &  les 
défarmerent  ;  ils  employèrent  enfuite  leurs 
troupes  à  la  conftruâion  de  deux  grands 
chemins  :  le  premier  devoit  conduire  de^ 
puis  Boulogne  jufqu'à  Arezzo;  le  fécond 
devoit  joindre  la  voie  flaminienne  ,  & 
conduire  depuis  Flaifàncejufqu'à  Rimini. 
Les  Romains  regardoient  l'oifîveté  & 
Finaâîon  comme  une  fource  funefte  de 
mollefle,  de  relâchement  &  de  défordres; 
ils  tenoient  toujours  leurs  foldats  en  ac- 
tion, &  les  occupoient,  en  temps  dé 
paix ,  aux  travaux  publics  :  de-là  venoic 
cette  difcipline  exade  &  févere,  qui  les 
irendoit  infatigables  &  invincibles» 


Romaine  s.         ayp 

-  On  renvoya  environ  douze  mille  La- 
tins ,  qui  s'étoient  établis  dans  Rome  : 
Taffluence  de  toas  les  étrangers  qui  (e 
rendoient  dans  cette  Ville,  força  à  cet 
afte  vis-à-vis  d^es  Alliés» 

Les  deux  Tribuns,  à  la  foUicitation 
de  Caton,  traduifirent.  devant  le  Peuple 
Scipion  TAfricain  :  ils  Taccuferent  de  pé- 
culat ,  &  d*iavoir  reçu  beaucoup  d'argent 
3*Antîochus  pour  lui  faire  obtenir  :lâ 
paix.  Ce  grand  homme  foutint  le  rôle 
o^accufé  avec  beaucoup  de  grandeur 
tfâme.  Pour  fa  réponfe ,  il  cita  d'abord 
fes  exploits ,  avec  cet  efprtt  &  ce  courage 
tjui  avoient  animé  toutes  Ces  aâlons ,  en- 
fuite  il  adrefla  la  parole  aux  Tribuns  & 
•aux  Citoyens,  &  il  leur  dit  :  C'eft  à 
pareil  jour  que  fû  vainci^-Ahnibal  & 
les  Carthaginois  ;  venez  y  Roàiarns ,  allons 
-dans  les  T-emples  rendre  aux  Dieux  de 
ibleronelks  a^ftiônidc  grâces ',  6c  lés  priefc 
jqu'ils  vous  donnent  toujours  dés  Géné- 
raux fèmblablés  à>  moi.  Bien  loin  d'être 
jchoqué  de  cette  liberté,  tout  Je  monde 
-le  fuivît ,  &  les  Tribuns  refterent  feuls. 
Scipion ,  pour  éviter  lès  démêles  qu'il 
prévit  pour  la:  fuite,  fe  retira  a  Literne, 
:OÙ  il  s*occupa  à  TAgriculture.  Les  cha- 
.grinsque  lui  avbit  caufés  Tingrâtitude  dé 
ÏQS  Concitoyens ,  ne  contribuèrent  pas 
)ieu  à  açcélér^J'mftjtnt^qui. terminales 
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jours,  St  mort  réveilla  encore  Tanîmo- 
fité  des  Tribuns ,  qui  ordonnèrent  de 
nouvolles  informatîpris  fur  le  prétendu 
crime  du  défunt  :  fon  frère,  même  en  fut 
accufé ,  &  condamné  à  une  amende.  Ses 
biens  furent  vendus  ^  &  la  modicité  du 
prix  que  Ton  en  retira ,  fuifit  pour  fa 
juflification. 

f«»^[  An.  Rom.  ^66,  avant  J.  C.jS6.  ]Jg^ 

.  Les  deux  Confuls  furent  obligés  de 
ircAer  à  Rome ,  pour  réformer  un  abus 
énorme  qui  s'étoit  introduit,fous  prétexte 
<le  Religion.  Un  certain  Grec  avoit  in- 
troduit parmi  le  Peuple  différentes  céré* 
monies  religieufes  »  en  l'honneur  de  Bac* 
ehùs/.dans  la  célébration  defquelles  il 
ie  paffoit  ties  chofes  horribles.  Cette 
fociété  n'avoit  aucun  frein  ,  &  fe  H- 
vrott  à  la  plus  grande  licence  :  elle  fe 
raiTembloit  dans  les  forets  pendant  la 
nuit 9  à  la  lueur  des  flambeaux,  où, 
après  s*étrc  enivrée  ^  elle  s'abandonnoit 
à  tous  les  crimes.  Poiir  favorifer  davan- 
tage rimpudicité,  on  éteignoit  les  lu^ 
mieres,  i8c  très-fouventil  en  coûtoit  la 
vie  à  beaucoup  de  monde.  Le  Confut 
Foflhunitus  fut  inflruit  de  ces  défordres  ^ 
&  en  fit  part  au  Sénat.  Les  Sénateurs 
;4tote0t  -  dans  le  plus  .gcand  enabarras^^ 
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3*un  côté,  ils  appréhendoîent  pour  la 
Képublique  les  fuites  ranefte5'<fut)-papeit 
abus  ;  de  l'autre  côté  ,  ils  craignoient 
qu'il  ne  fe  trouvât  quelqu'un  de  lieurs 
proches  d'initié  dans  cçs  rûyfterês;  néan*^ 
moins  ils  chargerei^t  les  deux  CooCbls 
d'approfqndir  cette  affaire.  Pofthumius 
&len  Collègue  prirent  auffi  y  tôt  toutes 
les  Informations  nécefTaires  ,  .'&  firent 
arrêter  les  Prêtres  &  les  Prétceilès  qui 
pré£doient  aux  f'étes  nommées  Saecha^ 
nsiss.  Suivant  les»  dénonciations ,  il  fi 
trouva  environ  /ept  mille  peribnnes  qui 
y  participoient  :  on  en  condamna  è  mort 
un  grand  nombre  ,  beaucoup  fe  fauve-» 
cent  9  &  le  xefte .  fut  conftltué  pritofi** 
nîec  ..  -  ''.  •■!  '. 

'  Uextinâioh  totalq  de  ces  iF^Jtesr  oe 
demandant  plus  ^ue  de  la.  vigijbuftçft , 
Poflhumîus  cefta  charge  d'y  veiHftr  >  9ù 
Marcius  partit  pour  la  Ligurie .:  U:d^fut 
pas  heureux  dansfon  entreprife;:il  t^nkfa^ 
dans  des  embûches  9  où  il  per4i$  quiibiQ 
mille  hommes  &  beaucoup  dei^gageit 
-:  £n  exécution -du,  vceu  de  M*  FulvÎÉs^ 
4an8  la  guen«  d'fit«)lie  j  on  p3ébt^  jdm 
Fêtes  où  Ton  vit  pour  la  f^emi^n»  êdIa 
des  combats  d' Athlètes  >  des  chiiSbsd^ 
lions  &  de  panthères* 
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%Ç^[  An.^om.  ^67,  avant  J.  C.  i8y.  ]  jlÇ* 

r.  On  envoya  en  Grèce  trois  Commîf* 
faîres  pour  régler ,  au  nom  delà  RépublK 
que ,  de  nouveaux  différends  qui  s'étoient 
élevés   entre  le  Roi  de  Macédoine  & 
plufieurs  de  Tes  voifins.  Philippe  en  effet 
avoit  eu  beaucoup  de  peine  à  oublier  la 
manière  avec  laqueUe  il  avoit  été  traité  ^ 
&  les  Loix  qui  lui  aVotent  été  impofées; 
Il  s'étoit  appliqué  pendant  la  paix  à  faire 
des  préparatifs  pour  la  guerre  :  il  avoit 
chargé  Tes  Peuples  de  nouveaux  impôts; 
Gomme  Tes  forces  aâuelles  ne  répon- 
doient  pas  à  fon  ambition  y  il  fut  obligé 
de  plaider  fa  caufe  devant  les  Députes; 
Son  Royaume   fut'reftreint  à  fes' an- 
ciennes limiter ,   &  il   fut  condamné  à 
évacuer  deux  Places  dont  il  s'étoit  em- 
paré fur  le  Roi  de  Pergame.  Ces  nou- 
velles conditions  révoltèrent  entièrement 
Philippe  9  qui  fe  difpofa  à  recommencer^^ 
la  guerre. 

<  Cesdeux Préteurs ,  en  Efpagne  ,  récu- 
sent d'abord  un  échec;  mais  ils  rempor^ 
ierent  enfuite  une  vidoire  confidéraole, 
près  du  Tage  ;  les  ennemis  y  perdirent 
trente  mille  hommes  ^  &  prelque  tous^ 
leurs  drapeaux. 


«         -  •      ^. 

..  Les  Confuls  ^ne^  furent  pas  moins  heu^r 
jreux  en  Ligurie. 

%5v,t-^"*  Roni.  ^6S^  avant  J.  CiS^.  ]Jt^ 

.     On  envoya  de  nouveaux  CommifFaire^ 
en  Grèce,  ppur  veiller,  à  l'exécution  àp 
TArrêt  porté  contre  Philippe  :  oiàîs  ce 
Prince  ,  inflruit  que  le  Sénat  ayoit  ap- 
prouvé les  conditions  qu*on   lui  avoit 
impofées,  s^Qti  vengea  fur  les  principaux 
habitants  de  Maronée ,  qui  s'étoient  dé- 
,  clarés  contre  lui.  Il  envoya  ordre  à  Ono- 
.mafte  de  les  faire  égorger.  Les  Conj- 
.  iniifaires  fommerent  ce  Prince  de  leuc 
.livrer   ce  minière  de  fa  cruauté;  il  les 
'  xefufa ,  &  il  fe  contenta  d'envoyer  à  Rome 
fon  fils  Démétrius ,  qui  y  avoit  été  long- 
temps en  otage  ^  &   qui   s'étoit  attiré 
f  amitié  du  Sénat  &  du  Peuple,  Les  Lacé-« 
.  démoniens  profitèrent  de  la  circonftance 
..pour  fe  plaindre  des  Achéens.  Les  Corn- 
,  HiifTaires  traitèrent  les.  accufés  avec  cette 
hauteur  dont   les  Romabs  ufoient  fat 
tous  les  Peuples.  ^   > 

Caton ,  après  avoir  brigué  la  Cenfure 
avec  une  aàivité  finguïiere ,  fut  enfin 
nommé  à  cette  Charge  avec  Lucius  Va- 
lerius  Flaccus.  Il  fe  donna  .le^  furnom 
de  Cenfeur,  qu'il  cpnfervaJX)ujours.  Le 
Peupla  y  reçonnoiflant  dcsHTéformes  avaa- 
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tageiffirs  qu'H  fit  dans  le  Gouvernement^ 

lui  fit  élever  une  ftata'e;  au- bardé  laî- 

quelle  il  fit  mettre  :  a  ACaton-le-Ceji- 

'»  fetwp ,  pcnir  avoir  rèfbrrfté  par  de  iâges 

»  Règlements  la  difcipliije  de  la  Rçpu- 

^  bliquè  ».  Pendant  tout  le  temps'  de 

ïa  Cettfote  ,  Ctiton  fe  fnôrttra  toujours 

^arttfah  -zélé  du  bon  oiîiriè  &  de  la  dif- 

^cîplîrfe<:  Thaïs  il  profita  àûffide  fa.Charge 

•pour  Venger  des  affiîônts  particuliers  :  il 

le  contenta  de  retrancher  ^u  nombre  des 

Sénateurs  Titus  Quintus ,  frère  du  graptl 

'Flamînînus  ,  qui  atifOrt  iiiîfrîté  tin  drf- 

timent  plus  cohfidérab}e,^<le  Sénatetir 

avoiteu  la  barbare  cruauté  de  foire  përir 

un  hommepour  ptocùi^r  a  tine  cotïr- 

tifanrre  le  plarfir  de  le' Vôît  mourir.  Il 

dégrada  -du  rang  de  'Chevalier  Scipîon 

TAfi-îcaîn ,  guî  n'.avoit  d'autre ^critite  que 

celui  d*ctre  fon  ennèfm.     ' 

Les  Kornaîns  commençorçnt  ^  déjà  *à 

perdre  le-gpâtpour  lafimplicité;  qu'Hs 

*  avoierit  'éri'jufqu  alors  :  peu'f  à    peu  le 

laxe  des  dîffôretîtés  Nations  qji^'ils  avoieiit 

vaincues^s'étQitgliffé  dans  leurs  coutn- 

'  me^.  Caton,  qui  prévît  quèlles«ti  feraient 

les  fuites  funeftes,  fe  fervît,  pour  en 

arrêter  les  progrès  ,  d*un  moyen  qui 

lui  réufflt  ^^àfflez  bien.  Chaque  Gtoyen 

payoit  iîrntaellement  ûàe^îfepofitîoh  ^à 

•raifotï  de  foti^en,  dont  if  donnoit  4a 


V    > 


Iféfelsâltkin  î  Caton  cràttl^ôir  en  meûfo 
une  noU^^éfle  fijf  lés  Tiabîts  ,  \cs  ameùble^ 
ments,  lés  équipages  8c  les  bijoux.  ïiéi 
Cénfeûrs  faifoîent  eux^inêftjes  reftîmar 
tionf  des  chofès  déclarées  :  Carton  les  fît 
'monter  à  uti'  prix:  exorbîtant ,  &  impofa 
4»  taxé  'è*  proportion.  Il  fît  tnfultb  bâtît 
la  Bafilique  Porcia ,  daits  Iji^nde  Placé 
tïc  9!6m^.  t?êtoit  tiqPâlàîs'iïiagniflque  , 

•  La  paS*\^i 'fëgrfa''ÔaTfs  fe  Ligirrife 
TdoBiia  le  f éftips  i^  fqrmer  fleux  CJÔlo=- 
^iès,  Tufleà  PîfiuTe^'dans  TOmbrie, 
•^ut  tsèntenîfies  Gaulois  ;  TautreiPoU 
^entîà  j  dahy  4e  ;Piceni4m.  Le  PréteA 
^Térèfftilis  fournit  fe  rédîiifijt^à  refclavagè 
-les  Suéffétans ,  qui  s'ëtbieat  révoltes  Çc 
retirée  a  Gorbion,  «Jitnfs  TEfoagne  d- 
I  teneur^.        •  T    '  • 

-^[^«i^oin;  JH5^,  avait  ■f:€.iSz:'léf 


^  Je 'CJoibTui  Fabius  Liibéor  pattît.porfr 

*  la-'Lîgdrîe  V  q^i  P^  fit  aticirti .  môtivô- 
'fhtttît.  Manïeîîus,  fanrCof légale,  chaflGi 

•  des  cnVtrotïi  d'Apulée  xm  eflSxm  de  Gadi- 
lois,  qui  depuis  dix  arts  ayoient  paiïe 
les  Alpes  pour  venir  $*y  établir.  Le  voî- 

'  (înage  de  cette  Nation  étoit  trop  'daii- 

gereux  pour*quê  les  Ktnnaius  les  four- 
'èiffeflt^OTs  on  pôfte  qui  étoit  coinmt 


\ 
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]z  clef  de  ritjalîe,  de  ce  côté-là/^eifi 
yoya  à  leur  pla^e  une  Colonie  de  La*: 
tins.  Peu  de  temps  après  ,  <>fi  fit  en* 
core  partir  trois  autres  Colonies,  Tuna 
à  Parme ,  Tautre  à  Modéne ,  &,  la  troî^ 
lieme  à  Saturnie.;  elles  dévoient  veiller 
iiir  les  Gaulois  Cifalpins ,  qui  étoient  aa 
icœur  de  Tltalie.  .     r     ^ 

La  République  n*étoit  pas  encore  dé- 
livrée.* de  tout  e^mbarras  ;  il  fe  formoit 
jdu.côté  de  rAHe  un  nuage  qui  fembloit 
la-  menacer  violemmept  :  Annibal  corir 
fervoit  toujours  la  haîtie  qu'il  avoît  jurée 
*aux  Romains,  &  par- tout  il  fembloit 
çiultiplier  leurs  ennemis.  Aj>rès  la  défaite 
jd*Antiochus  ,  il  s'étoit  retiré  en  Crète, 
,tfoùiil  s'étoit  rendu  auprès  de  Prufîas^ 
lR.oi  de  Bytbyuie.  Ce  Prince  étoit  aloc^ 
en  guerre  avec  Eumene,  Roide  Per- 
game ,  qui  étoit  Allié  dts  Romains.  A^ 
Ja  follicLtationd' Annibal  ,Je  Roi  de  Ma^ 
cédolne  avoit  joint  fês  troupes  à  celles 
..de  Prufias. ,  &•  déjà,  ils  avoîent  remporté 
pluCeurSj avantages  conGdérabks  fiir  JEu- 
^mene  ,  Iprfque  ce.  Prince  |envoyaderojiti- 
der  des  fecqurs  à  Rome.  Le  Sénat  ré- 
rfolut  de  députer  vers  Prufias^  pour  lui 
.demander  la  pqrfonnp  d'Annibal ,  ou  lui 
^déclarer.la: guerre,  au  nom  de  la  Répu^ 
blique.  Cette  demande  eut  fon.  efifet^  & 
jAnnibal  fut  abandonné  ;  les  gardes  du 


Jftoî  rinvejftiîfeiH;  dam  le  XHhâteau  où  ij 
étoit  retiré  ;  mais  cp  Général ,  fe  çjoutant 
de  la  trahifon ,  &  ne  voyant  aucun  moyen 
tfécïwppef :à  fes  plu^  ^ru^ls  ennemis^ 
après  avoir  invoqué  fes  Dieux  protec- 
teurs^de;rhbfpitalîfê:^.itrs*écria  :  «  Déli- 
9»  vrotis;  lés  Rqinainj^  d'une  inquiétujdiff 
>  qutJeis;  tourmente  depuis  long-temps^ 
^  puisqu'ils  n'ont  pas  la  patience  d'at-r 
5»  tenidre  la  mort  d'un  vieillard.  La  vic^ 
?>  toire  qu'ils  remportent  suijpurcl'hui  fiif 
p»  un.  homme  défarmé;^  .^J^hi,  neleui; 
9  fera  pas  d'honneur.  4^ns.  la  polarité  »« 
Il  prit.€pfuît«  du  poîfon  ,  qu'il  portoié 
toujôurs'Jur  lui  ^  en  Gasdefurprife.  Âi^jf^ 
£nit  ce  gratkl  homme  ,  que  Ton  mérita 
&  fa  valeur  rendoiet^t  dignod'une  rneil*^ 
Icureifin*;  .  .  ,  <  .^ 


«  '  ^ .  > 


•*^lktt.Bom.  ^70,  avant  J.C.  i8;2,]jf#, 

,  Totttei  les  troupes  furent»  en  cpoûye-; 
ment  cette  année.  La  République  qiit, 
fix  armëes  fur  pie^ ,  deux  en  Efpagne^ 
&  quatEejealtalieî  il  :n'y  quj  çcpeadgnt: 
aucun  événement  remarquable  ,  8ç  {qt^ 
d'eiTein  alTu riment  ét^if  d^îênîr  lei  trou- 
pes en  baleinej^  pour  fe  préparer  à  U. 
guerre  qu'elle  prévoyoit.  avoir  à  foutenîr, 
contre:  Philippe, 

^'  Oa.  reforma  aw©  toutes  fe^  dépepfo% 
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mutiles  que  les  Ediles  faifoient  dani  fapib 
pareil  des  Speétacles.  •  ^ 

•9^^[  An.  Rom.  jf'jï,  avant  LC.  i9i.]jS^ 

-  Le  Prôcanfiil  Pàul'Emiïe  chitia  &  fi>u- 
fifiit  les  'Ligurieiîs.  Ces  ennemis  acharnés 
des  Romains,  avec  une  arffîée  deux  fois 
fîus-fortc  ^ueiretieduProconfuli  employé» 
xerit  éncorela  rùie  poùrobtenir  l'avantage* 
ï\é^  detriahddrent  «ne  trêve  die  dix  jouts; 
^iîî^leùr  fut  ïccoràéfe  ;  'ils  s'en  fcrvirent 
pour  venir  fon^rç-  à  Timprovifte  fur  te 
Camjj  du  Pi^oconJul.'  Surpris  '  dans  foa 
é^ihp,  Paul  Emile'  fe  contenta  de  tenir  fes 
^ûpesfuî^  la  défeiifive ,  pow  maintenir 
fènhemi ,  èrf  attendant  qu*il  lui  t^t  arrivé 
du  fecours  de  quelque  côté  :  voyant  tquHl 
attendoît  en  vain  ,  il  prit  le  parti  de  fortir 
2e  fan  '<iamp  ètP  b<3n  -6rdre%  iFfanâii  fur 
les  ennemis >  qui  ne  Tattendoient  pas; 
itiëur  tua  pltfs  de  quinze  miiU  fadoiines^ 
êiié\A  fit'près  de  troi^  mille  prHannieis^ 
Géftè'^^Tidoîre  vahit  i  la  République  la 
iblimiffion  du  çafitbn  tbtiêr  xles  LigUr 
lîeris.'  ■'.-••  ^        •••'-.. 

'♦  Quintus  '^olvîtis  Flaccus  (butenoïc 
également  en  Eipagnela-gloirè  du  Peuple 
Romain.  Continua  pour  ia  féconde  an- 
née ,  en  qualité  de  Préteur  ^daiisFEipagne 
ékétiemc  y  d  ^vainquit  en  ^ux  batailles 
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foute  }a  Nation  des  Celtibériens.  I^«; 
{jufit^niens  furent  également .  maltraité^ 
par  le.Proprcteur  Manlips  dans  l'Çfpagnq 
yltéri^ure^ 

%}  y  Wt  .une  révolte^  en  Sardaîgne  3ç 
en  Corfe,;  mais  elle  n'eut  aucune  fuitd 
(acheufe  ;  elle  fut  appaifée  dans  fon  prin-^ 
cipe ,  par-  lç$  foins  &  '  la  valeur  du  Prén 
teur  M..Pinarîus  Pofça.      ,  _  | 

Le  Roi  de  Macédoine  fendt  tout  le 
mépris  auquel  (à  vieilleflè  étoit  expofée^ 
depuis  r.hpmiliation  que  les  Romains  lu| 
avoient  fait  fubir  :  il  en  conçut  un  défef-* 
poir  violent)  &  il  fe  vengea  de  cetopro-* 
bre,  çn  maltraitant  ou  facriâant  tom 
ceux  qu'il;  croypit  atttachés.  à  leur  parti  ? 
il  n'épargna,  pas  même  9  dans  fa  fureur, 
fon  hjs ,  Pémétrius ,  qui  avoit  fî  bien 
ménagé  fës.  intérêts  auprès  du  Sénat.  Suc 
le  rapport  calomnieux  de  Parfée ,  fon  61$ 
aîné  f  qui  appréhendoit  que  ratfeâioa 
des  Rom^iios.  &  du  Peuple  ne  mît  ce 
îeune  Prince  fur  le  Trône,  à  fon  pré- 
judice,  Déipétrius  fut  arrêté ,  mis  en 
^rifpm  ,  &  condamné  à  la  mort^  qu'il 
.lubîtpar  le  poifon. 

Le  Tribun  Orcius,  à  qui  le  luxe  dé^ 
plaifoit  autant  qu'à  Catoq ,  obtint  de 
publier  une  Loi  qui  fixoit  le  nombre 
fies  convives  que  l'on  pouvoit  inviter  à 
»a,  fe.ftiiir  U  fommç.  &  Je^nçmbre  d^s 
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mets  que  Ton  y  pouVoit  employer.  Cetfe 
fege  inftitution  avoit  encore  pour  but 
là  réforme  des  affemblées  noâurnes  8c 
illicites ,  qui  fe  tenoient  fous  prétexte 
de  feftins.  Cette  Loi  coirdàmnoit  à  cer- 
taines peines  &  le  maître  du  feftin ,  8c 
les  convives  qui  y  contrevenoient.  On 
publia  aufli  cette  année  la  Loi  Aquilia, 
du  nom  d*A_quilîus  Gallus,  Tribun  qui 
en  fut  r Auteur!  La  mort  du  ConfuI  Cal- 
purnius  empêcha  fon  Collègue  de  re- 
joindre l'armée ,  &  laifla  le  temps  aux: 
Confuls  de  Tannée  précédente ,  de  fou- 
jnettre  les  Apuains.  Cette  Nation  n*eut 
befoin  que  de  h  vue  de  l'Armée  Ro- 
inaine  pour  fefoumettre.  Affurée  qù^elle 
fié  pouvoit  réfifter,  elle  .fe  réfolut  à 
abandonner  ks  montagnes ,  pour  aller 
s'établir  dans  le  Samnium.  Quarante 
mille  chefs  de  famille  y  furent  conduits 
&  établis  aux  frais  de  la  République. 
Dans  la  fuite,  on  dépayfa  toujours  les 
Nations  vaincues  ,  dont  robftinatîon 
étoit  à  craindre.  Cornélius  &  Céthégus 
eurent  les  honneurs  du  triomphe.  Ceft 
le  premier  qui  ait  été  accordé  à  des 
Généraux  fans  avoir  gagné  de  bataille. 
On  tranfporta  encore  dans  lé  SamniuA 
fept  mille  Lucaniens  &  Apuans  que 
les  nouveaux  Confuls  fournirent ,  &cYon 
Condamna  à  la  mort  plu{^6ur$  tmlli^» 
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ifeinpoifonneurs  y  qui  furent  convaincus  * 
rfavoifc  profité  du  temps,  que  la  pefte 
exerçoit  fes  ravages,  pour  employer  leur 
art  meurtrier. 

Le  Propréteui^  Q.  Fulvius  Flaccus  , 
dans  TEfpagne  citérieure,  tua  dix-fept 
mille  hommes  ^  &  fit  trois  mille  prifon- 
niers  fur  les  Celtibériens ,  qui,  dans  un 
défilé  par  '  ou  il  devoit  paiTer  pourjoin* 
are  Tibérius  Sempronius.Grapchus,  foa 
fucceifeur,  lui  avoient  drefle  une  em- 
bufcade.  A  fon  retour,  Fulvius  &  foii 
frère  Manlius  Acîdinus  furent  nommés 
Cohfyls..  Cette  nomination  ne  contra- 
rioit  en  rien  la  Loi  qui  ordonnoit  que 
Tùn  desxleux  Magiflîra^  feroit  Plébéien  : 
Fulvius  étoit  paiTé  dans  la  famille  Manlia 
par  adoption,  &  fuivant  les  ufages  à 
Kome ,  il  en  avoit  pris  îe  noni  &  les 
droits.  Au  refte  c*eft  lefeul  exemple  de 
deux  fi-eres  revêtus  en  même  temps  du 
Confulat. 

On  porta  une  nouvelle  Loi  appellée 
Annale,  Cette  Loi'régloit  Tâge  auquel 
on  parviehdroit  aux  différentes  Charges, 
&  elle  confirma  ce  qui  n'étoit  aupara- 
Tant  fuîvi  que  par  Tufage.  L,  Villius 
Tappulus ,  Tribun  du  Peuple ,  porta  cette 
première  Loi ,  d'où  fa  famille  retint  le 
nom  d'Annalis.  Il  falloit ,  fuivant  cette 
Loi ,  vingt-fept  ans  poux  être  Quefteur  , 


rj2  K  N,  E.  C  D    O   T.  K  ^ 

•  trenee-feptpour  l'Edilité,  quarante  paru; 
la  Préture  ,  Se  pour  le  CpuTulât,  qua&^ 
rante-trois. 

ManiusAcHlusGlabrîo  dédia  le  Temple 
delà  Pl^té^  dan^.  lequel  il  ût  ériger  une 
ïïatue  dorée  eo  l'honneur  de  fan  père., 
Ceft  la.  première  qu'on  ait  vue  ealtalie» 

y^[  An.Rom-  573,  a:i/^tJ.  C 180..]  j(}* 

* 

Depuis  la  trille  fia  de  ibo  fils  Déme-« 
trîus ,  Philippe ,.  Roi  de  Macédoine  , 
;igïté  de  remords  &  accablé  de  cruelles 
ïofo0>nies  ,  mourut  en  regrettant  un  fils  , 
i&  inaudiflant  l'autre^  Parlée ,  qui  lui  fuc- 
çedar,  hérita  dé  Ja^Kaine  que  ce  Prince 
îivoît  toujours  portée  aux  Romains;  mais 
il  fut  déguifer  fes  fêatiments»  Coanoifn 
fant  la  foiblejtïè  d'un  commencement  de 
fegne ,  il  envo^^a  uneAmbaflade  à  Rome,^ 
pour  faire  part  au  Sénat  de  iba  avène- 
ment au  Trône  »  &  Tui  demander  foA 
^mitie.  .,,... 

Les  4eux  frères.  ConfiJs  marchèrent 
contre  une  portion  de  Liguriens  ;ils  les 
vainquirent,  &  les  forcèrent,  de  quittée 
leurs  montagnes  pour  occuper  les  pjaines» 
pii  ils  efpéroient  les  maintenir,  plys  fû- 
rement. . 
]  L.  Pofthumîus défit,  en  différents  com-. 

bats .  les  Lufitanlejas  &  les  Vaucéeos  ^^  & 

'    le 


Je  Prêteur  Sempronius  Graccha$  g^gfifà 
quatre  batailles  fur  tdsKDeltîbérfôns,  âk: 
leur  prit  un  grand  :iw>mbrt  de  ViHéis. 
.  On  nomma  pour  Cenfeurs  M,  JÈmU 
Fiùs  Lcpidus  &  Mafcus  Eolvîus  Nobîîîéfri 
lia  vue  du  bien  public  réunit  fincérôfnent^ 
i*ti  préfence  du  Peuple  aflemblé ,  c^  deux 
Canfeurs ,  qui  jufqu'alors  avoient  été  en-* 
nemls.  Ils  commencèrent  l'exercice  dd 
leurs  Charges  par  lé  dénombrement  dU 
Peuple.  Il  fe  trouva  ^deux  cents  foixante* 
treize  mille  deux  cents  quarante  Citoyeni 
«n  état  de  porter  'les  armes. 

^^[  An.  Rom.  J74,  avant  J.  C  ij^.]j^ 

* 

Le  département  de  la  Gaule  Cisalpine 
«chut  au  Conful  Manlius  ;  mais  la  paix 
qui  régcioit  dans  cette  Province  ,  le  dé*? 
cîda  à  porter  fes  armes  en  Iftrie ,  fous 

Îrétexte  des  diflSerentes  courfes  que  les 
ftriens  avoient  faites  fur  les  tnftidi  des 
Alliés  de  Rome.  Ebulon ,  leur  Roi ,  à  la 
tête  de  fort  armée  ,  profita  d*urt  brouil- 
lard épais  pour  furprendre  le  camp  des 
Honiains ,  fitue  fur  le  Timave.  L€$  jçaVdes 
avancées  qui  apperçurent  les  pi^ëthlèftc 
bata.illbns  de  Tarmée  ennemie  ^^e^dél^A^ 
cierent  tout -i' coup ,  &  porteretit?l?âl&rnÀè 
dans  le  camp.  Les  foldats,  aufl^-tôi:^, 
jpljçinsâ  épouvante  ^..laalgr^  'leé^c^ràr^flt 

S 
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les  menaces  du  Préteur ,  rabandonherenfw 
:Les  .ennemis  ,  flattés  d*une  vîâoire  qui 
leur  coûtoît  fi  peu  ,fe  livrèrent  à  la  joie  , 
&  s'abandonnèrent  entièrement  à  quel- 
<)ues  fentinelles ,  qu^ils  poferent  en  di& 
JFérents  endroits.  Manlius,  înftruit  de  leur 
ierénité!,  rallia  fes  troupes,  &  fondit  fur 
£ux  :  il  leur  tua  huit  mille  hommes  : 
leur  Roi  ne  dutfon  falutqu'à  quelques-uns 
de  fes  gens  y  qui  le  jetèrent  fur  fon  che- 
val. Cette  première  nouvelle ,  qui  n*avoît 
cependant  rien  de  quoi  effrayer,  inquiéta 
beaucoup  à  Rome.  On  fit  de  tous  côtés 
de  nouvelles  levées ,  &  on  ordonna  à 
Junius  de  marcher  avec  ces  nouvelles 
troupes ,  d'aller  au  fecours  de  fon  Col- 
lègue ,  dont  on  croyoit  l'armée  ruinée, 
A  fon  arrivée,  il  trouva  Manlius  fort 
tranquille  ,  au  milieu  de  fon  camp. 

On  punit  du  foiiet,  fuivant  Tufage^ 
une  Veflale  qui  avoit  laiffé  éteindre  le 
feu  facré. 

-*5t[  An.  Rom.  yy;*,  avant  J.  C.  iy2.]jSf 

L'agrément  &  l'abondance  qui  ré- 
;gnpient  de  toutes  parts  à  Rome ,  y  al^ 
.tiroieiit  les  étrangers,  de  tous  côtés  ,  en- 
îtr'autres'les:  Latins;  mais  le  Sénat ,  fut 
les  repréfentations  de  différentes  Provin*** 
Si^^  renouvellalâ.  Loi  qui  défçndoit  aujt 
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Alliés  Latine  de  venir  s'établir  à  Rome 
ik  de  s  y  faire  infcirire  au  rang  des  Ci- 
;toyens  ^  a  mokisf  qu'ils  ne  laiflàiTent  dans 
Jeur  Patrie  quelques-uns  de  leurs  en*. 
iaâts  pour  en. perpétuer  la  race» 
^     On   envoya  Jô  Confui  Sèmprônius 
Or acchus  contre  la  Sardaigne ,  qui  s'étoit 
rév^oltée  de  nouveau.  Il  battit  tes  rebel- 
les ^  leur  tua  environ  douze  mille  !hom-« 
<ines  9  &  l'année  fuivante  ,  il  vint  à  bout 
;de  pacifier  entièrement  cette  Province  « 
dans  laquelle  il  continua  de  commander 
-l'année  d'après  j  en  qualité  de  ProconfuL 
M.  Manlius  conduifit  fes  troupes  dans 
J^Iftrie.  Les  habitants  ^  qui  avoLent  réuni 
:^urs  forces  yhafarderent Ain  combat»  où; 
^ls.perdirentquat):e, mille  hommes*  Ils  fe 
^décidèrent  à   demander  là  paix,  &  ÎU 
l'obtinrent  5  en  .donnant  d6^:ôtages.  Le 
Conful  Claudius,  infiruit  de  la   gloire 
^u*àcquéroit  Manlius  dans  nûè  P/oVirice 
qui  lui  étoit  deftinée  »  partit  brufque^ 
-axent  de  Rome»  (ans  s'être  fait  jUaiiguret 
<jau  Capitolie»  fans  aucujbe  marque.de  di^ 
-gnité  &.  ,fans  Liseurs. .  Les  deu^t'Fro* 
«cbnfuls  cefuferent^^.à  foù  arrjiyéA^  de  le 
rr^connoître.,i&4Wig^en:{  ^§  rr^itosmec 
-^iwîs'la  yilte  jexéctd^Crtout^4es  céré- 
;  fi^nies.  néç§(r4res  à  &n  inftgiU^tiocf.  Glau- 
t  dins  reJQÎgnijt  Snfoiie  Jf  ^rmée^  avec  ;  deux 
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fiéùfttïc  affiégée.  Les  principaux  des  Û^ 
triens  ScEbulon,  leur  Roi^  y  étoieiit 
enfermés.  II  continua  te  Siège  de  cette 
rVUle,'&  réfolut d'employer  toutes  fortes 
de  moyens  pour  s'en  emparer.  Les  Af« 
Hégés  j  réduits  à  la  dernière  extrémité^ 
ne  firent  aucune  démarche  pour  obtenk 
la  paix.  Plutôt  que  de  fe  rendre ,  ils  pri- 
rent le  parti  de  tuer  leurs  femmes  & 
leurs  enfants  fur  les.  remparts ,  &  d'en 
jeterles  cadavres  dans  les  foàes  de  h 
iVitterSaifîs  d'horreur  à  ta  vue  d'un  pa- 
reil fpeâaclé  y  tes  Romains  redoublèrent 
•d'ardeur ,  &  s'emparèrent  de  la  Ville  par 
cfcalade^^LeRoi  Ebulon  (e  tua  lui-même: . 
tour  le  refte  fut  pris  ou  tué.  Le  butin  fut 
immenfe^L'Iftrie ,  par  la  mort  de  fon  Roiy 
rentra  dans  fa  première  tranquillité,  &le 
fournit  entièrement  aux  Romains. 

^*^[  An.  Rom.  ^76,  avant  /.  C.  177.  ]j(f* 

Le  Codl^l  Cornélius  mourut  fubite^ 
ment.-G^lf  accident  retarda  le  départ  de 
fbn  Collègue  5^  forçaJe  Pfoconful  Claue 
dius  d'ouvrir  la^  campagne  en  Ligurie. 
Pétilius  rejoignit  tùMie  tarmée,  dont 
le  commandement  luifat  remis  :  il  atta* 
qiia  tes  Ligurietfâ  da^^lèu'fs  montagnes; 
mars  malheureu&métit'il  y  fut  tué.  Sa 
mert  fut  cachée  aux'éàDeiliis  8c  à  £i8 
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iSMats  eûX*-mâp9<s  »  &:1a  viâoirçt  fût  com<» 
jitecte  du  cot^  4fss:  Romair^.  .Suivait  le^ 
èf^Çpius  ,  qu4  Vqh.  çonfultoit  itoujourf 
^ns  toutes  lé$  oççs^ôns  ,  kscintraiUefl 
des  viâifliefi  aouonç^iit  qu'il  atriveroit 
quelque  chofe  de  &qheu?c  aux  dqux  Cont 
fylsii  tnak  cette  cî^çpfiAance  paro|t  ti'avois 
f^4  imaginée  quft.pour  aocréditcrtdavan^ 
tage  la  crédulité  du  Peuple» 

fj^  An.  K.9m*STf»  «'«'<  •'^  <^'  «7^«  ]  J#* 

*  t        * 

Il  y  eut-cetM  année  u9e  pefte  cruellet 
qoi  caufa  des;  mvages  confidérable».  On 
ne  poUvoitfuftireè  entçrrer  les  morts, 
dont  il  reftpit  d^  modceaux  dans  lei 

Les  drax  Confuk  Lépidus  &^  IVIuciuc 
tnarcherent^  le  premier  conter  lei^Liigttr 
ïi^is,  le  fécond  cfôatre  les  Gaulois  def 
environs  du  to^  Le  détail  de  leurs  e^çpé^ 
dtfiôn^  n*eft  point  connu:  il  parolt  feutef 
tnent. qu'ils  reinpQirtQrent  des  avantage 
aflè^  confidésables ,  puiiqulU  «urent;  1m 
boimeurs  dii  triomphe* 

t  ■  -, 

lÂ  Tribun  QuintiuVoconios  &xa, 
feldé.deCatonrleXenfeur ,  qui  iie  tout 

temps  s'^toit  d^claaé  contre  iosfeouBes^ 


propofa  &  fit  pailèr  la  Loi  qui  àiftndoik 
aux  Citoyens  d*inftituer  pour  héritier^ 
aucune  femme.  Par  ce  înoyen ,  elles  né 
pouvoient  porter  dan$  utie  famille  étran<' 
gère  le  bien  qu*il  étoit  indifpenfablè  de 
laiflèr  dans  les  anciennneii  Maifbns  ^  pouf 
qu'elles  puflent  (è  ibutèiHr  avec  honneur* 
Cette  Loi  s'appelk  y<^€inb>  du  nom 
de  fon  Inftituteur.'    •    ^  •«  ï 

Continuellement  accablés  par  des  peftes 
tonfécutives  ^  les  RolKainU  cHercfierenf^ 
la  caufe  d'un  pareil  fléau  :  ils  crurent 
quHl  vônost  en  partie  de  timal-propteté 
des  voi«s  publiques.  Ce  fut^  cette  reftitfi» 
que  qui  engagea  lesCen(eursQ.Futviuc 
Flaccus  8t  Aulus  Poâhuffiius  Albiifus  h 
faire  paver  la  Ville ,  qui  ne  rayolt'^pttl 
encore-  été  jufqu'alorSr  Ces  deux  Magif> 
trats  exereerent  leur-  Cdrifure  avec  une 
févérité  exemplaire  ;  ils  dé^derênt  neuf 
Sénateurs ,  du  nombre  defquels  fut  Cnéiut 
Cornélius  Scipion  y  fikdu  grand  Scipioa  i 
il  étoit  alors  revêtu  de  la  Préture  ,  qu'il 
âvoit  obtiBHue  par  une  circonftance  re-^ 
tnarquable.  U  avoit  pour  concurrem  I 
cette  place  Ciceréius  Client  ^  de  fa  fk-> 
mille  9  &;.  qui  autrefois  avii^t  été  Secu^ 
taire  de  fon  père.  Lorfqù'ii  fut  qu'il  étoit 
fon  concurrent  5  il  abandonna  fespréten-^ 
tions  y  &  devint  lui^màne  podutant  poot 
2c  fik  dç  fon  Patroot  .  : 
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\  Les    Celtibériens,  que  Sempronius 

I  iiroit  fournis ,  &  forcés ,  pour  ainfî  dire  ^ 
à  ne  plus  faire  de  mouvements  dange- 
reux ,  fe  révoltèrent  encore,  &  attaquè- 
rent le  Préteur  Claudius  \  mais  la  réuflhe 
ne  répondit  pas  à  leur  attente  :  ils  furent 
jrepouiTés  jufques  dans  leur  camp  ,  &  ils 
perdirent  dans  lelir  retraite  plus  cfe  quinze 
mille  hommes.  Le  Sénat  fit  reporter  dans 
le  Temple  de  Junon  Lacinienne  des  tur« 
les  de  marbre  y  qui  en  avoient  été  enle- 
vées par  ordre  du  Cenfeur  Fulvius ,  pour 
en  couvi:if  le  Temple  de  la  Fortune 
£queftr^5  qu'il  faifoit  bâtir ,  en  execa^ 
tion  du  vœu  qu'il  avoit  fait  pendant  ik 
Préture.  Son  aâion  fut  blâmée  généra- 
lement 9  &  fa  mort  funefte  y  arrivée  deux 
ans  après ,  fît  croire  que  c'étoit  une  ex** 
piation  de  fon  facrilege.  Ce  Magiftcat 
s'étrangla  de  douleur  5  d'apprendre  la 
maladie  d'un  de  fes  fils  &  la  mort  de 
l'autre. 

Dans  le  nouveau  dénombrement  qui 
iê  fit  cette  année  ^  il  fe  trouva  deux 
cents  foixante  *  neuf  mille  quinze  Ci« 
toyens  ea  état  de  porter  les  armes» 


^j 
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^rtKi,[  An.  Rom.  5*79^  wantJ.  C  l^^  ]  jït** 

-  Les  Romains  firent  cette  annétt  une^ 
aâîûa  éclatante  de  juftice,  maiscion^le^ 
but  o^étok  que  de  voiler  leur  ambttioti 
aux  yeuiic  de  ^univers.  P&f  une  bravoujr» 
Bialreotendue  ^  ou  peuc^étre  par  éiouip^: 
dorie  ,  le  Conful  Popilius^  Ls(m}Ste]1tra^ 
Aixï%  le  pays'  des  Lîgur iecis-  StatyeHes  y 
feul  canton  de^  ia^  LigurÎQ  qui  n^eût  }a-^ 
mais,  coaipivé  coiitre  te»  Romain^  ^  Se 
duiquel  ils  n'avoient  jamais  reçu  aucune» 
fittarque  d^boiHlité  ;  iliurpri^  ces  Peupte^v 
les  défarma,  &  tes  venditià  l'encao'pouc» 
Cefclsva^e.  Le  Sénait,  infiM-iné  des  fuites^ 
fiuie&e&'X}m  pouvo^kiit  rilfulier  de  cen^l 
Hifiuvaife  adion  ,  rendît  un'  Arrêt  qo^ 
orxior^loit  au  Cotiful  de  fendre  rargenll 
ptoM^Du  de  la  vente  de$} S^ty elles,  de^ 
leur,  rendue  tout  oe  qulavotti  été  prif^^ 
fur  eux  ,  &  de  quitter  auffi-tôfe  «wtei 
Brtpvincew  a^La  vi^kreu^/sdîfeiilrAi^  , 
9t  eft  glorieuTe^  quand  «Ito&rt  àdempte^ 
»  des  ennemis  intraitables^' ornais  elle  eib 
»  honteu(e,  quaod^elJ&Deitendqa^à^op^ 
»  primer  des  malheureux  »• 

Jûfqu*à  préfent ,  c*étoit  toujours  le 
Fifc  qui  avoit  défrayé  les  Grands-OfB- 
ciers  dans  leurs  voyages  ,  &  les  Coii* 
tiers  feulf  jivoient  le  droit  de  fe  &ire 
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IBurnir  de  chevaux  gratis  :  le  ConfulPoi^ 
thumlus  Albinus ,  par  une  économie  biétt 
ivifée  5  obligea  les  Villes  des  Provinces 
Romaines  à  défrayer  les*  Confuls  à  teiH^ 
palTagè  /&:  à  leur  fournir  de:  chevaux  Se^ 
ae  voitures  pour  euïc  5$  leur  fuite.  De-^ 
pais.<]ue.ltstRoipâîiis'avDient  reprisCa-« 
fc^m  itUT' Anmbal:,  di£fêrèiits  particulier^ 
avoleott  ufurpé  ce  donvafiné;  Poilhumiu^f 
fat  ^doirayé'  en  Campartie  pour  arrêter 
leur^  l'api t)es<,  &:  leur  faite  reftituer  ce 
dont  ils. ^'étoiem  déjà^empa'T^*  • 

Les  Corfes  profitèrent  des  différentes^ 
tévolwiotos xfA  arriver^ t'^UfS  là  Repu- 
klique,  poiic  fe.foul0ver',"^S:vib  érutefif 
Uocxaiioci  '  f^:^arable  ;  .mais^  Gv  GicétpéiûS  , 
Préteur  do  iS&rdatgne^  Ics^foumit  de  nou» 


t  r 

à 


•Hbffy. 


Bien-loin  d*exécuter  TArrct  du  Sénat, 
Popilûn^i  coRtimié  <kmsrlé  cômlnaQd^' 
ment ,  en  qualité  de  Proconful ,  fe  crut 
en  dfvât,dQ'.coTitin09r'^f@s<'Vè9cations;  il 
livra 'UM>frdj(ivt}le  bataille  adxcStatyelles  ,' 
dans  laqtcdiie  il  leur  ti»  di^'^f^illd  hom-' 
mes.  Ibuî)  ies  Liguriem  $  h'tîtés ,  cou^ 
Turént  aùx>arcBei(',  &  faos^  ie^  parti  que 
prit-fe)8éniti  la  R^blî^u^  awrpîteu 


:^$^  A  N   E   G   P   O   T  E^ 

de  Popîlius  y  qui  à  ce  crime  ^  y  avoif 
encore  ajouté  rinhumanité»  On  nomma 
CommilTaire  pour  lui  faire  fon  procès  ^ 
le  Préteur  Caïus  Licinius.  Mats  neureu- 
i^ment  pour  le  ProconfuI ,  par  la  fecilité 
du  Préteur,  Se  par  le  crédit  de  Popilius 
fon  frère,  qui  venoit  d'être ^nooimé  ait 
Confulat ,  il  échappa  au  cliatHnent  qu'il- 
«oéritoit.  Le  nouveau  Conful  le:  bâta  de 
ifitisfaire  les  Statyelles  dans  tous  les  dif- 
^cents  articles  portés  parJ!Arrêt  du  Sénat» 
Toute  la  Ligurie  fe  trouva  pacifiée  par  cqk 
9ioyen. 

.  hes  Romains  s'étoient  'accoutumés  è 
Qe  plus  mettre  de  diftinâion  entre  les 
^milles  nobles  d'origine  >  &  !  celles  qui' 
oê  rétpient  deveniiiiQs  que  |>ar  le$  grandes 
Charges  ;  car  les  Confuls  de  cette  annéer 
étoient ,  pour  la  première  fois ,  tirés  tous 
Jeç  dpux:  de\FOjrdrQ  Plébéî*.»^  qur 
devînt  très-fréquent  dans  la  fuite* 

^i^[  An.  Rj^m*  j'S  i ,  avant  /.  d  IT^»  ] jtf^ 

'       .  •  \    _» 

.  1  .  ,  •     •  •  "^ 

:  Depuis  laïQort  de  Philippe,  Roi  de 
Macédoine,  fon  fils  Perfée  n'dvoit  ceffé 
<ie  fe  difpoier  à  la  guer fe  :  coi^tre  les  Ro- 
XDf^ins..  Il  4toit  venu  à  bout  de  fe  faire 
l^aucoup  d'ami$  dans  la  Grèce  &  dans 
r^Afie ,  d'engager,  beaucoup  de  flnonde  à 

Viplt  d^n^  fe.$£tatt>&d'amaifia:dB  grands. 
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tfêfors  5  par  rexpk)itation  des  mines  dont 
fbn  Royaume  étoit  rerûplL  Eumene ,  Rot 
de  Pergamc,  vint  à  bout  lui-même ,  &. 
iiiftruiiit  le  Scnat  de  tout-ce  qui  fe  pafToit 
en  Macédoine.  Il  lui  apprît  que  Séleucus,- 
Koi  de  Syrie ,  avoit  donné  fa  fille  en. 
siianage  à  Perfée ,  8c  qpe  Prufias ,  Roi» 
de  J^ythinie ,  avoit  époufé  fa  fœur;  qu& 
ce  Prince  avoit  fur  pied  ime  armée  de» 
trentie  mille  hommes  de  pied,  de  cincf 
mille  dbévaux ,  de  viv]:%s  pour  plus  det 
éxx-msy  &.de  quoi  foudoyer  pendant; 
autaot.de  temps  au  moins,  dix  miU^ 
Bommés'  de.  trompes  étrangères;  quHI 
aivoit  ^(i  outre  de$  magafins  d^armes  do 
toute. efpece  pour  plus  de  quatre-viAgt't 
iix  mille  hommes.  Perfée ,  informé  des, 
avis:  jque.  :Ie:  Roi  de  Pergame  vertoit  de: 
dotiden  au  Sénat ,  &  que  ce  Prince  étpit 
plu«.  ferlement  que  jamais  dans  le  part% 
de  la  Hépublique ,.  apoâa  des  aifaffiQS,, 
qui  bteflèrent  dangereufement  ce  Roi^ 
lorfqt^jîl  retournoit  chez  lui ^  8c  qui  le  laii^ 
ifitint  pour,  mort  :  heureufement  fes  blef-r 
^res.n^  âi  trouvèrent  point  mortelles*. 
Le  Sénat  attendoit  toujours  que  le  Roi 
d^  Macédoine  lui  déclarât  la  gui^rre  ;  mai» 
tine  aâtpn  atroce  de  la  part  de  ce  Roi  V 
VobHg^a  à  la  lui  déclarer  auflî-tôt.-  Ge: 
friï^je  ^vôit  voulu ,  par  préfents&  foUtr*: 
«t^tlpiiç.,,  SPgag.es  ^.Lii«iu«.  B^mmiw,; 


Citojren  de  Erindes ,  à  efnpoifotinern>a# 
]0s  Généraux  &  AmbafTadeuis  Romaîns 
<|uî ,  à  leur  pafTage ,  Ickgeaiçot  chez  lui.» 
Èbs  Bx>inàins  avaient  une  ligue  mieu» 
fcfiâée  que  celle-  du  Roi  deMaciEdc»ne  r 
£umene  leur  écoît  inviolablement^  atcai 
tfhé,  aâ(£-bien  qu'ArLarathe ,  feit^hêau^ 
fête  >  Rot'  de  Cappadôce  ^  Mafiniifnrpefi*^ 
éhoït  to\3)ùùtè  du  câté  des  Roiâaâis^3  29 
les  Carthagifibis  etoîent  forcés  d'end>ra& 
&r  leur  parti.  De  plus  ^  A»tioiektts  £pr^ 
l^hanes  comptoir  s'appuyer  dé^  l^mtfto^ 
Seâion  9  pourfe  lïiaintenirdinckifottif^ 
fin(;e  du  Tïône  de  Syrie,  qu*ttnavoift 
ttkipp&'fut  les^  à^%  Ptotdméess  i  la: 
sfof t  de  (bn  firere  $ifleutu$  ;  ftlestutdar^ 
des  jeuttês  Pi^incefir^éTpéroient  égaleinenO 
kâ  rétablir  farluxurTf^e ,  partleSiqiémM 
téài^âfi^  î>èi  llmtiiip  p^cédetitej,  l^i^ré^^ 
«éw  Liciniuii|  étoit  psfff  en  ^@»ece>'  aveq 
uile  LégtoA ,  pdûâP$fempareiJ4f»*(fi&isènt» 
£>ft5  fituékrcim^  lès^  Daffaisâi^;  ^eiii« 
pjêéh^t^^pLt^  ce;  mc^tt ,  la^jfdnâSôn  de^ 
tirbupâd  de  Gemiu^^  avec  celles  xie  Berftfe^' 
^s  le  pacsii'  duquel'  étoit  ce  &^i*  Ld^ 
Sfémt^càt''mi&  envoyé  dëii  Gominii^ 
feri-es  pou^  fStidé^lèk^éiipliesc^tà'Gfece. 
Le  Roi  de  'Afecédoi^  %\n  Uâerebtisewe^ 
s(¥^céuir,  dând 4à<[âelle  il  cdn^inti^né 
tr^ve ,  pour  envoyer  des  AiniMiâkdeur» 
à  Rome  juâifies'  fii^cdtidmtéi  L^Qt»^ 
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JoîiTaires  profitèrent  de  cet  inftant  poitc 
ramener  dans  leur  parti  tous  les  cantons 
?de  la  Grèce  &  toute  la  Béotie  ehtiere. 
IPerfée  ,  pendant  toui  ces  pourparlers^, 
négligea  fes  intérêts ,  &  abiindonna  aux 
Koniains  dififérents  psiflàges  qui  auroierrt 
.i)a  ies  arrêter  5  &  qui  laiuoientle  chemin 
.de  la  TheÏÏàlie  libre  au  Cotiful  Licinius. 
Perfèe  fut  furprîs  près  de  Sycurîe,  au 
pied  du  Mont  Ofla ,  où  la  Cavalerie  Ro^- 
itiaine  fut  entièrement  défaite  :  la  Pha- 
lange Laéédémonienne  alloit  faire  fiiblr 
le  mcftife  fort  à  Tlnfanterie  Romaine,^ 
lorfque  Perfée  fit  fonner  la  retraite.  Les 
Romains  profitèrent  de  Tinconféquende 
de  cette  retraite  pour  fe  mettre  à  Ydlbil 
de  Tennemi,  &  dès  le  lendemain ,  te  fleuvfe 
les  fëparoit.  La  paix  parut  dans  ce  mo^ 
jnent  à  Perfée  le  parti  le  ^f^  aVanta*- 
geux  :  il  envoya  en  conféqucnce  la  de- 
mander aux  conditions  qui  avoient  éfé 
împofées  à  fon  père  ;  mais  le  Conful  luL 
fit  réponfe  qu'il  ne  pouvoît  »fe  flatter  de 
Tobtenir,  qu^en  fe  remettant,  lui  &  fon 
Royaume^  au  pouvoir  du  Séi^at  :  en  vain 
propofa-t-il  une  augmentatiori  à  ranciéh 
tribut ,  il  rfeut  pas  de  réponfe  plus  fa- 
'^^rabl^^  Le-refte  de  k  <âfff^iife  fe  pzffk 
en  petites  expéditions. 
î-  ?  iiJSàEfoagnoIs  portrerè^é  aô^Sënatr  des 


^c  rhlver-  ppuc  ihaither  contre  rJBlyrîe.^ 
feule  Natipn  qui  iât  dkn$  h, as  de  faire 
àts  krupttoQs.dftns  ion  Royaume  ^  pêne- 
^ant  qu'il  ktmi  <>ccupé  contre  les  Ro- 
mains. Il  fut  allez  heureux  dansfoo  en- 
treprife  ;  il  s'empara  de  prefque  toute  la 
Province ,  en  cba0a  les  Gamifôns  Ro- 
jnaines,  &  fitgrand  nombiede-prifon- 
niers  :  il  fit  faire,  en&ite  4es  prcfpofitions 
de  paix  à  Gentius^  Tun  des  Rois  d'il- 
]yrie  ,  par  les  Ainbiflàdeurs  qu'il  lui  en  ^ 
voya  à  rifle.  Ce  Roi  les  reçut  à^uncmaf^ 
•xiiere  obligeante^  mais  après  avoir  en«- 
tendu  leurs  proportions .,  &  les  av6ir 
remerciés  de  l'offre  de  leur  Maître  ^  il  leur 
répondit  qu'il,  étoiitdéfolé  de  ne  pouvoir 
faire,  alliance  avec  (Perfée,  mais  qull 
.n'étoit  pas  dans  une£tuatiocf  à  réitfter  aux 
Romains  ,  ;n'ayant  ni  troupes  ni  argent. 
Perfée  ne  fut  point  flatté  de  cette  ré*^ 
:pon(ê ,  dont  il  fit  Semblant  de  ne  point 
.entendre  le  fens  ;  il  renvoya  de  nouveaux 
AmbaiTadeurs ,  qui  ne  le  fattsfirirn;  pas 
davantage.  L'avarice-  de  Perfée  iTempecha 
de  faire  quelques  iâcrifices  pour  attirer 
ce  Rpi  dans  fou  parti.  Ce.wt  aînfi  qu'il 
manqua  fouvent  les  occafions  les  plus 
/avorables. 

Le  Conful  Marcius,  chargé  de  la  guerre 
!de  Macédoine-,  s'yrçpdip  pas;  U^yheflWie, 

voulant  attaquer  Perfée  fkns  (es  propi^p 

^'   '    •    •      ^  ••  '   ^'  '•  jEtats, 


Btats.  Les  Achéeos ,  qui  étoiei^t  devenus 
fofpeâs  par  dîfféftents  foupçôtw^,  profi- 
tèrent cm  paflTage  du  Conful  pour  tes 
détruire.  A  la  foUkitation  d'Arcnan ,  leur 
premier  Magiftrat  ^  le  Peuple  réfolut  ^ 
par  un  Décret ,  que  l^on  conduiroît  une 
armée  en  Theflàlie  ,  que  Ton  pindroit 
à  celle  de$  Romains.  Polybe  fut  chargé 
de  rAmbafTade^  &  de  la  conduite  du 
fecours^  qu'il  remit  au  Conful  dans  k 
Perrhébie,  oà  il  etoit  incertain  de  I3 
joute  qu'il  devoît  tenir  :Marcius  prit  enfia 
la  réfoîutton  de  franchir  différentes  mon« 
tagnes  efcarpées  ^  qui  le  féparoient  de 
Vennemi.  Il  envoya  d'abord  un  corps  do 
troupes  s'emparer  de  la*  hauteur,  pouc 
favorifer  fon  pafTage  ;  mai^  il  fut  harcelé 
pendant  dix  jours  par  Hippias  ^  quePerfée 
avoit  placé  dafns  cet  endroit  avec  douz9 
mille  hommeSé  Après  bien  des  fatigues  , 
le  Conful  vint  à  bout  d'échapper  au  dan- 
ger, &  d'entrer  en  Macédoine,  où  il 
irgnala  fon  entrée  par  la  prife  de  deusc 
Villes  corviîdérabies  ,  Dium  8c  Agaflè  ; 
il' s'occupa  enfuite  de  difpofer  les  che-^ 
mins  de  manière  à  pouvoir  recevoir  des 
vivres.  L'arrivée  de  Marcius  étonna  Per- 
fèe  :  ce  Roi ,  étourdi  par  cette  nouvelle, 
ordonna  auffi-tôt  à  Nicias  fc  à  Andronic 
de  mettre  le  feu  à  fes  vaifTeaux  ,•  ^  de* 
jeter  tous  fes  tréfois  daryUmet;  mais. 
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par  une  réflexion  précipitée ,  il  envoya 
un  ordre  contraire.  Le  Confu!  profita 
de  la  frayeur  &  de  Timprudence  des  en* 
Demis  pour  avancer  fes  conquêtes,  & 
prépara  à  fon  armée  une  retraite,  en 
cas  d'accident.  Le  Commandant  de  la 
flotte ,  C.  Marcius  Fîgulus  entreprit  plu- 
ficurs  Sièges ,  qu*il  fut  obligé  de  lever. 
Les  Rhodiens  &  Prufias,  Roi  deBythi* 
pie ,  envoyèrent  des  AmbaflTadeurs  au 
Sénat ,  en  faveur  de  Perfée.  Les  Rho- 
diens prétendoient  que  le  Sénat  devoit 
lui  accorder  la  paix  ;  mais  ils  reçurent 
une  réponfe  digne  de .  leur  demande  ; 
«  Nous  nous  réfervons ,  dirent  les  Séna- 
»  tfiurs ,  le  droit  de  punir  ou  de  récom- 
»  penfer  les  Peuples  fuîvant  leur  con- 
30  duite  9  après  la  guerre  de  Macédoine  , 
3>  que  nous  efpérons  qui  fera  bientôt  ter-. 
»  minée  ».  On  ne  négligea  rien  en  effet 
pour  s'aflfurer  fur  Perfée  4e  la  fupériorité 
<}ue  Ton  s'étoit  promife  ;  &  pour  en  venir 
plus  facilement  à  bout,  un  nomma  Can- 
fui  Paul  Emile ,  le  plus  vaillant  &  le  plus 
prudent  Général  de  la  République.  De-' 
puis  près  de  treize  ans ,  le  Peuple  Tavoit 
oublié  ,  &  il  ne  fe  reflbuvint  de  lui  que 
par  le  befoin  qu*il  en  eut.  Le  nouveau 
Général  n'accepta  le  Confulat  qu  après 
avoir  réfifté  long-temps  aux  foUicitations  ; 
il  envoya  aufll-tôt  reçoonoître  quelles 
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ëtôlent  les  forces  exaâes  de  la  Repu* 
blique  en  MaCédoine ,  afin  de  pouvoLc 
remédier  à  ce  qui  pouvoit  manquer* 

Le  PoëteEnnius  mourut  âgé  de  foixante* 
dix  ans  :  il  écoit  né  à  Rudes  ,  potito 
Ville  du  Tarentin.  On  lui  érigea  une 
ilatue  fur  le  toml^eau  des  Scipions  y  dont 
il  avoit  chanté  les  viftoires. 

Le  Peuple  fê  remit  en  poilèffîon  da 
nommer  les  Tribuns  Légionnaires  ;  mais 
on  donna  un  nouvel  Arrêt ,  qui  accor-^ 
doit  pour  cette  fois  aux  Préteurs  de  Rome» 
le  droit  de  préfider  aux  enrôlements  :  les 
Confuls  en  avoient  toujours  été  chargés  ; 
mais  la  difficulté  qu'ils  éprouvèrent,  lorf-i 
qu'il  fallut  remonter  les  armées  d'Efpagnei 
Se  de  Macédoine  ,  obligea  de  faire  ca 
changement. 

%^[  An.  Rom.  jiS^^avani  J.  C.  16^.]  Jf^ 

Les  Commiflàires  envoyés  en  Macé^ 
doine  rapportèrent  qu'ils  avoient  trouvé 
Marcius  engagé  dans  le  pays  ,  avec  plus 
de  péril  que  d'utilité,  où  il  commen- 
90Ît  à  fouffrir  horriblement ,  &  par  la  di-«: 
fette  ,  &  par  le  froid.  Sur  ce  rapport , 
on  ordonna  auffi-tôt  le  départ  des  Gé« 
néraux.  On  prit  toutes  les  précautions 
néceflàires  pqur  terminer  cette  année  la 
guerre  de  Mjicédoine  j  on  redoubla  les, 

cTij 
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farces ,  &  an  accorda  à  Paul  Emile  la 
libarté  de  choifir  fes  Tribuns  Légion- 
naires. Après  avoir  fi^tisfait  aux  devoirs  : 
de  Rel'igion ,  Paul  Emile  partit  y  accom«* 
pagne  du  Préteur  Cn,  Oâavius,  Les  Ro- 
mains augurèrent  Ëivoi^ablement  de  fon 
départ,  &  un  nombre  infini  de  Citayens 

raccompagna^ 
'  De  fon  côté ,  Perfée  n*àvoît  rien  né- 
^igé  pour  réfiiÏQx  aux  Romains ,  &  fans 
Ttivarice  ,  qui  étouffo-it  en  lui  Tfeonneur 
&  h  raiibn  ,  i\  leur  ^voît  prépai^é  bien 
àes  affaires.  Son  deffein  étoit  de  faire 
une  ligue  générale  de TOrient,  dfe  prendre 
à  fon  ^rvice  les  Baftarnes,  Peuples  établis 
ftnî  les  rives  de  Bor-yft«ne ,  &  originaires 
é^  Gaules  &  dq^  laGevnanie.  Son  projet 
avoit  réuffi  ,  &  déjà  vingt  raille  B^ftar* 
nés  étoient  aflemblés  par  fes  ordres  fur  les 
confins  de  rillyrie*;  mais  Perfée  fê  dé- 
goûta, lorfqu'il  fallut  leur  compter  Tar- 
fent  :  ces  Peuples  fe  retirèrent.  Le  Roi 
e  Pergame,  moyennant  une  certaine 
fomme  ,  lui  propofa  auffi:  dis  quitter  le 
parti  des  Romains  :  fon  propre  intérêt 
ne  put  le  réfoudre  à  la  lui  foire  donnen- 
iQ  vint  plus  facilement  à  bout  de  Gentius  : 
ce  Prince ,  jeune  &  fans  expérience  , 
s'abandonna  à  fa  parole ,  mais  il  en  fut  la 
dupe.  Pour  les  Rhodiens,  leurs  mécon- 
Iientement3  perfonnelsleur  firent  prendra 


'le  pai*!!  de  Perfés  contre  les  RoA)ain$« 
X»e  Préteur  Anicius  fournit  rillyrie 
en  moins  d'un  mois.  Gentius ,  qui  étoit 
dans  le  parti  <iu  Roi  de  Macédoine ,  fut 
faîG  de  frayepr  :  au  premier  bruit  de 
rapproche  de  Tarmée  ennemie,  il  s^^h- 
ferma  au(fî-t6t  4an^  Scodra,  avec  & 
famille  &  quinze  mille  hommes.  Le  Pré- 
teur mit  le  Siège  devant  la  Ville  ^  de 
l'obligea  par-là  d'en  fortir  pdur  le  re- 
pouûèr.  A  la  première  fortie^  Qetltius 
eut  du  deflbus.  Etourdi  par  ce  contrer- 
temps  ,  il  fe  fau^a  précipitamment  datis 
la  Ville ,  où  la  moitié  de  Tes  foldats  fut 
écrafée  êii  entrant»  Déferpéré  pal:  Ton  pe« 
xie  jugement  5  il  denian'daune  confèrent^ 
au  Préteur ,  dans  le  camp  dut}uel  il  fe 
i^endit  enfuite ,  &  le  fupplia  à  genovix 
de  lui  accorder  la  paix  ,  en  fe  mettait 
â  fa  difcrétion. 

Perfée  9  plus  prudent  depuis  fès  pertes  ^ 
&  avec  beaucoup  de  courage  naturel  ^  ne 
fot  pas  fi  aifé  à  vaiifcre.  Ce  Roi  fëHtit 
bien  que  foa  défdftre  de  l'aiinée  précé* 
dente  tie  vetidit  qn^  d'avoir  laiifê  péné» 
trer  l'ennemi  dansfon  Royaume;  ilchan-» 
gea  de  maithe,  ft  il  vmt  dirputef  i 
Paul  Emile  te  paiTage  du  Fleuve  Énipée  ^ 
en  ThefTatîe.  Le  Cotlful  ufa  de  BntSk 
]^ur  fe  faciliter  Fenti^ô  en  Macédoine  | 
p  envoya  »  fu  dis  .dhemins  d^^eéSil 
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Scipion  Nafîca ,  avec  un  détachement 
confidcrable,  pour  s*emparer  de  Py  thium  , 
iVillc  forte ,  qui  féparoit  la  Theflalie  d^ 
la  Macédoine.  La  Ville  (ut  prife,  &  cette 
nouvelle  força  Perfée  à  laifTer  le  pafTage 
libre  aux  Romains ,  &  à  fe  retirer  (bus 
Pydna  ,  où  le  Conful  le  fuivit.  Paul 
Emile,  après  avoir  laiiTé  repofer  fes 
troupes,  ]ugea  qu'il  étoit  à  propos  de 
livrer  la  bataille ,  afin  de  ne  pas  laiflër 
à  Tennemi  le  temps  de  fe  rèconnoitre. 
Il  engagea  le  combat  par  de  légères 
efcarmouches.  Le  Conful  eut  befoin  de 
toute  fa  valeur  &  de  toute  fa  prudence 
pour  vaincre  fon  ennemi.  Les  Phalanges 
Macédoniennes  n*étoient  pas  aifées  à  en- 
tamer ;  il  vint  néanmoins  à  bout  de  les 
défunir ,  &  de  les  faire  battre  corps  i 
corps.  Tout  le  défavantage  fut  du  côté 
de  rerfée ,  qui  perdit  plus  de  trente  mille 
hommes,  tant  de  tués  que  de  faits  pri- 
ibnniers. 

Ce  défaftre  lui  fit  trouver  peu  de  fâ^ 
teté  dans  Pydna,  &  lui  fit  prendre  le 
parti  de  fe  retirer  dans  ià Capitale;  mais 
fes  troupes  &  fes  amis  l'ayant  abandonné^ 
il  voulut  fe  réfugier  à  Amphipolis^  dont 
on  lui  ferma  les  portes  :  il  s^embarqùa 
auffi-tât  avec  fa  famille  &  (es  tréhrSp 
pour  pafler  dans  Flfle  deSamothrace^iiui 
pépendoh  de  lui.  Le  Fréteur  O^vius  ^ 
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fnftruit.de  fa  retraite,  y  conduifît  fa 
flotte  &  rinveftit  ;  il  fit  enfuite  publier 
a  Ton  de  trompe ,  que  quiconque  fe  ren-r 
droit  aux  Romains ,  auroit  la  vie  &  la 
liberté.  Les  Sujets  de  Perfée,  qui  le  dé- 
teftoient,  à  caufe  de  Ton  avarice  &  de 
fa  cruauté,  jugèrent  Toccadon  favorable 
pour  leur  falut,  &  l'abandonnèrent  fuc 
la  parole  d'Odavius.  Le  Gouverneur 
même  des  enfants  de  Perfée  fe  rendit 
aux  Romains  ,  avec  les  enfants  de  ce 
Prince ,  qui  finit  bientôt  lui-même  par 
en  faire  autant.  Le  Conful  n'abufa  point 
de  fon  droit  de  vainqueur ,  il  fe  leva  à 
rapproche  de  ce  Prince ,  auquel  il  tendit 
la  main  ,  en  figne  d'hofpitalité.  La  Phi- 
.lofophie,  dont  Paul  Emile  faifoit  pro- 
feffion ,  ne  lui  permettoit  pas  de  s'enor- 
gueillir de  fes  viâoires  :  il  étoit  de  la 
fèâe  des  Stoïciens ,  qui  attribuoient  tout 
ce  qui  arrive  dans  le  monde  à  une  nécef- 
jité  fatale. 

Des  fuccès  audi  confidérables  enflè- 
rent le  cœur  des  Romains ,  Se  leur  don- 
nèrent un  Orgueil  qui  leur  fut  fouvent 
£ital.  Le  Sénat ,  tranquille  du  côté  de 
.  la  Macédoine  ,  députa  Popilius  vers  An- 
tiochus  9  Roi  de  Syrie ,  pour  lui  défendre 
.  de  continuer  Tes  conquêtes  en  Egypte. 
Ce  Romain ,  par  la  manière  d©nt  il  fe 
conduifît  dans  cette  commiflion  »  parut 
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livcûr  à  lui  ieid  tout  Torgueil  de  la  Réf)u-^ 
i>lique«Il  €»B0fa  ik  commiiSoD ,  fur  ta-^ 
quelle  il  exigea  ime  réponfe  définitive 
fur  rKeure«  Aotiochus ,  interdit^  prxMnit 
qu^il  obéiroit  ;  &  pour  prouver  au  Sénat 
ia  fouaiii&on  eotiere,  il  envoya  des  Am* 
baflkdeurs  les  en  aifurer  en  fou  nbm«  De 
tous  côtés  vinrent  des  Députés  ,  }es  uns 
pour  cootraâer  des  alliances ,  d'autres 
pour  en  renouvelkr  ;  tous  fe  rstir^reaC 
avec  une  égaie  fatisfaâion  :  les  Rbodiens 
Ceuls  furent  maltraités.  Ces  Infuiaires 
avolent  tout  à  craindra  ;  ils  en  fonsnc 
quittes  nâai^moios  pour  la  perte  de  la 
Lycie  &  de  la  Carie«  Jufqu'à  pré&nl: 
ks  ABFranchis  avoient  été  répandus  indiC- 
tinâement  dans  les  quatre  Tribus  ;  aiais'^ 
fous  laCenfurede  Semproaiius  <xracckus 
&  de  Claudius  Pulcber ,  ils  furent  toi» 
incorporés  dans  la  Tribu  Ëlqiiiline. 

Après  la  oosiinatton  des  oouv^aia: 
Cioniuls  y  on  continua  k  cooimailideiDent 
des  araiées ,  dans  la  Afacédoine  ^  àPâot 
£miie ,  &  dans  l^ltyrie ,  à  L.  Anlcius  : 
en  envoya  enfuite  dix  CommiiTaires  pour 
terminer  ks  al&ires  dans  la  Macédoine  ^ 
&  cinq  pour  régler  celles  de  riHyrôe. 
On  leis  cnarfca  de  Tex^utloQ  4*tio  f^ 
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f  m  pBtmîfIbit  également  avantageux ,  é(f 
dont  tous  ks  points  avoient  été  difcutéfi 
dans  le  Sâiat. 

X^es  CooDinifi&ires  chargés  des  affaires 
d'Iliyrîe  partirent  les  preoiers  ;  le  Pro-^ 
préteur  Anicîus  ne  tarda  pas  à  les  joindre; 
il  s'étoit  écarté  de  ^  la  route  pour  paflfet 
ea  Epîre ,  &  remettre  fous  robéiÎTance 
cette  contrée ,  qui  avoit  embrafle  te  parti 
de  Peifée.  Il  en  vint  à  bout  ^  après  unb 
légece  r^ftance.  Anicius,   après  cette 
expédition  ,   trouva  les  Commiilâires  à 
Scodrâ,  V3Iç  capitale  de  Tlllyrie.  Après 
$*étre  abouche  avec  ks  CooMniiTaires  y  Sç. 
avoir  recueilli  tous  les  avis ,  ie  Propres 
leur  convoqua  raflèmblée  des  Illy riens  , 
dans  laquelle  il  leur  ^t  part  des  inten*. 
tlons  du  Sénat.  Tout  le  monde  Técouta 
fans  rinterrompre ,  &  chacun  fe  retira, 
en  fe  promettant  bien  de  n^en  point  rap-; 
peiler. 

Paul  Eaiile ,  en  retournant  en  Macé^ 
doine ,  s'arrêta  dans  la  Grèce  ,  pour  ad^* 
mirer  toutes  les  beautés  &  la  niagnifi- 
cence  de  ce  pays.  Il  fe  rendît  enfuîte  à 
Démétriade  ,  d'où  il  gagna  Amphipoli^. 
Xies  dix  Conapiiflàires  de  la  République 
fe  joignirent  à  lui ,  &  dans  une  aflfem-: 
t>lée  compofée  des  dix  principaux  habi- 
tants de  chaque  Ville ,  on  lut  tes  condi- 
tions que  le  Sénat  itnpofoît  à  la  Macé-: 


doine.  Tous  les  avîs  furent  partage  t 
certains  articles  étoient  bien  du  goût  de 
tous  les  aflSftants  ;  mais  il  s'en  trouva  d'au- 
tres qui  lés  choquèrent  beaucoup.  Cette 
divifîon  obligea  le  Proprëteur  de  con- 
voquer une  nouvelle  aflèmblee  ;  il  reuffit 
beaucoup  mieux  cette  féconde  fois*  Les 
Kéglements  parurent  G  fages  &  fi  judi- 
cieufement  concertés ,  que  perfonne  ne 
£t  difficulté  de  s'y  conformer,  &  chacun 
crut  trouver  dans  le  bonheur  général  fon 
bonheur  particulier. 

Après  une  pacification  générale ,  qui 
avpit  exigé  une  occupation  férieufe  ^ 
JPaul  Emile  fit  célébrer  des  Jeux  &  des 
Spedacles  ,  auxquels  il  invita  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  confidérable  dans  VAGe 
&  dans  la  Grèce.  L'ordre  &  le  goût  ré- 
jgnerent  dans  ces  Fctes ,  &  chacun  y  fut 
jtraité  avec  la  diftinâion  due  à  fon  rang. 
Il  expofa  enfuite  à  la  vue  des  convives 
^utes  les  dépouilles  &  les  richeflès  qu'il 
alloit  faire  tranfporter  à  Rome  ;  mais  dé 
qui  flattoit  un  peu  fa  vanité ,  c'eft  que 
lui  feul  9  parmi  tant  de  belles  chofes  » 
fe  faifbit  encore  remarquer  davantage. 

Après  avoir  pris  congé  des  Grecs  ^ 
&  réglé  toutes  les  affaires  de  la  Macé- 
.doine ,  Paul  Emile  fit  embarquer  toutes 
Jes  dépouilles  de  Ferfée.  A  fon  retour  » 
il  paiia  par  r£plre|  &  autorifé  d*uaD6« 
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^îcrct  du  Sénat ,  il  livra  au  pillage  de  (es 
-Groupes  toutes  les  Villes  de  cette  contrée 
€fu\  avoîent  quitté  le  parti  des  Romains. 
Soixante  -  dix  Villes  furent  facrifiées  , 
&  leurs  murailles  rafées.  Tout  le  butin 
-fut  vendu ,  &  Targent  partagé  également 
entre  les  foldats.  Après  une  expédition 
aufli  cruelle ,  le  Propréteur  fit  rembar- 
tjuer  toute  fon  armée ,  &  regagna  Tltalie. 
Tous  les  Citoyens  furent  au-devant  de 
4ui  ;  il  fut  accueilli  fur  le  rivage  par  les 
plus  belles  acclamations.  Les  deux  Lieu- 
^tenants  ne  tardèrent  par  à  arriver  avec 
toute  la  flotte.  Le  Sénat  leur  accorda  à 
^ous  le  triomphe.  Paul  Emile  fut  le  feul 
contre  lequel  on  confpira  pour  lui  enlever 
un  honneur  qu*il  avoit  fi  bien  mérité* 
Les  foldats,  fâchés  de  ce  qu'il  ne  les  avoit 
pas  enrichis  5  comme  ils  Tavoientefpéré, 
&  animés  par  les  difcours  de  Galba ,  dé* 
ciderent  de  s*oppofer  à  fon  triomphe.  Le 
jour  de  Taffemblée  ^  Galba  voyant  que 
rien  ne  s*oppofoit  à  la  gloire  du  Propre- 
teùr  9  fe  leva  ^  &  demanda  que  la  décifion 
fût  mife  au  lendemain ,  parce  qu'il  ne 
lui  reftoit  pas  affez  de  temps  pour  dé- 
duire les  raifons  quMl  avoit  à  oppofer  au 
triomphe  de  Paul  Emile.  Tous  les  Séna- 
teurs 5  faifis  d'un  étonnement  qui  n'étoit 
Eas  éloigné  de  l'indignation  ,  voulurent 
ien  remettre  Taflàire  au  lendemain,  Ar 


cetta  oouveilc  adèmhlée  ,  il  fe  trou^im 
tant  de  (oldats ,  qu'à  peine  \ts  autres  Ci^ 
.toyens  pouvoîetit-ils  y  aborder*  La  cabale 
^coriîTTîençoit  à  avoir  le  delTus  ,  lorfque 
Servilius,  qui  dans  fon  Confulat  sVtoit 
:diflingué  par  les  marques  de  la  plus 
grande  valeur,  prit  k  parti  de  Paul  Emile^ 
•Se  dans  un  difcours  où  il  fit  fentir  toutes 
Jes  obligations  que  Ton  avoit  à  ce  Gé^ 
néral ,  il  vint  à  bout  de  détruire  la  conl^ 
piration ,  &  de  faire  confentir  à  lui  nccoiw 
oer  le  triomphe. 

'  Le  triomphe  de  Paul  Emile  fut  des 
plus  brillants  qu'on  ait  jamais  vus  à  Rome; 
mais  fa  joie  Ait  un  peu  troublée  par  la 
perte  de  deux  de*  fes  fils ,  fur  le  mérite 
defquels  il  avoit  conçu  beaucoup  d'ef^ 
pérances. 

CotySjRoi  de  Thrace,  qui  avoit  fe» 
couru  Pcrfée ,  envoya  des  Députés  att 
Sénat ,  pour  s'excufer  d'avoir  été  du  parti 
de  ce  Prince ,  &  pour  offrir  la  rançon 
de  fon  fils ,  qui  avoit  été  emmené  bri- 
fonnier.  Le  Sénat  l'admit  à  fa  juftifica- 
tîon ,  &  lui  renvoya  fon  fils ,  fans  rien 
accepter ,  ne  demandant  que  le  cœur  ê& 
la  reçonnoiifance* 
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^ii^[  An,  Rom.  5*86,  avant  L  €.  1 67. 1-Jf^ 

Parmi  les  Ambadàdeurs  qui  arrivèrent 
de  tous  côtés  à  Rome ,  on  apprit  qu'£a« 
mené.  Roi  de  Pergame ,  étoit  en  chemin 

Eouy  y  venir  lui-même.  Le  Sénat,  em- 
^SLXtïxM  de  la  réception  qu'il  feroit  a 
ce  Prince,  qui  s'étoit  conduit  d*une  ma- 
nière neutre  ,  fe  tira  d'un  pas  aufli  em- 
bjarraâknt^  en  rendant  une  Ordonnance 
qjui  ééfendoit  à  tous  les  Rois  de  venir  à  ^ 
Roine  fans  y  être  mandés.  Eumene  com« 
prit  le  fens  dç  cet  Arrêt,  &  fe  retira 
dans  fes  £tats« 

Prufias  profita  de  Tafifroait  que  le  Roi  ^ 
de  Pergame  venoit  d*efluyer ,  pour  en- 
voyer porter  des  plaintes  contre  (es  ir- 
ruptions dansIaBithynie ,  ic  raccufêr  en 
isêmei  temps  d'avoir  des  intelligences 
avec  Antiochus.  Informé  des  pîainte?^ 
rçndacs-  contre  lui ,  il  envoya  Attale 
&  Athénée ,  fes  frères ,  pour  répondre 
hîà  place.  Les  raifons  qu^ils  alléguèrent 
jufiifier^nt  entièrement  £umene ,  Jan^ 
détruire  cependant  le  préjugé.  On  les 
com&la  <f  honneurs  y  8c  on  les  renvôy^- 
tûus  fatisfaits. 

•  Le  Sénat ,  croyant  qu'il  étoit  de  fa 
prudence  de  veiller  fur  les  démarches 
du  Roi  de  Pergame,  envoya  Sulpiçius 
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pour  s*inftruire  au  fond  des  chofes ,  8c 
examiner  de  près  la  conduite  de  c« 
Prince  &  celle  a  Antiochus.  Sulpicius  Ce 
conduifit  très -mal  dans  cette  commiir* 
iion*  Sans  fe  conformer  à  l'intention  du 
Sénat,  qui  vouloit  éviter  l'éclat,  il  fit 
afficher  dans  toutes  les  Villes,  que  ceux 
qui  auroient  quelques  plaintes  à  former 
contre  Eu  mené ,  pourroient  fe  rendre  à 
Sardes ,  où  il  en  prendroit  aâe. 

Ariarathe ,  beau  -  frère  d'Eumene  ^ 
&  Roi  de  Cappadoce ,  mourut  :  depuis 
long -temps  il  avoît  voulu  céder  foa 
Royaume  à  fon  fils  ;  mais  ce  jeune  Prince 
n'avoit  jamais  voulu  y  confentir.  Après 
la  mort  de  fon  père ,  il  envoya  des  jDé- 
pûtes ,  pour  renoUveller  avec  la  Républi- 
que l'alliance  de  fon  père.  Le  Sénat  , 
prévenu  favorablemrent  en  faveur  de  ce 
Koi ,  combla  les  Envoyés  de  marques 
d'eftime  &  de  bienveillance. 

On  fit  un  nouveau  dénombrement , 
dans  lequel  on  trouva  trois  cents  trènte*- 
fept  mille  quatre  cents  cinquante-deux 
^Citoyens  en  état  de  porter  les  armes. 

^[An.  Rom,  jSy,  avant  /•  C  i66.]ji^ 

*      ' 
Il  n'y  eut  cette  année  aucun  événe- 
ment remarquable  d'aucun  côté.  LePoëte 
Tcrence ,  qui  jouliToit  à   Rome  d'une 
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grande  réputation ,  donna  fa  Comédid 
intitulée  Hécyre^  à  Toccafion  des  Jeu:iK 
Mégaléfiens. 

y5^[  An,  Rom.  5*88,  avant  J.C.  i6^.]j$^ 

Depuis  la  foumiilion  de  Ferfée,  ce 
Prince  avoit  toujours  été  retenu  dans 
une  dure  captivité  y  où  il  finit  (es  jours» 
L*un  de  fes  fils  Tavoit  précédé  ;  l'autre 
ne  lui  furvécut  que  pour  être  mal* 
heureux. 

Antiochus  mourut  auflS  cette  année. 
C*eft  de  ce  Roi  dont  rEcriture-Saînte- 
raconte  la  mort,  qui  arriva  par  des  mar^ 
ques  fi  fenfibles  de  la  colère  de  Dieu  ^ 
dans^  le  moment  où  il  s'avançoit  vers 
Jérufalem  ,  dans  l'intention  d'abolir  le* 
culte  divin. 

^»5^[  An,  Rom.  y8p,  avant  J.  Ciô^  JJ^ 

Le  Sénat  interpofa  fon  autorité  dans' 
la  fucceflîon  au  Trône  de  Syrie  ;  il  fe 
déclara  contre  le  fuccelTeur»  légitime  ,* 
&  de  fa  propre  autorité,  il  envoya  trois 
de  fes  Membres  pour  gouverner  la  Syrie  , 
&  fervir  de  Tuteurs  au  jeune  Antiochus. 
Ce  jeune  Prince,  du  côté  de  fon  père, 
n'avoit  qu'un  droit  ufurpé  à  la  Couronne; 

elle  appartçQoit  de  dcQJit  à  Piffi.çuius  » 
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£ls  de  SéUuctts  ^  qui  étoit  en  otage  à 

iljîKot  An.  Rom.  jrpo,  tfwn/  /»  C 165.  ]J^ 

Les  nouveaux  Députés  furent  à  peine 
fntrés  en  Syrie,  qu'ib  coflimencerent 
car  détruire  tous  les  vaiâeaux  du  feu 
Koi  &  fes  éléphaints.  Ce  début  indigna 
les  Syriens  &  échauffa  les  efprits.  Oâa-« 
.vîus,  l'un  des  trois  Tuteurs  ^  fut  aflaf* 
fine  par  les  ordres  de  Lyfias,  qui  avoic 
ides  droits  à  la  tutdle  dti  jeune  Roi.  Le 
iSénat  dii&nula  fon  fentiment  fur  cet 
aiîàffinat ,  &  6t  élever  une  ftatue  à  Oc- 
tavius,  comme  il  étroit  d'ufage  à  tous  les 
grands  hommea  morts  au  feivice  de  la 
JPatrîe. 

Démétrîus  crut  Toccafioa  favorable 
pour  remonter  fur  le  Trône  de  fes  an- 
cêtres j  il  ■  s^échappa  de  Rome ,  &.  fe  (auva 
à  Oftie ,  d*où  il  s'embarqua  dans  un 
.vaiffeau  eartbagiftoîs  qui  alloit  à  Tyr. 

A  fon  arrivée  en  Syrie,  Démétrîus* 
fut  reconnu  Roi  d'une  voix  générale  y  6c 
a  fa  proclamation ,  il  reçut  le  nom  de  Li- 
bérateur (^îo/^r)*  Lyfias  &Eupator  forent 
abandonnés  &  livrés  à  leur&  ennemis  par 
leurs  propres  foldats.  Le  nouveau  Roi  les 
fit  njourir,  &   fe  trouva  établi  fur  le 

ITrône  fan$  aucune  oppoGidoo» 

^[An. 
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%j|^[  An.  Rom.j»pl,  avant  /.  C.  162.]  J^i 

Nouvelle  Loi  contre  le  luxe  de  h 
table  3  qui  fîxoit  les  fommes  qu'oit  pour-^ 
roit  employer  aux  repas ,  &  le  nombre  des, 
convives  que  Ton  pouvoir  y  admettre.  Le 
Conful  Fannîus  fut  chargé  par  le  Sénat. 
4e  la  propofer  aux  Comices  ^  &  de  fou 
npm  elle  fut  .appçIléeFannia^  ... 
,  Les  Romains.,  perfuadés  qu'ils  ne  dé- 
voient leur  bonheur  qu'à  leur  courage  & 
à  leur  bravoure  ^prirent  la  réfolution  de, 
lîç    point  fouffrïr  que.  le^  jeunes  gens 
s'âdonnaflent  à  d^axitres  exercices  qu'aux 
«xercicesmilitaire^  :  ils  obligèrent  en, 
f  onféquericé  tôiis  les  Philofojjihef  &  les. 
^lîéteurs  Grecs,,  gui  multipliçient  beau^, 
«ioup  leurs  écoieî,  à  for  tir  de  la  Ville, 

■^[  An.  Rôià.  jj/ij  'aidant  J.  Ci6x.]Ji^ 

En  fortànt  dé  1?  Cenfure,  Paul  Emile' 
fiit  attaqué  d'une  maladie  ,qu.è;  l'on  crut 
d'abord  dangereufe  ,  mais  qui  .  enfuira 
parut  tirer  en  langueur.  Le  changement 
tfàir  lui  parut  convenable;  m^is'ne  fe 
trouvant  pai  mieux  ,  il  revint  à  Rome  , 
où  il  mourut ,  regretté  upiverfeJlement. 
Ge  grand  homme,  après  avoir  enrichi 
la  République  deis  fommes  confidérables 
^[ji'il  avoit.  l'apportées  de  la  Macédoine  , 
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fe  trouva  fi  pauvre ,  quHl  fallut  vendre' 
tme  partie  de  ce  qu'il  poâiedoit^  pouif 
pouvoir  reijnettré  la  dot  à  fa  femme.  Ce 
Général ,  qui  avoit  fubjugué  les  Ligur 
rietis  y  les  Macédoniens  &  les  Efpagnols  , 
fl^it  encore  fi  aimé  de  tous  ces  Peuples  , 
qu'ils  fe  dtfputoient  à  Fenvi  Thonneur  de 
porter  fon  corps  fur  le  bûcher. 

Les  derniers  Cenfeurs  avoîent,  enti^au- 
tres  monuments  confidérables ,  fait  com- 
mencer la  conftruâion  d'ta^t  grand  Théâtre 
dans  rënçcinte  de  la  Ville,  où  les  Spec- 
tateurs feroient  affis.  Scipion  Nahca  , 
qui  prévît  qu'une  telle  commodité  aug- 
menteroit  Tardeur  pour  le  Spedacle,  qui 
étoit  déjà  conCdérablç ,  &  que  les  jeunes 
gens  qui  y  aflîfteroierit ,  perdroient  Thon-, 
nêteté  &  la  pudeur  qu'ils  pourroient  avoir, 
par  la  licence  des  Pièces  de  Théâtre  que 
Ton  y  irepréfentoit ,  fit  des  remontrancw^ 
au  Sénat  ^  &  par  un  difcours  appuyé  de 
h  plus  gtande  fageile  ^  il  obtint  la  dé- 
molition de  cet  édifice^  qui  étoit  d^ 
fort  avancé. 

•*^[  Ad.  Rom.  ypj,  avant  L  C.  i6b.  Jjj^' 


Les  nouveaux  Cenfeurs ,  Nafica  & 
nas,  firent  abattre  toutes  les  ftatues.qui 
atvpient  été  élevées  en  Thonneur  des  par- 
ticuli^s  9  fajQ«  le  con&ntemênt  du  SénaW 


Cfe'fot  Nafica  qui  donna  aux  Romains 
Tufage  des  horloges  à  Teau ,  pour  mar-« 
quer  les  heures  pendant  la  nuit.  Jufqu'àl 
ce  moment ,  ils  n^avoient  encore  connu; 
que  les  cadraWs  folaîres, 

'Dans  le  dénombrement  de  cette  an- 
née, on  trouva  trois  Cerits  trente-huit 
milte  trois  cents  quatorze  Citoyens  en 
tftat  de  porter  les  armes. 

'*^[  An*  Rom.  5*94,  avant  J.  C.  i  j^.  ]j(p« 

Les  Romains ,  perfuadés  que  leur  pou^ 
voir  n'auroit  point  de  bornes ,  tant  qu'ils 
pourroieot  divifer  les  Etats  monarchie 
ques  ,  obtinrent  un  Arrêt  du  Sénat  , 
qui  obligeoit  Ariarathe  Philopator ,  Roî 
de  Cappadoce  >  à  partager  fon  Royaume 
avec  un  certain  Orofernes  ,  qui  fe  di-« 
ibit  fils  aîné  du  dernier  Roi,  Cet  im- 
pofteur  n*étoit  qu'un  frippon  ,  que  toute 
ta  Cappadoce  connoifloit.  Toujours  gui- 
dés par  les  mêmes  principes ,  ils  o(;)lî- 
gèrent  auflî  Ptolomée  Philométor,  Roî 
d'Egypte  ,  à  partager  fes  Etats  avec  (ba 
frère  puîné* 

^^%^  An.  Rom.  jpj,  avant  J.  C.  i$^.  ]^ 

Les   Dalmates    fournirent   au  Sénat 
Foeçafîon  qu'il  cherchoit  depuis  long^ 

yij 
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temps ,  de  faire  la  guerre  férieufemenf* 
^Après  la  défaite  de  Gentius,  ces  Peu- 
ples s'étoient  remis  en  liberté,  &  ne 
cefibîent  de  faire  des  incurfions  fur  les 
Illyriens  leurs  voifins.  Cette  Natiqn ,  qui 
çtoit  devenue  alliée  des  Romains,  envoya 
des  Ambaffadeurs  fe  plaindre  à  Rome.  Le 
Sénat  envoya  une  députation  aux  Dal- 
mates ,  qui  fut  fort  mal  reçue ,  Se  fur  le 
rapport  de  laquelle  on  recommença  la 
guerre.l 

•9^[  An.  Rom.  ^$6^  avant  J.  C.  ip.  ]j|J# 

..  Le  Conful  Marcius  Figulus  fut  chargé 
de  marcher  contre  les  rebelles.  Les  pre- 
miers fuccès  ne  furent  point  pour  lui  ; 
mais  il  s'en  dédommagea  peu  de  temps 
après^  ens'emparant  d'un  grand  nombrede- 
iV  illes ,  qu'il  faccagea  &  rafa  entièrement. 

'*Ç^[  An.  Rom.  yp7,  avant  J.  C.  iS^'lJt^ 

La  guerre  fut  terminée  cette  année 
par  la  réduâion  de  Delminium ,  Capitale 
du  pays.  Scipion  Nafica ,  pour  s'en  reodre. 
plus  facilement  maître ,  ufa  de  rufe,  La 
garnifqn  étoit  confidérable  ,  &  le  Siège- 
n'en  étoit  pas  aifé.  Il  prît  donc  le  parti 
de  feindre  d'aller  attaquer  d'autres  Villes. 
X^a  rufe  lui  Kuflît  ;  la  garnifon  foKtiti 


\ 
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9Les  murs  s  le  Conful  retourna  aufS-tôt 
fur  (es  pas  ^  &  s*empara  de  la  Ville.  Sa 
conduite  ,  dans  cette  a£Faire ,  lui  attira 
des  éloges  fans  nombre  de  la  part  de  fes 
foldats ,  qui  voulurent  lui  donner  le  fur- 
nom  d'Imperator,  quHl  refufa,  aufli-bieii 
que  les  honneurs  du  triomphe  qui  lui  fut 
décerné» 

•^[  An.  Rom.  ^$9,  avant  J.  C.  i  Jj.  ]  jjj* 

LesXiuGtaniens  ^  fatigués  depuis  Iong« 
temps  des  vexations  énormes  des  Fré- 
teurs Romains ,  reprirent  les  armes  fous 
la  conduite  d'un  Carthaginois ,  homme 
hardi  &  entreprenant.   Poflhumius  eut 
ordre  de  paiferdans  TEfpagne  Ultérieure^ 
pour  appaifer  cette  révolte  ;  o^ais  il  mou- 
rut avant  d'avoir  du  marcher  contre  les 
rebelles.  Les  Luutaniens  livrèrent  une 
bataille  au  Préteur  Calpurnius  Fifo  ^  dans 
laquelle  il  fut  entièrement  défait  ^  &  où 
lui  y  ainfi  que  Terentius  Varro^ibn  Quefi 
teur  3  perdirent  ta  vie.. 

Acilius  Glabrio  fuccéda  à  Fofthumius  ^ 
ic  alla  dans  la  Gaule  Cij^pine  y  où  il  ne 
fit  que  peu  de  chofês. 

Depuis  long-* temps  les  Marfeillois 
étoiént  harcelés  &  feuVent  pillés  par  les 
habitants  d'une  certaine  contrée  de  la 

ijLigurie  :  ils  en  avoieat  porté  leurs plaînte^i 

yiij 
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fiu  Sénat  y  ^m  envoya  à  leur  fecouts 
Opimius.  Ce  nouveau  Général  triit  une 
£n  heureufe  à  cette  entreprife  ;  il  battît 
fouvent  les  ennemis  ,  il  les  vainquit  e(i* 
femblê  &  féparément  ;  il  les  força  eri- 
fuite  à  une  entière  foumiffion,  &  exigea 
des  otages ,  qui  dévoient  fe  renouveller 
de  temps  à  autres;  il  adjugea  aux  Mar^ 
^ieillois  '  une  partie  de  leurs  terres  y  en 
litédommagement. 

j*^[  An.  Rom.  yp^,  dvam  L€.  15*4.  ]jÇ^ 

Jufqu'alors  les  Confuls'  n*étoîent  en- 
trés en  Charge  que  dans  le  mois  de  Mars; 
xnais  la  circonfiance  préfente  &  le  befoin 
de  TËfpagne,  exigèrent  que  teux  de  cette 
année  y  entraflent  dès  le  premier  ^out 
rde  Janvier ,  ce  qui  s'exécuta  toujoucs 
dans  la  fuite.  La  Cettibérie  elle-même 
-commençoit  à  fe  mouvoir ,  &  prefque 
toute  TEfpagne  étoît  révoltée,  lorfque 
■le  Conful  Fulvius  &  le  Préteur  Mum- 
mius  s'y  rendirent,  avec  près  de  quarante- 
quatre  tnille  hoi)f)mes.  Le  Conful ,  à  la 
tête  de  trente  mille  ,  entra  dans  la  Cet- 
ribérie ,  où  il  perdit  6x  mille  hommes 
4ahs  une  embufcade.  Dans  le  premier 
combat ,  il  en  perdit  encore  quatre  miUe^ 
ibus  les  murs^de  Numance.  Tout  fembloit 
çonfpirer  à  ùl  perte;  la  Ville  d'OciUselIe^ 


K   O   ]É  Â   Y   H  s  È.         9It 

flilme  ,  dont  il  avoît  fàît  fi  Place  d'ar- 
mes &  Ton  magafîn  de  vivres ,  fe  remît 
ft  fes  ennemis.  Cette  trahifon  força  Ful« 
vius  de  pafTer  Thiver  dans  foa  camp ,  en 
thanquant  de  tout.  Le  Fréteur  y  de  fou 
côté,  après  un  échec  confîdérable  ,  re* 
prit  le  deflus ,  &  remporta  des  avantages 
qui'  lui  firent  décerner  les  honneurs  du 
triomphe* 

«^[  An.  Rom.  600,  avant  /•  C 1^^.  ]jf^ 

Les  défaftresdeFulvîus  furent  réparés 
j)ar  le  Conful  Marcellus  :  ce  Général  re* 
prit  la  Ville  d'Ocilis ,  en  Efpagne ,  & 
traita  fes  habitants  avec  tine  douceur  qui 
attira  dans  fon  parti  prefque  tous  les 
Peuples  qui  s*étoient  foulevés  en  Celtî* 
bérie.  Il  le  contenta  d'exiger  une  fommç 
d'argent  &  des  otages.  Marcellus  ^  aprèi 
cette  expédition ,  leur  accorda  une  treve^ 
pour  leur  laiflèr  le  temps  d'envoyei:  des 
t>éputés  au  Sénat. 

îi^[  An.  Rom.  5oî,  avawt  J.  C.  XS^']Jl^ 

Marcellus  reçut  ordre  du  Sénat  de 
^ourfuivre  la  guerre  à  outrance.  Les  Ef- 
pagnols  qui  étoient  reftés  dans  le  parti 
oelaRépubfique,  avoient  donné  ce  con- 
j^  ;  xxim  ce  Général  ^  dont  le  câta&er^ 

y  iv 
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n'étoit  pas  porté  à  la  cruauté,  &  qui  def 
iîroit  de  s'acquérîr  le  titre  de  Pacificateur 
de  rEfpagne/^raita  avec  les  Celtibé- 
rienç.  X 

Plus  avide  de  butin  quede gloire,  Lu-^ 
cullus ,  Ton  fuccéffeur ,  troi^yant  la  Cel-* 
tibérîe  pacifiée ,  centra  chez  les  Vaccéens^ 
&  s'empara  de  Cauca ,  dont  il  maillera 
tous  les  iiabitants  en  état  de  porter  les 
armes  ,  réduifit  les  vieillards ,  les  femmes 
ôc  les  enfants  en  efclavage^  fans  égard  an 
traité  fait  avec  eux.  Intercatie ,  Ville 
fdrte ,  fe  fournit  aufli  ;  mais  les  habitants 
ne  voulurent  fe  rendre  qu'à  Scipion  Emi^ 
lien  ,  qui  fervoit  dans  Tarmée,  en  qua^ 
^  lite  de  Tribun  Légionnaire*  Ce  jeune 
homme!  avoit  des  vertus  &  des  qualités 
qui  annônçoient  déjà  ce  qull  devoit  être? 
il  fut  honoré  d'une  couroi^ne  murale  ^ 
pour,  avoir  monté   le    premier  fur   les 
murs .  au   moment  de  Taflàut  qui  fut 
donne  à  la  Ville  d'Intercatîe.  ^ 

Là  conduite  du  Préteur  Sulpicius  Gal- 
ba y  en  Lufitanie ,  fut  encore  plus  désho- 
norante :  non  content  d'ayoir  ravagé  Ôl 
incendié  là  contrée ,  il  détrulCt  ce  Peuple 
par  la  plus  noire  perfidie  ;  fous  prétexte 
de  tranfporter  U$  Lufitaniens  dans  ua 
pays  plus  agréable  &  plus  fertile  ,  il  le& 
diyifa  en  trois  bandes  ^  qu'il  fëpara  beau-^ 
jcoup  les  unes  des  autres  9  iSc;  fu'il  mai^ 
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làcra  enfuite.  Cette  trahifon  coûta  la  vie 
à  un  nombre  infini  de  perfonnes. 

■5»5v,[  An,  Rom.  602,  avant  /.  C.i^i.  ]  jjj# 

Titus  Quîotîus  &  Acilius  furent  nom- 
-  jnés  Confuls  :  le  premier  eut  là  Gaule 
Cifalpîne  pour  département:;  le  fècond 
ïefta  à  Rome  pour  plufieurs  affaires  im- 
portantes: il  bâtit  un  Temple  à  la  Piété^ 
en  mémoire  d'une  adion  digne  de  palier 
à  la  poftérité.  Une  femme ,  convaincue 
-d'avoir  fempoifonné ,  fut  condamnée  à 
inourir  de  faim  dans  un  cachot.  Les  geo« 
lîers  avoient  grand  foin  qu'on  ne  lui  por- 
tât point  à  manger;  mais  cette  femme 
cxiuoit  toujours.  Surpris  de  ce  qu'elle 
vivoit  auflî  longtemps,  on  guetta  ia 
fille  y  qui  alloit  la  voir  très-fouvent ,  & 
Ton  s'apperçut  qu'elle  nourriflbit  fa  mère 
de  fon  lait.  Les  Geôliers  en  firent  but 
rapport  au  Sénat,  qui  accorda  la  vie  à 
la  mère ,  en  faveur  de  l'âdion  de  la 
fille. 

^[  An.  Roni.  ^05,  avam  J.  C.  i  jo,]  jC**" 

Les  Romains  fe  repentirent  bientôt 
de  Texécution  cruelle  de  Galba.  Un  EC» 
pagnol  !)oroqié  Viriathus,  échappé  au 
carnage,  à  la  tête  de  fes pompauiotes ^^ 
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}es  battit  en  différentes  rencontres  5  tt 
leur  tua  le  Préteur  Vétilius  y  avec  plus 
de  iix  mille  hommes. 

Depuis  long*>temps  la  République  pa* 
Toiffoit  en  vouloir  aux  Carthaginois  ,  8c 
fie  chercfaoit  que  Tôccafion  de  leur  dé- 
clarer la  guerre.  Le  Sénat  crut  Favoir 
trouvée  :  il  aflimbla  le  Peuple ,  auquel 
il  en  expo(à  les  moti&  ;  il  te  plaignoît 
(d*abord  que  les  Carthaginois ,  contre  b 
foi  de  leur  traité,  avoient  armé  &  équipé 
beaucoup  de  vaiflëaux,  quils  étoidntfor- 
tîs  des  limites  qui  leur  avoîenjt  été  con^- 
fignées,  pour  attaquer  MaC(nîfl[à,  leur 
Allié  ;  enfin ,  quHls  avoient  ^fulté  les 
AmbafTadeurs  Romains  qui  conduîfoîent 
k  Princç  Galufla,  fils  de  Mafiniffa  ,  au- 
quel ils  avoient  refiifé  Tentrée  de  leur 
Port.  Les  Roihains  ne  firent  pas  atten- 
tion que  c'étoit  leur  ^ute^  fi  les  Car- 
thaginois avoient  marché  contre  Mafi- 
nilu  ;  depuis  long-temps  ils(è  plaighoient 
àes  invafions  du  Roi  de  Numidie ,  fans 
que  le  Sénat  leur  eût  rendu  juftice.  Ht 
étoient  à  la  vérité  inexcufables  de  leur 
conduite  à  Tégard  des  Ambafiadeurs  Ro-^ 
mains  &  de  Galuflà  :  ils  avoient  aufli  re- 
&fédeiefbumettre  aujugementdeCaton- 
le-Cenfeur  ,'quî  avoit  été  chea;  eux ,  avec 
un-plein  pouvoir  de  régler  leur  diflFérend 
^vec  MabniiZa ,  &  depuis  ^  ^'avok  laiiii& 
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«lâltraîter  par  la  populace  Scipîon  Na- 
£ca  9  qui  avoit  été  député  pour  la  mémo 
sd9Fàire.  Ces  deux  grands  hommes  con- 
<:lurent  à  ce  qu'on  (it  la  guerre  aujc 
^Carthaginois ,  mais  tous  les  deux  par 
ides  motifs  bien  difierents  :  Caton  étok, 
iDonduit  vpar  un  efprit  de  vengeance  » 
^qui  le  faifoit'  toujours  afpirer  à  la  de{^ 
kruâion  de  Carthage  :  Scipon ,  au  con<« 
traire ,  malgré  les  fujets  de  plainte  qu^i! 
svoit  contre  cette  Réporbtique ,  ne  par- 
lott  que  de  Thumilier  &  de  Tafiaiblir , 
snaîs  non  dé  la  détruire* 

Ce  qui  décida  le  Sénat  i  la  û-oifieme 
iguerre  punique  ,  ce  fut  1 -occafîon  ùvo^ 
rable  <pÂ  fe  préfenta:  MafiniiTa,  dans  une 
bataille  qu'il  venoit  de  livrer  aux  Car* 
tihaginois,  leur  avoit  taillé  en  pièces  une 
fitrm^  de  fcixfante  mille  hommes*  Les 
Carthaginois ,  informés  des  grands  pré» 
paratîfrque  Ton  Êtifoit  contr'eux ,  envoyè- 
rent ofiiir  toutes  fortes  de  fatisfaâions  s 
mais  le  Sénat  9  qui  vouloit  la  ruine  de 
leur  Ville  ^  ne  refidtt  aucune  réponfe 
Êtisfaifante.  Perfuadés  qu'ils  n^avoient 
d'autre^  reSburces  que.  dans  tine  en- 
tière.  (bmniffioft  9  le  Sénat  de  Carthage 
£t  la  prôpofkion  de  &  livrer  à  la  dif- 
rrétibn  ides  Romains.  jMs^gfé  cette  dé- 
marche '^  qui  iavoifoit  leur  défaite ,  \ei 

irieuxCofifuls  pastimyt 4poûi; PAfrique^^ 
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avec  une  armée  de  quatre-vingt-quatre 
mille  hommes.  A  leur  arrivée  5  ils  de-^ 
mandèrent  aiix  XHarthaginois  trois  cent? 
étages ,  fils  de  Sénateurs ,  ou  àes  plus 
illuftres  Citoyens  r  on  les  leur  remit  aiïffi* 
tôt.  Les  Confuls  exigèrent  enfuite  qu'ils 
livraient  leurs  machines  de  guerre ,  leurs 
armes  &  leurs  munitions ,  &  qu'ils  làif- 
faflènt  brûler  leurs  vailTeaux.  Cette  de*- 
mande  ne  furprit  point  les  Carthaginois  , 
qui  s'y  attendoient ,  &  ils  s'y  fournirent 
fans  murmurer.  Mais  quel  fut  leur  éton- 
nement  ^  lorfqu'après  avoir  atnfi  tout 
facrifié ,  ks  Coniuls  leur  firent  favoîf 

Îju'il  falloit  abandonner  Cartltage  9  coa-^ 
entir  à  la  voir  rafer ,  &  à  être  tratiC- 
.plantés  eux-mêmes  à  quatre  fieuès  au--- 
cela  de  la  mer«  Les  Députés  chargés  de 
cette  demande  furent  les  premières  vic-^ 
times  de  la  fiireur  du  Peuple  9  qui  fa 
îeta  fur  eux  5  &  les  traîna  par  les  rues^ 
en  les  maltraitant  à  coups  de  pierres.  On 
fe  décida  à  la  guerre  y  &  Von  en  fit  tous 
les  préparatifs  :  t(>ut  te  monde  fe  mit  à 
l'ouvrage ,  Se  l'efprit  de  liberté  les  anima 
tellement  ^  qu^en  peu  de  jours  les  Car« 
thaginois  réparèrent  leurs  p^rtes^  à  l'inçu 
même  de  leurs  ^nernis.  Les  Conûils  \ 
infiruits  des  prét>arati&  qui  £b  (alfoient 
coiîtr'eux^  invenirênt]  Carthage ,  qu'ils 
jtkberént  diet  prendre  par  efcalade*  II9 
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turent  repouiTés ,  &  obligés  de  former 
le  Siège  dans  toutes  les  formes.  Les  Af* 
fiégés  firent  une  vigoureufe  défenfe  ^  & 
plufîeurs  forties    aflèz  heureufes ,  dans 
l'une  defquelles  ils  brûlèrent  la  Flotte 
XILomaine ,  &  obligèrent  jpar  là  un  des 
Ôonfuls  à  fe  retirer.  Sans  la  prévoyance 
de  >  Scipion  Emilien ,  le  camp  de  Man- 
iius  auroit  été  enlevé  :  ce  jeune  homme 
£$  difiingua  encore  par  fon  intrépidité: 
avec  une  poignée  de  monde ,  il  foutint 
tout  l'effort  de  l'armée  d'Afdrubal ,  qu'on 
avoit  attaquée  contre  fon  avis  dans  fon 
eanip.  Par  fon  coxirage  ^  il  donna  aux 
Légions  lé  loiOr  de  travérfer  un  fleuve 
qui  les  niit  en  fureté  ;  il  délivra  quatre 
Âianipules  qu'Âfdrubal  teaoit  inveflis^^ 
&  il  les  ramena  au  camp.  De  pareilles 
expéditions ,  foutenues  d'une  vertu  iïré- 
prochable»  méritèrent.^  Scipion  les  plus 
grandes  louanges  :  Caton  lui-même  nè^ 
ptit  lui  en  refufer ,  lui  ^qùi  n^en  avoit  }a« 
mais  accordé  à  perfonne.  •' 

Ce  Cenfeur  mourut  cette  année ,  âgé 
de  quatre r. vingt-cinq  ans,  après  avoir 
prédit  que  la  prifè  de  Carthage  était 
réfervée  à  Scipion. 

II  y  eut  auffi  d'étranges  révoluticms 
en  Macédoine:  un  certain  Andrifcus,  quî 
fedifoit.fîls  du  Roi  Perfée^  8c  qui  s  étoit 
^nné  ifi  no»  de  phiUi^pe  ^  fouleva  cette 
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République ,  déjà  fatiguée  du  joug 
maifi  :  il  paifTa  chez  les  Thraces ,  qu'il 
n'eut  pas  de  peine  à  mettre  dans  (on 
parti.  Chaque  Souverain  de  cette  con- 
trée lui  fournit  des  troupes  y  avec  lei^ 
quelles  il  vint  s'emparer  de  toute  la 
Macédoine  »  qui  ne  tarda  pas  à  lui  accor- 
der le  titre  de  Roi.  Ce  nouveau  Roi  ne 
fe  contenta  pa$  du  Royaume  de  Macé-^ 
<loine ,  tel  qu'il  avoit  fuffi  aux  fucceiTeurs 
d'Alexandre -le -Grand  9  il  y  joignit  la 
TheSàliè.  Le  Sénat  envoya  Scipion  Na--^ 
fica,j)our  lavoir  à  quel  point  en  étoient 
Içs  affaires  :  il  les  trouva  en  bien^  plus 
niauvais  état  qu'xm  ne  le  croyoît  à  Rome. 
£n  attendant  le  Préteur  Juventîus ,  qui 
^ménoit  une  airméei^  il  (è  mit  à  la  tête 
d^  Alités  de  h  République  ^  &  il  vint 
à  bout  de  chafleri'Ufurpateur  de  laThef^ 
faiie«  A  Ton  arrivâe:^  le  Préteur  engagea 
témérairement  im  combat  avec  A^ndrif- 
cu^^  dans  lequel  il  perdit  la  bataille  avec 
la  vie. 

Un  fuccèsauffi  inattendu  enorgueillît 
ce  &UX  Roi ,  qui  s'adonna  à  tous  les 
vices  qui  lui  étoient  naturels.  Se  croyant 
affermi  fur  le  Trône  ,  il  lâcha  la  bride 
à /toutes  les  mativàifes  inclinations  :  de 
tous  côtés  3  on  n'entendoit  parler  ^ue 
de  vexations  y  d'aiiàffinats  &  de  profcrip- 
tions.  Lg$  Macédopiens  fureat  punis  pair 


R  O  X  A  I  K  <  SL  ^I^ 

leur  propre  Roi  de  leur  infidélité  enYer$ 
les  Romains^ 

^«^[  An*  Rom»  ^04,  ayam  /.  C  149,  ]  j^ 

Dans  Tappréhenfion  qu'Andrifcus  ne 
causât  de  plus  grandes  révolutions,  le 
Sénat  fît  marcher  contre  lui:CasciHus 
Métetlus  fut  chargé  de  cette  entréprife; 
il  ^rttt  '  pour   la  Macédoine  :  il  réuffit 
heureufetnent ,  &  il  pacifia  toute  cette 
Province  ,  par  une  vièkoire  qu'il  rem- 
porta fur  rimpçfteur ,  dans  laquelle  toute 
foQ  armée  fut  battue,  &  lui-^même  fait 
prlfonnier  &  chargé  de  chaînes. 
•  Les  Romains  ne  perdirent  pas  de  vue 
le  Siège  de  Carthage;  ils  envoyèrent 
Gàlpurnks  Pifon  pour  foccéder  à  Man-< 
lias.  Ge  Oenéral  traîna  tout  en  longueur/ 
ftles  Carthaginois  remportèrent  fur  lu! 
difèrents  avantages ,  qui  leur  donnerentf 
vKtk  nouveau  courage.  Scipion  Ëmilierr 
fut  le  feùl  qui  fe  diftingua  dans  cette 
campagne^  Le  Général  de  la  Cavalerie* 
ennemie  Tàppréhendok  ,•  &  n\>foît  (brtît 
quand  c*étoit  le  tour  de  Scipion  d'allée 
en  parti.  La  valeur  de  ce  jeune  homme  ^ 
réunie  à  toutes  les  quatités^  dont  notis 
avons  déjà  parlé,  lui  gagnèrent  reftîme 
de  ce  Général ,  qui ,  après  s'être  abouché 

avec  lui^  fe  oit  dans  le  parti  des  R(^ 
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jpains ,  avec  dwx  mille  Africains»  Ce  fiit 
dans  ce  même  temps ,  que  Scîpîon  reçut 
une  grande^ marque  de  la  confidératioa 
ifu'on  avoit  toujours  eue  pour  £bn  équité:* 
Mafiniflà  le  fit  prier  ^  en  mourant  ^  de 
venir  régler  le  partage  de  fesEtiits  entre 
fes  trois  fils. 

.  G.  Plautius,  qui  avoit  faccédé  à  Vé- 
tilius  y  &  qui  avoit  conduit  dans  cette 
l^rovince  un  renfort  de  près  de  douze 
mille  hommes ,  s'engagea  ds^ns  une  cm- 
bufcade,.où  Vitiathus  lui  n^a  quatre  mille 
hommes.  Il  neréuflit  pas  mieux  dans  une 
autre  bataille;  il  fut  entièrement  défait» 
&  Viriathus ,  à  la  fuite  de  c^ette  viâoire^ 
s,'empara  de  Ségobrige,  Ville,  alliée,  aux: 
SLomains,  •       -.    :    ,  '      - 

[  Malgré  Tenvie,  le  mérite '^tpil.diftÎQ- 
gué  à  Roepie  ^  &  fi ,  da^ns  certaines  ocçar- 
^ons,  on  ne  lui  donnpit  pas  tout  l'avan- 
tage,  on  fayoit  bien  Ten  dédommager 
par  la  fuite.  Les  Loix  avoient  iîxé  un 
âge  pour  parvenir  aux  difFérenteîi  Char* 
ges;  on  les  adouciffoit  en  faveur  des, 
grands  hommes  :  le.Confulat  fut  défignô 
à  Scipion  Emilien  pour  Tannée  fuivante  » . 
quoiqu'il  n*eût  demandé  que  l'Edilité  , 
feule  Charge  que  fon  âge;  de  trente-fèpt 
ans  lui  permettoit  de;  poiTéder» 


«^[An, 
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*^[  An.  Rom.  60^ y  avant  J.  C.  148.  ]J(^ 

Sans  être  obligé  de  tirer  fon  dépar- 
tement au  fort ,  celui  d'Afrique  fut  donné 
à  Scipîori,  d'une  voix  générale.  L*im- 
portance  de  TafFaire  dont  il  étoît  chargé, 
îul  fit  prendre  toutes  les  précautions  né- 
cefTaires;  il  emmena  avec  lui  Lxlius ,  fon 
intime  ami  9  fils  de  celui  qui  avoit  fi  bien 
fécondé  le  grand  Scipion  ;  il  fe  fit  auiSî 
accompagner  de  l'Achéen  Polybe ,  dont 
les  confeils  lui  étoient  d'autant  plus  avan- 
tageux ,  qu*iîs  avoient  Tun  pour  Taiitr© 
la  plus  grande  eftime.  Laslius  &  Polybe  , 
a  leur  qualité  de  grands  guerriers  joi- 
gnoient  celle  d'être  bons  Écrivains.  L« 
premier  a  paffé  pour  avoir  contribué  aux 
excellentes  Comédies  que  nous  avons, 
fous  le  nom  de  Térence  ;  l'autre  eft  conna 
par  l'Hiftoire  Romaine  qui  nous  reft^ 
cle  lui. 

A  fon  arrivée  à  Carthage  ,  Scipion 
trouva  les  chofes  moins  avancées  qu'elles 
ne  l'étoient  à  la  fin  de  la  première  cam- 
pagne. La  négligence  du  ConfuI  Pifon 
avoit  laiffé  aux  habitants  le  temps  de  fe 
ijiunir  de  vivres  &  de  fecours.  Le  pre- 
mier foin  du  nouveau  Général  fut  de  ref- 
ferrer  la  "Ville  :  il  établit  fon  camp  fur 
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une  langue  qui  formoit  une  commumca^ 
tîon  entre  les  terres  &  la  prefqu*Ifle  où 
Carthage  étoit  fltuée,  &  il  boucha,  par 
ce  moyen ,  toute  efpérance  de  ce  côté- 
là  :  il  leur  reftoit  le  côté  de  la  mer ,  dont 
ils  pouvoieht  d'autant  plus  facilement  Os 
fervir,  que  les  Vaifleaux  Romains  n*ofoienc 
s'approcher  jufqu'à  la  portée  des  machines 
de  guerre  y  qui  les  auroient  accablés. 
Scîpion  leur  ôta  encore  cette  reflburce, 
&  fit  conftruire  une  dîf  ue  qui  leur  bou- 
choît  rentrée  de  leur  Port.  Ce  travail  fut 
hnmenfe  ,  pour  ne  pas  dire  inconcevable. 
Les  Carthaginois,  fans  perdre  courage, 
en  firent  encore  un  plus  furprenant.  Tous 
les  habitants ,  au  nombre  de  fèpt  cents 
mille ,  fe  mirent  à  creufer  un  nouveau 
Port  &  à  conftruire  une  nouvelle  flotte. 
Les  Romains ,  qui  croyoient  la  Ville  în- 
▼eftie  ,  furent  bien  étonnés ,  lorfqu*iJs 
virent  fortir  du  milieu  des  dunes  cin- 
quante galères  en  bel  ordre  ,  &  difpofées 
ai  livrer  bataille.SilesCarthaglnoiseuflent 
profité  de  Tétonnemént  des  Romains  ,  lU 
lesauroient  certamement  maltraités;  mais 
ils  fe  contentèrent  de  faire  parade  de  leur 
habitetç ,  &  ils  ne  livrèrent  la  bataille  na- 
vale que  trois  jours  après  :  elle  ne  leur  fut 
pas  des  plus  avantageufes.  Scipion  s'ero- 
^ra  d'une  terraiTe  qui  donnolt  fur  la 
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du  côté  de  la  mer  »  où  il  fe  m-> 
trancha  »  &:  dû  il  établit  un  quartier  d'iii* 
ver  pour  quatre  mîllô  foldats. 
.  Le  moindre  retard  parut  à  Scipiofi 
de  la  plus  grande  importance ,  Se  il  pix>* 
fita  de  rhiver  pour  venir  attaquer  leJ 
Carthaginoii  dans  leur  camp,  fous  Né- 
phéri^  ;  il  y  fit  brèche  &  la  prit,  d*aflaut* 
Ce  camp  formoit  une  efpece  de  Ville  ^ 
où  tous  les  habitants  qui  n*avoient  pai 
pu  tenir  dans  Carthage ,  s'ctbient  retiréi 
avec  leurs  effets.  Plus  de  foixànte  mille 
hommes  y  furent  tués,  &  on  fit  dîjt 
mille  prifonniers.  La  Ville  de  Néphérîà 
ne  tarda  pas  au(fi  à  être  prife«  Afdrubat 
en  avoit  été  te  Commandàilt  i  mais  ^ 
avoit  quitté  ce  jH)fte  pour  veftil:  prendre 
le  gouverneiBent  de  Carthage,  &  s*y 
conduire  en  Tyran;  de  forte  que  kfe 
Carthaginois  étoient  à  plâitidre  dé  tou^ 
côtés* 

^ii^[  An.Rom.  606^  avant  /.  C.  I47.]J^ 

r 

Le  Sénat,  perfiiadé  qtfil  n*y  avoît 
dans  la  République  aucun  Général  du 
mérite  de  Scîpion ,  rendît  un  Arrêt  ^ 
qui  fut  confirmé  dans  les  Comices ,  par 
lequel  il  étoit  dit  que  le  commandement 
de  l'armée  eh  Afrique  lui  tefteroit  juf- 
45u*à  la  iiin  de  k  guerre.  Il  fe  p^flbit  dfe 
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temps  en  temps  différentes  efcarmôucKes/ 
dans  lefqaelles  les  Carthaginois  eurent 
toujours  le  defTous.  Laelius  (e  rendit 
maître  d'une  petite  Ifle  qui  commandoit 
rentrée  du  golfe  où  étoitfituée  Carthagc: 
prefque  dans  le  même  inftant  ^  Scipion 
le  faifit  d'une  des  portes  de  la  Ville»  qu'il 
fit  enfoncer  ^  &  il  pénétra  jufqu'au  pied 
de  la  Citadelle.  Les  habitants  qui  étoient 
renfermés ,  foutinrent  encore  un  Siège 
de  quelques  jours ,  &firiirent  par  fe  rendre. 
Les  femmes  vinrent  implorer  la  clémence 
du  vainqueur ,  &  lui  demander  la  vie  : 
elle  leur  fut  accordée ,  ainfi  qu'aux  jiom- 
mes.  Les  feub  Transfuges  Romains ,  n'ef- 
pérant  aucun  falut»  fe  réfugièrent  dans  le 
Temple  d'Efculape  ,  placé  fur  l'endroit 
le  plus  élevé  qu'occupoit  la  Citadelle  , 
où  ils  mirent  le  feu  ,  &  fe  firent  périr 
eux-mêmes  :  parmi  eux  étoient  la  femme 
&  les  enfants  d'Afdrubal  :  ce  monftre 
s'étoit  vanté  de  ne  point  furvîvre  à  la 
fuine  de  Carthage;  mais  il  oublia  fa  féfo^ 
lution  ,  quand  il  vit  le  danger  préfent  ; 
il  fe  redra  fecrétement  auprès  de  Sci- 
pion  ,  qui  lui  accorda  la  vie.  Sa  femme, 
plus  courageufe  y  ma^Tacra  elle-même  fes 
enfants  à  la  vue  des  Romains  5  &  fe  pré-* 
cipita  enfuite  dans  les  flammes, 

Scipion  ne  put  s'empêcher  de  répandra 
des  larmes  fur  le  malheur  de  cette  Vill« 


infortunée ,  dont  le  fort  étolt  en  Ton 
pouvoir  ;  il  ne  voulut  pas  cependant  rien 
taire ,  fans  avoir  auparavant  reçu  de  nou- 
veaux ordres  pour  fa  deftruâion  en-^ 
tiere.  Les  Achéens ,  indignés  que  depuis 
quinze  ans  les  Romains  retinflènt  chez 
eux  les  Seigneurs  de  leur  Ville ,  dont 
ils  s'étoient  réfcrvé  le  Jugement*,  tirent 
quelques  mouvements  qui  annonçoient 
qu'ils  (bngeoîent  à  la  vengeance.  Le  Pro« 

Sréteur  Métellus,  qui  commandait  en 
lacédoine  y  informé  de  leur  rçfolution  , 
traverfa  la  Theifalie ,  &  entra  dans  le 
JPéloponefe.  Dans  une  bataille  auprès  de 
Scarphée ,  il  défit  les  Achéens ,  tua  Cri-» 
tolaiis  leur  Chef.  Il  prit  enfuite  Thêbes  , 
en  Arcadie ,  &  pénétra  en  Achaïe  ,  où 
il  fe  rendit  maître  de  Mégare  :  il  auroit 
été  droit  à  Corinthe,  Capitale  de  la 
Province,  fans  l'arrivée  d.eMummius^ 
qui  venoit  terminer  cette  guerre  >  à  la 
tête  d'utie  armée  confulaire..  Le  Conful 
fit  porter  des  propofitionsde  paix  aDixusj 
qui  les  rejeta.  Maminius  s'avança  alors 
auprès  deCorinthe,où  leGénéral  Achéen 
vint  à  fa  rencontre.  Les  Corinthiens 
avoient  efpéré  une  viâoire  qui  devolt  leut 
affurer  un  repos  continuel  ;  mais  ils  furent 
bien  étonnés  quand  ils  fe  virent  défaits^ 
leur  abattement  fut  fi  grand ,  qu'ils  aban- 

idaonerçQt  1»  muis  de  la  ViUe«  Le  Cqo^ 
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fui,  dans  une  défiance  raifonpabte,  n^ 
tra  que  trob  jours  après  daiis  la  VîUe  ^ 
où  il  6t  maflacrerfur-tout  ce  qui  reftoit 
^'habitants  en  état  de  porter  les  arme^. 
Îj2l  Ville  fut  pillée  &  brâlée  ;  les  femmes 
&  les  enfants  furent  vendus  à  l'encan* 

Tous  les  Généraux ,  à  leur  rentrée  à 
Rome ,  y  reçurent  les  honneurs  du  triom<» 
phe.  Jamais  il  n'y  en  avoit  tant  eu  à  h 
ibis.  Scipion ,  furnommé  ^Africain  , 
triompha  de  Garthage  ,  Mummius  de 
l'Achaïe  ,  dont  il  prit  le  furnom  ;  Me- 
tellus  triompha  également  de  la  Macé- 
doine ,  mais  le  furnom  qu'il  prit  de  Ma^ 
cédonien  excita  des  murmuras.  Toutes 
ces  différentes  conquêtes  furent  tribu-^ 
taires  &  jpéduites  en  Provinces  Romai-^ 
nés.  Tout  le  territoire  des  Villes  qui 
avoient  donné  du  fecours  aux  Cartha* 
ginois  fut  donné  aux  AlIiés^LosAchéens 
furent  traités  aVèc  bien  plus  de  douceur  : 
ils  en  eurent  Tôbliration  à  Po)ybe^  qui 
s'étoit  fait  de  puiflants  amis  à  Rome  ; 
i  fa  considération ,  on  ne  leur  mpoùt 
qu'un  léger  tribut,  &  on  leur  reftitua 
toutes  les  ftatues  d^s  grands  hommes  de 
l^ur  pays  ;  ils  en  augmentèrent  le  nom- 
bre ,  car  ils  y  ajoutèrent  ceil^  de  Poly be  ^ 
qui  leur  avoit  rendu  un  fervice  fi  impor-* 
tant. 
'  Dans  le  dénombrement  de  cette  ai^r 
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mêe^  on  trouva  trois  cents  vingts-deux 
jnille  Citoyens  en  état  4e  porter  lei 
armes. 

?»»5^[  An.  Rom.  607,  avant  J.  C.  1^6.  .}j({» 

Les  fuccès  des  Romaios  n'étoient  pal 
égaux  par-tout;  ils  avoient  affaire  en  Efpa-t 

Î^ne  à  Viriathus  y  qui  rendoit  la  guerre  pli^ 
érieufe  de  jour  en  )our.  Ce  Général  avoit 
battu ,  Tannée  dernière ,  les  deux  armées 

Prétoriennes  qui  avoient  été  envoyées  ea 
«ufitanie  contre  lui ,  fous  la  conduite 
4'Unimanus  &  de  Nigidius.  Pour  mettra 
fin  à  une  guerre  dont  l'iflue  pouvoit  ctrç 
(défavorable  >  le  Sénat  envoya  contre  lui 
une  armée  çonfulaire  ^  fou^  la  conduxtç 
.  ide  Fabius  Emilien ,  fîU  de  Paul  Emile^ 
La  République  conçut  les  plus  grandes 
efpérances  de  ce  GénéraJ ,  qui  ^  pendaniC: 
toute  la  campagne ,  ne  fit  que  fe  tenir 
fur  la  défenuve.  Peut-être  fit-^il  bien  dp 
ne  point  attaquer  lui-même  :  il  auroit 
été  dangereux  de^bafarder  contre  de^s 
troupes  aguerries ,  déterminées ,  &  vicf 
torieufes  depuis  fix  ans ,  une  armée  noof 
vellement  enrôlée  ^  qu'il  falloit  difciplinçr 
avant  tout» 

'   .  #. 

X  îv        ■ 
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Ce  fut  cette  année  que  les  fonâlons 
Se  Préteurs  furent  entièrement  changées  t 
il  n'en  reftoit  auparavant  que  deux  à 
Rome  ,  pour  juger  les  procès  ;  mars  il 
fut  décidé  qu'ils  y  demeureroîent  toui 
pendant  Tannée  de  leur  Magiftrature 
pour  y  adminiftrer  la  Juftice,  tant  au 
civil  qu'au  criminel ,  &  qu'enfuite  ils 
partiroîent  pour  leurs  Provinces,  en  qua- 
lité de  Propréteurs,  L'Empire  s^étoit  tel- 
lement accru  ,  que  deux  Préteurs  étoient 
înfuffifants. 

Viriathus  occupoît  les  Romains ,  et 
différents  fucccs  te  foutenoient  toujours 
dans  fes  attaques.  Les  deux  Confuls  de 
cette  année  ambitionnèrent  également 
le  département  de  l'Efpagne  ;  mais  Scî- 
pion  l'Africain  les  fit  décheoir  l'un  & 
l'autre  de  leurs  prétentions.  Cotta  étoît 
très-pauvre ,  &  Galba  fort  riche  ,  maïs 
très-avare  :  l'un ,  difoit  Scipîon ,  fera  en- 
'traîné  par  néceffité,  Tautre  par  avarice. 
Cette  décifion  prévalut,  &  on  continua 
!e  commandement  àFabiusEmîlîen,avec 
le  titre  de  Proconful.  Viriathus^  ne  fut 
pas  auffi  heureux  :  Fabius  le  défit  dans 
deux  aâions  générales ,  &  lui  prit  deux 
[Villes  çonfidcf  abies. 
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♦^[  An*  Rom.  5op,  avmt  hC*  i44«]jî* 

Virîâthus ,  afFoibh  par  des  pertes  fré- 
quentes ,  &  n'étant  nullement  difpofé  à 
mettre  bas  les  armes  ,  jeta  les  yeux  fur 
les  Celtibériens ,  qui ,  depuis  leur  traité 
avec  Marcellus ,  n*avoîent  pas  remué  ; 
il  vint  à  bout  encore  d'engager  dans 
fbn  parti  les  Tithes,  les  Belliens  &tles 
Arraques,  dont  Numance  étoît  la  Capi- 
tale, Toute  la  Celtîbérie  en  générale  fo 
fouleva  &  arbora  Tétendard  de  la  révolte. 
Le  Gonful  Métellus  marcha  contre  le$ 
rebilles ,  fur  lefquels  il  remporta  de 
grands  avantages.  Quintius,  enLuGtanîf  j 
mit  en  fuite  Virîâthus ,  qui  lui  rendît 
la  pareille  bientôt  après.  .  . 

Le  Collègue  de'  Métellus  étoit  Ap- 
pîys  Claudius  Pulcher,  homme,  aînfî 
que  toute  fa  famille  l'avoit  été,  d'un 
caraâere  fier ,  entreprenant  &  opiniâtre. 
La  Gâute  Cifalpine  lui  tomba  en  partage» 
Depuis  long  temps  les  Romains  n'avdient 
rien  fait  tle  recommandable  dans  cette 
contrée;  Claudius  vînt  à  bout  de  s'y  dîG- 
tinguer.  Le  Sénat  le  chargea  d'être  média- 
teur dans  une  quef<elk  qui  s'étoit  élevée 
cn*re  les  Salades  8c  leurs  voifins.  La 
Cottfûl  entra  chez  ces^reUples  à  main  ar- 
mée :  les  Salaires  lurïiyrerent  une  ba-i 
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taille  qu'il  perdit;  la  féconde  lui  fat 
fins  avantageufe  ^  il  tua  cinq  mille  hom« 
jnes  aux  ennemis.  A  fon  retour,  Clau- 
^iu$  demanda  le  triomphe ,  qui  lui  fut 
refufé.  Il  s^opiniâtra  dans  (a  de«n2|fide^ 
&  il  triogipna  malgré  tout  te  fnpnde  ^ 
non  fur  la  mohtagne  d'Albe  ,  inai$  au 
inilieu  de  Rome  même.  Un  Tribun  zélé 
entreprit  de  le  faire  defcendre  d?  foit 
char  ,  lorfqu'il  montoit  au  Capâtote.Apt 
pius  auroît  été  obligé  de  le  f<^ire  fans  U 
&\e^  qui  étoit  du  nombre  des  Vefta,les  ^ 
&  qui  Voppofa  à  Tentreprife  du  Tribufit 
ÇekfKci  f  par  refpe^  pour  le  fe^e  &  It 
çaradere  d'Appia,:f^  retira. 

5fc^[^n.  Rom*  6\%AymtJ.  C.  143-]^^ 

Scipîon  r  Afric^n .  exerçoit  la  Cei^fure 
9VÇC  Mpmmius  :  quantité  de  traits  feryeot 
à  faire  voir  ég$|emç?t  que  Scipioo  fut  un 
ill.uflr^  reftaurateur  4p\  ladifciplin^^  6c  de$ 
mç^urs  dans  fa  Patrie  ^  il  févit  contre  le 
luxe  des  tablç^  :  grapd  nombre  de  Ci^ 
toyens  furent  condamjnés  à  l'amende  » 
pour  avoir  con,t;r«v^u  à  la  Loi  Didia , 
portée  Tannée  précédante  ,  laquelle  re- 
îiouvelloit  la  Lpi  Fannia ,  Ik  en  çtendoit 
la  '  difpofitipn  à  toi^te  rit;^lie.  Ce  luxe 
çtoit  une  fuite  c|e  I9  trop  grande  pui& 
^oçç  deç  Ro WJflR.  ;  gcipioa  le  voyait 
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|>Ien ,  auifî  ne  ceiToit^ii  de  s'en  plaindre  : 
ce  fut  en  conféquence  qu'il  réforma  la 
formule  de  prières  qu'il  étolt  d'ufage  de 
prononcer  à  la  clôture  du  luftre ,,  &  par 
laquelle  on  demandoit  aux  Dieux  qu'ils 
augmentaiTent  la  puiiTançe  de  la  Répur 
blique  ;  il  en  fubftitua  une  autre  y  par  la^ 
quelle  on  les  prioit  feulement  de  vouloic 
i>ien  la  maintenir  dans  ie  même  état  y  & 
elle  fut  toujours  récitée  depuis. 

Dans  le  dénombrement  qui  fut  fait  a 
la  fin  de  leur  Cenfurè  ^  on  trouva  trob 
cents  vingt  mille  trois  cents,  quarante- 
^eux  Citoyens  en  état  de  porter  ks 
armes. 

Métellus,  devenu  Proconful ,  continua 
la  guerre  dans  l'Efpagne  citérîeure  avec 
tant  de  fuccès  ,  qu'il  ne  refla  que  Ter- 
tnantie  &  Nuihance  à  réduire  :  tout  ce 
5}ue  l'on  fait  du  détail  de  ces  expéditions , 
c'eO:  (;[ue  Métellus  eut  beaucoup  de  fer- 
ïneté  pour  maintenir  {q&  troupes  dans  la 
difcipline^  beaucoup  d'humanité  envers 
les  Peuples  vaincus  ^  beaucoup  de  fecrec 
pour  conduire  fes  entreprifes«  Il  répon«« 
dit  à  quelqu'un  qui  lui  demandoit  un  joue 
quels  étoient  ià%  defTeios  fur  les  opéra*- 
tîons  de  la  campagne  :  Si  je  favois  que^ 
ma  tunique  en  eût  connoijfance  y  Je  la  trâ" 
lerois   touê-à-P heure.     Avec  de  pareilles 

't|ualités,  «« <34péxal  nô peut^uepeiqaivi 
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xjuer  de  réuflîr,  DansrEfpagne  ultérieures^ 
rhabileté  de  Viriathus  rendit  fort  dou- 
teux le  fucc^s  de  tous  les  combats  que 
lui  livra  le  ConfuI  Fabius  Servilianus. 

L'armée  d'un  nouvel  impcfteur  qui 
s'étoît  élevé  en  Macédoine ,  fous  lè^nom 
<ie  Philippe  ,  fut  battue  &  diflîpée  par  le 
i^uefteur  Cn.TrémelHusVen  Tabiènce  du 
Préteur  Licinîus  Ncrva,  Nous  ^von&  déjà 
vu  un  Quefteur  prendre  le  commander 
ment  en  Tabfence  du  Préteur  ;  en  voici 
un  nouvel  exemple ,  &  c'eftune  preuve 
^ue  la  fonâion  des  Quefteurs  dans  les 
armées  ne  Te  bornoit  pas  à  Tadmini^ 
tration  des  finances. 

^1^1  An.  Rom.  6i  I,  avant  J.  C  t^.  ]J}^ 

Métellus  le  Macédosnien  s'étoit  flatté 
qu'on  lui  laiiTeroît  terminer  dans  TEf- 
pagne  cîtérieure  la  guerre  qu*il  avoit  fî 
avantageufement  conduite.  Son  dépit  fut 
«xtrême,  quand  il  apprit  qu'on  envoyoit 
le  ConfuI  Q.  Pompéïus  Népos  pour  lui 
fuccéder  ;  ils  avoieot  enfemole  oes  que- 
Telles  particulières.  Sans  faire  réflexioa 
^u*il  alloit  ternir  fa  gloire  p^ffée,  &  dcr 
venir  un  objet  d'horreur  pour  (es  Com* 
patriotes ,  Métellus  aiïbiblit  fon  armée 
autant  qu'il  put  y  en  donnant  des  congés 

«  qui  en  voulut^  il  di^pa  Us  munitioivi 
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3e  "guerre  &  de  bouche ,  fit  brûler  une 
^onne  partie  des  armes ,  &  défendit  qu*on 
donnât  de  la  nourriture  aux  éléphants  ; 
ce  qui  le  priva  du  triomphe. 

Ce  Pompéîus  étoit  un  homme  nou- 
veau ^  parvenu  au  Confulat  par  une  bafle 
intrigue.  Les  ennemis  n'auroient  pas  dû 
beaucoup  redouter  un  pareil  Général; 
cependant ,  comme  il  avoit  amené  des 
renforts  confidérables ,  ils  traitèrent  de 
la  paix.  Une  feule  condition  les  empêcha 
d'exécuter  le  traité  :  on  vouloit  exiger 
qu'ils  ^livraiTent  leurs  armes.  Pompéïusr 
Hiit  le  Siège  devant  Numance ,  qu'il  fur 
obligé  de  lever;  il  fe  rejeta  fur  Ter- 
xnantie ,  où  il  échoua  encore  :  fon  entre- 
prife  fur  Lanci  fut  plus  heureufe  ;  profi-i 
tant  d'un  tumulte  qui  s'étoit  excité  entre 
ks  habitants  de  cette  Ville  &  les  Nu-- 
mantins  venus  à  leur  fecours  ^  il  efcalada 
les  murs  y  fe  rendit  maître  de  la  Place , 
&  en  fit  pailèr  la  garnifon  au  fil  de  l'épée^ 

Le  Proconful  Fabius  Servilianus,  dans 
TEfpagne  ultérieure ,  prit  plufieurs  Places 
^fur  Viriathus,  Ce  brave  Efpagnol ,  voyant 
Erifane  très-preffée  par  les  Romains ,  y 
entra  de  nuit ,  &  dans  une  vigoureufe 
fortie,  il  lès  repouiTa  &  les  accula  dans 
un  pofte  ,  d'où  il  étoit  comme  impof^ 
Cble  qu'ils  fe  fauvaffent.  Il  propofa  la 
pdix.dans  ces  circonftances  ;  on  l'accepta: 


/ 
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on  convirit  qu'il  y  auroit.palx  &  amitié 
entre  le  Peuple  Romain  &  Viriathus  ^^ 
^  que  de  part  &  d'autre  on  conferve^ 
roit  ce  que  l'on  pofîedoit  aâuellement. 
Ce  traité ,  quoique  peu  honorable  aux 
Romainsi,  fut  ratifié  par  le  Peuple  y  à 
qui  la  guerre  d'£fpagne  étoît  déjà  de« 
venue  à  charge* 

"^l kn.Kom. 6 i2^aif ont L C.  i^i*]jt^ 

Cette  paix  ne  tarda  pas  à  être  rom« 
pue  par  les  intrigues  du  Conful  Q.  Cas- 
pion  ,  qui,  par  le  caprice  du  fort,  avoit 
obtenu  le  département  de  TËfpagne  ulté- 
rieure ,  par  préférence  à  Lxlius  ^  fon  Col- 
lègue. Viriathtis  riA  fut  point  pris  au  dé** 
pourvu  ;  il  etoit  trap  habikpour  quitter 
entièrement  les  armes  avant  que  la  paix 
fût  établie  bien  folidement.  Il  vola^ 
dans  fon  camp,  mais  trouvant  fon  armée 
trop  foible  pour  accepter  la  bataille  que 
les  Romains  lui  préfentoient ,  il  fe  tira 
d'embarras  par  une  tufe  à-peu- près  fem- 
blable  à  celle  qu  il  avoit  employée  jam 
commencement  de  la  guerre,  &  fe  re* 
trancha  enfuite  dans  des  lieux  it^ccef» 
fibles.  Le  Conful,  déconcerté î-féduifit 
a  force  d'argent  les  Députés  que  Vir'ia- 
thus  avoit  envoyés  pour  traiter  de  paix^ 
qui  raiTaflinerent  pendant  qu'il  dorxnoi( 
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iîans  fà  tente.  Les  Lufitanîens  perdoîent 
tout  en  perdant  Viriathus.  Le  luccefleuc 
qu'ili  lui  donnèrent  entreprit  téméraî- 
lement  d*aller  affiéger  Sagonte,  L'Armée? 
Romaine  Tenveloppa  dans  fa  marche; 
bien  inférieur  en  nombre  ,  il  fut  obligé 
de  fc  rendre  à  difcrétion  :  ainfi  la  Lufi- 
tanîè  fut  entiéremetît  pacifiée.  L*a<5èion 
de  espion  fut  blâ(née,  &  lui  fit  refufec 
le  triomphe.  Il  fut  encore  heureux  que 
le  Sénat  ne  le  punît  point  de  fa  trahifon. 
Pompéïus  Népos,  Proconful  dansl^Èf^ 
pagne  citérieure ,  fit  de  fon  côté  une  ef.-. 

fece  de  paix  avec  les  î^umantins  :  ce 
rocôttful  avoit  eiitiérément  perdu  la 
gloire  des  armes  pendant  cette  campagne  j 
il  appréhenda  d*être  accufé  devant  le! 
Peuple  5  à  fon  retour  ;  &  pour  faire  croire 
qu'il  avoit  réduit  l^ennetni  à 'demandée 
quartier,  il  fit  dire  fous  main  aux'Nu- 
in,antîns,  qu*il  leur  accorderoit  desron- 
âitions  ttès-avantageufes  5  pourvu  qu'ils 
fiffent  les  premières  démarches  :  il  les 
accorda  en  effet,  après  avoir  reçu  leur 
foumiflSon  &  avoir  exigé  d'eux  qu'ils 
rendroient  les  prifonnîers  &  les  tranC- 
fu^es ,  &  qu'ils  paleroiefnt  trente  talents 
(  trente  mille  écus  ) ,  dont  une  partie  auflî-» 
tôt ,  &  le  refte  peu  après.      ' 

Le  Sénateur   T.  Manlius  Torquatus 
condamna  à  Texil  D.  Silaaus  Manlianus^ 
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fon  fils ,  convaincu  d'avoir  exercé  lesplusr 
grandes  vexations  en  Macédoine ,  ou  il 
avoit  géré  la  Préture  l'année  dernière» 
Silanus  s'étrangla  lui-mên\e  de  défefpoir» 

On  porta  une  Loi  contre  les  délateurs  , 
qui  s'appella  Meminia  :  elle  défendoit 
d'accufer  ceux  qui  étoient  abfents  pour 
caufe  publique  y  &  ordonnoit  que  tout 
délateur  convaincu  de  calomnie ,  feroic 
marqué  au  front  de  la  lettre  K ,  laquelle ^ 
fuivant  l'Orthographe  d'alors^  étoit  là, 
première  du  ûiot  Kalomniateur. 

P,  Licinius  CrafTus  ,  chargé  en  fa  qua- 
lité d'Edile  ^  de  la  di;*eâion  des  Jeux  pu- 
blics ,  fit  repféfenter  des  Tragédies  du 
Poëte  Pacuvius ,  qui  travailloit  encore 
avec  fuccès  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans. 
Attius ,  autre  Poëte  Tragique ,  corn- 
mençoit  à  fe  faire  beaucoup  de  réputa- 
tion. 

•»^[  An.Rom.  615,  avant L  C.  I40.]j({^ 

.  On  déclara  de  nouveau  la  guerre  aux 
Numantins ,  (bus  prétexte  qu'il  n'y  avoit 
point  eu  de  traité  avec  eux  :  ce  traité 
n'avoit  été  conclu  que  de  vive  voix: 
Pompéïus  Népos ,  voyant  qu'il  n'étoit 
pas  agréable  à  fa  Républicjue  ,  en  fut 
quitte  pour  nier  le  fait  en  préfence  des 
Ôéputés  de  Numance.  L'inftruâion  de 
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j^difFérend  confuma  une  bonne  partie 
de  Hanét  j  en  fof  te  que  le  Ccmfiil  Pt>^ 
pilius ,  chargé  du  département  de  TEf- 
{lagne  cilérîeure  »  oe  put  rien  entre- 
prendre. 

On  chafTa  de  ^omf  un^  traupa  4? 
Chaldéens  qui  fe  donnaient  pomr^^ftro-r 
logues  &  pour  Devins  ,  &  pn  proTçrîvif 
un  culte  de  Jupiter  Sabaxiys  »  ii^itroduît 
par  les  Afîatiques. 

Jufqu'à  péfe^nt  on  dvoil  préfidé  dif 
ylvs  voix  a  ïéieStipti  d^s  M?igi(trats ,  €9 
qui  entraînoit  beaucoup  d'incoiavsili^Ptsi 
on  porta  la  Loi  Qabinia ,  qpi.  ordop-r 
noit  qu'elles  ieroi^iH  fait^^  ^inw^nf 
|ntr  la  voie  du  fcrutiut  On  avait  în|rQd<^if 
çet^  voie  fuccei&vi^m^ot  d^^^  \ffi  Jug^-*- 
inents ,  par  la  Loi  Caflia  ;  daB$  Vit^liJ[^ 
fexnent  des  Loîk»  par  la  hgl  Çj^b^ni^, 
&  même  dans  les  Jug$m$n($  em  9)?$iff^ 
de  crimes  d'£tat  »  par  la  Lai  Qslla  ;  pqi 
avoit  d'abord  .excepté  ce$^  Jiigemef^ts  , 
(ans  doute  parc^^  qu'on  crgyoil;  que  ||uUç 
crainte  ne  pouypit  empêcher ^ef 'Citoyens 
tfopiner  ouvertement  contré  des  cr^ines  fi 
lodieux.  Toutes  çjes  différente^  Loiy  fu- 
rent ainlt  appellées  des  noms  d^  <^y^fs 
l^ribuas  du  Peuple  ijui  le*  prppQft^wt* 

•  M  .  •  '. 
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*^[  An.R0m.614,  avttîitJ.Ci  ijjOj?** 

Le  ConfuI  Brutus  fonda  une  Colonie 
vers  rcmbouchurc  du  fleuve  Turîa,  dans 
rEfpagne  ultérieure  y  dans  laquelle  il 
tranfplanta  les  Lufitaniens  qui  s'étoient 
rendus  au  Conful  Cxpion  :  c'eft  la  Ville 
de  Valence ,  qui  depuis  eft  devenue  la 
Capitale  du  Royaume  de  même  nom. 
Malgré  la  foumimon  entière  de  TEfpagne 
ultérieure  9  il  falloit  encore  réduire  cer- 
tains Peuples  ,  qui  pendant  les  guerres» 
s'étoiént  accoutumes  à  ne  vivre  que  de 
brigandage  :  Tentreprife  étoit  difficile  ^ 
Brutus  eut  à  combattre  non  feulement 
des  hommes  aguerris  &  indomptables  ^ 
xnaisdes  femmes  auflî  déterminées  qu'eux, 
qui  femblqient  fe  faire  un  jeu  de  s*ex* 
pofer  alix  coups  &  à  la  mort  pour  la  dé* 
fenfe  de  leur  Patrie.  Il  employa  pluiîeurs 
années  à  terminer  cette  guerre ,  &  prit 
le  fur  nom  de  Gallicien  ;  du  nom  du 
Peuple  le  plus  confidérable  qu*il  fub- 
jugua. 

Le  Proconful  Popillus  fut  défait  devant 
Numance  ,  dont  il  vouloît  recommencer 
le  Siège;  il  fe  retira  avec  une  perte  aflez 
confidérable. 

Les  Tribuns  du  Peuple  voulurent 
s'arroger  le  droit  d'exeospter  du  fervico 
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guerre  dix  Citoyens^  chacun  à  leuic 
choix.  Cette  entreprife  excita  de  nou^ 
velles  brouilleries  :  les  Confuls  Scipion 
Nafica  &  J.  Brutus  s'oppofereirt  à  leur 
prétention  :  ils  furent  emprifonnés.  Rien 
ne  pouvoit  réfifter  à  la  puiflànce  des 
Tribuns  >  lorfqu*iIs  étoîent  tous  d^accord» 
L'attentat  commis  ici  fur  la  perfonne  de 
deux  Confuls ,  plus  refpeâabies  encore 
par  leurs  qualités  perfonnelles  que  pat 
leur  dignité ,  n'étoit  que  le  prélude  des 
changements  que  le  Tribunat  méditoit. 

^[  An.  Rom.  6i  y,  avant  L  C  ijS*  ]j(^ 

'  La  terreur  que  tant  de  défaites  àvoient 
infplrée  aux  Romains  étoit  fî  grande  ^ 
qu'ils  pâliflbicnt  à  la  feule  vue  d*un  Nu- 
niantin.  LeConful  Mancinus ,  défefpérant 
de  pouvoir  rien  faire  avec  des  tiroupes  fi 
découragées ,  fe  retira  de  devant  .Nu-^ 
mance  pendant  la  nuit.  Les  ennemis, 
avertis  de  fa  retraite  y  fondirent  fur  foii 
armée ,  dont  ils  taillèrent  une  partie  en 
pièces,  &  invèftirent  le  refte' entre  des 
rochers  &  dès  défilés  impraticables.  Le 
jour  qui  parut^  fit  voir  aux  Romains  le 
miférable  était  où  ils  étoient  i-éduitsi  Le 
Conful  propofa  la  paix  aux  ennemis  : 
ils  Taccepterent  par  la  médiation  du  Ques- 
teur Xibr  Semptfonius  Gracchus;.  Cet  Ofa 


14^  A  N  I   G  B  O  T  i\9 

ficier  leur  étoît  agreaW'é  &  par  fe  réptfiJ 
tation  pepTonmlle^  &  par  ie  ibuvemr  ëe 
ion  pfere  :5  ^  ^  vaîilquetir  autrefois  dans 
cette  cotatrée  ^  av'oit  accordé  iHie  paix 
aulc  .Nihnftntins  :,  <iotat  il  lès  avoit  hit 
}ouir  :  irls'tufent  fetilem^nt  la  pfécimti(»ii 
d'exigei*  que  le  Gortful  i,  ie  Quefteut  ât 
lés  aigres  principaux  Ofiicrers  de  l'armée 
gara»tîr^ièAt;avec  feranfetitr^xécurion  an 
ti^té.  Le  Séhat  >  îhftruit  dé  ce  qui  s*etoit 
paâféj  réVofiuhMaDctntts  ^  &  envoya  à  fa 
ptao^.&nîUus^  Tautf è  GenfeL  Ce  non^ 
veau  Général ,  comptant  acquérir  plus  de 
gtoife  tjuei  iob  ^GoHegue  ^.  fe  jeta  Âir  lè9 
Vaccéens ,  &  forma  le  Siège  de  Pallan- 
tia^  q^^llWc  *èbHge^éô  'lever>  après  avoir 
perdu  biéii  du  «àioodedeitant  cette  Place 
par  la  Ikminje»  Les  leûtiemis  rattta<!|ae«^ 
cent  pédant  fa  retraite  ^  lui  tuèrent  plus 
Se  &x  mille  hommes. y  &lttr-meffîe  fut 
oWigé  ^^  &  faûver.. 

....        .    ,  - 1 
«i^[  An.  K<im.S^i6^^^pantJ.C.  i37.^jÇ*^ 

Il<fi'étok  ^  dans  Hbieiiiiioa  d^s  R<>- 
fn%\ns  d'obferver  te^tfkité  conck  par 
jMancinus/^  &  cimenté  par  la  religion 
du  fermieht.  *On  fe  (ouvient  qu'en  .pareil 
C9&  les  Confuls  T*  V^turtus  &  Sp.  Pof- 
thttftlîus  avdîeht  été  livrés  atsxSamnites^ 
Xib  ^ékaft  itodk  donc  ^xm,  cAécèt  îpu9Sk^. 
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ii^lQÎt  le  traité fkit  par  Mancini^i,  âQsnme 
égayant  peint  été  aufarifé  par  la  Repu-» 
Uique  ,  &  qui  OFdoonoit  que.  œ  Géné-9 
rai ,  &  tous  ceux  qui  Tavoient  fîgoé  avec 
lui ,  feroient  livrés  aux  ennemis  par  le 
Cçit^ulFurius,  accoxpf^àgoé  dés  Feci^l^ 
Mancinus  harangua  lui-oniéme  dans  l'af- 
feaiidée  du 'Peuple  pour  Ëiire  auforifer 
te  décret  ;  Graechus  ,  au  contraire ,  pat 
une  éloquencr  douce  &  perfuafive ,  vin| 
à  bout  da  féparer  fa  caufè  de  cisUe  du 
(^onful,  de  il  fit  ordonner  qù^jl  ief(iî| 
livré  feuL  Nqus  le  verrons  bientôt  em? 
ployer  ce^te  éloquence  contre  le  Sénat  » 
pcMir  &  venger  de  l'injuftice  qu'il  ea  avoit 
reçue. 

;  Les  Nuinantîns  vefuferent  de  recevoir 
Mapctnus ,  qui  revint  à  Rome^  Ojà  il  fqt 
réhabilité  par  un  décret  du  Peuple^  contrf 
iè  Sentiment  4u  TribuaP.  Rutilius  ,  qui 
|»détendoi|;  qu'il  ae  poyvoit^  jooiir  du 
ijiroit  d^  rjftouj?  dans  fa  Patrie,  appelle 
bï\B:f.  les  Ro^ain$  Jus  pajiliodniu  Le  Peu^ 
fde  jugea  que  puifqu^ll  n'avoit  pâs  étf 
accepté  par  lés  finoemis  y  la  dédîtfioh  de 
JUbncinus  a'avoit  point  été  cônfonli^ét. 
:  '  Nous  ignocons  ce  que  le  ConfûlFurius 
£t  dans  (on  département  de  l^Ëfpagft^  ci^ 
y érîeure  ;  on  remarque  feuletèei^t,  à  h 
louange  9  qu'il  euliacoi^fiance  ide  preodrft 
«ahour  Ï4U  LieiiteaaotseQenéraux  Q*  M&». 


1^^  AXECDbTES 

tellus  &  Q.  Poropéïus  ,  Tes  ennemis  \ 
chrés,  &  qui  lui  avoient  même  reproché 
d*avoir  recherché  le  commandement  des 
armées. 

"^^l  An.  Kotn.^iJ, avant  J.  C.  tS^*]ji^ 

Depuis  la'  trîfte  aventure  deManctnus, 
les  cœurs  des  Chefs  &  des  foldats  étoient 
glacés  d'effroi.  Les  affaires  de  la  Répu- 
blique en  étoient  au  même  point  en  £f-* 
pagne  qu'elles  avoient  été  en  Afrique , 
lorfque  Scipion  Emilien  fut  nommé  Con* 
fui  pour  aller  détruire  Carthage  :  on  le 
nomma  avec  la  même  confiance  pout 
aller  détruire  Numance.  Ce  grand  (Japî* 
taine,  deiliné  à  renverfef  les  deux  Villes 
qu'on  pou  voit  regarder  :  comme  les  plus 
grandes  ennemies  de  Rome ,  fut  deux  (bis 
élevé  au.  .Confulat ,  fans  Jamais  Tavoic 
demandé.  It  n'avoit  en  'effet  paru  cette 
année  dans  les  Comices  ,  que  pour  y 
préfenter  Fabius  Butéo  ;  (on  gendre ,  qui 
prétcndoit  à  la  Quefture.  Scipion  reve-^ 
noit  alors  du  Levant  »  où  il  avoit  été  en-^ 
.voyé  en  AmbafTade  ,  pour  obferver  les 
démarches  dès  Républiques  &  des  Rois 
Sujets  ou  Alliés  de  Rome  :  il  y  fut  ^c^ 
compagne  par  le  Fhitofophe  Fanétius  ^ 
qu'il  honorott  dHine  tendre  arakié.  Lei 
Confol  Futvius  Flaccus  triompha  des  Ai^ 
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ijîcns ,  Peuples  dllly rie  qui  avoîent  ex- 
tiîtc  une  révolte  dans  ces  coôtr^s,  & 
rillyrie  fut  réduite  en  Province  Ro- 
maine ,  &  en  reçût  des  Loix« 

^i^[An.Rom*6i8,tfv<mf  AC  i3f^]jli^ 

:  On  ne  laiiTa  pas  au  fort  à  décider  des 
départements  des  Confu|s;  on  n'avoîtéla 
Scipion  que  pour  le  mettre  aux  prifes 
avec  les  Numahtins,  qui  n'étoieiit  de- 
venus fî  redoutables  que  par  k  relâche* 
ment  introduit  parmi  les  Soldats  Romains: 
Scipion  9  qui  le  favoit ,  chaflà  y  dès  qu'il 
fut  arrivé ,  une  multitude  de  Marchands  , 
de  Vivandiers  &  de  femmes  proftitiiéé$ 
qui  entretenoient  dans  le  camp  1^  luxe 
éc  l'incontinence.  Il  comptoit  n'avoir  des 
foldats  qu'autant  qu'ils  étoient  bien  dif^ 
cipiinés ,  &*  fuivant  ce  principe  ^  il  eçif 
ploya  la  meilleure  partie  de  la  canspdgnf 
^i  exercer  fes  troupes  aux  travail  !miT 
litaires.  Ses  expéditions  fe  bornèrent  à 
laire  du  dégât  aux  environs  de  NumatieerZ 
c'étoit.  beaucoup  alors  pour  des  Soldats 
Romains,  de  pouvoir  envifager  c^tte 
iVille  fans  trembter  j  Scipion  ,  pour  l'at^ 
-taquer,  attendoit  un  renfort  çonCdé-r 
rable  que  lui  a-oxenoit  de  Numidî^  \^ 
^eune  Jugurtha  ,  Prince  deftipé  à  deve;^ 
Jik  biçn  célebrei 

yiv 


Scipion  ^  ^sOfitkMié  4ms  le  cQmmaii<fef- 
ment  )ufqu*à  la  fin  de  la  guerre  de  Nu^ 
hiâncê  ^  (btina  le  Siège  de  cette  VîBe. 
Sa  conduite  ^  au  premier  coup-d^œil ,  fe 
wiSôn^  tm  peu  de  la  cramte  qoe  les 
K^Aftdtiiftfis  dv^iefit  fi  foneme«it  imprL- 
fnée  adt  Romaines.  Avec  une  armée  fit 
fols  plus  forte  que  la  leur ,  il  ne  lia(ardft 
fM»  ttne  Ibule  emr^ife  \  ît  iè  côatenea 
«e  les  enfermer  dam  ieurs  muts  psr  ua 
âbabie  fodë  bkn  garni  de  tempait  Ac  dà 
inèdirheK  de  guer^  \  11  ât  couper  leur 
iiviè^  ^t  Me  digue  '  de  ^pîenes  ^  de 
Madrier^  tiétiffês  de  peintes  de  fer  /  ca 
folte  qiie  H^li  iiY  pouvoir  pa&r ,  pat 
même  un  bmme  à  Sa  m^  Maisce^anA 
4u>ttittie  attaqua  lès  I^^omfeinlins  |ur  la 
fiilni^e,  f)àt'oe  <|ûe  <:'écmt  «ne  ▼eiefott 
tie  lii&  irédtiire  ^  «u  moyen  des  Toftesme^ 
âi  j<d5  ^ii14  aveiit  :priiEès  ^  ^  qe^il  ne  lyiigeé 
t>ajs  à  fMtrpos'd'eKpicyfev  des  Êâsdaes  comié 
Ime  ti<ôupe  de  défelpénfs.  Les  Nom&rn-»^ 
tiMn  aimferem  ttirei»t  s'en  tiquer  ^<qiie  de 
fe  rendre  à  diicré^n  ;  &  le  petit  noBbbsb 
^  réfta  Èfiit  te  feu  à  la  Ville  >  âTs^a^ 
feveiit  feus  fes  cendres.  Oti  m  prit  c». 
]>eâdaiM:   t^înquame  ^  qui   iMsye^eM  Jfi 
triomphe  de  Scipion  i  Oft  «fi  fiendiît  1^ 


R  O  M  A   I  H  î  S.'  J4f 

)^}ù)s  gr^ftd  nombre  pour  refclavage.  Là 
îleftruâion  de  Numancâ  &  les  conquête^ 
<i^ Brutiis,  qui  finiûbit  £^(1»  <te  fubjuguev 
fifitîér«mefit  1a  Provioce  ultérieure  »  aoU 
tent  fin  pour  quelque  ternpi  aux  guerrei 

Olbte  tiwiéjç ,  on  vît  btillcr  Ie$  prêt 
mmtB  étiflceilj^s  de  c«s  feux  dcp)efti<^s 
qui  V  dévoient  dévorer  les  eqlraiU^  dé 
Ibfne«  i^our  la  première  fois  depqit  h 
tOLïQânw  de  la  Républiqijie»  let  Cifoyetji 
^'tnnêrrait:  les  uns  cOiKreJe$  autres*  Tit 
faeritis  Seni{)iio«iiu$  Giticchue ,  doar  il  1 
été  paHé  plus  haut  >  a'éçok  feit  éliite  Tri* 
bttndui  Tmfie^  umquenent  dans  la  vui 
ée  pœpo&r  tine  Ix]»t  tfès-cotîtraire  aujj: 
intérêt»  dbiaNoUe(!ètîl4emaiidolt  qu'eo 

eiiécutîon  de  la  I.iei  Asfdjire  »  fortçepàt 
ksTni^uiis  Sextim'&li/icîiMul,  il  y  avoit 
singttdcttx  afiSy  quico(EM}tie  (è  trouvenoit 
à^r^ïlusdeciiiqceois  jownaux  de  €àrre^ 
ctt  fik  di^fSSdé  ;  ^er  tses  lenres  fiiiibit 
fépaEtiesientne  Içs  plus.^irviiesCîteyem^ 
&  q«rerde&  propriétMW  fe£ènt ^obtigést 
tkît  fRDÎBC  fervir  d'«(ibUves  pour  les.euk 
tiHer  5  nois/  de  ^gcoe.  lîbre»  fm  àms  le 
pay$.  Il  falloit  un  homme  aufli  entrepmn 
nant,  ou  peut-être  auffi  féditieux  que 
rétoit  Gracchus  ,  ^ur  faire  pafler  une 
pareille  Loi ,  malgré  les  obftacks  qu'il 
'rencontra.  On  le  nomma  Commiffaire  o» 
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Triumvir  avec  Appius  Claudius,  fofC 
beau-pcre,  &!  Caïus  Gracchus,fon  frère  , 
{)our  faire  la  diftribution  des  terres  :  Se 
par  une  circonftance  trcs-heurcufe,  At-» 
talus 5  Roi  de  Pergame,  étant  venu  à 
niourir  fans  enfants ,  après  avoir  tefté  en 
faveur  des  Roinains,  iLfe  faifit  de  fes 
tréfors  au  nom  du  Public ,  &  les  partagea 
à  ceux  des  Citoyens  qui  nepouvoient 
avoir  part  à  la  diftrtbution  des  terres» 
Son  triomphe  fut  de  courte  durée  ;  il 
fut  maifacré  au  miîieu  de  fes  partifans  ^ 
te  jour  même  qu^its  alloient  le  continuer 
dans  le  Tribùnat  pour  Tannée  fuivante* 
Il'étoit  convenu  avec  fes  amis ,  que  s*il 
jugeoit  néccffaire  d*en  venir  aux  mains 
p(^ur  foutenir  fa  faâion  contre  les  No- 
bles 9  il  leur  donneroit  le  fignal  de  deifus 
la  Tribune  aux  Harangues ,  en  portant 
Iâv>fnain  à  fon^  front.  Ce.  mouvement  fit 
croire  à  quelque^uns  des  aififtatits  qu'il 
demandoit.  à  ^e-  Roi ,  &  auffi-tôtfes 
ennemis  fe  crurent  fuffifamment  auto** 
rifës  à  ufer  de  voies  de  fait  contre  lui 
icfes  partifans  :  il  y  eut  plus  de  trois 
cents  perfonnes  aflommées  dans  ce  ta- 
multe» 


# 
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^i^[  Ad.  Rom.  620,  avant  J.  C.Ï33.  ]j(^ 

t  Les  plaintes  de  Gracchus  contre  Tabus 
ée  faire  cultiver  les  terjres  par  des  eC* 
çlaves,  n*étoîent  que  trop  bien  fondées: 
les  pauvres  habitants  des  Provinces  fe 
trouvoiënt  réduits,  faute  d'emploi ,  ou 
à  périr,  de  mifere  ,  ou  â  s*^xiler  de  leur 
Patrie  ^  &  tant  d*efclaves  étrangers  pou- 
voient  enfin  devenir  redoutables  à  leurs 
Maîtres  .r  oji  en  avoit  alors  un  funeftcf 
exemple  fous  les  yeux.  Depuis  Hx  ans,* 
près  de  deux  cents  mille  efclaves  révoW 
tés  en;  Sicile  y  fous  la  conduite  d'un 
d*entr*cux ,  nommé  Eunus ,  qui  s'etoit 
Élit  proclamer  Roi  j  exérçoîent  dans  cette 
Province  tes.  plus  affreux  brigandages. 
On  envoya  inutilement  cbntr'eux  fiic- 
çeffivement  quatre  armées  prétoriennes , 
•lies  furent  toùteis  battues.  Ce  ne  fut 
qu'en  5rp  ,  que  Fulvius,  Flaccus ,  Col- 
lègue de  Scipion ,  commença  à  prendre 
quelqù'avahiage  furèuxd'année  fuivante , 
Pifon  fes;  défit  ciï  bataille  rangée  ;  mais 
la  gloico  dé  ..ternriner  abfolament  cette? 
guerre:  étoit  réfervée  à  Rupilius.  Ce 
Conful  eut  ordre  d'aller  attaquer  au 
plutôt  laL.  Ville  d*Enna  »,  dont  Eunus 
aVoit  feit  Ét.Gapîtale.  hés  Oracles  Sybil- 
fins^.qi^onîvàvoit  confçltésfurlés  mal-> 
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heurs  préfents,  portoîent ,  difoit-on  ^ 
cKi^il  faUoit  aller  rendre  hommage  à  tar 
Déefle  Cérès ,  dans  le  plus  ancien  Temple 
quelle  eût  au  'monde 5  &  ce  Temple 
étoit  à  Ehna  :  maïs  Rupilius  }ugea  à  prcK 

509  de  commencer  par  Taurominium, 
^ille  maritime»  d'où  les  révoltés  étoient 
en  état  de  tirer  fans  ceflfe  des  hommes 
8e  des  vivres.  A  l'imitation  de.Scipipâ 
l'Africain»  il  réfolut  de  la  réduire  par  la 
famine ,  &  il  vit  un  reoouvetlement  d» 
toutes  les  horreurs  du  Siège  deNumanees 
ces  malheureux  efclaves  fe  tiiOLent  les 
uns  les  autres  »  &  (e  dévoroieat  enfuite^ 
Le  Ville  fut  livrée  par  trahiibh  ;  :  Enna 
eût  le  même  fort  :  Euous ,  qui  s'y  écoit 
«nfermé ,  (e  fit  ^ur  avec  fa  Garde  à 
travers  l'Armée  Romain^  ,i  &  fe  retira 
dans  un  endroit  efcarpé  de  i'Jfle ,  où  if 
fut  atteint  peu  après  par  ]e$  Romains^ 
fc  pris  vivant»  On  b  deftinoit  à  être  en<> 
vi9yé  à  Roniè  y  niais  il  mc^rur  dans  la 
prifon.  *  ' 

^  Cet  efprit  de  révoke  paf  (niies  e(clave^ 
n'eiiQit  répandu. dans'  l'Italie  &:  fufqui^ 
dans  le  Levant  :  on  en  puniit  dei  n>pit 
cent  cmquante  à  Rome  ^  quatre  mille  à 
^inuefle^  quatre  cents  dnquante  àMin^ 
turnes  y  mille  proche  d'Athènes.  Quand 
la  Sicile,  qei  étcât  la  fpiir<i^  du  ipal^ 
^t^t4té  pgicifiée  for  les  fdûoit^  ^  Jt» 


pUttS,  &  par  les  fages  Loix  qu'il  donna 
AUX  Sicllietis  ,  coojointetnent  avec  les 
dix  CoaimiiTaires  envoyés  ,  fuivanc  la 
€outiifùe>  tout  fe  calma. 


^i^[ATu9iom.62i. avant LC.  i^2.]j(^ 

.  Contre  Tufage  qui  fuMftoit  depuis 
deux  cents  vingt  ans ,  é'afilacier  un  Pa^ 
triccen  ïk  <*n  Plébéien  pour  la  Cenfure , 
ils  furent  pris  tous  leis  deiox»  cette  Q,n^ 
pée  j  déttis  rOrdrc  Plébéien  :  ces  deux 
Geii&urs  furent  Q.  Métellus  ie  Macédo-« 
Aien  ^  &  Q.  PoiQpéïus.  Ils  firent  le  dé«^ 
aoûibrement ,  dans  lequel  il  fe  trouva 
trois  cents  treiose  tniUe  huât  cents  vingt* 
trois  Citeryens.  , 

On  porta  la  guerre  en  Aiîe  contre 
.  Arrftonâc ,  £ls  aaiturel  d^Eumene^  Roi 
de  Pergame ,  tfak  s'étoit  empâté  da 
Tt^ne ,  aufn^éjudicedes&oflaasiis,  après 
k  mort  d'Attaius.  LeConfal  Crai&s  qui 
eut  ce  département ,  plus  propre  aux  né* 
gociations  qu'aux  acoaes,  vint  à  bout  de 
R  fuite  fournir  parles  Alliés  de  Rome 
ifuatre  .aartnoées,  ^à  la  tête  défqueUes  il> 
parcourut  de  Royrauaie  as  Pergame  y  en 
le  défolant  fiar  le  pillage.  Son  armée , 
tKtrêmement^en^barmfirée  duigrandinotn- 
bore  de  charriots  cpâ  po^^olent  le  butin  y 

Sa  ntanigfçèQ  doos  mfi  epbufcadefiax 
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Àriftohîc  :  le  Conful  tomba  dcfarmé  eÎH^ 
tre  les  mains  des  ennemis ,  &  fe  fît  donnée 
la  mort  par .  un  foldat ,  pour  ne  point 
furvivre  à  fa  honte.  Craffus  étoit  Souve- 
rain-Pontife :  il  eft  le  premier  qui ,  revêtu 
de  cette  qualité,  ait  porté  les  armes  hors 
de  ritalie. 

La  Loi  Semptbnia  ^  qui  furvivoit  à 
Gracchus  ^  fon  Auteur ,  dlvifoit  toujours 
les  Nobles  &  les  Tribuns  du  Peuple  : 
Caïus  Gracchus ,  fon  frère ,  en  pourfui-  ' 
voit  Texécution  de  tout  fon  pouvoir^ 
fecouru  d'un  Tribun  {àâieux,  nommé 
Papirius  Carbon.  Ce  fut  lui  qui  porta  la 
Loi  Carbonià ,  dont  nous  avons  fait 
mention  plus  haut  :  il  en  propofâ  une 
fecondfS,  portant  qu'il  fexoit  permis  au 
Peuple  de  continuer lesTribuns  aufUlong^ 
temps  qu'il  le  jugeroit  convenable*  Scw 
pion  &  La^lius  haranguèrent  fl  efficace- 
ment contre  cette  Loi  féditieufe  y  qu'elle 
fut  rejetée  par  les  fui&ages  même  du  Peu- 
ple. Scipion  étoit  beau- frère  des  Grac- 
ques^  dont  il  avoit  époufé  leur  (beur 
Sempronia  ,  mais  il  n'époufa  point  leur, 
querelle.  Carbon  lui  ayapt  demandé  ua 
jour  en  plein  Comices  ce  qu'il  penfoit 
du  mafTacrede  fonbeau-frerei^Iepenfe^ 
a>  lui  répondit  hardiment  Scipion  y.que  (i 
s>  Gracchus  a  voulu  frâier  laydifcorde  dans 
9  la  République^  Ùl  mort  eft  Iç^^ime  <^  % 


KOMAIMBS,  ^^r 

*i^[  An.  Rom.  6sL2iavAîU  J.  C  isi.]j$^ 

Caïus  Atinîus  Labéon  ,  Tribun  du 
Peuple ,  voulant  fe  venger  du  Cenfeùr 
Métellus ,  qui  Tavoît  rayé  de  la  lifte  des 
Sénateurs^  le  condamna,  fans  forme  de 
procès  9  à  être  précipité  du  Roc  Tar- 
péïen  ;  &  fans  un  autre  Tpbun  qui  fur- 
yint  &  forma  fon  oppoiîtion ,  à  la  pnere 
dQS  parents  de  Métellus ,  il  auroit  fait  exé- 
cuter fon  Arrêt  fur  le  champ.  Ceft  une 
chofe  inconcevable  que  ce  pouvoir  def- 
potiquc  dey  Tribuns  au  milieu  d'une  Villç 
fi  jaloufe  de  Ùl  liberté  :  Tabus  qu'ils  en 
firent  peut  être  regardé  comme  une  des 
principales  caufes  des  troubles  d'où  fuivit 
la  ruine  totale  de  la  République.  Labéon 
non  feulement  demeura  impuni,  mais 
il  reprit  encore  fa  place  au  Sénat ,  en 
vertu  d'une  nouvelle  Loi ,  par  laquelle  il 
fit  ftatuer  que  les  Tribuns  auroient  voix 
délibérative  dans  cette  Compagnie  ;  & 
pour  que  rien  ne  manquâtvà  fon  triom-» 
phe ,  il  prononça laconfifcationdes  biens 
ce  Métellus  y  &  les  fit  vendre  en  plein 
marché. 

Perpenna,  qui  fut  chargé  de  la  guerre 
contre  Ariftonic  après  Craffus ,  étoitun 
homme  (ans  naiffance  ^  que  fon  feul  mér 
xite  avoit  iUvé  à  la  pcemlere  dignité  da 


.» 
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la  République,  Il  défit  Tuftirpateur   8c 
Pafliégea  dans  Stratonicée  ^  où  il  s'^toi^ 
retiré,  &  le  fitprifonnier.Perpenna  mou- 
»  rut  àPergame  >  à  foo  retour;  èc  Thônneur 
d'un  triomphe  qu'il  avoit  fi  bien  jnérité^ 
pafia  à  fon  fucceffeur  Aquilius,  qui$*6fi 
étoit  rendu  tout-à-fait  indigne.  Pour  foiw 
cer  quelques  Villes  à  fe  rendre,  il  fitem^ 
poifonner  les  canaux  qui  y  comluifoient 
Teau;  attentat  contraire  aux  Loix  de 
rhumanité  &   au  droit   des  gens.  Le 
Royaume  de  Peiigatne  fut  réduit  en  Pro« 
vince ,  fous  le  nom  de  Provùtcs  iAfiê  ^ 
on  ayoit  de  même  donné  le  nom  ée  Pahi 
vince  4^Afrifu  à  l'£cat  Carthaginois. 

fi^{  An.  Rom.  625,  avant  J.  CJ^i^o.  ]  Jf* 

Il  falloit  Tautorité  d'un  Diâateor  pout 
remédier  aux  maux  de  la  République.  On 
lie  voyoit  que  violences  à  la  Ville  ;  dans 
les  Provinces,  les  Alliés  murmuroient 
Imutement  de  Tioégalité  que  les  Trium- 
virs mettoient  dans  la  répartition  Ac$ 
terres  :  ils  le  faifinent  à  l'avantage  des 
àabitams  de  Rome ,  dotit  i}  leur  impor- 
toit  beaucoup  de  fe  ménager  les  fu&ages. 
Scipion  prit  la  déteniè  des  Alliés  ^  il  parla 
f>our  eux  devant  U  Sénat  &  devant  le 
Prapk;  ii  prouva  qu'il  étoit  néceiiatre 

^  deftituet  les  Ttiuizxvirs  ^  &  de  faire 

pafTei: 


-^ailêr  toute  leur  autorité  fur  la  t«te  d'un 
tfeul  homme.  Mais  quel  autre  pouvoit 
alors  remplir  une  (i  importante  fonâion 
plus  dignement  ,que  Scipion  ?  Il  ne  pou- 
voit fe  le  diflîmuler  à  lui-même ,  &  il 
afpira  aflez  ouvertement  à  la  Didaturc. 
Ce  fut  un  crime  impardonnable  aux  yeux 
4^s  Triumvirs  j  ils  le  firent  étrangler  dans 
fon  lit  pendant  la  nuit ,  la  veille  du  joue 
qui  paroiflbit  devoir  être  le  plus.glorieux 
de  fa  vie.  Ainfi  périt ,  à  l'âge  de  cin-* 
quante-fix  ans  y  le  fécond  Africain ,  qui 
avoit  même  furpafTé  le  vainqueur  d'An- 
jnibal.  On  ne  fit  point  d'information  fut 
fa  mort ,  parce  que  le  Peuple  appréhen- 
doit  que  fi  on  approfondiffoit  cette  af- 
faire ,  C.  Gracchus  ne  fe  trouvât  cou- 
pable. Des  deux  Confuls ,  l'un  fut  em-» 
ployé  à  achever  la  réduôion  des  Perga-» 
méniens  ;  l'autre  pafla  dans  l'Iftrie,  pQur 
une  nouvelle  guerre  dont  on  ne  fait 
point  lefujet^  mais  de  laquelle  il  revint 
viâorîeux. 

%Ç^[  An.Rom.  62^,  ayant  L  C  I2p.]j^ 

s. 
»  ,  • 

Il  n'y  eut  rien  de  confi^érable  cette 
année  ,  ni  la  fuivante  ;  on  difpofa  feu- 
lement les  Légions  à  marcher  au  premier 
fignal  contre  certain^  Alliés,  dont  les 
Aiouvements  inquiétoient. 


/ 
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^^[  An.  Kcm.624,  âvMt  J.d2'y.]J^ 

Cet«e  aÉnée  fe  paflà  aflez  tranquiUc'»- 
iKiefit  en  àpparancô ,  mais  C.  Gracchus 
tra)!¥kolt  (burdement*  Utit  révolte  qui 
âttîta  eti  Sàrdaigne  te  Cônful  Aurelius  ^ 
dowa  oecaiîon  à  Ôracchus  y  qui  le  fuivit 
^fi  ijiialicé  <ie  Quefteur  ^^  de  rehauiTer  (cm 
ittéiit  parmi  la  multitude.  L'armée  étant 
vd^tie  à  imanquel:  de  vivres  8c  d'habit» 
^tidàiÀt  vtn  rude  hiver,  Graccfaus  ^  qui 
il*étoit  iA  moitis  étoquetit ,  ni  moins  en** 
ireptenant  que  fon  frère  ^  parcourut  Uà 
VHtes  démenées  fkielles ,  &  les  engagea 
i  fôuirtiir  ce  qu'dltes  avoient  fefufé  au 
Coflful  :  tti  même  temps  il  fit  folliciter 
Mtçipâi^  Roi  deNumidie  ,&  obtint  d# 
lui  les  f>mvifiofis  de  bled.  Le  Sénat  eut 
IntH  voi^u  être  f eéevable  d^un  fi  îm-i» 
j^cttimt  fervice  i  tout  autire  qu'à  Grac^ 
chus  :  il  en  Tentît  toutes  les  conféquences^ 
&  pour  les  prévenir ,  il  envoya  de  noa* 
veaux  foldats  en  Sardaigne ,  &  rappelfa 
fes  ateièns  ;  mails  c'était  xôettre  dati^ 
la  Ville  autant  de  nouveaux  partifans 
4è  Gràcchus» 


#' 
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^[  Afît  Rom.  62%  avant  J.  C 126.  IJ^ 

Le  Conful  Fulvius  Flaccus  renouvella 
lin  projet  déjà  formé  &  manqué  par  Ti- 
berius  Gracchus  :  c^étoit  d*accoraer ,  pat 
brme  de  dédommagement ,  le  droit  de 
Bourgcoifie  Romaine  aux  Alliés  qui  ne 
>artkipoient  point  à  la  diftribution  des 
:erres.  Fulvius  paroidbit  déterminé  i 
>oufIèr  cette  affaire  avec  la  dernière  opi- 
niâtreté; ma;s  il  furvint  une  guerre  qui 
it  diverfion  à  fon  aâivité.  On  Tenvoya 
iu-delà-  des  Alpes  combattre  les  Ligu«* 
iens  9  les  Vocontiens  &  les  Salyes  ou 
ialviens ,  qui  falibient  la  guerre  aux  Mar-^ 
^Uols,  :  il  revint  triomphant  vers  la  fin 

Tannée  ftiivante.  Les  Alliés  ,  déchus 
^s  efpérances  que  leur  avoit  données  Fui* 
lus,  fongerent  à  la  révolte.  La  Ville 
e  Frégelle  éclata  là  première;  maû 
Be  fut  livrée  au  Préteur  Opimius  ^  par 
i  trahifon  d*un  de  fes  Citoyens,  qui 
voit  été  le  principal  mobile  de  U  iêdU 
bn  :  on  la  rafa  de  fond>en-*comble  ^ 
pur  intimider  les  autres  ^  &  on  trani^ 
Uota  les  habitsmts* 


Z  ij 
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yj^  An.Rom^  (^28,  ayant  J.  C.  125'.  ]jf* 

«  Caïus  Gracchus  fe  fit  dcCgner  Tri- 
bun du  Peuple*  On  vit  clairement  ea 
cette  occafîon  combien  le  Peuple  lui 
étoit  dévoué;  il  accourut  en  fi  grand 
nombre  des  campagnes  &  des  Provincesi 
que  le  Champ  de  Mars  ne  fe  trouYij 
pas,  à  beaucoup  près,  alTez  vafte  pour 
le  contenir  :  la  plupart  donnèrent  leur 
fuffrage  à  haute  voix  de  deffus  les  toits 
&  les  terraiTes  où  ils  avoient  pris  place, 
aux  environs  des  Comices.  Avant  Caïu$i 
fuivant  Cicéron  ,  perfonne  rfavoît  Tclo- 
quence  à  un  auffi  haut  degré  que  lui; 
&  s'il  eut  vécu  plus  long  temps ,  il  es 
feroit  Venu  au  point  de  ne  pouvoir  ctrt 
furpalTé  par  aucun  de  ceux  qui  vinreoC 
après  lui.  Cicéron  en  peut  être  cru  fat 
-fa  parole ,  &  d'ailleurs  les  faits  fufEfenC 
pour  nous  donner  la  plus  haute  idée  de 
l'éloquence  du  Tribun.  On  hii  fait  ^  avec 
raifon ,  un  crime  d'avoir  quitté  fans  congé! 
l'armée  de  Sardaignc ,  ou  il  fcrvoit  alois 
en  qualité  de  Proquefteur,  &  d'avoit 
femé  la  révolte  parmi  les  Alliés  i  il  parlai 
&  parut  innocent  ;  ce  qui  autorife  le  Juh 
gement  de  Cicéron. 
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-ii^f  An,  Rom.  62^,  avant  J.  C.  11^.  ]jf^ 

Gracchus  propofa  une  multitude  de 

nouvelles  Loix  en   faveur  du  Peuple , 

qu'il  fit  paifer ,  malgré  la  réfîftance  des 

>ïobies.  Les  plus  remarquables  font  celles 

qui  ordonnoient  que  tous  les  mois  on  diC- 

tribuerolt  à  chaque  Citoyen  du  bled  pour 

£à  fubfiftance,  à  très-vil  prix;  qu'on  tour- 

niroit  toujours  des  habillements  aux  fol- 

dats,  aux  frais  du  Public,  &  que  perfonne 

se  pourroit  être  contraint  de  porter  les 

armes  avant  Tâge  de  dix-fept  ans.  Des 

Lioix  fi  favorables  augmentèrent  TafFec- 

tion   que  les  Plébéiens  lui   portoient  : 

Hs  n'eurent  plus  d'autre  volonté  que  la 

iîenne  ,  ils  lui  obéiiToient  comme  à  leuc 

Souverain.  Ce  fut  fans  doute  alors  que 

le  Peuple  fit  ériger  ime  ftatue  à  la  mero 

de  Gracchus ,  avec  cette  infcrîption  :  yi 

Comélie  ^  mère  des  Gracaues.  Cette  illuftre 

fille  du  premier  Scipion  avoit  fouvent 

reproché  à  fes  fils ,  avant  qu'ils  entrafTent 

dans  les  affaires ,  que  quand  oh  vouloit 

lui  faire  honneur ,  on  ne  l'appelloit  que 

la  belle-mere  du  fécond  Africain  :  elle 

dut  être  bien  fatisfaite,  lorfqu'on  lui  donna 

le  titre  de  mère  des  Gracques.  Corhélié 

avoit  dans  un  degré,  éminent  toutes  les 

!isrtus  propres  à  Iba  fexe ,  ^  ^ieo  d^ 
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talents  qui  lui  paroifibient  fupérieur^r 
mais  elle  exclu  trop  raaibitton  de  fes  Glm  ^ 
qui  devint  fi  fatale  à  la  République  &   a 
«ux-ménnies. 

Fulvius  y  de  retour  de  la  Gaule  Trai»- 
£ilpin^  y  >vec  un  crédit  beaucoup  auç^ 
mente ,  fut  d^un  grand  fecours  à  Grac- 
chus  dans  fes  Innovations.  C.  Sextus  , 
focceâ^ur  d&Ful  vius  dans  ce  département, 
partit  très-tard ,  &  ne  put  rien  faire  de 
confidérable  que  cette  année  ^  lorfqu'il 
n'étoit  plus  que  Proconfuh  It  donna  le 
dernier  coup  aux  Salvlens ,  par  une  grande 
viâoire  remportée  fiir  eux  »  près  du  Heu 
où  eft  aujourd'hui  la  Ville  a  Alx ,  qu'il 
(bnda ,  &  qui  efl:  devenue  la  Capitale  de 
la  Provence  :  on  Ta  nommée  en,  Latin 
Aqu^  Se^tÙ9  y  du  nom  de  fon  Fonda- 
teur 9  &  à  caufe  des  eaux  thermales  qui 
fe  trouvolont  en  cet  endroit.  Sextius 
étendit  fes  conquêtes  le  long  des  câtes, 
depuis  Marfeille  jufqu'à  Tltalie  y  6c  donna 
tout  ce  terrein  aux  Marfeillois  ^  du  coa« 
fentement  du  Sénat. 

Les  Ifles  Baléares  y  nommées  aujoQr« 
d'hui  Majorque  &  Minotq^  ,  furent  ful>* 
juguées  par  le  Conful  Metellus  :  c'étoit 
une  pure  entreprife  de  la  part  de  ce  Coih 
fui,  qui  vouloitiè  procurer  le  furnom  de 
Bê^Uanque  t  il  n^eut  fceibin  j  pour  cela  5 

que  d'égoxger  envinMi  ixeotQ  mille  pa»? 


vrts  miférahles  qui  hatûtoient  ces  Ifles. 
Us  n'avoient  pour  toute  arme  que  la 
fronde  ^  dont  a  la  vérité  ils  fe  fervoîeut 
mieux  que  tout  autre  Peuple  du  inonde  : 
mais  Metellus  eut  la  précaution  de  faire 
couvrir  de  peaux  de  oœufs  les  ponts  de 
toutes  Tes  gaîleres.  Il  trouva  les  .Baléares 
difperfés  &  retranchés  dans  des  creux  6ù 
f ochers  qui  leur  fervoient  de  demeures  ^ 
où  il  les  fit  prefque  tous  naailàorer  ;  fc 
pour  repeupler  Tlfle  de  Majorque  »  il  y 
fonda  deux  Villes  »  Palma  &  PoUentia  , 
^u'il  fit  occuper  par  trois  mille  ËTpan 
gnds  qui  le  fuivoient. 

•^[  An*  Rom.  63O9  svant  h  C  t^^^Jtl^ 

.   Gracchus  fiit  continué  dans  la  placq 
de  Tribun.  Il  attira  les  Chevaliers  j^i 
mains  dans  fon  parti ,  en  portant  unie 
Loi  qui  leur  attribuoit  le  droit  de  fertru 
d'Aileilèurs  aux  Préteurs  dans  le  Juga^ 
ment  des  caufes  civiles ,  au  lieu  des  S£^ 
stteurs  ,   qui   avpient  toujours  refnpK 
çettr  fimâion*  Il  ne  manqua  plus  alori 
à  Gracchu$  que  le  titre  de  Roi  y  tant  U 
étoit  abiolu.  U  voulut  encore  fKigmeiiter 
le  nombre  de  (f s  partifans  ^  en  accord 
dant  le  droit  de  lufirages  dans  les  Gor 
tniceS)  aux  fimples  Ailles.  C.  Fannins;^ 
rua  des  Çofifi4sde  fanfée,  &ibA.a«ÎL 
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jufqu'alofs,  lui  réfifta;  il  fit  chaflfer  èc^ 
Rome  les  Alliés  qui  y  étoient  venus  poûr 
donner  leurs  fufFrages,  fans  que  Grac* 
chus  osât  s'y  oppofer  :  fon  crédit  com^ 
xsença  à  décheolr  dès  ce  moment.  Les~ 
Sénateurs  profitèrent  de-  cette  circonf- 
tance    pour   fufciter   un   autre  Tribun 
nommé  Livîus  Drufus  ,  qui ,  de  concert 
'  avec  eux,  accabla  te  Peuple  de  bienfaits, 
ce  qui  réuffit  au-delà  de  leurs  efpérances. 
Gracchus  contribualuî^méme  à  fa  perte , 
en  acceptant  h  commiffion  d'aller  bâtir 
Aur  les  ruines  de  Carthage  une  nouvelle 
iVille  3  à  laquelle  on  vouleit  donner  le 
nom  de  Junonia  :  de  prétendus  prodiges 
firent  ceffer  cette  entreprife  ;  &  Grac- 
chus ,  à  fon  retour  ,  trouva  Drufus  ea 
E>fle{liôn  de  toute  ia  faveur  du  Peuple, 
a  plus  vile  populace  tenoit  encore  pour 
lui:  il  fut  réduit  à  lui  faire  fa  cour  aune 
snaniere  baffe  &  fervile  ;  il  abandonna  le 
palais  de  fes  ancêtres,  pour  atter  prendre 
un  petit  logement  dans  le  quartier  le  plus 
rempli  de  Peuple  ;  & ,  fans  prévoir  affez 
les  conféquences  d'ud^  pareille  démarche , 
il  fit  abattre ,  à  force  ouverte ,  les  amphi* 
théâtres  que  fes  Collègues  avoient  fait 
conftruire  dans  la  place  publique ,  à  Toc-* 
cafîoD  d\in  combat  de  Gladiateurs  :  il 
{)rétendoit  que  ces  échafauds  portoient 
jpréjudice  au  petit  Peuple^  qui  n'avoit 
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pas  le  moyen  d'y  louer  des  places.  Sesi 
Collègues  furent  fe  venger  de  cet  outrage 
en  lui  donnant  Texclufion  à  la  nouvelle 
nomination  des  Tribuns. 

'*^[  Ail.  Rom.  63 1,  avétnt  L  C.  1 2i.  ] jj^ 

Gracchus  reparut  cependant  fur  la  Tri- 
bune aux  Harangues ,  dans  laquelle ,  il  fit 
encore  plus  de  bruit  qu'auparavant.  Lorf- 
qu'il  s'agiilbit  à  Rome  d'établir  ou  de 
iupprimer  une  Loi ,  tout  Citoyen  avoit 
droit  de  dire  fon  fentiment.  Gracchus  ha- 
rangua en  faveur  de  la  Loi  qui  regardoit 
la  Colonie  de  Carthage ,  &  il  vint  à  bout 
d'exciter  tant  de  tumulte  à  cefujet ,  qu*uii 
des  Liéteurs  du  Conful  L.  Opimius  fut 
maffacré.  Le  Conful ,  depuis  long  temps 
ennemi  particulier  de  Gracchus^  faiut 
cette  occafion  pour  exciter  l'Aflèmblée 
contre  lui.  Dès  le  lendemain  il  aflèmbla 
le  Sénat,  &  fe  fit  déférer  le  pouvoir 
abfolu  défaire  dans  cette  circonftance 
tout  ce  qu'il  croiroit  convenable  au  bien 
de  la  République.  Chacun  fonna  l'alarme , 
&  Ton  vît  aufli-tôt  deux  Armées  Ro- 
maines prêtes  à  en  venir  aux  mains  au 
milieu  de  Rome;  Tune  compofée  des 
Troupes  Confulaires ,  occupoit  le  Mont 
Capitolin  ,  avec  le  Conful  Opimius  à  fa 
tête  y  l'autre  >  formée  de  cette  populace 
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qui  fuivoit  encore  le  parti  de  Gracdbus  ^ 
s'étoit  poftée  fur   le  Mont  Aventin^ 
&  elle  ëtolt  commandée  par  le  ConfuI 
Folvius.  Opimius  quitta  le  premier  (on 
pofte  pour  venir  attaquer  les  rebelles.  Se 
commença  le  combat  par  une  décharge 
des  Archers  Cretois ,  dont  Tefifet  fut 
terrible  :   onr  fe  mêla  enfuite  ^   8c  on 
combattit  corps  à  corps  ;  mais  le  Conful 
prit  bientôt  une  voie  plus  expéditivé  Si 
plus  fage  pour  terminer  Taffaire.  Il  fit  pi|« 
blier  une  amniftie  en  faveur  de  tous  ceux 
qui  quitteroient  les  armes,  te  promit  ée 
^ayer  au  poids  de  Tor  les  têtes  de  FuU 
vius  &  de  Gracchus.  Ces  deux  Chefs  de  la 
rébellion  furent  abandonnés  en  un  mo^ 
ment ,  &  chacun ,  aux  dépens  de  leur  vie, 
tichâ  de  gagner  la  récompenfe  promife.  La 
tête  de  Gracchus  fut  apportée  au  Conful 
parL.Septimuleïus,  l'un  de  fespartifans 
les  plus  zélés,  qui  Tarracha  des  mains  du 
foldat  qui  Tavoit  coupée.Ce  miférable  joi* 
gnit  la   fupercherie  à  l'infidélité  ;  pour 
vendre  à  plus  haut  prix  la  tête  de  fon  ami^ 
il  en  ôta  la  cervelle  &  mit  à  la  place  du 
plomb  fondu.  On  compta  trois  mille  per«* 
fonnesou  tuées  dans  le  combat,  pu  exécu^ 
tées  enfuite  par  ordre  d'Opimius  ;  leurs 
corps  furentjetés  dans  le  Tiore^  Scfon  dé- 
fenoit  à  leurs  parents  d'en  porter  le  deuil  : 

liicina  9  v^ttvc  de  Gracchus  ^  fut  prWét 
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'4g  fa  dot.  La  Loi  Agraire  des  Gracques 
fat  anéantie  avec  eux.  D'abord  les 
Grands  engagèrent  un  Tribun  i  lever 
des  défenfes  faites  aux  pauvres  de  ven* 
dre  les  terres  qui  leur  avoient  été  ad« 
jugées  ;  enfuite  un  autre ,  à  leur  ififti** 
gation  f  ordpfina  que  les  terres  demeu^ 
reroientaux  poiTelIèurs,  moyennant  un« 
certaine  fomme  qu'ils  paieroient  pour 
être  répartie  entre  les  pauvres  Citoyens  i 
enfin  un  troiCeme  abolit  même  cette  re^ 
devance.  Réduit  au  même  état  ou  il  étoit 
avant  la  publication  de  la  Loi  »  le  Peuple 
pleura  la  mort  des  Gracques ,  érigea  des 
ftatues  à  leur  mémoire  »  &  confacra  par 
des  facrifices  les  lieux  où  ils  avoient  été 
tues.  Il  ne  s'apperçut  de  la  grandeur  de 
la  perte  qu'il  avoit  faite  ^  que  quand  U 
lï'étoit  plus  temps  de  la  réparer» 

La  Gaule  Tranfalpine  fut  toujouri»  le 
théâtre  de  la  guerre.  Dès  Tannée  pré- 
cédente Domitius  Ahehobarbus  ,  Tuti 
des  Confuls ,  y  avoit  eu  quelques  démé'- 
lés  avec  les  AUobroges  &  les  Arver-* 
niens  qui  demandoient  le  rétablinèment 
de  Teutomale,  Roi  des  Saivîens.  Les 
AUobroges  dominoient  dans  le  pays  qui 
s'étend  depuis  le  Rhône  &  Tlfere  jufqu'au 
Lac  de  Genève  ;  ïes  Arverniens  occu- 
poient  toute  la  partie  méridionale  des 
Gftules  ,  d^pui^  le  Rh^  jufqu'iaux  Py? 
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renées,  &  même  jufqu'à  TOcéan. 
Eduens,  autre  Peuple  Gaulois  qui  habi-' 
toit  entre  la  Saône  &  la  Loire,  inter- 
vinrent dans  cette  querelle ,  comme  amis 
dts  Romains ,  avec  lefquels  ils  venoient 
de  contraâer  alliance ,  &  comme  enne- 
mis particuliers  des  AUobroges  &  des 
Ai:;vernîens.  $ 

Le  Proconful  Domitius  défit  les  AUo- 
broges &les  Arverniens  vers  le  confluent 
de  la  Sorgue  &  du  Rhône  ;  mais  ces 
Gaulois  ne  s'eftimerent  pas  vaincus  par 
la  perte  d'une  bataille  ;  ils  revinrent  d'eux- 
mêmes  à  la  charge  ;  au  nombre  de  deux 
cents  mille  combattants  ;  ils  allèrent  au* 
devant  du  Conful  Fabius ,  qui  n'en  avoît 
que  trente  mille.  Ils  furent  entièrement 
vaincus.  Cette  célèbre  aâion  fe  donna 
au  confluent  du  Rhône  &  de  Tlfere.  Les 
Hiftoriens  aflurent  qu'il  y  périt  au  moins 
cent  vingt  mille  Gaulois  &  quinze  Ro- 
mains feulement  :  ce  qui  paroîtroit  hors 
de  vraifemblance ,  fi  on  ne  fs^ifoit  atten- 
tion que  les  ennemis  furent  attaqués  au 
paflfage  du  Rhône  avant  qu'ils  euflent  eu 
le  temps  dé  fe  mettre  en  bataille ,  &  que 
n'ayant  pu  foutenir  le  premier  choc  des 
Romains  ,  ils  fe  débandèrent  &  s'en- 
fuirent vers  le  fleuve ,  dans  lequel  ils 
furent  noyés  en  très-grand  nombre.  Fa- 
bius mit  les  AUobroges  au  nombre  des 
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fujets  de  TEmpire,  d*où  il  prit  le  furnom 
^AUobrogiqiu.  Les  Arverniens  ne  furent 
pDÎnt  alFujettis  expreHement  ;  mais  on 
.trouva  un  autre  moyen  de  les  tenir  dans 
la  dépendance.  Domitius  s'étoit  faifi  par 
fupercherie  de  la  perfonne  de  Bituitus 
leur  Roi  ;  il  fut  retenu  en  Italie  tout  le 
refte  de  fes  jours  pour  fervir  de  caution 
de  la  fidélité  de  fes  Peuples.  On  &t  audi 
venir  à  Rome  Cogentiatus  ,  fils  de  ce 
Prince  ;  on  l'éleva  à  la  manière  desRo« 
mains,  &  on  ne  le  renvoya  dans  fes 
Etats  qu6  lorfque  Ton  vit  qu'on  pouvoic 
abfolument  compter  fur  fa  docilité* 

^^[  An,  Rom.  6^  2,  avant  J.C. 121.  Ijj^ 

Le  Tribun  P.  Duilius  traduifitL.  Opî* 
mius  devant  le  Peuple ,  à  Toccafion  des 
exécutions  faites  pendant  fon  Confûlat , 
fans  obferver  les  formes  de  la  Juflice; 
mais  il  fut  abfous.  Il  e(l  étonnant  fajis 
doute  de  voir  le  Peuple  prononcer  ainfî 
contre  fes  intérêts  au  préjudice  du  droit 
excluGf  qu'il  avoit  toujours  eu  de  con- 
damner à  mort  les  Citoyens.  Il  fut  comme 
entraîné  dans  cette  occafîon  par  l'élo- 
quence du  Conful  Papirius  Carbon  , 
cbargé  de  la  défenfe  d'Opimius  fon  ami. 


\ 
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^ii^[  An.  Rom» ô^^^^vant  /•  C  t20.]jlf^ 

Carbon  fut  à  peine  forti  de  charge  ^ 
qu'il  fuccomba  lui-même  fous  le  poids 
de  l'éloquence  du  jeune  L.  Ltcinius 
Craflbs  >  Tun  des  plus  célèbres  Orateurs 

3u'aît  eus  la  République*  Sa  timidité  le 
éconcerta  totalement  dès  Texorde  de 
fon  difcours  ;  mais  le  Fréteur  devant  le* 
quel  il  piaidoit  ayant  remis  la  caufe  au 
lendemain ,  il  reprit  courage ,  &  parla 
«ivec  tant  de  force ,  que  Carbon  fe  fentant 
vaincu  avant  d'avoir  combattu  ^  prévint 
le  Jugement  en  prenant  du  poifon.  Ce 
Conful  étoit  accufé  d'avoir  eu  beaucoup 
de  part  aux  derniers  troubles  &  à  la  mort 
du  &cond  Africain. 

Le  Conful  Meteltus  Calvus ,  par  fou 
expédition  heureu(ê  contre  les  Dalmatesj 
gagna  le  furnom  de  Dalmatigue. 

Le  grand  Marius  excrçoit  le  Trîbunat 
cette  année  :  fon  extraâion  étoît  .fi  obJP- 
cure  ,  qu'on  ignoroit  le  nom  de  fa  patrie» 
On  favoit  feulement  que  le  fécond  Sci- 
pion  avoit  dit  de  lui ,  pendant  qu'il  fcrvoit 
devant  Numance  :aQui  pourroit  mieux 
sne  remplacer  que  Marius ,  fi  je  venois  à 
«  manquer  >>  i  Munid'un  fi  fàvofable  pre^ 
jugé,  il  ofa  prétendre  à  tout,  &  il  corn* 
mença  le  Tribunat ,  Charge  Plébéienne  , 
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^vi  lui  fervit  de  degré  pour  monter  aux 
pl\xs  gtands  honneurs ,  ce  qui  ne  fut  pas 
cependant  fans  d'extrêmes  difficultés  ; 
tfbais  Marias  s^encourageoit  par  les  obf* 
tacles ,  s*enargueilliflbit  par  les  refus ,  & 
commoit  entièrement  fur  la  faveur  d'un 
Peuple  ami  des  nou^teautés. 

^i^^[  Att.  Rom.  634,  ayant  J.  C.  1 1^.  '\Jf^ 

Les  BxKnaîns  ^  deptris  les  keureufes 
expéditions  dans  la  Gaule  Tranfalpine  , 
y  taiibieftt  paflèr  tous  les  ans  un  Conful' 
a  la  tête  d'une  armée.  Q.  Marcius  Rex , 
qui  y  fiit  envoyé  cette  aimée,  étendit 
ta  domitiation  romaine  dans  le  pays  qui' 
^rde  le  Méditerranée  depuis  les  Alpes^ 
jimCqu'aux  Pyrénées* 

Le  Roi  Micîpfa  moiurat  cette  année , 
après  avoir  recommandé  à  fes  trois  &i% 
d'être  iiiviolablement  attachés  aux  Ro^ 
mains^  qui  l'avoient  toujours  protégé.     ' 

^{  Ao»  Rom*  ^55,  avant  /.  C.  1 1  ^^j^ 

Marcius.  Rex  fonda  la  Colonie  de  Nar- 
bonne ,  "qu'il  appella  de  ion  nom  Narho^ 
Marciué.  Gettç  Cofonie  fut  appellée  par 
CicéfOi)  la  Sentineite  du  Peuple  Romain 
ar  le  bovilevatt  oppofé  aux  Nations 
(Saul^ifès  6ôt)ue49itt;i4tfcttrfibns. 


c  « 
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*5v,[  An.  Rom*  636,  avant  /.  C.  1 17.]  j(f^ 

Marîus  fut  élevé  à  la  Préture  :  cette 
Charge  lui  donnoit  entrée  dans  le  Sénat. 
Cette  Compagnie  l'accufa  d'avoir  acheté 
les  fuffrages  du  Peuple  ;  &  les  Cenfeurs 
dégradèrent  le  Sénateur  Caflius  Sabacon , 
qui  lui  avoit  prêté  fon  mîniftere  dans 
cette  occafion.  Marius  fît  irruption  dans 
le  Sénat  plutôt  qu'il  n'y  entra.. 

^fc^[  An.  Rom.  637,  avant  /.Cil  ôjjf' 

* 

Marcus  Emilien  Scaurus ,  de  la  fa^ 
mille  des  Emiles ,  qui .,  depuis  long 
temps ,  étoît  tombé  dans  la  pauvreté  2c 
dans  l'oubli  ^  commençoit  à  jouer  à  Rome 
un  râle  des  plus  brillants  ;  il  fut  nommé 
Conful  cette  année ,  &  les  Cenfeurs  Me- 
tellus  le  Dalmatique ,  &  Domitius  Ahc- 
nobarbus  le  déclarèrent  Prince  du  Sé- 
nat. Ces  Cenfeurs  rayeront  trente-deux 
Membres  Sénateurs,  du  nombre  defquels 
ctoit  Sabacon ,  &  profcrivirent  les  jeux 
de  hafard  &  les  concerts  de  ihuGque. 

Le  département  de  la  Gaule  échut  à 
Scaurus  ;  il  y  fit  pluCeurs  conquêtes 
en  très-peu  de  temps  :  à  fon  retour  en 
Italie ,  il  fit  pratiquer  par  {ts  foldats  des 
canaux  deftinés  à  recueillir  les  eaux  fur- 

fibpodantes 
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jîohdantes  dû  Pô  &  des  autres  rivières  , 
'qui  fôrrriôîent  datis  lé  Plaifahtîh  &  lé  . 
PàVmieran  des  màraîs  înipraticables.M.tàe- 
çiiius  Metellus  Ton  Collègue  alla  en  Sar- 
îaigne  poûir  y  appaifer  de  nouveaux 
troublés  qui  venoîent  dé  s*y  élever. 

Par  le  dén6|nbrement ,  iU  trouvèrent 
*trois  cents  quatre  -  vingt  -  quatorze  mille 
trois  cents  trehtc-fix  Citoyens  en  état 
de  porter  les  armes. 

"•fK^E  An.  Rom.  Ô^S,  avant  J.  C  1 1  j.  ]j^ 

La  partie  de  ta  Gaule  Tranfalpîne  ^ 
l^ue  les  Romains  avoient  affiijettie  ,  fut 
gouvernée  cette  année  pat  un  Pêcheur. 
Elle  pril  dès-lors  le  nom  dé  Province 
Romaine ,  qui  depuis  eft  demeuré'propre 
à  la  Provence,  A  peine  la  Gaule  Tran- 
falpîne fut-éllé  paciHéb ,  que  lès  Romains 
eurent  la  guerre  contre  les  Scordifques^ 
J^eupïès  Gaulois  d^origine,  établis  depuis 
long  temps  fur  les  confins  de  la  Thrace, 
au  confluent  de  la  Save  &  du  Danube. 
Ces  nouveaux  ennemis  te  mirentâ  ravager 
la  Macédoine,  &  attirèrent  fur  eux  le  Con*- 
fulPorciusCaton,qvii  fe  laifla  envelopper 
dansundéfilë  oùfon  armée  fut  entièrement 
taillée  en  pièces  :  il  échappa  feul  du  com- 
'bat.  T.  Didius ,  Preœyv  d'tllyrie ,  vola 
au-devant  dés  ennemis i  qui  s^étoient 

A  a 
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déjà  répandus  dans  la  Theflalie  )  ufques  fat 
les  bords  de  la  Mer  Adriatique ,  il  les  défit 
&  les  contraignit  de  reculer  jufqu*aux 
rives  du  Danube. 

En  réparation  du  A:andale  que  eau* 
ferent  trois  Veftales  qui  s*étoient  laille 
corrompre,  on  érigea  un  Temple  i 
Vénus  Verticoriia ,  nou^^au  furnom  qui 
fignifioit  que  cette  Déefle  étoit  invo«- 
quée  en  cette  occaGon  pour  changer  Us 
cœurs  :  il  fut  ordonne  que  la  ftatue  de 
Vénus  feroit  confacrée  par  la  Dame  la 
plus  vertueufe  de  Rome  ;  cet  hon- 
neur fut  déféré  par  les  autres  Dames 
àSulpîcie ,  fille  de  Sulpicius  Paterculus, 
&  femme  de  Q/Fulvius  Flaccus ,  comme 
autrefois  le  Sénat  Tavoit  déféré  à  Scipioa 
Nafica. 

^»Ç^,[  An.Rom.  65^,  avant  J.  T.  1 14.  ]jp* 

Les  deux  Confuls  eurent  de  nouveaux 
avantages  contre  les  Scordiques.  Deux 
autres  guerres  plus  importantes  attirèrent 
toute  Tattentiçu  des  Romains  ,  Tune 
contre  Jugurtha^  en  Numidie;  Tautre 
"contre  les  Cimbres  &  les  Teutons^  en 
divers  lieux.  Ces  Barbares ,  partis  du 
fond  du  Nord  pour  venir  chercner  for- 
tune dans  les  pays  plus  méridionaux  ^ 
fe  trouvèrent  ^  pour  la  première  fois  ^ 


/ 
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^ux  mains  avec  les  Romains ,  dans  le  No« 
rique,  qui  répond  au  pays  que  nous 
appelions*  maintenant  la  haute  Autriche 
&  le  Cercle  de  Bavière.  ïls  y  défirent  le 
Conful  Ca.  Papirius  Carbon  ,  qui  s*y 
étoit  avancé  pour  leur  fermer  le  pafTage  ; 
'  &  au  lieu  de  marcher  dès- lors  vers  l'Ita- 
lie ,  comme  on  avoit  lieu  de  le  craindre  , 
ils  tournèrent^. vers  la  Gaule  &  entrèrent 
chez  les  SuifTes^  où  ils  demeurèrent 
tranquilles  pendant  quelques  années, 

^>5\^[  An.  Rom.  ^40,  avant  J.C^ii^.  ]  jÇ* 

Il  n'en  étoit  pas  ainfi  de  Jugurtha; 

ce  Prince  ,  fils  naturel .  de  Manaftabal , 

run  des  trois  fils  de  Mafinifla ,  qui  >  après; 

.la^mort  de  leur  père,  partagèrent   en- 

tr*eux  le  Gouvernement  de  la  Numidie, 

fuivant  les  avis  du  fécond  Scipion.  Par 

.la  mort  de  ks  frères ,  Micipfa  étoit  refté 

feul  en  pofleiBon  du  trône ,  qui ,  de  droit , 

devoit  paflTer  après  lui  à  Tes  deux  fils 

. Adherbal  &  Hiempfal  ;  mais  forcé  par 

Téclatdu  mérite  du  jeune  Jugurtha  loti 

neveu,  qu'il  avoit  adopté,  il  voulut  que 

fon  Royaume  fût  partagé  entr*eux  trois. 

'^Le  tiers  d'un  Royaume  ne  fatisfaifant 

point  un  ambitieux  tel  que  Jugurtha, il 

.fit  aflaffiner  Hiempfal,  &f  fit  la  guerre 

:à  Adherbal,  qu'il  obligea  à  s'enfermei: 

A  a  i] 
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tlans  Cirthe ,  fa  capitale ,  où  il  îe  rédûîfflt 
par  la  ^mineàïeirenâre  à  compo(îtî6n  , 
&  le  fit  périr  dans  îes  plus  cruels  tour- 
TTients.  Adherbal  avoit  eu  l'ecours  aux 
Homaîns ,  il  s*étoît  plaint  au  Sénat  ;  mais 
ïor  de  Jugurtha  avoit  pris  les  devants^ 
Pour  la  forme ,  on  envoya  à  trois  diffé- 
fentes  l'eprifès  des  Commillàires  &  des 
Députés  qui  revinrent  de  Numidié  beau- 
troup  plus  riches  qu'ils  n'y  étoient  allés  , 
&  qui  ne  firent  rien  pour  le  malheureux 
Adherbal  :  Tilluffare  iËmilius  Scaurus  ^ 
TPrince  du  Séiiat ,  qui  etoit  à  la  tête  dé 
la  dernière  députation  y  ne  fut  pas  à 
ï*épreuve  deis  préfents  de  Jugurtha  ;  ce 
♦Prince ,  dît  Florus,  triompha  de  la  verta 
Tomaine  dans  la  perfonne  de  Scaurus. 
Enfin ,  à  la  honte  du  Sénat,  un  géné- 
Teux  Citoyen  nommé  Caïiis  Memmius  , 
défigné  Tribun  pour  Tannée  fuivante  , 
menaça  de  traduire  l'affaire  deVant  le 
Tribunal  du  Peuple  ;  le  Sénat  alors  , 
^fin  de  n'être  point  prévenu,  rendît  un 
©écret,  portant  qu'un  des  Confuts  de 
Tannée  fuivante  tneneroit  les  Légions  en 
Kumidie ,  au  fecours  d'AdherbaU 

'*^[  Ah.  Kom.6^1,  avant  /.  (T.  iiâ.]j<^ 

Cette  commiffion  échut  malheureufe- 
tncnt  i  Calpurnms  Pifen  fieftéa ,  homoiè 
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ffune  avidité  extraordinaire  :  à  la  viie 
des  grandes  (ommes  que  lui  ofPiroit  Ju-. 
gurtha  y  il  accorda  à  ce  Prince  une  paix 
bien  contraire  aux  intentions  de  la  Ré* 
publique.  J^^  Séuat  yenoit  de  refufer  dc!^ 
traiter  avec  foi^  fils  qu'il  avoit  envoyé. 
à  Rome ,  à  moins  qu'il  ne  fe  remît  lui  8c 
fes  Etats ,  à  la  difcrétion  dçs  Romains. 
Jje  Conful  fe  contenta  d'exiger  quelques, 
éléphants  ^  quelques  beftiaux ,  &  unet 
ibmme  d'argent  très-mpdique ,  pai^  fojcma 
^'accommodement. 

Le  Tribun  Memmius  fit  parpître  fort 
zèle  &  fou  éloquence  ;  il  prononça  à  ca 
fuj|et  une  bell^  Harangue  oeyant  rAffem,- 
|>lée  du  Pçupie ,  où  U  fut  décidé  que  te 
Préteur  Camus  iroit  en  Numidie,  8ç  qu'i^ 
amènerait  Jugurtha  en  Italie ,  fous  la  gan 
rant^e  du  Peuple  Romain.  Caflîu^  y  joignit 
la  fienne  propre ,  &  Jugurtha  u'en  fit  pa^ 
moins  de  cas  que  de  la  foi  publique  ^ 
tant  ce  Magiftrat  étoit  en  réputa,tioa  de 
probité.  Jugurtha  fut  cité  &  interroge 
]uridiquement  par  Memmius  en  pleine 
àflemblée  du  Peuple  ;  mais  le  Tribua  Q 
Bébius  ^  gagné  par  argent,  lui  i^t  défenfe. 
de  répondre  9  &  perfifta  dans  (on  pppp- 
fition ,  malgré  les  clameurs  de  tous  les 
gens  de.  bien  qui  yQuIoicfnt  en  yçific  i 
yne  explication» 

A  a  u) 
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*^[  An.  Rpm.  642,  avant  /•  C  lli.ljf^ 

Jugurtha ,  après  avoir  fait  aiTaflitier  à 
Rome  Maffiva,  Prince  Numide,  qui 
s'étoît  déclaré  pourAdher bal ,  &  qui  pré- 
tendoît  à  la  couronne  de  Numidie,  comme 
étant  fils  naturel  de  GuluflTa^  l'un  des  fib 
de  Mafinifla  j  il  prît  la  faite  flt  fe  retira  en 
Numidie.  Le  ConfuI  Albrnus  \t  fuivit  &' 
revint  fans  avoir  rien  terminé.  Il  fut  au 
contraire  convaincu  de  connivence  avec 
Jugurtha ,  &  condamné  par  cette  raifort 
à  Texil  avec  Calpurnîus  rifbn ,  L.  Opî* 
rnîus,  le  perfccuteur  des  Gracqucs,  C. 
Portîus  Caton ,  qui  fe  trouva  impliqué 
dans  cette  affaire  ,  &  C.  Galba  ^  du  Col- 
lège des  Pontifes,  &  le  premier  de  cet 
Ordre  qu'on  eut  vu  condamne  pour 
crime»  Emilius  Scaurus  fut  à  la  tête  des 
Commîflairès  qui  inftruifirent  te  procès 
de  CCS  Accufés.  Aulus,.  frère  du  ConfuI 
Albinus ,  qui  étoit  refté  à  h  tête  du 
camp'  ea  Numidie,  avec  la  qualité  de 
Propréteur  ,  fût  défait  par  Jugurtha.  Ce 
Prince  l'obligea  à  paffer  fous  le  joug  avec 
ce  qui  lui  reftoît  de  troupes. 

^»^[  An.  Rom,  643,  avant  /..  Ciio.]j(f*^ 

LesCimbccs  menaçoient  Tltalled^una 
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învafion  prochaine.  Lé  Conful  Silanus 
fut  envoyé  contr'eux ,  mais  il  fut  vaincu» 
Ces  Peuples  mirent  au  pillage  toutes  les 
contrées  qui  obéifToient  à  la  République  , 
en-delà  des  Alpes. 

Depuis  TafFaire  des  Fourches  Caudines, 
les  Romains  n*avoient  pasefTuyé  uaafFront 
aulfi humiliant,  &  ils  avoient  befoin  d'un 
liomme  de  tête  pour  les  venger.  Us  le 
trouvèrent  en  la  perfonne  de  Metellus  ^ 
Collègue  de  Silanus.  Ce  Général  ne  fe 
laifla  ni  éblouir  par  les  propofitions  de 
paix,  ni  corrompre  par  les  préfents;  il 
attaqua  Tennemi  &  le  vainquit  fur  les 
bords  du  Muthus,,d'où  il  fe  répandit  dans 
la  Numidie ,  porta  par-tout  le  ravage  , 
&  mit  garnifon  dans  un  grand  nombre 
de  villes,  entr*autres  dans  Vacca  ,»vî11q 
confîdérable ,  dont  il  fit  fon  magafin  de 
vivres.  Uattaque  de  Zama ,  qu'il  afliégéa 
îdans  le  deflein  d'iengager  une  féconder  ba« 
taille  y  ne  lui  fîit  pas  (T  favorable.  Jugu/- 
tha  ne  donna  point  dans  le  piège  i  fans 
rifc;[uer  de  bataillé^  illiarcela  les  Aflié- 
géants  par  des  efcarmouches  fubites  & 
imprévues ,  &  par  fes  fréquentes  apparia 
ftions.  il  encouragea  fi  biea  Tes  AfCégés^ 
jqa'ils.  tinrent  ferme  jufqu'à  la^  fin  de  la 
Campagne.  Metellus  prit  un  parti  qui 
ne  lui  fit  pas  beaucoup  d'honneur»  H 
jtoploy  à  contre  Jpgurtba  Tes  mêmes  arme& 

Âa  iv 


çont  ce  Prînce  s*étoît  fervi  avec  tant  44 
fuccès  î  à  force  de  prpmefleSj^il  corrompit 
Borpilçar,  le  plus  intime  confident  d\x 
|(oi  y  §ç  l'engagea  à  porter  fon  Maître  à 
fe  reniettre  à  la  difcrétion  de;  Romains. 

Jugurtjia  fe  laifl[^ef>traîner  ;  mais  après 
^u'il  eut  livré  aux  Romains  deux  çènt^ 
mille  livres' pefant  ^Vg^Ht  9  tous  fes 
éléphants ,  tous  |es  transfijçes  ^  la  meîl-^, 
leure  partie  ipes  arabes  &  des  chevaux  d<^ 
fes  troupes,  &  qu^qn  lui  eut  intimé  Tordr^ 
<1^  paroitre  (levant  le  Çpnful  pour  ent^n-% 
^re  la  diécifipn  de  fpn  fort ,  il  prit  le  parti 
ce  continuer  la  guerrç. 

^[  An.  Rom.  6^  avant  J.  Ç.  109.]^ 

Metellus  lut  continué  dans  le  com- 
maniement  de  Tarjnée  de  Numidie.eii 
quahtp  de  Proçpnful.  Les  Habitants  dç 
"vajcca  maflacrerent  la  Garnifoo  Romaine, 
Le  Prpconful  courut  cpntr*ellp ,  fe  f^îfî^ 
de  cette  ville  &  U  ipît  à  fçu  Çc  à  fang^ 
Ëomîlcar ,  engagé  ide  nouveau  par  Mp- 
tellus  ,  forma  une  conjuratipn  cpntrç 
Jugurtha  ,  qui  la  découvrit  &  le  punîç 
de  mort.  Cet  événement  déconcierta  le^ 
vues  de  Metellus ,  qui  avoit  compté  voit 
finir  inctflamment  la  guerre  ayçç  1^  yiç 
(de  Jugurtha. 

Pans  la  GaïUe  r{9;:b9Qiioir^^  le  Çq^^ 
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fol  Aurelius  fut  défait  par  les  Cimbrès. 
Gf^lba  ^  fon  fucccflèur  ,  perdit  encore 
x\^ç  bataille  dans  le  pays  des  Allobroges 
ço^itre  les   Tigurins  ,  Nation    Helvé- 
tiqqp ,  cju]  trayerfoît  cette  contrée  pour 
^ller  jo/mdr^ces  Peuplq^.  Caflîus  y  fuç^ 
tué  avec  Calpurnius  Pi(pn  ,  l'un  de  fes^. 
l^^eutenants-Généraux.  ^autre  Lieute- 
nant ,  C.  Popilius,  ne  crut  pouvoir  fsm- 
ver  autrement  les  reftçs  de  T^rinée  qu*ea 
CQflfgntan.t  qu'ils  p^flàflent  fous  le  Joug  ^ 
&  iivraiprent  4U3Ç  ennemis  la  moitié  de 
Ic^rs  b^gag^s.  A  fon  retour,  i\  fut  accufé,. 
mais  il  s'exila  lui-n^çipe  pp,ur  prévenir  1< 
Jugement. 

^[  An.  Rp^. %,  ayant  J.  C.  io8.  ]^ 

Marins ,  qpi  ayoît  fervi  fous  Metellus, 
Jcs  deux  dernières  campagnes,  éq  qualité 
de  Lieutenant-Général ,  le  lupplanta.  II, 
paroîflbit  fî  peu  vraifemblaf)le  que  RÇarius 
pût  obtenir  le  Confulat,  que  lorfqu'il 
demanda  fon  congé  à  Metellus  pour  aller 
à  Romç  fe  mettre  fur  les  rangs  ,  il  lu; 
répondit  qu'il  feroîç  aflez  tqt  qu'il  y  pen-  , 
sât  eq  raçme  temps  que  le  jeune  Metellus. 
(on  ^Is,  qui  n'avoitqup  vingt-cinq  ans* 
Marius  pouvoit  encore  moin^  réuflSr  à  fe 
faire  défé};ei:  le  c(VPïp^n()ement  en  Nu- 
ipidie,  au  préjudiçç  d^\Metçl|ps  q[pî  £ 
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^vôit  tant  avancé  les  affeires  de  la  Répir- 
blique  en  deux  campagnes.  Marius  tira 
parti  des  dîvifions  qui  régnoîent  toujours 
entre  les  Nobles  &  le  Peupl  e;il  fe  fit  un  titre 
de  robfcurité  de  fa  nailTange  pour  par- 
venir au  Confulat,  dans  un  temps  où 
le  Peuple  defiroit  ardemment  de  voir  un 
homme  nouveau  dans  cette  dignité ,  pour 
ino^-tifier  là  Nobleiïe  ;  il  vînt  à  bout  ^ 
par  Tes  intrigues ,  de  décrier  Metellus , 
&  de  fe  faire  regarder  lui-même  comme' 
le  feul  Général  capable  de  fubjuguer  Ju-' 
furtha.  Le  fecona  Scipion ,  à  la  vérité  , 
lî^avoît  point  formé  d'auflî  habile  guerrier 
que  Marius,  fi  ce  n'efl  peut-être  Jugurtha. 
ÇjBs  deux  élevés  de  Scipion,  anciens  amis,, 
devenus  rivaux ,  fe  difputerent  le  prix  de 
la  gloire  à  la  tête  des  armées  avec  une 
valeur  qui  attira  tous  les  yeux. 

Marius  en  arrivant  au  campdeNumi-* 
die  rfy  trouva  plus  Metellus.  Ce  Pro- 
confu! ,  après  avoir  pris  Thala,  château 
qui  pallbit  pour  imprenable ,  par  fa  fitua^ 
tlon  au  milieu  d*un  défert  aride ,  &  après' 
avoir  réduit  le  Roi  de  Numidie  à  quitter* 
fts  Etats  pour  aller  mendier  des  fecours 
chez  les  Gétules  &  lés  Maures  y  reprit  la 
ipu je  de  ritalie  fans  voir  Marius ,  qu*it 
méprifa.  Meteltus  fut   reçu   beaucoupi 
inieux  qu*il  ne  Tavoit  efpéré  :  on  Tacca* 

Ua  de  louanges  j^  on  lui  zççotdi  It^ 
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triomphe  &  le  furnom  de  Numidi^ue/y  tn- 
fin  les  Juges  refuferent  de  prendre  con- . 
noiflance  de  fes  comptes ,  &  s*en  rap- 
iporterent  à  fa  parole ,  genre  de  triomphe 
encore  plus  glorieux. 

Après  être  demeuré  quelque  temps 
dans  une  efpcce  d'ina'Ôion  forcée,  pour 
donner  aux  nouvelles  levées  qu'il  avoit 
amenées  le  temps  de  fe  difcîpliner,  Ma- 
TÎus  furprît  Capfa ,  ville  femblable  à 
Thala  pour  la  force  &  la  fituatîon.  Il 
fîgnala  fa  cruauté,  en  faifant  maffacref 
les  habitants  de  cette  ville ,  qui  s'étoient 
rendus  à  difcrétion,  à  condition  d'avoir 
la  vie  fauve.  Cette  fanglantc  exécution 
répandit  la  terreur  devant  lui  :il  parcou- 
rut la  Nuroîdie  jufqu'aux  confins  de  là 
Mauritanie  ,  en  foumettant  tout  fur  fon 
piaflage.  La  feule  citadelle  de  Mulucha , 
où  Jugurtha  avoit  enfermé  fes  tréfors , 
refùfa  de  lui  ouvrir  (ts  portes  :  cette 
fbrterefTe  étoit  affife  fur  une  roche  ex- 
trêmement haute  &  efcarpée ,  &  fi  bien 
taillée  à  pic ,  qu*on  n'appercevoit  aucune 
facilité  pour  y  monter.  Marius^en  fornàa 
l*attaque  avec  fon  intrépidité  ordinaire  , 
par  un  petit  chemin  creux  qu'on  avoit 
pratiqué  dans  le  roc,  &  qui  laiflbit  à 
peine  paflTage  pour  deux  hommes  de 
front.  Heureufementun  Soldat  Ligurien 
Vint  lui  annoncer  que  s'étant  axaufé  pai; 
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î^afard  à  ramafler  des  limaçons  dans  ttit 
]jeu  humide  aux  environs  de  h  place  ,  ii 
çtoit  parvenu  infendhlemenj:  à  montei; 
IKfau'a  la  citadelle ,  qu'il  avoit  trouvée 
entièrement  abandonnée  de  ce  coté-1% 
l(Iarius  profitant  de  la  découverte  ,  fit 
il^ire  une  fauiTe  attaqv\e  par  le  chemin 
creux ,  tandis  qu'une  troupe  d'élite  , 
tons  la  conduite  du  Soldat  Ligurien  , 
f  fcatada  le  roc  ^  s'empara  de  la  citar 
^klle  par  les  derrières.  Ce^te  expédition 
igàh  Marius^  Metellus  dans  l'efprit  des 
^qldats ,  &  la  prife  de  M ulucha  le  6,% 
regarder  comme  un  homme  favorifé  de$ 
|)^eux.  D  s'étoit  déjà  mis  en  marche  pouç 
iller  prendre  fes  quartiers  d^hiver,  lorC» 
9^'il  fut  fîirpris  fur  le  foir  par  J^igurtha  ^ 
accompagné  de  Bocchus ,  fon  gendre  ^ 
Koi  des  Maures.  Les  Romains  n'eurent 
pas  le  temps  de  fe  mettre  en  bataille  j^ 
ils  fe  formerai  en  pelotons  jqfqu'à  ce 
qu'ils  euiTent  ga^né  deux   collines  fujç 
jefquelles  ils  pafler^nt  la. nuit.  Au  point 
du  jour  ils  fqrprirent  à  leur  tour  les  en- 
pemis  9  qu'ils  mirent  eu  fuite  »  &  don|: 
ils  firent  un  carnage  affreux.  Le  faroeu^  ' 
Sylla  5  pour  lors  Quefteur  de  l'armée  ,  fu^: 
d'un  grand  fecours  dans  cette  occafion  ^ 
il  fît  des  coups  de  maître  qui  lui  attir 
rerent'  bientôt  l'eftime  &  l'amitié  dç 
^larius^  qui  Tavçit  d'abord  méprifé^  fu|( 


ù  réputation  d'être  un  débauché  délicat  & 
raffinéXes ennemis,  dans  une  fecond'é  at- 
taque furentabfôlument  défaits.  Bocchus 
âégoûté  de  Talliance  de  Juguirtha  ,  traita 
fecrétement  avec  Marius ,  par  Tentre- 
itiife  de  Sylta  :  on  lui  accorda  une  trêve 
6c  la  permiflîon  d*envoyer  des  Ambafla- 
dburs  à  Rome  pour  y  traiter  des  condi- 
tions. 

^i^{  Ah.  Rom.  646,  avant  7.  C 107.  ]j$* 

Les  Députés  de  Bocchus  déclarèrent 

au  Sénat  que  leur  Maître  avoit  été  fur- 

^is  par  Jùgurtha  ,  qu'il  Fe  repentoit  dé 

là  faute ,  &  qu'il  demandoit  à  faire  alliance 

•&  amitié  avec  les  Romains.  On  leur  ré- 

fyondit  en  ces  termes  :  «  Le  Sénat  &  lé 

ia  Peuple  Romain  n'oublient  ni  les  fer- 

^  vices,  ni  les  injures.  Puifque  Bocchui  ft 

fc  repent  de  fa  faute ,  ils  lui  en  actordertt 

9  le  pardon.  Pour   ce  qui  eft  de  leur 

9  amitié  &  de  leur  alliance  ,  il  les  ob- 

\  tiendra  quand  il  les  aura  méritées  pat 

9  quelque  fervice  important». 

Sylla  &  Marius  furent  continués  dans 
leurs  emplois ,  l'un  avec  le  titre  de  Pro- 
conful ,  l'autre  avec  le  titre  de  ProqueP- 
t'eur.  Le  premier  fut  chargé  de  fëire  fen- 
tfenàre  à  Bocchus  quel  étoit  cet  impof- 
tiht  fervicè  que  h  R^ûblique  attendoii 
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de  luî.  Sylla  étoit  éloquent  &  perfuafîf? 
mais  comment  engager  un  Roi  à  trahiir 
ion  beau- père ^  fon  ami^fon  allié  ^ 
Bocchus  balança  long-temps  s'il  îivreroit 
Jugurtha  à  Sylla ,  ou  Sylla  à  Jugurtha  ; 
enfin  il  facrifia  Jugurtha  à  fa  crainte. 
Sous  prétexte  de  le  faire  venir  à  une 
conférence  où  l'on  devoît  ménager  fa 
paix  avec  Rome ,  Bocchus  l'attira  dans 
une  embufcade  ^  ou  après  avoir  maifacré 
fon  efcorte ,  il  fe  faifit  de  lui  &  le  remit 
entre  les  mains  de  Sylla  ^  qui  le  conduifit 
à  Cirthe. 

Le  Conful  Q.  Se'rvîlius  Cépion  fe 
rendit  maître  par  intelligence  de  la  ville 
de  Touloufe,  ci-devant  alliée  des  Ro- 
mains ,  &  qui  s'étoit  donnée  aux  Cim* 
t>res  après  leur  viâoire  fur  Caflius.  Il  la 
mit  au  pillage  &  s'appropria  la  plus  grande 
partie  des  tréfors  immenfes  que  la  fuperf- 
tition  des  Gaulois  avoit  confacrés  daa$ 
le  Temple  d'Apollon. 

!»^[  An.Rom.  ^47,  avant  7.  C.  106.]  Ji^ 

Les  malverfations  de  Cépion  n'étoient 
pas  encore  connues  à  Rome ,  lorfqu'oa 
le  déclara  Proconful  pour  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  On  lui  donna  pour  Adjoint  le 
Conful  Cnéïus  Mallius,  homme  mépri- 
iàhU.  La  divifîon  ne  tajda  pas  à  fe  mettra 


V 
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bntre  ces  deux  Chefs  ;  ils  fe  féparerent, 
&  leur  réparation  caufa  à  la  République 
le'plus  grand  défaftre  qu'elle  eut  éprouvé 
depuis  la  fondation.  Un  nombre  infini  de 
Gaulois,  irrités  du  pillage  du  Temple 
d* Apollon ,  s'étoient  joints  aux  Cimbres 
^vec  une  armée  formidable.  Leurs  armées 
furent  attaquées  en  même  temps  ^  Tune 
par  les  Gaulois,  Tau tre  par  les  Cimbres, 
&  entièrement  taillées  en  pièces.  Quatre* 
vingt  mille  Soldats ,  tant  Romains  qu'Al- 
liés ,  avec  les  deux  fils  du  Conful ,  pé- 
rirent dans  une  fi  funefte  journée  ;  dix 
hommes  feulement  s'échappèrent  à  la 
fuite  des  deux  Chefs  ;  les  autres  ou  fu- 
rent tués  dans  le  combat,  ou  furent  pen- 
dus par  les  Barbares^  qui  avoient  fait 
Vœu  de  facrifier  aux  Dieux  les  pri- 
fonniers  &  le  butin.  L'argent  trouvé  dans 
Içs  deux  camps  fut  jeté  dans  le  Rhône  , 
avec  tous  les  bagages  &  les  habits  des 
Romains ,  &  on  y  noya  leurs  chevaux 
&  les  mourants. 

Cette  défaite  caufa  à  Rome  une  cons- 
ternation qui  augmenta  encore  par  le 
bruit  qui  (e  répandit  que  les  ennemis 
alloient  pafler  les  Alpes.  Pour  mettre  la 
Capitale  en  fureté  ,  on  y  fit  prendre  les 
armes  à  tous  les  jeunes  gens  ,  &  pour  la 
première  fois  on  leur  donna  de  ces 
fiiaîties  qui  jufqu'alors  n'avaient  été  em*^ 
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pîoyés  qu*à  dreïTer  les  tîjaciîâtcurs ,  S 
qui ,  par  la  fuite ,  turferit  fouvfent  admis 
dans  lès  camps ,  fous  le  ndiH  dé  cà>hp£ 
DoSores»  Le  Conful  RutlHus  fut  chargé 
de  ce  foih  ,  cat  Cépion  ^volt  été  révo-i 
que  :  ce  malheureux,  âccUfé  &  con- 
damné de  rôiTs  côtés ,  périt  dô  ttiifew 
dans  utie  prifon. 

•  Mariui  occupé  en  Numîdîë  à  régler 
fa  nouvelle  conquête  ,  fut  défighé  Con- 
ful pour  la  féconde  fois ,  (Juoiau*il  fût 
également  défendu  d*élevfer  Un  abfehtaii 
Conïulat,  &  dVcctl^Jer  côkte  dîgrtité  uhè 
féconde  fois  aVartt  dix  art^  d'iritierftice. 
La  République  paiTâ  par-deflus  lés  L'oi±  , 
|)our  ttiettre  ce  iSuerrier  à  la  tête  de  fei 
armées  datls  des  citcohftances  fi  critiques. 

*»JV,[A.n.  Rom.  6^S,avàntX  t.  îôy.ljîj* 

Le  premier  jour  de  cette  àritiéè  fut 
bien  glorieux  pour  Marius  ;  it  {Jrit  pot 
lèffion  de  fon  fécond  Cônfulat  &  entra 
triomphant  dani  Éomé ,  m'enaht  devant 
fon  char  le  liiâlheureux  ^ugurtha  chargé 
dé  chaînes.  Ce  Prince ,  après  àvbi^  été 
donné  eiî  fpeftacle  au  Peuple  depuis  h 
Porte  Triomphale  jufqu*âu  Capitole ,  fut 
jeté  dans  un  cachot  où  il  mourut  au  bout 
de  (îx  joU^s  ^  de  faim  ic  de  maladie.  La 
f  artie  ne  fes  Etats ,  qui  tîônfinoit  "avec  h 

Mauritanie  ^ 
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Mauritanie  9  fut  donnée  à  Boçchus  ^  &  la 
République  fe  réferva  celle  qui  touchoit 
à,  la  province  d'Afrique ,  fe  contentanttle 
partager  le  refte  entre  HietnpfaI  &  Man- 
drefial ,  fils  naturels  de  MafinifTa. 

Ultalie  étoit  ouverte  aux  Cimbres  Se 
aux  Gaulois  depuis  leur  dernière  viâoire; 
mais  ils  fe  détournèrent  fans  aucune  raifon, 
&  prirent  le  chemin  de  TEfpagne.  Marius 
n'y  trouva  plus,  à  fon  arrivée  dans  la 
Gaule,  d'autres  ennemis  à  combattre , 
que  les  Gaulois  Teâofages ,  dont  la  capi- 
tale étoit  Touloufe.  Il  envoya  contr'eux 
Sylla ,  fon  Lieutenant ,  qui  les  défit  &  fît 
prifonnier  un  de  leurs  Rois ,  nommé 
Copillus. 

Les  injuftices  criantes  du  Prêteur  P.  Lî- 
cinius  Nerva ,  qui  refufa  de  mettre  à  exé- 
cution un  Arrêt,  par  lequel  le  Sénat  avoit 
ordonné  rafFranchifFement  des  Orientaux 
de  condition  libre ,  qui  avoient  été  amenés 
par  force  dans  cette  ifle,  pour  y  cultiver 
les  terres  appartenantes  au  r  ifc,  occafîonna 
une  révolte  en  Sicile.  Les  mécontents 
élurent  pour  leur  Roi  un  efclave  nomme 
Salvius  ,  qui  prit  le  nom  de  Tryphon. 
En  peu  de  temps  il  fe  vit  en  état  de  former 
le  Siège  de  Moigantie,  ville  forte  fur  les 
bords  du  Siméthe  j  il  culbuta  TArmée 
Prétorienne ,  qui  voulolt  s'oppofer  à  fon 
entreprife ,  &  ij  auroit  emporté  la  place 
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fans  la  vigoureufc  réfiftance  des  Efcîavcf 
de  la  ville ,  qu*on  avoit  excités  à  la  bien 
défendre  en  leur  promettant  la  liberté* 
Le  Préteur  s*oppoia  encore  à  Texécution 
de  cette  prômcflê ,  &  cette  féconde  în- 
juftice  procura  bien  des  nouveaux  foldats 
il  Tryphon  :  il  eh  avoit  alors  plus  de  trente 
mille  fous  fes  ordres. 

Le  Tribun  Domitius  tranfporta  au 
Peuple  le  droit  d'élire  les  Pontifes  &le$ 
Augures  ,  qui  n*avoit  appartenu  |uf- 
qu'alors  qu'aux  Pontifes  &  aux  Augures 
eux-mêmes.  Le  Peuple,  en  récompenfe  de 
ce  fervice ,  le  créa  fouverain  Pontife  peu 
de  temps  après.  Marius  fut  continue  dans 
le  Confulat  &  dans  le  département  des 
Gaules.  Une  adion  de  vertu  &  d'équité 
faite  à  la  vue  de  toute  Tarrnée  pendant  la 
dernière  campagne  y  contribua  beaucoup 
a  lui  gagner  les  fuffrages  à  Rome  :  ce  Gé- 
néral avoit  un  neveu  nommé  C.  Lufius , 
qui  fervoit  fous  lui  en  qualité  de  Tribua 
légionnaire  )  homme  brave ,  mais  entîérc- 
itrent  adonné  au  vice  de  Timpudicité  :  ce 
malheureux  alla  jufqu'à  vouloir  faire  vio- 
lence à  un  jeune  foldat,  qui ,  ne  pouvant 
fe  tirer  de  fes  mains,  lui  plongea  ton  épée 
dans  le  corps.  Comme  perfonne  n'oioit 
prendre  fa^défenfe,  il  eut  le  courage  de 
parler  lui-même  devant  le  Conful ,  qui  le 
jugea  non  feulement  innocent^  maîsdigria 


de  louange  &  ds  récompenfe  :  il  lui  donn^ 
avec  appareil  une  de  ces  couronnes  it^ilir 
taires  qui  ne  s'accQrdpient  qu'^  la  piujs 
haute  valeur.  Pour  juger  de  rimpreffioii 
qu  une  pareille  aâion  put  faire ,  il  faut:  fe 
rappeller  combien  en  toute  occafion  le^ 
Romains  (ê  déclareront  contre  les  vIqI$.  • 

^*^[  An.  Rom.  649 ,  avant  /.  C.  104.  jjjf 

Le  Préteur  Lucius  Licinius  Lucullus, 
qui  commandoit  en  Sicile  après  avoi^ 
défait  les  Efclaves  en  bataille  rang-ee  -^ 
échoua  au  Siège  de  Triocale  ;  Tryphon 
^voit  pri$  la  fuite  aprè$  la  bataille  ^  avoit 
été  remplacé  par  un  Efclave  courageux  , 
nommé  Athénîon,quiétoîtv/3nu  feratî^er 
JfoMS  les  étendards  de  Trypbo«. 
-  Marins ,  n'étant  plu5  i^uiét^  par  1^ 
Cimbres ,  fît  creufer  ç^t  {m  foldat^  u|i 
canal  pour  former  une  nouvelle  .emboja- 
chure  au. Rhône ,  pa^ce  qiue  les  anciennes 
s'étoient  comblées  par  des  b^cs  à§  fable  9 
ce  qui  ei?ipêcboit  Tabord  des  vaiiTeaufc 
^ui  lui  apportoient  par  mer  i^  princi-* 
pales  provifions  :  ce  canal  fut  appelle 
JTq^a  Mariana ,  &  on  en  a  encore  un 
veftige  dans  le  «om-du  village  de  Fojp. 
Sylla  marcha  contre  les  Marfes ,  inouvf  1 
cflàîm  de  Germains  partis  deç  bords  de  la 
X«uppia  pour  alji^r  joindre  les  Teu^^gs  ; 

B  b  ij 


N 


5SS  AWKCDOTES 

Sylla  n'employa  contr'eux  que  Yê\o^ 
quence  ;  il  leur  perfuada  d^embraflèr  le 
parti  des  Romains  ;  cette  nouvelle  gloire 
acquife  par  Sylla  fit  éclater  dès-lors  la, 
|alou(ie  de  Marius.  Ils  fe  féparerent  ^  & 
Sylla  fervoit  dès  Tannée  fuivante  fous  le 
Conful  Cutulus,  qui  fut  donné  pour  col« 
lègue  à  Marins  dans  fon  quatrième  Con- 
(ulat  :  ilétoit  étonnant  qu'çn  eût  multiplié 
lâns  interruption  tant  de  Confulats  fur  la 
têted*un  feul  homme,  MaisMarîus  n'avoit 
ceffé  d*employer  la  brigue  &  les  plus  bas 
artifices  pour  fe  maintenir  en  faveur. 

*^[  An.  Rom,  6jo,  avant  J.  C.  105.  ]ji^ 

Âthénion ,  nouveau  Roi  des  Efclaves 
révoltés  en  Sicile ,  défit  le  Préteur  C.  Ser- 
vilius  &  s'empara  de  fon  camo  :  il  fofma 
une  entreprife  fur  Meffine  qu'il  manqua, 
&  dont  il  fe  dédommagea  fur  la  ville  de 
Macella,  qu'il  remporta.  LesCimbres& 
les  Teutons  fe  féparerent;  les  Cimbres 
prirent  un  détour  pour  entrer  en  Italie 

Çir  l'extrémité  des  Alpes  Orientales  ;  les 
eutons  &  les  Gaulois  gagnèrent  les 
'Alpes  Occidentales  ',  en  traverfant  la 
Lîgurîe  Tranfalpine.  Marius,  en  Général 
confommc,  s'étoit  campé  dans  une  efpece 
d'ifle,  formée  d'un  côté  par  la  Mer,  de 
l'autre  par  le  Rhône  ^  &  par  le  nouveau 
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hrzs  quMl  avoit  donné  à  ce  fleuve.  Dans 
cette  pofition  il  attendlten  fureté  le  mo- 
ment favorable  pour  attaquer  Tennemî, 
Rien  ne  put  Tébranler,  ni  les  clameurs  de 
fes  troupes^  ni  les  infultes  des  Barbares, 
ni  le  défi  perfonnel  qui  lui  fut  porté  par 
un  Officier  des^Teutons ,  remarquable 
par  la  grandeur  de  fa  taille;  le  Conful  ne 
quitta  fon  camp  que  pour  fuivre  les  enne- 
mis ,  lorfqu*après  avoir  confommé  tous 
leurs  vivres  ils  furent  obligés  de  décamper 
pour  s*avancer  pjus  près  des  Alpes.  Leur 
multjjtude  étoit  fi  grande ,  qu^ils  furent 
fîx  jours  entiers  à  défiler  en  préfence  des 
'  Koiiiains,  auxquels  ils  degiandoient^  par 
dérifion ,  «  s'ils  ne  vouloient  rien  mander 
»  à  leurs  femmes,  que  bientôt  ils  leur  por- 
3>  teroient  de  leurs  nouvelles  à  Rome  »  5 
Marins  les  atteignît  près  d*Aix  en  Provence 
&  engagea  d'abord  un  combat  avec  les 
Gaulois,  fur  les  bords  de  la  petite  rivière 
de  TArcq  ^  où  il  les  défit.  Deux  jours  après 
il  en  vint  aux  mains  avec  les  Teutons , 
qu'il  mit  en  déroute  &  qu'il  tailla  en  pièces» 
Il  ne  dut  ces  deux  vidoires  qu'au  foia 
qu'il  prit  de  mettre  fes  troupes  en  bataille 
fur  des  hauteurs,  avec  ordre  d'y  attendre 
les  ennemis.  Marius  favoit  que  l'impé- 
tuofité  naturelle  à  ces  Barbares  ne  leur 
permettroit  pas  de  différer  l'attaque ,  mal- 
Kt4  Iç  défavaotage  du  terrein.  Jamais 
/    .  B  b  iij 


citoyen  n'avoit  t-endu  à  la  République  urf 
plus  îrtîpôrtaht  fervîce  que  Marius  ,  Si 
jamais  koriime  né  fut  plus  glorîeufertiene 
rêcompenfé.  L'armée  lui  fit  préfent  dd. 
tout  le  butin  etilevé  aux  ennemis  ;  les 
Officiers  l'accablôrent  de  tburohnes  de 
lauriers;  le  Peuplé  le  créa  Gonful  pouif 
la  cinquième  fois ,  &  le  Sénat  lui  envoya 
porter  le  décret  qui  lui  permettoit  dcf 
triompher.  Lorfqu*il  en  eut  pris  ledure, 
il  déclara  qu'il  ne  prétendoit  triompher 
qu'après  qu'il  auroit  ajouté  la  défa!itede$ 
Cihibres  àcelle  des  Teutons;  ce  qu'il  eut 
le  bonheur  d'effeftuen 

*^[  An.  Rom.  6p ,  Avant/.  C.  iOi.]j$* 

Ce  ne  fut  qu'au  commencement  de 
cette  année  que  les  Cîmbres  defcenditent 
des  Alpes  Nôriques.  Oii  mît  au  ftombré 
des  prodiges ,  que  Rome  dévoit  expief 
le  parricide  commis  par  Publicius  Mal* 
leolus  en  la  perfonne  de  fa  mère.  C'eft  te 
premier  qu*on  eut  vu  à  Rome ,  &  ce^fiit 
tontre  lui  qu'on  inventa  le  fupplice  fingu- 
lier  auquièl  on  condamna  les  patricidcs* 
Par  la  fuite  on  les  ehfermoit  dans  un  fac 
de  cyif  avet  un  chien  ,  un  coq ,  Mitt  vî^ 
pete  &  urt  fingê ,  &  en  cet  état  on  tes 
jetoit  dansla  rivière.  Ort  mit  auffi  en  yfàgt 
\>n  nouveau  |èhit  ti'expîatiôïi ,  qui  coii*. 


êûoît  à  charger  uq  bouc  de  U  malé4îâioà 
^i^lique  &  à  ]€  chaflèr  de  Rome  par  1^ 

porte  Nevia.  - 

lie  Froconful  Catulus  attendit  Ie$  Citor 
bresfur  rAthéfis ,  dont  il  prétendoît  lei»: 
difputer  le  pafTage  ;  mais  Tes  légions  fur.eiu: 
tellement  épouvantées  à  l'approcha  des 
JBarbares, qu'elles  fe  déb;anderent  malgifS 
lait$  che&  &  ne  fe  crurent  en  fureté  qup 
lorfqu^elles  eurent  pafTé  le  Pô.  Marius^ 
appelle  à  Rome,  fat  déclaré  Gén^rg*- 
liffime  des  troupes  de  la  République  ;  'H 
joignit  fon  armée  à -ceUe^e  Catulus  Jk  il 
-v^nquit  les  Cimbres  dan^  la  {dainp  d^ 
iVerceil*  Cetee  plaine  &  le  pw^u  çomJ!)ajt 
avoîeiit  été  choifis  &  indiqués  aux  e^ipi»- 
tnis  par  Marius ,  fur  le  défi  qu  ils  lui  pp^v 
t«?c«  à  prendre  Imbu^  jour  pourra  vienjiir 
a.ux  jBaains  ;  ainfi  tQut  fut  égal  eotre  Je^ 
(deux  armées,  à  cet  égard  ;  le  ConiMl  «e^. 
feulement  :1a  ^précaution  de  ^i(ppf^r  ^ 
trempes  ^e  façon  qu'^ll^s  euflènt  ^  dos  liç 
foleil  de  Midi.  Cet  afir^  fit  un  G  terr>it>l^ 
jefiet  fur'  les  Barbares  ^  accoutumée  au:i: 
glaces  du  Nord  9  -qu'jà  peine  avpieat41s  ta 
•force  de  fou  tenir  leurs  boucliers  ipour^s'.ei) 
jcouvtir  le  vifage  :  on  en  ât  un  ^z^t^gf 
affneux  ;  b  nQmibre  des  morts  mpnta  f 
cent  'vingt  akiUe ,  ^  ç^ui.des  .prlfonni^r^: 
âfoixante.fmtte.  Une  viâqlre  ai^fS  çpmr 
«letteiSfi  J^ya  9^  :$oys  les  obft^çl^  s  }^ 
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femmes  étoîent  renfermées  dans  une  ét^ 
pece  de  retranchement  formé  par  les  char- 
rettes ;  fur  le  refus  qu  on  fit  de  leur  ac- 
corder des  conditions  convenables  à  leur 
Texe ,  elles  fe  battirent  en  défèfpérées  & 
périrent  toutes. 

Si  les  Cimbres  avoîent  marché  droit  à 
Rome ,  àuffi-tôt  après  la  fuite  de  Catutus, 
ils  fe  feroient  rendus  maîtres  de  cette 
Capitale  auffi  facilement  qu'autrefois  les 
Gaulois  Sénonois  après  la  bataille  de 
ïAlIia. 

Marius  eut  tout  Thonneur  de  la  journée 
'de  Vcrceil ,  quoiqu'il  fût  dû  à  Catulus  &r 
à  Sylla  qujpfervoient  pour  lui  ;  lui  &  Ca- 
tulus triomphèrent  enfemble  à  Rome  ;  le 
peuple  mit  bien  de  la  différence  dans  les 
honneurs  qu'il  leur  rendit:  il  fit  des  liba- 
tions.&  dés  offrandes  à  Marius  comme  aux 
Dieux ,  &  lui  donna  le  glorieux  titre  de 
troifieme  fondateur  de  Rome ,  comme 
autrefois  on  avoit  donné  celui  de  fécond 
'fondateur  à  Camille ,  après  fa  vidoirefur 
les  Gaulois.  Catulus,  Romain  ,  érigea  un 
îTTemple  à  la  fortune  du  jour ,  &  Marius  un 
iautre  à  l'honneur  &  à  la  vertu ,  en  exécu- 
tion d'un  vœu  qu'ils  avoient  fait  pendant 
la  dernière  bataiUe.  Ce  fut  en  cette  occa- 
lîon  que  parut  ouvertenient  le  mépris  que 
Marius  avoit  conçu  pour  les  Beaux-Arts 
fans  les  connoître.  Il  aâe(3:a  defaire<;ûn^ 


Romaines.      •  35^3 

tfuire  ce  Temple  en  pierres  communes  & 
fans  aucun  ornement.  - 

Son  collègue  eut  le  département  de  la 
Sicile  ,  qui  étoit  la  proie  des  efclaves 
depuis  la  défaite  du  Préteur  Servilius.  ' 
Cette  guerre  ,  fi  honteufe  au  nom  ro- 
main 5  fut  terminée  par  une  feule  bataille, 
où  Aquilius  tua  Athénion  de  fa  main  , 
après  en  avoir  été  lui-même  blefle  à  la 
tcte.  De  tous  les  efclaves  qui  avoient  pris 
les  armes ,  il  n'y  en  eut  que  mille  qui  fe 
rendirent  par.  compofition  avec  Satyrius 
leur  Commandant;  lerefte  fut  détruit  peu- 
à-peu  par  le  fer  &  par  la  faim.  Cette  guerre 
&laprécédente  coûtèrent  environ  un  mil- 
lion d*efclaves  aux  Romains. 

Marins  obtint  le  Confulat ,  pour  la 
lîxieme  fois ,  par  les  intrigues  de  L.  Apu- 
léïus  Saturninus,  qui  Tavoit  fi  bien  fervi 
en  pareille  oecafion  deux  ans  auparavant. 
Par  reconnoiflance  Marins  fe  lia  plus  que 
jamais  avec  lui,  &lui  fit  obtenir  un  fécond 
«Tribunat. 

'*Ç^[  An.  Rom.  6];2 ,  avant  J.C.iOi.  ]  jÇ^ 

SaturnînusfitaflàffinerNonniuSjdéfigné 
Tribun  pour  Tannée  fuîvante  &  fe  fiç  élire 
à  fa  place  ;  cet  attentat  demeura  impuni , 
&  annonça  aflez  quel  étoit  le  trifte  état  de 
la  République/ous  rQpprçflîon  de  Màrius^ 
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qui,  s'étoit  donné  pour  collègue  L.  Vate» 
rius  Flaccus,  homme  qui  lui  étoit  dé- 
voué. Depuis  que  le  Peuple  avoit  com- 
mencé à  fe  livrer  aux  faâions^  &  à  rendre 
fon  fuffrage  vénal ,  rien  ne  fe  décidoitplus 
à  Rome  que  par  la  brigue  &  par  la  vio- 
lence,  tout  dans  les  Comices  fe  vendoit 
a  Tenchere,  Saturnin  y  dominoit;  il  en- 
treprit de  faire  paiTer  une  nouvelle  Loi 
Agraire  9  quiordonnoit  des  diftributions 
<ie  terres ,  &  f  établiiTement  de  plufieun 
colonies  :  il  y  réuflSt  à  faide  des  Tribus 
rufiiques  que  la* nouvelle  Loi  intére(2blc 
plus  particulièrement;  ilfe  cachoit  fi  pea^ 
que  les  Nobles ,  pour  eflayer  de  rompre 
Faflemblée  ,  annoncèrent  qu'on  venoît 
4*entendre  un  coup  de  tonnerre.  Cet  évé* 
nement  de  droit  fu(pehdoit  toute  detibé- 
ration ,  mais  il  leur  répondijt  froidecaent: 
Hé  bien  I  s*il  tonne  àpréfent,  tout-à-l*heure 
îl  grêlera,  fi  vous  ne  vous  tenez  en  repos; 
Taifaire  en  effet  ne  fut  terminée  qu'âpre 
une  mêlée  affreufe.  Metellus  le  Numî- 
diquefut  condamné  au  bannifTement,  pour 
avoir  refu  ie  <le  jurer  robfervatioa  de  laLoi 
Agraire  ;  c'étoit  un  piège  que  lui  avoient 
tendu  fes  ennemis,  qui  connoîfibient  fa 
probité.  Marius ,  qui  avoit  eu  de  grands 
démêlés  avec  lui  en  Numîdie ,  Saturnin 
&'ServiliusGlaucia ,  qu'il  avoit  flétri  étant 
Cei^ur  en  ^ji  ^  iç  vengereot  atnfi  efi 


/ 
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le  perdant.  Glaucia  prétendoit  au  Con* 

fulat  pourTannée  fuîvante ,  mais  i\  avoît 

pour  concurrent  Memmius^  d'un  mérite 

DÎen  fupérieur  ;  Saturnin  le  fit  aiTafltnet 

&  en  vint  à  une  conjuration  ouverte  qui 

le  perdit*  Le  Sénat  s'aiTembla  extraordi^ 

nalrement ,  j&  comme  dans  les  périls  les 

plus  preiTadts  <le  TEtat ,  il  prononça  la 

formule  qui  donnoit  aux  Confuts  un  pou- 

voir  illimité  de  laire  tout  ce  qui  leur  pa<« 

roiffoit  convenable  pour  le  bien  de  la 

République.  Marins ,  forcé  d'abandonner 

fts  anciens  amis,  les  afiiégea  dans  le  Capi- 

tôle  où  ils  s*étoient  réfugiés  avec  leurs 

partifans  :  ils  fe  rendirent  à  condition 

qu'ils  auroient  la  vie  ûiuve»  Marius  eût 

bien  voulu  les  fauver ,  mais  le  Peuple  en 

fureur  fe  jeta  fur  eu^&  les  mafîacra.  Tout 

ce  qu'avoit  fait  Saturnin  fut  aboli ,  à  Tex- 

ception  de  la  condanmation  prononcée 

contte  Metellus  ;  Marius  Se  le  Tribun 

P.  Furius  ,  que  Metellus  avoit  privé  du 

rang  de  Chevalier  pendant  fa  Gcnfure , 

s'oppoferent  à  Ton  n^^pel  ^  ainfi  que  toute 

leur  faâion* 

"^l  An.  Rom.  6^^^  wunt  /.  C.  loo.]  J(f<^ 

Canuleïos  traiduîfit  Furius  à  fon  tout 
devant  le  Peuple,  Tacculktion  fut  fi  grave 
i}tte  le  PëuipU  le  mit  en  pieoes  fur  le  champ 
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fans  vouloir  entendre  fa  juftificatîon  i 
Metellus ,  auffi-tôt  futrappellé'd'exil.  Le 
Tribun  Sex.  Titius  fut  condamné  au  ban- 
niflèment  pour  avoir  eu  chez  lui  lé  por- 
trait de  Saturnin ,  dont  la  mémoire  étoit 
en  horreur  :  ce  Tribun  lui-même  étoit 
devenu  odieux  à  tous  les  citoyens  bien 
intentionnés,  les  efforts  qu*il  venoit  de 
faire  pour  renouvelle r  la  Loi  Agraire 
des  Gracques ,  qui  avoit  caufé  un  bou* 
leverfement  fi  général. 

*5(,  [  An.  Rom.  55*4,  avant  7.  Cpp.  ]  J^ 

Le  célèbre  Orateur  Marc -Antoine 
renxporta ,  par  fon  éloquence,  un  illuftre 
triomphe  dans  l'affaire  deManius  Aquilius^ 
convaincu  d'avoir  pillé  la  Sicile  après  fa 
vidoire  fur  lesefclaves  révoltés.  Sacaufe 
paroifToit  d'autant  plus  défefpérée,  qu'il 
avoit  négligé  dç  folliciter  fes  Juges  &  de 
paroître  devant  eux  avec  des  habits  de 
deuil  que  les  accufés  avoient  coutume 
de  porter  pour  émouvoir  la  pitié.  Marc- 
Antoine  faifît  habilement  cette  cîrconf- 
tance  pour  frapper  les  plus  grands  coups: 
ilrepréfenta  fon  client  comme  uo  homme 
au-cleffus  de  toute  crainte ,  il  rappella  (^s> 
expéditions  contre  les  ennemis,  les  bief- 
fures  honorables  qu'il  avoit  reçues ,  &  à 
rinftant,  déchirant  fa  robe>  il  fit  vok  ï 
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râflèmblée  les  cicatrices  dont  ce  brave 
Général  étolt  couvert.  Perfonne  ne  put 
xéfîfter  à  un  pareil  trait ,  Marius  lui-même 
^ui  étoit  du  nombre  des  Juges,  jeta  quel- 
ques larmes  :  Aquilius  fut  renvoyé  abfous. 
Ce  fait  éft  remarquable  en  ce  qu'il  fait 
voir  que  la  façon  de  plaider  des  Romains 
étoit  fort  différente  de  la  nôtre ,  &  que  fî 
notre  plaidoierie  eft  plus  ferrée,  plus  pré- 
cife,  plus  renfermée  dans  les  raifonne- 
ments  &  dans  les  preuves ,  la  leur  en  fe 
donnant  plus  de  champ ,  donnoit  lieu  aufli 
à  de  plus  grands  traits  d'éloquence.  Marius, 
peu  après  ce  Jugement ,  pafTa  en  Afie  pour 
ne  pas  aflîfter  au  retour  glorieux  de  Me- 
tellus  qui  approchoit  de  Rortie.  Il  y  fut 
reÇu  comme  à  fon  retour  de  Numidie; 
on  lui  fit  une  efpece  d'entrée  triomphante. 
Depuis  le  départ  des  Cimbres  les  Celti- 
bérienss'étoient  révoltés;  le  Sénat  envoya 
contr'eux  Didius  ;  ce  Conful  employa 
cinq  années  entières  à  pacifier  cette  pro- 
vince. Sertorius  fervoit  alors  fous  lui  avec 
le  grade  de  Tribun  légionnaire',  qu'il  avoît 
obtenu  par  fes  exploits;  il  n'étoit  pas  d'une 
naifTance  illuftre ,  mais  fon  Maître  lui 
acquit  grand  nombre  d^amis. 
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.  ^  [  An.  Rom.  6^;^ ,  avant  J.  C^,  ]  j(f# 

Le  Sénat  par  un  Arrêt  défendit  les  vic- 
times humaines.  Ces  facriôces  abomina-*- 
bles  avoient  été  autorifés  jufqu'à  préfent. 
cette  défenfe  ne  Tabolit  point  &  du  temps 
de  Pline  on  vit  encore  de  ces  affreuies 
cérémonies. 

Les  deux  Cenfeurs  de  cette  année  fu- 
rent Marc- Antoine  &  L.  ValeriusFlaccus* 
I|s  retranchèrent  du  nombre  des  Séna* 
teurs  M.  Duronius,  lequel  étant  Tribun  du 
Peuple  Tannée  précédente,  s'étoit  fervi  de 
fon  autorité  pour  faire  ca0èr  la  Loi  qui 
xnodéroit  les  dépenfes  de  la  table.  Duro* 
nius  Tavoit  abrogée ,  comme  reflèntant  U 
rouille  d'une  dure  &  fauvage  antiquité. 

*5c  [An.  Rom.  6^5,  avant  /•  Cyy.  ]  j(î* 

Le  Roi  de  la  Cyrénaïque  &  Ptolomée 
Apion  ayant  donné  ion  Royaume  aux 
Romains  par  teftament  Us  imposèrent  aux 
Cyrcnéens  un  léger  tribut ,  &  leur  accor- 
dèrent la  liberté.  Dans  la  fuite  ils  rédui- 
firent  cette  Pjovince,fous  Tadminiflration 
d'un  Préteur. 

# 
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%^  [  An*  Rom,  6^y ,  ayant  J.  C.  ^6.  ]  Jff' 

Les  Confuls  Lîcînîus  Craflus  &  Mucîus 
ScaevoIaporterentuneLpi  pour  arrêtée  les 
ufurpations  du  droit  de  Citoyen  Romain. 
Elle  portoit  qu'on  înformeroit  contre 
ceux  qui  fe  donnoient  pour  Citoyens  Ro- 
mains fans  rétre  ;  ic  que  ceux  mêmes  qui 
étoientnés  à  Rome  de  parents  originaires 
des  Provinces ,  feroient  renvoyés  au  lieu 
de  leur  origine.  Cette  Loi  a  été  regardée^ 
'  comme  Une  des  principales  caufes  de  la 
funefte  guerre  qui  prit  naiflance  trois  ans 
après.  Le  Conful  Scacvola  fe  rendit  très- 
célebre  pendant  fa  Préture ,  par  la  vigueur 
avec  laquelle  il  réprima  les  vexations  des 
Publicains  dans  fon  département  d'Afie,  ' 
&  renonça  à  tous  les  Gouvernements  qui 
avoient  pu  lui  écheoir. 

^t^  [  An.  Rom.  6^S ,  avam  J.  C.  p  j.  ]  Jf^ 

P.  Sulpicius  Rufus  y  jeune  Orateur  déjà 
célèbre ,  accufa  Norbanus  du  crime  de 
leze-Majefté  publique,  pour  avoir  excité 
une  fédition  dans  les  Comices  ;  la  chpfe 
fut  prouvée ,  &  entr'autres  témoins ,  on 
vit  lePrincedu  Sénat  M.iEmilius  Scaurus 
montrer  les  marques  d'un  coup  de  pierre 
qu'il  avoit  reçu  au  bras  dans  cette  émeute. 
Marc- Antoine  prit  ladefeolède  Norbanus 
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qui  avoit  été  fon  Quefteur,  &  le  fit  ren^. 
voyer  abfous.  Les  Juges  fc  regardoient 
aflez  comme  maîtres  du  fort  des  accufés , 
plutôt  que  comme  efclaves  de  la  Loi  ;  8c 
cette  réflexion  paroît  confirmée  par  le 
détail  que  Marc-Àntoine  lui  même  nous  / 
donne  de  fon  plaidoyer ,  dans  l'Orateur  de 
Cicéron  :  «  Je  demandois  aux  Juges  qu'ils 
fe  laiflaffent  toucher  par  la  confidération 
de  mon  âge  ,  des  charges  dont  j'avoîs  été 
honoré ,  des  fervices  que  je  pouvois  avoir 
rendus  à  la  République,  enfin  de  la  dou- 
leur fi  jufte  &  fi  tendre  dont  ils  me  voyoient 
pénétré.  Je  demandois  qu'ils  ne  me  refu- 
fàifent  pas  une  grâce  qui  étoit  lapremîere 
que  je  leur  eufle  demandée ,  »  &c.  Marc- 
Antoine  étoit  fans  doute  trop  éclairé  pour 
demander  une  grâce  à  des  gens  qui  n'au- 
roient  pas  pu  l'accorder  ^  ou  qui  ne  {% 
feroient  pas  crus  en  droit  de  Je  faire. 

On  admit  alors  pour  la  première  fois 
dans  le  Collège  des  Tribuns  du  Peuple  ^ 
des  hommes  tirés  de  la  première  nobleflè: 
tels  que  les  Sextius ,,  les  M^rcellus  ^  les 
Junius  Brutus. 

"^  [  An.  Rom.  (îjp ,  ayant  J,  C.  9  {•]ji^ 

Sylla  fut  nommé  Préteur  :  on  lui  avoit 
refiilé  cette  charge  l'anpée  précédente^ 
parce  que  le  peuple  auroit  defiré  de  Je 

voin 
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refpéranc©  qu^au-mojiç^  <le  fé$-relàffîotts' 
a^ecr  Bocdio^  ^  Roi  de  Maurftame ,  U 
fccoit paroîifÇidafi&  k<  jeux ,  dès  animaux' 
wous  del' Afrique.  Si  c'étoiiunt  là  1^  vues' 
4o  Beiiple ,  Syjla  te  dédommagea  pendante  • 
fà  Pleure  ;  HAe  paroît^c  dans  t*aréiie  cerit^ 
lions idécfaâ^'^^  qui  combattirent  cofitre' 
des  Africains leiôféétà'^ôtte  tnartcéuVrél;^ 
,  Ce^fatceit^année^qbe  naqiiit  le^Pôëtè' 


^.\ 
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anaéetiefaFfâftitié,  Sylîs  ,fmvant  rufage;! 
fat  iokisnvé'  da  '  gouvewifeawlnt  â&  H  pfb*"  - 
vinited'Afie; &"d«reitHettrefuf  fetf^é^ç^  ' 
Gippadooe^riôbtfrtarfè^,  ^a-Râr^âT#  ^ 

fa{nBpxMitIï#i4i««?Eupa«or,R6rdeîbht/ 
Prince  encore  plus  connu  par  fey'trîoïej* 

plrkpii-<d6«:ft(feffin£rts  6a  psr'àés ém|)ot^ 
faiioeiïïônts-;,t(i«s4e*-Pftnces<feîi  femîlU 
ré^aleuie  Cappaditke,'  &  aVoit  mis  fur  ce* 
toone  ittB  de  fo*  flfe'  fou*-la  tuteîlé^è  Gor-' 
duw.  Ce  fotfcotiCSîWitus^oe  S/Ffà  eut  *» 
Gombiim;  irté^ife Jîô»  bataifkî  décida  ïàfJ 
imiter  Avitlt  4é-gwttei*l»A.fie  i  ItrPrétfett^ 
pAnaiftcefulb  tJhN^  A«i^aflàdè' da  Roi  d^ 
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Parthes  ^  qui  demandott  à  faire  alliance  8ê 
amitié  avec  la  R^ublique* 

Rutilius  fut  tondapQfie  comme  concui^ 

{ionnaire.  Les  Chevaliers ,'  qui  étoient  ea 

poileflion  des  Jugements  à  Rome^  avoieoir 

toujours  commis  beaucQUp  d*ifijuftices  ^ 

celle-ci  fut  des  plus^dames,  car  ils  ne  pou- 

vo^^nt  reprocher  à  Rutilius  d'autre  crime^' 

que  celui  de  s'être  oppofé  aux  exaâtions) 

déleurs  con&ere&^lesJBublÎQains  en  AGe  , 

conjointementavec  Scasvola  :  cet  Appiusl 

fi  diffamé  étoit  un  de  fes  accufateurs. 

Ru$iliu8  fou  tint  Tp^cag^  j^  hpmne  ^upé*-" 

rieur  à  laTortune,  &  qui  méprifoit  égale-- 

mçnt  fes  coup^  &  fe$  faivepr^.  Il  prit  ibn 

pofte  .en  philofbphe  >  &  Jl  fe  retira  ent 

Aile  où  il  fut  reçu  çpiAmesiiri. libérateur;* 

&  ce.  ^t  aiorsvqu'il  coj^ippfi^  fon  Hiftoi^ê-' 

^pmaûneten  Grec^  qMÎ  s'eft  perdue- de/ 

même^e  les  Mé^ioises^  fa  vie.  Il  refùfa 

de  reyenirà  Rtoiei>  oqpït.  le  rappella  quei^i 

que  temps  aprèç»    .,  -  r.r,r.  i-  y    .   _r-.i 

Les  Cenfeurs; JUuci^rii  I«^nius  Cra/Eis> 

&  Cnéïus  I)oipiti\ijs  Ah0))QÎ>drbàs  interdV: 

cent  de  levirs  fonâ^9n&les;ïUi^teursfeàtbs.  r 

Ces  Maîtres ,  dirept  --ilsJ^  ,fi^*appreneat;â* 

leurs  difciples  qu'à  p^]fit  avec  beaucoup f 

de  hardieflè ,  ce  qu'il  è^titeioujours  évi-.* 

ter ,  même  quand  on  4it  les  mtdttéures) 

chofest.Les  Rhéteprs  Latif^ ^eyi/irent  ^' 

$6mme  avoient  4éj4\  ÊiÂi-  k$  Rlûf teitm 
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pj^C$  qui  avoieot .  autrefois  été  chaiTés 
de  Ropie.      ... 

«»5^[  An»  Rom.  (5(Ji ,  avant  /•  ^.poi  ]  J^^ 

»  ^ 

La.  guerre  fe  déclara  entre  les  alliés 
4'*It2Llb;  elle  fut  aulS  nommée  guerre  des^ 
Marfes.  Le  mécontentement  de  ces  Peu:^ 

J'jes  éclata  à  Poccafion  de  la  promçflè  que? 
eue  avoît  faite  le .  jeune  Tribun  Liyius 
Djriifûs^  de  les  faire  admettre  au  {irîvllege 
entier  deBourgeoifîç,  Romaine  ,^  ce  qu^U 
ne  put  ternir,  Jj  avoit  formé  bie^"d*autres 
projets  qui  n^eùrçnt;  ,pas  une.  meilleure 
ifluej  ion  prmcipal  objet  etoit^dcjter.les 
Jfjugeî^entsaujç  Chevaliers  pouf  IqsreçdrQ 
aîi^  .^^atfiuxs,  ou  da  moins  de  les^par^ 
tâgeV.entre  ces,(ieqx,Qrdre^.  Xie  fut  dai;is 
cette  yue  que.^  de  concert  ^veclç  S^jn^t.i 
^l^*çhefcha  à  (e  rendre  agréable  ai}  Peuple  i 
èn^otdonnantvdes  dïîlributvons  de.oled 
j|ijatuitps  &;  de;npuveaux  partages.deierre  J 
J5c  aux  aiUés ,  en  leur  promettant  le  droit 
â^fiourgeoîCe  :,tout  .réi^t,  è  Texceptioi^ 
de  çi^ •  dernier  article.  La  plupart  des  cîr 
toV-eJW  pxétendîrentvquje  cefecoit  donner 
jitteinjyç.aj  ley.r^  (Xvo^tSyqnt  de  les  oohgeç 
à  ies,  çomxn^nlguer  a  une  foule  d*^llié^ 
peqx-oi,  avcoAt;çaîr/3',  rou^tenoient  qu'ils 
ne  dên^andoierit  cîçn  que  de  jufte,  enpré- 
jVndant  être  admis  W  droit  de  fuiffrage  ^  &; 

Ç  c  ij 
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fans  vouloir  entendre  fa  juftificatîon  i 
Metellus ,  auffi-tôt  futrappellè*d'exil.  Le 
Tribun  Sex.  Titius  fut  condamné  au  ban- 
niflement  pour  avoir  eu  chez  lui  lé  por- 
trait de  Saturnin ,  dont  la  mémoire  étoit 
en  horreur  :  ce  Tribun  lui-même  étoît 
devenu  odieux  à  tous  les  citoyens  biea 
intentionnés ,  les  efforts  qu*il  venoît  de 
faire  pour  rehouveller  la  Loi  Agraire 
des  Gracques ,  qui  avoit  caufé  un  bou*- 
leverfement  fi  général. 

*5K^  [  An.  Rom.  6^^^  avant  7.  C^^.  ]  Jf^ 

Le  célèbre  Orateur  Marc -Antoine 
réexporta ,  par  fon  éloquence ,  un  illuftre 
triomphe  dans  l'affaire  deManius  Aquilius^ 
convaincu  d'avoir  pillé  la  Sicile  après  fa 
vidoire  fur  les  efclaves  révoltés.  Sa  caufe 
paroiflbit  d'autant  plus  défefpérée,  qu'il 
avoit  négligé  d^  folliciter  fes  Juges  &  de 
paroître  devant  eux  avec  des  habits  de 
deuil  que  les  accufés  avoient  coutume 
de  porter  pour  émouvoir  la  pitié.  Marc- 
Antoine  faîfit  habilement  cette  cîrconf- 
tance  pour  frapper  les  plus  grands  coups  : 
ilrepréfenta  fon  client  comme  uo  homme 
au-deffus  de  toute  crainte ,  il  rappella  fes 
expéditions  contre  les  ennemis,  les  bleC» 
fures  honorables  qu'il  avoit  reçues,  &  à 
rinftant,  déchirant  fa  robe>  il  fit  voir  à 
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râflèmblée  les  cicatrices  dont  ce  brave 
Général  étoit  couvert,  Perfonne  ne  put 
réfifter  à  un  pareil  trait ,  Marius  lui-même 
qui  étoit  du  nombre  des  Juges ,  jeta  quel- 
ques larmes  :  Âquilius  fut  renvoyé  abfous. 
Ce  fait  éft  remarquable  en  ce  qu'il  fait 
voir  que  la  façon  de  plaider  des  Romains 
étoit  fort  différente  ae  la  nôtre ,  &  que  fî 
notre  plaidoierie  eft  plus  ferrée,  plus  pré- 
cife^  plus  renfermée  dans  les  raifonne- 
inents  &  dans  les  preuves ,  la  leur  en  fe 
donnant  plus  de  champ  9  donnoit  lieu  au(Tî 
à  de  plus  grands  traits  d'éloquence.  Marius, 
peu  après  ce  Jugement ,  pafla  en  Afie  pour 
ne  pas  aflîfter  au  retour  glorieux  de  Me- 
tellus  qui  approchoit  de  Rome.  Il  y  fut 
reçu  comme  à  fon  retour  de  Numidie  ; 
on  lui  fit  une  efpece  d'entrée  triomphante. 
Depuis  le  départ  des  Cimbres  les  Celti- 
bérienss'étoient  révoltés  ;  le  Sénat  envoya 
contr'eux  Didius  ;  ce  Conful  employa 
cinq  années  entières  à  pacifier  cette  pro- 
vince. Sertorius  fervoit  alors  fous  lui  avec 
le  grade  de  Tribun  légionnaire',  qu'il  avoît 
obtenu  par  fes  exploits;  il  n'étoit  pas  d'une 
naiiTance  illuftre ,  mais  fon  Maître  lui 
acquit  grand  nombre  d^amis. 
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i  partitîpet  au  gouvettiôttient  d'un  Empît^ 
qu'ils  avoient  conquis  de  moitié  avet  le& 
Romains.  Pompédius  Silo ,  l'uq  de$  prin- 
cipaux chefs  dés  Marfes  ,  s*avança  vers 
Rome  à  la  tête  de  dix  mille  hommes  ^  & 
Drufus  regardé  com^ie  Tauteur  de  tous 
ces  troubles  Fut  aflâïEtié.  Ce  Tribun  étoît 
Incapable  d'avoir  de  hiauvaifes  intentibni; 
il  fumt  de  coqnoître  fa  tonduite  généreufè^ 
i  f  égard  du  Coriful  Philippe  >  fon  plus 
çrucrennémi  :  il  le  fit  avertir  du  cotm)iot 
Jjirë  les;  alHés  avofenf  formé  de  raiTaffiner 
lui  &  ibti  collègue ,  le  jchir  dfes  Fériés 
liatînej,  Philippe  reconnut  mal  ce  fervîce  ^ 
il  {utféùpçbnhé  d'avoir  eu  part  au  meurtre 
âe  Druhis  avec  le  Sénateur  Q.  Servilios 
e^pibp  &  le  Trîbuxi'-Q.  Vânu&  Il  fit  ré- 
torquer'', plv  lin  décret  du  Sénat,  toute^ 
les  îolx.de  Drufus ,  coitame  portées  contre 
les  Auïpices.  Les  Chevaliers  rentrèrent 
tearce  moyen  en  poiïeflîonyei  Jugements, 
iK  fitënt  traduire  devant  leur.^Tribuna 
îés  principaux  Sénateur^i  fdn^^prétextjB 
tju'ils  fâvorifoient  la  révolte  des  àllic^. 
iiés  plus  connus  de  ceux  qui  fièrent  implU 
qués  dans  cette  atcûfation  étoient  Cdtiàl 
neveu  de.  Rùtîllus  ^  Scàutœi ,  Prhice  rfà 
Sénat  t  &  rOrateur  Marc^Ahtoîne.  t^é 
})rômier  s'exila  Voloritaifettient  j  Scatîroi 
fe  tira  du  danger  par  fa  fertneté,  &Marc^ 
^t^iac  par  fon  éiaqufehte»  ' 


^  Xc5  allies  fe  rçynîfcint  en  corps  de  Rf- 
pijbliquç ,  &  prirent  pQ\ir  leur  capitale  1^ 
yille  de  Corfînium  dans  U  pays  des  Pélt«- 
jgnicDs,  Ils  y  établirent  un  Sénat,  &  étureqe 
deux  Çonfuls  &  deux  Préteurs  qui  de7 
vQÎentavoirlecomipandementdes  troupes 
'  tous  les  Confuls  ;  ils  fuivîrent  exaôenient 
le  mênie  gouvernement  qui  exiftoit  à 
^We. 

"^  [  An.  Ron^.  66:^  ^  ûvant  I.  C  8p.  ]  jÇf 

]'  Une  réyo)te  auflS  générale  embarr^flji 
l)èaucoup  les  Romains.  Les  alliés  avaient 
difopfé.leurs  ttoppes  dan^  <}eux  endroits 
.'dUterpnts  ^  &  la  çuerré  T^  frQVVoit  pfir- 
tagee  .çhea;  Içs  Marfes/^'les  Sananites.  Op 
çnvQjr^l^  Coprul  id^CÎTljus  cpntre  lespri^- 
;^iers^  ^  fon  collègue  Irf.  JuUps  cpnjtrje 
Jes  derniers  p  on  f  rj^  Tpu$  eux  m  gwnfl 
^npînbrç  d^eiçcellent^.  OçRé^au^  ^  P^^* 
jlefquels  étoiént  M^ w^  l^  Sylla ,  avçc 
jpauvQir  de  çomm^d^^r  en  (;hefc  dainçlV^T 

.çaHoB  comme  Prpçpnfuls*  ^         , 

Contre  Tavis  de  Marina  ^  RutîUij^  ^ 
y\t^  aU3|:  ipaÎE^s  avec  'las  ennexnis ,  il  fîît 
Vaincu  5fiué,  Ç^çÎPr}>  Tiin  àéîj^il^v^^ 
t^ntfi ,  çut  iç  in,êq[ie  fort  peu  de  t?f»] 

J^fivhs,  lyïariMS  eut  J^,  çpjni^aqdw^.^^  5® 

;ces  ^piée^  <ïpl4Wé«i,r  lèfii^  iî  i^^M  vm^^ 

Cciq    *    * 


/^ 


r 

IjbS       Anecdotes 

•fes  retranchements ,  à  la  vue  des  ennemis 
qui  rinfultoient  impunément.  Pompédius 
Silo,  Tun  de  leurs  Confuls,  étant  venu 
le  provoquer  en  lui  criant  à  haute  voix: 
SL  vous  êtes  grand  Général^  Marius^y  qut  ne 
eombatte:^-vous  done}  Il  fe  contenta  dé  lui 
répondre  /  Mais  plutôt  vous  ,Ji  vous  êtes 
Hin  grand  Général  ^force:^- moi  de  combattre* 
Les  Marfes  vinrent  Tattaquer  dahs  foa 
camp  ,  Mârius  les  mît  en  déroute  ;  mais 
Sylla ,  qui  furviiat  dans  ce  fnoment,  tomba 
fur  les.  fuyards  ,  les  tailla  en  pièces,  & 
Tccueillit  prefque  tout  Thonneur  de  cette 
journée. 

Le.ConfuI  L.  Juîîus  remporta  une  vic- 
toire fîgnalée  fur  les  Samhites  :  elle  avoit 
été  "précédée ,  &  fiit  fui  vie  d*échecs  affez 
coniîdérables.  Ce  ne  fut  qu'après  une  ic- 
!conde  viâoîre  de  Cn.  PômpéiuS  ,  q[u£ 
•xommandoît  dan3  te  Picénum ,  que  les 
Magîftrats  reprirent  à  Rome  les  orne- 
^ïïients  de  leur  dignité  ;'  ils  les  âvoient 
'<]Uittés  à  la  nouvelle'  de  la  défaite  &  de  hi 

mort  de  Rutiîiiis^/(^oinme  dans  lés  phis 
grandes  calattiités  publiques. 

'  On  accorda  fe  droit  de  Boùrgedifie 
'Romaine  aux  alliés  >  demeurés  fidèles. 
^'Cétoit  un  excellent  moyen  de  les  cotl- 
ténir  dans  le  devoir ,,  &.  d*y  raûpeller 
iés  autres;  fi  le  Sloat  Ven' fui;  ftm  à 
^topôs^  U  auroit  tnxé  îine  ^rré  à^ 
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êant  la  République  à  deux  doigts  de  fa 
•pertq. 

Sertorius ,  qui  n'avoit  alors  aucun  coin- 
jnandement  dans  cette  guerre ,  ne  laiilà 
f>as  d'y  acquérir  beaucoup  d'honneur.  Il 
iéteit  Quefteur  dans  la  Gaule  Cifalpine  ; 
dès  quHl  y  eut  rempli  la  çommiffion  de  fa 
charge^  Ton  courage  le  conduifitau  milieu 
ides  combats.  Il  y  reçut  une  bleiTure  qui 
lui  fît  perdre  un  ail;  mais  loin  de  fe  plain»- 
^re  de  cet  accident^  il  ^en  félicita  comme 
4*un  bonheur;  fignalé:»  Je  porterai  tou« 
jour$  y  difoit-il,  une  marque  de  ma  bra^ 
voure  y  plus  apparente  &  plus  perfonnelle 
iiqye  les  couronnes  &  les  lauriers  s»» 

-  •  ,     »•  •      » 

f^[  An.  Rojn*  66)  ^  avant  X  C  88.  ]  ^J^ 

r  •         -  ♦ 

^  Cette  année  il  y  eut  grand  nombre  de 
combats  très  -  fanglants.  Les  Romains 
n'avoient  pafr.^ficqre  eifuye  de  guerre 
plus  meurtrie.i?e  ^^  ,  plus  cruelle  que 
jcdie^'Ci.  Les  texpéditions  des  deux  Con- 
suls &  celles  de  Sylla:  furent  des  plus* 
brillantes.  Les  Confiais  battirent  fuocei^ 
iivement  les  Marfes*  L.  Porcius  fut  tué 
4ans  un  de  ces  combats  3  d'un  t^alt  parjti  » 
à  ce  qu'on  qroit ,  de  la  main  du  jeune 
Marius  ^  qui  voulut  venger  une  prétendue 
infuUe  faite  à  fon  père  par  te  Conful  qui 
l^'étoityajité.que  MfUrius  n'avoit  pas  fait 

Ce  iv^ 
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qui,  s'était  donné  pour  collègue  L,  Vafe» 
rius  Flaccus,  homme  qui  lui  étoît  dé- 
voué. Depuis  que  le  Peuple  avoit  com- 
mencé à  fe  livrer  aux  faâions^  &  à  rendre 
fon  fufFrage  vénal ,  rien  ne  fe  décidoit  plus 
à  Rome  que  par  la  brigue  &  par  h  vio- 
lence, tout  dans  les  Comices  fe  vendoit 
à  Penchere,  Saturnin  y  dominoit;  îl  en- 
treprit de  faire  pafler  une  nouvelle  Loi 
Agraire,  quioroonnoit  des diftributions 
<le  terres ,  Se  Tétabliflement  de  plufieurf 
colonies  :  il  y  réuffit  à  faide  des  Tribus 
rufliques  que  fa*' nouvelle  Loi  intéreâbît 
plus  particulièrement  5  ilfe  cachoit  fî  peu* 
que  les  Nobles ,  pour  eflayer  de  rompre 
Taflemblée  ,  annoncèrent  qti*on  venok 
^i'^entendreun  coup  de  tonnerre.  Cet  évé- 
nement de  droit  fu^eridoit  toute  délibé- 
ration ,  mais  il  leur  répondijt  froidement: 
Hé  bien  l  s'il  tonne  à  préfent,  tout-à-fhcure 
îl  grêlera,  fi  vous  ne  vous  tenei:  en  repos; 
Taffâire  en  effet  ne  fut  terminée  qu'après 
une  mêlée  affreufe.  Metellus  le  Nuffli- 
diquefut  condamné  au  banniifement,  pour 
avoir  refùféde  jurer  robfervation  de  laLoi 
Agraire  ;  c'étoit  un  piège  que  lui  avoient 
tendu  fes  ennemis,  qui  connoiflbtent  (k 
probité.  Marins ,  qui  avoit  eu  de  grands 
démêlés  avec  lui  en  Numîdie ,  Saturnin 
&'Servilius  Glaucia ,  qu*il  avoit  flétri  étant 
Cenfeur  en  ^ji^iç  vengereot  atçiî  M 


y 
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le  perdant  Glaiicia  prétendoit  au  Con-^ 
fulat  pourTannée  fuîvante ,  mais  ï{  avoît 
pour  concurrent  Memmius,  d'un  mérite 
oien  fupérieur  ;  Saturnin  le  fit  aiTaflinec 
&  en  vint  à  une  coifju ration  ouverte  qui 
le  perdît.  Le  Sénat  s'aflembla  extraordi-»^ 
nairement ,  &  comme  dans  les  périls  les 
plus  preilànts  <le  TEtat ,  il  prononça  la 
formule  qui  donnoit  aux  Cbnfufs  un  pou* 
voir  illimité  de  laire  tout  ce  qui  leur  pa- 
roiflbit  convenable  pour  le  bien  de  la 
République.  Marins ,  forcé  d'abandonner 
fes  anciens  amis,  les  ailiégea  dans  le  Capi- 
tôle  où  ils  s'étoient  réfugiés  avec  leurs 
partifans  :  ils  fe  rendirent  à  condition 
qu'ils  auroient  la  vie  (àuve.  Matius  eût 
bien  voulu  les  fauver ,  mais  le  Peuple  en 
fureur  fe  jeta  fur  eu^&  les  maffacra.  Tout 
ce  qu'avoit  fait  Saturnin  fut  aboli,  à  l'ex- 
ception de  la  condamnation  prononcée 
contre  Metellus  ;  Marius  &  le  Tribisn 
P.  FuriiK  ,  que  Metellus  avoit  privé  du 
rang  de  Chevalver  pendant  fa  Cenfure  » 
s'oppoferent  à  fon  r^pel ,  ainfi  que  toute 
leur  faâion. 

^[  An.  RtMïi.  6j;^^  étçunt  /.  C.  ioo.]J^ 

Canuleïos  traiduifit  Furiys  à  fon  tout 
devant  Je  Peuple ,  l'accufatîon  fut  fi  grave 
i}ut  le  PeuipU  k  mit  «n  pieoes  fur  le  champ 


/ 
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fans  vouloir  entendre  fa  juftificatîon  i 
Metellus ,  auffi-tôt  fut  rappellé'd  exil.  Le 
Tribun  Sex.  Titius  fut  condamné  au  ban- 
niflèment  pour  avoir  eu  chez  lui  le  por- 
trait de  Saturnin ,  dont  la  mémoire  étoit 
en  horreur  :  ce  Tribun  lui-même  étoît 
devenu  odieux  à  tous  les  citoyens  biea 
intentionnés ,  les  efforts  qu'il  venoît  de 
faire  pour  rchouveller  la  Loi  Agraire 
des  Grac()ues ,  qui  avoit  caufé  un  bou- 
leverfement  Ci  général. 

*5(,  [  An.  Rom.  5;'4,  avant  J.  Cpp.  ]  J^ 

Le  célèbre  Orateur  Marc -Antoine 
renxporta ,  par  fon  éloquence  ^  un  illuftre 
triomphe  dans  l'affaire  deManius  Aquilius, 
convaincu  d'avoir  pillé  la  Sicile  après  fa 
vidoire  fur  les  efclaves  révoltés.  Sa  caufe 
paroiffoit  d'autant  plus  défefpérée,  qu'il 
avoît  négligé  d^  folliciter  fes  Juges  &  de 
paroître  devant  eux  avec  des  habits  de 
deuil  que  les  accufés  avoient  coutume 
de  porter  pour  émouvoir  la  pitié.  Marc- 
Antoine  faîfît  habilement  cette  cîrconf- 
tance  pour  frapper  les  plus  grands  coups  : 
ilrepréfenta  fon  client  comme  ua  homme 
au-deifus  de  toute  crainte ,  il  rappella  fis 
expéditions  contre  les  ennemis,  les  bief» 
fures  honorables  qu'il  avoit  reçues  ^  &  à 
rinftant,  déchirant  fa  robe>  il  fit  voir  i 
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ràflemblée  les  cicatrices  dont  ce  brave 
Générai  étoit  couvert.  Perfonne  ne  put 
xéfiiler  à  un  pareil  trait ,  Marius  lui-même 
ijui  étoit  du  nombre  des  Juges,  jeta  quel- 
ques larmes  :  Aquilius  fut  renvoyé  abfous. 
Ce  fait  éft  remarquable  en  ce  qu'il  fait 
voir  que  la  façon  de  plaider  des  Romains 
étoit  fort  différente  cle  la  nôtre ,  &  que  fi 
notre  plaidoierie  eft  plus  ferrée,  plus  pré- 
cife,  plus  renfermée  dans  les  raifonne- 
inents  &  dans  les  preuves ,  la  leur  en  fe 
donnant  plus  de  champ ,  donnoit  lieu  aufli 
àdeplusgrandstraits  d'éloquence.  Marius, 
peu  après  ce  Jugement ,  palTa  en  Afie  pour 
ne  pas  affifter  au  retour  glorieux  de  Me- 
tellus  qui  approchoit  de  Rortie.  Il  y  fut 
reçu  comme  à  fon  retour  de  Numidie  ; 
on  lui  fit  une  efpece  d'entrée  triomphante. 
Depuis  le  départ  des  Cimbres  les  Celti- 
bérienss'étoient  révoltés  ;  le  Sénat  envoya 
contr'eux  Didius  ;  ce  Conful  employa 
cinq  années  entières  à  pacifier  cette  pro- 
vince. Sertorius  fervoit  alors  fous  lui  avec 
le  grade  de  Tribun  légionnaire',  qu'il  avoit 
obtenu  par  fes  exploits;  il  n'étoit  pas  d'une 
naiflànce  illuftre ,  mais  fon  Imîcre  lui 
acquit  grand  nombre  d^amis. 


t. 
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tifux  9  qui  i|6  tend  ^u'à  établir  dam'  Ui 
}(épubliqu^  uoe  réforme  abfolumeiit  né-r 
4^Uàire«  Lts  oxcès  du  Tribunat  aîloietijt 
^  )a  tyrannie  ;  $ulpicius  avoi(  paru  daof 
la  place  publique  à  la  tête  de  troîjs  mill^ 
liQmmes  armé^  qu'il  avoit  i  fe$  gages  ;  d» 
/^  prpprQ  autorité  ^  U  aypît  dépofé  Ip 
Conful  QuintiusPQnméiqs»  collègue  d<^ 
iSylla.CerasdheureuxTribunreçutbifjntqe 
I^  punition  qi|*il  méritoit:  il  (ut  Ijyré  pat 
m^  de  ks  e(clave$;  fa  t^ti^  apportée  jl 
Rome  &  plantée  fur  un  pieu  vis-à-rvif  df  Da 
Tribune  aux  Haranguas  ^  fut  yn  trifte  pF#- 
T^fi^ed^  1^  profçriptiqn  qui  fuiyitp^u  ^prèff* 
Afarius»  le  fils,  sVchappa  p?r  i^er  $ç & 
réfugia  en  Afrique,  ^on  père ,  aprè$  avQÎr 
9rré  Ipng-temps  d^ns  Içs  campagfi^  dp 
4'ltatle^  abandof^n^  de  £e$  amis,  dénup 
de  tQUt ,  aflpîbli  p^r  la  faim  ,  fyt  prî^  pat 
I^s  foldats  de  Sylla  dans  les  m^ms,  4? 
Minturi]^ ,  où  il  s'étoit  caché  dass  Peau 
jufqu'au  menton  s  i)  fyt  copdvlt  ^  Minr 
turnes  &  condaniné  ^  perdre  U  tête  dans 
un  cachot  ;  in^  il  défarpia  d^un  t^%  9^ 
d'un  regard  I^  (qH^%  qui  venoît  ppur 
Tej(écwt^r;  §:  Jci^Mifliturnois,  frîippésde 
çett^  aventura ,  lui  dppP^ir^Qt  ua^  b^que 
pour  pafler  en  Afriqw^  pù  il  rf}oignît 
4<>n  fils  aux  environs  du  Ueu  où  fiit  Çap- 
;thag^,  La  vue  .des  ?Uii^  d'une  ville,  zutxtr 
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Idi  tes  plus  cf uellts  viciffitudes  de  la  for* 

xune ,  lui  donna  quelaue  confolation.  Le 

Préteur  d'Utique  &  Mandreftal,  Prince; 

'Africain ,  oui  régnoit.fur  une  partie  de  la' 

iNiimidie,  duconfentement  dès  Romains^ 

étoient  réfoîûs  de  facrifierles  deux  Ma- 

riiisaux  vues  de  Syllà  &  du  Sénat;  mais 

2  rinftant  d'être  faifîs  par  une  troupe  de: 

Ibldats^  ils  s*embarquerent  &  panèrent 

rhiver  à  parcourir  les  ifles  voisines  de 

r  Afrique* 

^^[  Ati,  Rom.  66;,  avant  /.  C  85.  ]  J^ 

>  ^ 

Cînna .  rtommé Cônful,  &  abfolument 
livré  au  Peuple ,  entreprit  de  rétablir  la' 
Loi  du  Tribun  Sulpicius  ^  qui  égaloit  les 
droits;  des  alliés  à  ceux^  des  anciens  Cw 
toyens ,  bette  propôCtlbh  excita  une  vîo-' 
fetite  féditîondâns  le  champ  de  Mars,  ou, 
Pon  en  vint  aux  main^;  dix  mille  des 
ïiouveàux Citoyens  périrent  dans  ce  c6m-' 
bat  tuînuïtueux ,  &  le  réftefut  oblige  dé' 
ft  feuver  de  Rome ,  &  Çinna  à  leur  tête/ 
Le  Sénat  rendit  un  décret  qui  le  déclafoit 
éécliu  de  l'a  Dignité donfulaîré,  &  nomma' 
i  fa  pîaceLucius  Cornélius  Merula.  Cinna 
fc  retira  chei  les  alliés  &  levain  peu  de' 
te^ps  une  armée  de  trente  légions ,  dans' 
Éiquette  il  y  eut  beaucoup  de  Romains 
^contfents  r  il  tâppfeîlà^  aulfi  Marias  % 
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fj^  [An,  Ronié  666^  aPant  /•  C  8  J.  ]  jÇf; 

AprèsTeize  jours  de  foa  feptieme  Con- 
fiât ^  Maiiusfut  emporté  par  um  maladie 
que  lui  caufa  la  grande  quantité  tte  via 
qu'il  prenoit,  pour  s'étourdir  .iur  les  re- 
mords de  fes  cria>es  ;  fa  oioi%  if^it  fin  à  ht 
prorcription.MarirUsfefitaimer  du  Peuple^ 

Sarce  qu'il  lui  fitTervllecoeBcfa  cour, 
ans  le  delTeia  d'en  devenir  19  oijiître. 
Sans  d'autre  qualité  que  niikii'pxQ^Uat 
Oenéral ,  il  parutlqiig-tsm^l^plusgliHvi 
^es  Konuùns^  J?^^^^  V^  1?  malheur  des 
temps  voulut  qu'on  fût  ojbiig^  de  r^scOurir 
i  lui  9 four  pTéferyer l^I.Calie  de  rirruplioA 
des  Barbares}  JU  ,ayait  iin^^  févér4|fv.de 
moeurs  qu'il  tenolt  |Bpio^4e:I^«-%f(bA<^tto 
4e  la  rufticitedç^i^éduçats>nt;SesiitiG{ir 
nations  férp{:es.]e  rendirent  le  ^éau  de 
rKumauité^  de  ^edoptable'À  f?$  ^i^pccs 
CfMicitoyens,  qj^aiid  il  d'et^iplus  ^^m^ 


mis  a  com&a;ttr 


^ylla  devint  4a  i  feule  vfffgwrce-.  des 
Koinains,  mais  U  éf^ît  bîeijhJ^n^Jonfquo 

çes.fcen^Scfanglantèsfepa^e.rçof*  fX  étojft 
parti  dès  le  cQnDnjenGetpefK.dç^  fâM^à 
précédente,  à  la  tête  de  c\aq-44!^M^^ 
avec  le  titre  de  ProfonfuI ,  pour  le  Le- 
vant ,  où  les  affaires  de  la  République 
étoient  entièrement  ruinées.  Mithridate 

avoit 
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avoît  faifi  Toccafion  de  la  guerre  ou  des 
alliés  en  Italie  ,  pour  pouffer  fes  con- 
quêtes en  A(ie  ;  il  aVoit  des  deiTeins  non 
feulement  (ur  la  Cappadoce,  dont  le  trôfie 
avoit  été  donné  à  Arîobarzane  par  les 
Romains^  mais  encore  fur  la  Bithynîe,  où 
régnoit  alors  fous  leur  proteftion  Nico- 
mede  ,  petit-fils  de  Prufias.  Les  Gom- 
ttîifTaires  que  le  Sénat  envoya  ne  firent 
qu'augmenter  le  mal  par  une  hauteu|: 
déplacée;  on  en  vint  à  une  rupture  oà 
Mithridate  ,  après  avoir  rendu  Tigrane 
fbn  gendre.  Roi  d'Arniénie  ,  pofleileur 
une  féconde  fois  de  la  Cappadoce ,  parut 
fur  les  confins  de  la  Bithynîejà  la  tête 
d'une  armée  confidérable.  Nicomedefut 
vaincu  &  détrôné  ;  Mithridate  détruifit 
bientôt  les  petits  corps  d'armée  que  les 
•Commiflaires  Romains  &  L.  Caffius  Pro- 
conful  de  Pergame  ,  commandoîeqt  en 
divers  lieux.  Les  Provinces  d'Afie  qui 
ctoient  fous  Tphéiflance  des  Romains, 
paflerent  fous  celle  du  Roi  de  Pont ,  &; 
cette  conquête  fut  fuîvie  du  maflàcre 
général  de  tous  les  Romains  qui  fe  troi;- 
voient  dans  ces  contrées ,  au  nombre  de 
pi  US  de  quatre- vingt  nïill?»  Mîtifridate 
hùmlUâ  finguHérement  le  Çôriful  Aqui- 
lius  5  il  le  fit  promener  de  tous  côtés  , 
nionté  far  un  âne,  &  on  l'obligea  ,  à 
fof  ce  de  coups  ,  à  crier  à  liante  voix  : 
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Jejiiis  Aquilius ,  autrefois  Confnlits  Ro^ 
mains  ;  enfin  il  le  conduîfit  à  Pergame  , 
où.  il  lui  fit  verfer  de  l'or  fondu  dans 
la  bouche  ,  pour  venger  les  Pergame- 
mens  de  Tavarice  infatiable  des  Romains, 
La  promptitude  avec  laquelle  les  Peuples 
abandonnèrent  leur  parti,  &  la  fureur 
avec  laquelle  ils  fe  portèrent  à  les  maf- 
lacrer  ,  prouvent  combien  ils  avoient 
rendu  odieux  le  joug  de  leur  République, 
De  toutes  les  Villes  d'Afie ,  il  n'y  eut 
que  Magnéfie  &  Rhodes  qui  demeurèrent  ' 
fidelles  aux  Romains.  Mithridate  vint  en 
perfonne  former  le  Siège  de  Rhodes,qu*il 
fut  obligé  de  lever.  Il  fut?  plus  heureux  du 
côté  de  la  Grèce  Européenne.  Plufîeurs 
de  ces  petits  Etats  qui  la  compofoient , 
fe  foumirent  à  Archélaus  l'un  de  fes 
..Généraux,  &  la  célèbre Villed' Athènes, 
qui  s'étoit  lalffée  entraîner  par  les  décla- 
mations d'un  Sophifte  nommé  Ariftion , 
cmbraîîa  fgn  parti. 

Les  premiers  efforts  de  Sylla  tombè- 
rent fuf  elle ,  Archélaus  ,  quoique  bien 
.fupérieur  en  force* ,  ne  put  réfifter  aux 
-Légions  Romaines  ;  Sylla  le  mit  en  dé- 
route,, &  vint  aflîéger  Athènes  &  le  port 
.Pirée,.  qui  faifoit  comme  une  ville  fé- 
parée  &  très-forte  ;  mais  Îqs  provlfîons 
&  l'année  finirent  ayant  le  Siège,  Homnoit 
ft  reifources  >  Sylla  fe  fit  livrer  ,  pv 
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forme  d'emprunt  ^  les  riches  uflenfîies 
rfor  &  tfargent  qui  avoîent  été  offerts  à 
Jupiter ,  dans  le  Temple  d'Olympie  ;  à 
Apollon  y  dans  le  Temple  de  Delphes  ; 
&  à  Efculape  »  dans  celui  d'Epidaure  :  il 
en  fit  de  la  monnoie  pour  payer  fes  fol- 
dats.  Il  n'épargna  pas  les  fameufes  pro- 
menades de  l'Académie  &  du  Lycée,  dont 
il  fit  abattre  les  arbres  pour  en  faire  des 
machines  de  guerre*  Parmi  les  moyens 
qu*il  employa  pour  réduire  Athènes  Se 
le  Pirée  ,  les  principaux  furent  fa  valeur 
&  fa  confiance.  L'adrefTe  des  deux  habi- 
tants avec  lefquels  il  étoit  d'intelligence 
lui  fut  d'un  grand  fecours  ;  ils  lui  don- 
noient  foigneufement  avis  de  tout  ce  qui 
fe  pafToit  dans  la  Ville  ,  fur  des  balles  de 
plomb  qu'ils  lançoient  dans  fon  camp 
avec  la  fronde.  Athènes  prife  d'aflaut, 
fut  livrée  au  pillage ,  on  tua  tous  les  ha- 
bitants, dont  le  nombre  étoit  confidé- 
rable.  La  Ville  confervée  par  refped  pour 
les  Sciences  &  les  Arts  dont  elle  avoit 
été  la  mère  ,  continua  encore  long-temps 
d'en  être  le  centre.  Ariftion  qui,  pendant 
le  Siège ,  avoit  exercé  une  horrible  tyran- 
nie dans  Athènes  ,  échappa  prefque  feul 
du  maffacre  ,  il  fe  retira  dans  la  citadelle  , 
la  famine  l'obligea  à  fe  rendre  à  Sylla  , 
qui  le  fit  périr  avec  tous  les  complices 
d«  fa  tyrannie,   Archélaiis  à  fon  tour 
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fut  obligé  dVvacuer  le  Pirée  ,  qui ,  par 
Tordre  de  Sylla,fut  entièrement  confumé 
parle  feu. 

Malgré  fa  marche  précîpif  ée^  Sy  lia  qui 
efpéroit   arriver    auffi  -'  tôt  au    fecours 
d*Athénes  »  ne  put  néanmoins  empêcher 
que  Içs  Généraux  de  Mithridate  ne  Ce 
joigniffent  à  Archélaiis  ;  &  fe  dédom- 
magea de  ce  retard  auprès  de  Chéronée , 
en  prenant  fi  bien   les  mçftires  ,  qu'il 
força  les  ennemis  à  combattre  dans  un 
lieu  entrecoupé  ,  où  leur  nombreufe  ca- 
valerie &  leurs  chars  armés  de  faulx ,  qui 
dévoient  faire  leur  principal  avantage,  ne 
purent  leur  être  d'aucun  fecours  ;  leur 
déroute  fut  complette ,  &  Ton  en  fit  un 
maflacre  épouvantable  fur  le  champ  de 
bataille ,  $c  dans  leur  camp  ,  où  les  Ro- 
mains entrèrent  pêle-mêle  avec  les  fuyards. 
Mithridate  envoya  une  nouvelle  armée 
en  Grèce,  fous  la  conduite  de  Dorylaiis, 
auquel  fe  joignit  Archélaiis  avec  dix  mille 
hommes  fauves  de  la  journée  de  Chéronée. 
Sylla  les  atteignit  dans  la  plaine  d*Orcho- 
mene  ou  l'avantage  du  terrein  étoît  pour 
les  ennemis  .  vafte  &  uni  Tendroît  étoît 
très-propre  à  toutes  les  évolutions  de  leur 
Cavalerie  &  de  leurs  chars  armés    de 
faùlx  ;  mais  Sylla  fut  encore  fe  garantir 
de  ce  qu'il  avoit  à  craindre  de  ce  côté-là. 
Il^eut  la  précaution  de  reflèrrer  les  en- 


ijemîs  par  des  coupures  &  des  fofTcs  gar- 
nis de  redoutes ,  &  dans  rinftant  du  com- 
bat il  plaça  la  féconde  ligne  derrière  des 
pieux  plante^  en  forme  de  paliflade.  Auflî- 
tôt  que  les  chars  furent  mis  en  mouve- 
ment pour  venir  fondre  fur  la  première 
ligné  ,  elle  fe  retira  par  les  intervalles 
laîlïes  entre  les  palîflades;  les  archers,  & 
les  frondeurs  firent  auflî-tôùpleuvoir  une 
grêle  de  traits  &  de  pierres  fur  les  che- 
vaux &  fur  les  condudeurs  des  chars  qui 
les  mirent  en  fuite.  La  Cavalerie  né  fiit 
pas  fi  aifée  à  rompre  ^  &  il  s'en  fallut  peu 
qu'elle  ne  fît  pencher  la  vii5toire  du  coté 
des  Afiatiqui^s  ;  elle  fe  déclara  enfin  pour 
les  Romains,  &.  les  ennCTiis  perdirent, 
leur  camp.  Toute  la  Grèce  rentra  fous 
robéiflance  des  Romains,  &pl«fieursPeï3- 
ples  d'Afie  ^  irrité^  dei  cruautés  <ju'il 
venoit  d'exercer  contre  les  Tétrarquesdes 
Gallo-Grecs .  &  \es  habitants  xie  i'Ifle  de 
.Chîo,fe  révoltèrent  contre  Mithridate  j 
parce  ^u'il  Içs  foppçonnoit  d'élre  attachés 
aux  Romains:  à  la  veille  d'être  abandonné 
ide  tous  cotés  â»  ce  Roi  de  Pont  fut  réduit 
;à  deixiaTHlÈr  la  paix, ,  dont  il  fit  porter 
fes  pix>p€]ffitÎ!Q»)$  à  SyWa  par  Archélaiis. 
Par  lès  articles  du  traité  ,Mithridate  de- 
voit  évaottei'  tous  les  pays  qui  n'étoîeot 
pas  de  fon  ancien  domaine  ;  fournir  à 
oylla  fbia^aote'-dix  vaiflèaux  armés  tti 
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guerre  ;  lui  rendre  les  prifonnîers  &  les 
transfuges  romains ,  avecunefommé  pour 
les  frais  de  la  guerre.  Mithridate  ne  trouva 
pas  ces  propoHtions  aiTez  avantageuiês 
pour  y  loufcrire. 

'^l  An.  Rom.  667  y  avant  J.  C.  8  ^.  ]  j(p^ 

De  plus  il  comptoît  fur  Tarrivée  de 
11.  Valerîus  Flaccus ,  qui  venoit  de  dé- 
barquer en  Grèce  avec  defux  Légions: 
Flaccus  avoit  choifi  Cinria  pour  être  {on. 
Collègue  après  la  mort  de  Marius;  il  lui 
iavoit  donné  enfuite  le  commandement 
des  troupes  au  Levant ,  à  la  p/ace  de 
Sylla ,  &  un  Arrêt  du  Sénat ,  qui  décla- 
roit  celui-ci  ennemi  de  la  République, 
s'il  refufoit  d'otéir.  Suivant  toute  appa- 
rence 9  les  chofes  en  dévoient  venir  la  ^ 
&  la  divifion  devoit  fe  mettre  entre  les 
deux  (jénéraux  Romains  ;  c*eft  fur  quoi 
Mithridate  fondoît  ks  efpérances.  Cînna 
exerçoit  toujours  dans  Rome  la  plus 
cruelle  tyrannie  ;  au  commencement 
de  cette  année  il  s'étoit  nommé  Conful 
pour  la  troiCeme  fois, fans  aflèmbJerles 
Comices  i  fans  garder  aucune  des  forma- 
lités ordinaires,  &  il  s'étoit -donné  pour 
Collègue  Cn.  Papirius  Carbon  ,  l'un  des 
complices  de  fes  crimes.  Pour  Cenfeurs 
il  avoit  nommé  M.  Perpenna  &  M»  NLu^ 


dus  Fhilîppus  y  qui  chafTa  du  Sénat  Ap. 
Claudius  ion  oncle ,  trop  attaché  au  parti 
de  la  nobleffe.  Le  dénombrement  des 
.Citoyens  monta  à  quatre  pénts  foixante-*- 
trois  mille. 

Un  Lieutenant  -  Général  de  Flaccuj , 
Caïus  Flavius  Fimbrîa ,  fouleva  Tarraée 
contre  lui,  &  fe  déclara  Général  à  fa  place, 
aprèsravoîr  fait  égorgér.Pertdaitt  fon  Con- 
fulat  y  il  avoit  porté  une  Loi  qui  ne  lui  fit 
point  d'honneur  :  elle  abcordoit  aux;  ééy 
oiteurs  la  faculté  de  fe'  libérer  ^  en  no 
payant  que  le  quart  dex:e  qu  ils  dévoient; 
Ce  fiut  par-là  que  Flaccus  prétendit  re- 
médier en  partie  à  la  difette  de  rargént 
pccaHonnée  par  les  guerres  civiles  &  par 
la  perte  dé  TAfie  &  de  la  Grèce;  mais! 
il  l'augmenta  au  lieu  de  la  diminuer  ^  ent 
ôtaot  toute  la  facilité  dés  emprunts.  ' 
7  AvecJes  deux  Légions  qu'il  cbmrtian-' 
'^oit  9  Fimbcia  entreprit  de  porter  îàT 
guerre,  contre  Mithridate  jufques^  dar^!^ 
rAfie  ,  tandis  quie  Sy lia  repouflbk^  les 
Thraces  qui  faifoient  des  coutfes  danls  là 
Macédoine.  Après  avoii*  battu  fé  frfstié 
ce  Prinîce ,  &  alla  'a0iéger  Pergamé  oàf 
jcéfidott  alors  le  Roi  dePont  j  &  léçon^ 
tsaignît  de  fe  reBagiér  à'  Pitdne'fw  14 
laér.  Avec  une  flotte'^  il  Fauroit  enfcifmé 
4;aw*e^;Port  ;  il  eut  recours  àLuéullos^ 
Quefljeu;:  deSylla^qui  teôbit  ia^Mec  £gé« 
^  Dd  iif 
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avec  quatitité  dé  vdKIèaux  qu'il  avoit  re^ 
cueillis  en   deux  ans  chez  lés    alliés  ; 
mais  il  lui  refufa  fon  fecours  :  il  lui  en 
Youtoitpour  bien  des  raifoDs. 

Le  mauvais  état  des  affaire^  de  Mi«- 
thridate  Tobligea  à  demander  une  entre- 
vue avtc  Sylla  ;  le  Général  Romain  le  lui 
accorda  à  Dardanum  dans  la  Troade.  Mi-* 
thridate  fe  fournit  à  toutes  les  conditions 
qu'avoit  Hgnées  A^rchéiaiis  Ton  alliée 
.  Sylla  !)^avoit  fait  cette  paix  que  dans 
rintention  de  réunir  tolices  fes  forces 
contre  Fimbria  ;  ie  hafard  le  (èrvit  hcu- 
xeufement.  A  ion  approche  tous  11»  foU 
dats  de  Fimbria  abandonnèrent  leur  Gé- 
néral &  vinrent  fe  retirer:  dans  fon  camp  ; 
ce  Géniîral  étoit  entiéremeilt  haï  pat  les 
cruautés  qu'il  aVoit  exercées  à  Rome  où 
il  s'étoit  rendu  le  principal  miniftre  dc^ 
celles  de  Marius  5  &  par  les  énonnesi 
vexatijs^as  qu'ai  avoit  conunifes  (^n^Aiie^ 
çù  il  s'étoit  conduit  en  Vrai  brigaïul  qui 
pe  refpfeâe  ni  Ibs  Loix  de  la  guerre  , 
is\  celies  mêmes  de  la  àature;  SyUa  teva 
fur  tes  ViHes  d'Afie.  une  cotitributîoo.dé 
viflg^  mille  talents (foii^antéraillwms)  » 
y  mit  fes.  troupes  à  difci^tio»,  pburW 
fjamt  à^  leûi  infidélité  envtefôldi  l^o- 
fOaiqs,  Ce  châtinlept modéré^  qult^e^ÎM 
funefte  aux  Armées  Romârinesi^  otp  intro^ 
duifant.  dieb;-.  eUe$  ïa,4ébsiiuche  ^  fi^i^ 


Romaines.         '^2f 

gnéfîè  &  le  luxe.  Fimbria,  défe(péré,fe 
donna  la  mort. 

%^[  An.  Rom.  66S ,  avant  J.  C.  83.  ]J(^ 

Sylla  reprit  le  chemin  de  l'Italie.  Cîhnà 
qui  s'étoit  nommé  Conful  pour  la  qua- 
trième fois  avec  Carbon ,  fit  marcher  au- 
devant  de  lui ,  jufqu'en  Dalmatie ,  un  dé- 
tachement de  fes  troupes  ;  celles  qui 
étoient  reftées  en  Italie ,  refuferent  de 
s'éiribàrquer  ;  elles  fe  fouleverent  à  Toc- 
cafion  du  jeune  Pompée ,  qui  étôît  dé}à 
ridole  des  foldats.  Il  fervoit  alors  fous 
Cinna;  mais  s'étant  retiré  tout-à-coup 
pour  quelque  mécontentement ,  on  crut 
que  Cinna  l'avoit  fait  aflTaflîner.  Cinna 
voulut  appaifer  cette  féditibn,  mais  il 
fut  tué  par  un  des  Centurions  de  fon  ar- 
mée :  par  fa  mort  ^  il  évita  les  tupplicès 
que  lui  préparoit  Sylla.  Il  venoit  detna- 
rier  fa  fille  Cornélie  avec  le  fameux 
Jules  Céfar,  qui  devînt  par  la  fuite  le 
rîval'&ie  vainqueur  dé  Pompée.  Carbon, 
dfemeuré  fèul  Conful,  détermina' lè  Se- 
rtat  à  recevoir  Sylla  en  ennemi  dé  la 
République  ;  à  fon  infl:îgatîon,'on  arma* 
contre  lui  plus  de  deux  cents  mille  Tipm- 
ïûes  de  troupes  réglées.  Quoique  Carbon 
eût  confervé  beaucoup  tfàutorité ,  îl  s*en 
feHoitbien  qu'il  en  feût  airtânt  que  Cinna. 


Le  Sénat,  qui  ne  le  craîgnoît  nullement  ^ 
lui  donna  ordre  de  procéder  à  Téleâion 
des  Confuls  de  Tannée  fuivante  dans  les 
formesordinaires;Cinna  obéit  auffi-tôt, 
il  fit  feulement  tomber  le  choix  fur  dix 
de  fes  créatures. 

•^[  An.  Ronj.  66$ ,  étvant  7»  C.  82.  ] j(5^ 

Avec  toute  Taffurance  d*un  vainqueur 
qui  viendroit  châtier  des  rebelles  ,  Sylla 
fe  préfenta  avec  quarante  raiile  hommes 
contre  deux  cents  mille  ;  l'amour  de  fes 
troupes  &  fon  courage  l'enhardirent  beau- 
coup. Il  en  vint  aux  mains  avec  te  Confui 
Normannus  ,  fur  lequel  il  fit  fix  mille 
prifonnîers  de  guerre.  Cette  vidoire  attira 
dans  fotî  parti  prefque  toute  la  noblefle^ 
quîàvoit  a  fa  tête  Q.  Caeçilîus  Metellus,^ 
furnommé  Pius  ^  à  caufe  du  grand  amour 
qu'il  avoit  toujours  témoigné  à  fon  père* 
Sylla  eut  plus  de  peine  vi's-à-vîs  de  Cor-, 
nelius  Scipio  ;  ce  Çonful  forma  autour 
du  camp  de  Sylla  une  grande  multitude, 
de  camps  volants  qui  le  bloquèrent.  Cette 
iîtuation  inquiétante,  le  fit  recourir  à  la. 
rufe  :  il  y  eut  des  poùr-parlers  j  on  con- 
vint d'une  trêve ,  &  t^s  foldats  eurent 
tout  le  temps  de  dçbaîicher  ceux  de  î' Ar- 
mée Çonfulaire.La  furprife  devînt  grande^ 
quand ,  au  joui:  marqué ,  les  troup«^  de 


Sylla  entterent  dans  fon  camp  fans  ré- 
fiftance ,  &  fe  mçlant  avec  les  fiènnes» 
le  vinrent  prendre  dans  fa  tente.  Corné- 
lius Scipiô  étoit  deftiné  à  ces  fortes 
d'aventureSjCar  àpeine  eut-il  levé  une  nou- 
velle armée  pour  aller  à  la  rencontre  de 
Pompée ,  qui  venoit  joindre  Sylla  avec 
trois  Légions  levées  danslePicenum ,  déjà 
viâorieufes  de  plufieurs  Partis  Confù- 
laires ,  qu'au  mon;tcnt  où  il  fe  difpofoit 
à  entrer  en  aâion  ,  fes  troupes  faluerent 
celles  de  Pompée ,  &  pafferent  toutes  de 
ion  côté. 

Les  Confuls  fe  rapprochèrent  de  Rome 
pour  garantir  cette  Capitale  :  on  appré- 
liendoit  Sylla  depuis  l'augmentation  des 
forces.  Carbon ,  qui  commandoit  un  corps 
de  troupes  à  part ,  entra  dans  cette  Ville  , 
j8:  fe  fit  nommer  Conful  pour  l'année  fui- 
-vaqte ,  avec  le  jeune  C.  Marius,  neveu  & 
fils  adoptif  du  célèbre  Marius>âgé  de 
vin^t-fix  à  vingt- fept  ans  au  plus. 

Le  fix  Juillet  de  cette  année,  le  Capî- 
toU  fut  brûlé  dans  Tefpace  d'une  nuit , 
-fans  qu'on  pût  découvrir  ks  auteurs  dé 
l'incendie.  Le  feu  pénétra  jufques  dans 
le  caveau  où  étoient  religieuferaent  gar- 
dés les  Livret  Sibyllins ,  Se  les  réduifit 
,cn  cendres.  On  regarda  ces  accidents 
comme  les  préfages  des  funeltes  événer 
ments  qui  fuivircnt.    _     ... 
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Sylla  eut  l'avantage  de  tous  côtés.  II 
s'attacha  les  Peuples  d'Italie ,  en  leur  at 
furant  le  droit  de  Bourgeoîfie.  Marius  qui 
commençoit  à  défefpérer  de  fes  afïàires , 
fit  maffacrer  par  Damafippus  /Préteur  de 
Rome ,  ce  qui  refloit  de  Sénateurs  par- 
ti(àns  de  la  noblefTe.  Bataille  de  Sacri* 
port ,  où  le  jeune  Marius  fut  entièrement 
défait  par  Sylla.  Il  refta  du  côté  des  Con* 
fuis  vingt  mille  foldats  fur  la  place,  & 
huit  mille  furent  faits  prîfonniers  ;  cette 
grande  vidoire  ne  coûta  à  Sylla  que  vingt- 
trois  hommes.  Marius  fe  réfugia  dans 
Prénefte,  où  Sylla  le  fit  affiéger  par  Lu- 
crctîus  OfFella  ;  après  la  viâoire  de  Sa- 
driport ,  Sylla  fit  maffacrer  tout  ce  qui 
iè  trouva  de  Samnites  parmi  les  pri- 
fonniers  de  guerre  ,  fous  prétexte  que 
leur  nation  avôit  été  de  tout  temps  Ten- 
nemie  de  Rome.  A  cette  trifte  nouvelle 
leurs  Compatriotes  prirent  les  armes  fous 
la  conduite  de  Pontius  Telefinus ,  &  lut* 
terent  encore  quelque  -  temps  <:ontre  la 
fortune  de  Sylla  ;  ils  tentèrent  en  vain 
de  délivrer  Prénefte ,  &  de  former  une 
entreprife  fiir  Rome  ;  ils  fuccomberent. 
Une  dernière  bataillel',  gagnée  par  Sylla, 
près  de  la  Porte  Colline  *  éécîda  du 
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fort  des  Satnnites  &  de  celui  de  Rome. 
Prénefte  fe  rendit  peu  de  temps  après , 
&  le  jeune  Marius  qui  s'y  étoît  enfer- 
mé, fe  tua  d*un  coup  d*épée.  Carbon, 
Fautre  Conliil ,  avoit  abandonné  l'Italie , 
&  s'étoit  retiré  en  Afrique  auffî-tôt 
après  la  bataille  de  Sacriport;  mais  il  fut 
pris  dans  rifle  de  Coifura,  &  condamné 
a  mort  par  Pompée  ,  chargé  par  Sylla  de 
fbutenir  fa  faâion  dans  l'Afrique  &  dans 
la  Sicile  ;  Metelliis  Pius  travailloit  pouc 
lui  en  Efpagne. 

Sylla  prit  le  furnom  d^Heureux.  Le 
refte  de  fa  vie  ne  fut  plus  qu'un  tîflu 
d'injuftices  &  de  cruautés.  Il  fit  maiTacrer 
dans  le  Cirque  de  Rome  fix  ou  fept  millç 
prifonniers  de  guerre  auxquels  il  avoit 
promis  la  vie.  Le  Sénat  étoit  alors  aflëm* 
olé  dans  le  Temple  de  Bellone  ,  qui 
donnoit  fur  le  Cirque;  &  les  Sénateurs 
ayant  paru  extrêmement  émus 'lorfqu'ils 
entendirent  les  cris  d'une  fi  grande  multi* 
tude  de  mourants,  il  leur  dit^  fans  s'émou- 
voir :  a  Ne  détournez  point  votre  atten* 
tîon.  Pères confcrits,  c'^ft  un  petit  nom? 
bre  de  rebelles  qu'on  châtie  par  mon  or- 
dre »•  Tous  les  jours  on  afiîchoit  les  noms 
de  ceux  qu'il  avoit  dévoués  à  la  mort} 
Rome  &  toutes  les  Provinces  de  l'Italie 
furent  remplies  de  meurtres  &  de  carrtaget 
on  récompenfoit  l'efclave  qui  apportoit 
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la  tête  de  fon  maître,  le  fils  qui  apportoie 
celle  de  fon  pcre.  Parmi  les  meurtriers  , 
Catilina  fe  diftingua  ;  après  avoir  tué  fon 
frère ,  qu'il  eut  le  crédit  de  faire  mettre 
au  nombre  des  profcrits,  il  fe  chargea  du 
fuppUce  de  M.Marius  Gratidianus ,  auquel 
il  fit  arracher  les  yeux ,  couper  les  mains 
&  la  langue ,  &  enfin  trancher  la  tête  ; 
pour  rccompenfe,  il  eut  le  commande- 
ment des  Soldats  Gaulois^  qui  faifoient 
la  plupart  de  ces  cruelles  exécutions.  Le 
nombre  de  ceux  qui  périrent  par  cette 
profcription  y  monta  à  quatre  mille  (èpt 
cents,  dont  deux  mille  étoient Sénateurs 
ou  Chevaliers;  ce  grand  nombre  ne  doit 
pas  furprendre,  puifque  pour  être  con- 
îdamné  à  la  mort,  il  fuffifoit  d'avoir  déplu 
à  Sylla  ou  à  quelqu'un  de  fes  amis  ,  ou 
même  d'être  riche* 

;«^[  An.  Rom.  6ji ,  avant  J.  C.  So.Jjlf' 

Par  la  mort  des  deux  Confuls  de  Tannée 
précédente^  &  par  l'expiration  de  la  Ma-* 
giftrature  des  Préteurs  &  des  Ediles 
Curules,  la  République  étoit  toijibée 
dans  l'interrègne.  Sylla  confeilla  au  Sénat 
d'élire  un  Interroi.  Le  choix  tomba  fur 
Lucius  Valerius  Flaccus ,  Préfident  de  la 
Compagnie.  On  fe  flatta  par-là  de  recou- 
vrer la  liberté  \  on  fut  bientôt  détrompé. 
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Sylla  donna  ordre  à  Flaccus  de  faire  en- 
tendre au  Peuple,  tt  qu'il  étoît  à  propos 
de  nommer  un  Didateur  :  &  que  fi  on 
vouloit  le  charger  lui-même  de  ce  far- 
deau ,  il  confentiroît  encore  à  rendre  ce 
fervice  à  la  Republique  ».  Il  fiit  nommé 

Îar  le  Peuple  pour  un  temps  déterminé, 
ufqu'alors   le  Didateur  n*avoit  jamais 
été  nommé  par  le  Peupley'à  on  avoit 
toujours  limité  à  fîx  mois  le  temps  de 
fa  Magiftrature,  &  depuis  cent  vingt  ans 
cette  fuprcme  dignité  n*avoit  été  con- 
férée à  aucun  Citoyen.  Sylla  prit  Flaccus 
pour  fon  Maître  général  de  la  Cavalerie, 
&  fit  élire  Confuls  M.  Tûllius&Cn.  Cor- 
nélius Dolabella,  gens  de  fa  faftion.  Il 
fit  trancher  la  tête  à  Lucretius  Offella, 
qui  s'étoit  mis  fur  les  rangs  contre  fon 
gré ,  fans  avoir  égard  à  la  Loi  qui  défen- 
doit  de  demander  le  Confulat  avant  d'avoîc 
exercé  la  Préture.  Sylla  qui  en  apparence 
vouloit  rendre  à  la  République  fon  an- 
cienne forme ,  avoit  ordonné  le  rétablif- 
fement  de  cette  Loi  &  de  plufieurs  au- 
tres ,  telles  que  celle  qui   défendoit  de 
gérer  plus  tfune  fois  le  Confulat  avant 
dix  ans  d'ioterftice  ;  celle  qui  remettoit 
lés  Tribuns  du  Peuple  dans  leur  ancien 
rang  de  fîmples  Protedeurs  de  fes  droits; 
celle  qui  rendoit  les  Jugements  aux  Séna- 
teufsj  enfin  celle  qui  modéroitle  luxe  des 
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tables.  Mais  eo  feignant  de  rétablir  les 
sinciennes  Loix ,  Ton  vrai  deiTein  étolt 
d'anéantir  toutes  celles  qui  auroient  pu 
être  contraires  à  fes  vues.  Lorfqu'ii  fut 
nommé  Diâateur ,  il  eut  foin  d'en  faire 
porter  uhe  qui  ratinoit  tout  ce  qu'il  avoit 
fait  par  le  pafTé  &  tout  ce  qu'il  feroit 
à  l'avenir.  Une  autre  précaution  de  Sylla 
fut  d'affranchir  mille  efclaves  dont  il 
compofa  une  efpece  de  nouvelle  Tribu  , 
&  qui  devinrent  fes  fatellites  dans  Rome» 
Il  répartit  les  vieux  Soldats  dans  les  Pro- 
vinces ^  &  il  leur  diftribua  les.  terres 
confifquées  fur  les  Villes  qui  s'étoient 
déclarées  contre  lui.  Il  triompha  pom- 
peufement  de  Mithridate  pendant  deux 
ours  confécutifs ,  &  fit  célébrer  les  Jeux 
es  plus  magnifiques  qu'on  eut  encore 
vus.  Il  augmenta  de  cinq  places  le  Col- 
lège des  Pontifes ,  celui  des  Augures^  & 
celui  des  Prêtres  chargés  de  la  garde  d^ 
Livres  Sibyllins,  dont  il  avoit  réparé, 
du  mieux  qu'il  étoit  pofTible,  la  perte, 
en  faifant  rechercher  &  conférer  exaâe- 
ment  toutes  les  copies  qu'on  en  avoit. 
Jl  créa  deu^  nouveaux  Préteurs ,  &  or- 
donna qu'on  éliroit  dorénavant  tous  les 
ans  vingt  Quefteurs.il  agrandit  auflî  l'en- 
ceinte de  Rome,  honneur  qu'on  regardoit 
comme  réfervé  à  ceux  qui  avoient  agrandi 
i'Empire  même, 

Pompée 


I 
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Pompée  remporta  une  viâoîre  com- 
plette  en,  Afrique  ,  fur  Cnéïus  Domitius 
Ahenobarbus ,  gendre  de  Cinna  ,  qui  fût 
tué  dans  le  combat.  Il  porta  auflî-tôt  la 
guerre  en  Numidie  contre  Hiarbas,  Roi 
d'une  partie  de  cette  contrée,. qui  foute- 
noit  le  parti  de  Domitius  :  il  eut  le  même 
fort  que  lui ,  &  (ou  Royaume  fut  donné 
àHiempfal. 

Pompée  fut  rappelle  à  Rome  ;  il  obéît, 
malgré  la  réiiflance  de  fes  Soldats,: qui 
youloient  le  retenir.  Sylla  fut  fi  content 
de  ce  procédé ,  qu'il  alla  au-devant  de  lui  y 
&  qu'il  le  falua  du  nom  de  ^nzn</;mais 
Pompée  ne  prit  ce  furnom  que  plufieurs 
années  après ,  lorfque  fa  gloire  eujt  acquis 
plus  de  luftre.  Pour  le  moment  je  triom- 
phe l'auroit  plus  fiajtté  qu'un  beau  qom^ 
Sylla  lui  en  refufa  d'abord  les  hojfqeurs, 
cnfuite  il  y  confentit.  Pompée  f^tle  pre- 
mier fimple  Chevalier  Romain  hoporé 
du  triomphe.  :   .   , 

»  -    •  •  •  •       . 

':9Jf^  [  An*  Rom.  672 ,  avant  /•  Ç  7p.  ]  Jj^^ 

« 
♦     •      •  -  ...  ,  ,  , 

Sylla ,  fans  fenoncer  à  : Jg  .Jîiiàaîiire  , 
ie  fit  npmmer  Conful  av4ç;  Met;dtlu$ 
Tius.Pour  les  LqIx  qu'il  avait  portée  , 
elles  fe  maintençiitit  avec  vigueur.;  tout 
paroiflbit  rentré  dans  l'ordre  ;  Rom^.  tran- 
^guille  en  apparence,  étoit  .cependant 
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cruellement  vexée  :  fauvcnt  le  DuSatear 
nSis  far  fan  Tribunal ,  adjugeoit  à  vil 
prix, ou  dormoiths  plus  teaux  Mfitages, 
les  revenus  de  toute  une  Ville,  les  Pro- 
vinces entières  à  des  Comédiens^  à  des 
Da^n^feurs ,  à    des  fen^mes  perdues*  Un 
mauvais  Poète  étant  venu  lui  préfenter 
Bne  Pièce  de  vers ,  il  lui  fit  donner  quel* 
qu  une  des    chofes   dont  on    fai(bit  h 
vent^,  (bus  h  condition  expreflè  qu*i!  ne 
feroît  pis»  <le  vers.  Les  amis  de  Syllà 
participèrent  auffi  à  fa  tyrannie.  Sextus 
Kofcius ,  riclie  Cit<^en ,  fut  aflàffine  par 
Oiryfogonus ,  Affranchi  &  Favori  da 
D'ii^teur ,  qui  fe  fit  adjuger  pour  deuk 
mïtles  fefterces  C  à&^x  cents  cinquante 
livres)  les  bieins  qui  valoienftfix  millions 
de  fefterœs  (  (êpit  cents  ^^nquan^  mille 
livr^).  four  mire  périr  le  fifa  «de  RoC» 
cÎH$ ,  <^h  faocufa  d*avoîr  été  tui-méfne 
le  m^urtrvér  defqlv^re»  Ce  «natfaeurecix 
jeune  homme  étoit  menacé  de  fuccomber 
fous  cette  accufation  caloninieufè ,  fans 
Oqéron  qui  prk  4a  ^défenfe  d'une  fi  ibello 
caufe  :  pour  la  preipiere  fois  il  plaida  en 
falbUc^^  il  captiva  lé  fixage  de  fes  Juges 
&  Padmiration  de  fes  Auditeurs.  CicéroA 
avait  environ   vingt-fept  ans ,  lorfqu*îl 
plaida  'pour  Rofcius.  ïl^étoit  né  la  même 
année  que  :Pompée,  &  èous  deux   ik 
•ëtoientdefaàiîRe  de  Chevaliers  Rom  a4iu» 
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^9^  [  An*  Rom.  675 ,  avant  /.  jC.  78.  ]  Jj^ 

If 

Par  un  trait  d'héroïfnDe  aflëz  difficile  à 

^éfinir^mais  quipouvoit  néanmoins  pailèâ: 

f>Qur  Inquiétude  de  (a  part ,  Sylla  refuû 

je  troifieme  £)onfulat  qu'on  vauloit  lui 

«déférer ,  &  abdiqua  la  Diâature.  D  ofifrit 

à  Hercule  la  dixième  partie  de  fes  biens  , 

-&  fit  à  ce  fujet  une  grande  fête^pendaoc 

laquelle  le  Peuple  fut  invité  plufieurs 

ibis  à  des  repas  publics.  La  profufîon' 

y  étoit  fi  grande ,  qu'on  fut  obligé  chaque 

jour  de  jeter  quantité  de  viandes  dans  le 

Tibre  ;  &  Ton  y  prodigua  \ts  vins  du 

jCoofulati'Qpiroius,  qui  avoit  quarante 

ans.  Metella^  femme  de  Sylla,  ayant éti^ 

attaquée  d'une  maladie  mortelle  pendant 

^es  fêtes ,  il  la  répudia  &  ia  fit  tr^nfpor- 

.ter  dans  une  maifon  étrangère,  de  Faiâs 

^des  Pontifes ,  qui  ne  jugeoiejnt  pas  con- 

:v^eQable  qu'une  cérémonie  de  Reli^oa 

iut  troublée  par  un  appareil  de  funérailles, 

!De  ce  mariage  il  lui  reftodt  un  fils  &  une 

jfiUe  qu'il  fit.  appeller  Faujhis  &  Faufia^ 

X  heureux  &  heurcufe). pour  figurer  avec 

Je  ftirnom  de  FMix ,  qu'il  avoit  pris  luî- 

.xnéme.  Il  fe  remaria  avec  Valeria  ,  fœur 

du   célèbre  Orateur  Hoiti^us>  au^-* 

tôt  après  la  mort  de  JMetelia. 

Eeij 


^9       Akecootbs 

publique  retomba  dans  Tinterregne  en 
diâcrant  les  éleâions. 

^>^[ An.'Rotn.  677,  avant  J.  C*  76.] Jf^ 

Pour  autorifer  Apf)ms  Claudius  inter- 
roi ,  &  le  Proconful  Lutatius  Catulus  à 
prendre  les  mefures  qails  aviferoieoc 
pour  la  fureté  de  la  Républiqae ,  le  Sénat 
rendit  un  décret.  Cette  formule  leur 
donnt)it  un  poxivoîr  illimité.  Catulus, 
aidé  de  Ponipée  ,  remporta  la  viâsoira 
for  LépidûS  ,  qui  fe  retira  en  Etrurie* 
£ia  liberté  des  fuffrages  étant  rétablie 
dans  Rome  ^  Decimus  Brutus  &  Marner- 
eus  Emilius  furent  nommés  Confuls.  Pom- 

Îée  pafla  dans  la  Gaulé  Cifalpine  ,  où 
L  Brutus  commandoit  pour  le  parti  de 
Lépidus  ;  i)  Tobligea  à  fe  renfermer  c^anst 
Mutine (Rtodéne)  ;  il  s'empara  delaVille  8s 
lui  fît  trafncher  la  tête.  Lepidus  fut  vainca 
une  féconde  fois  en  Etrurie  par  CatuJuSé 
Ce  fut  encore  Pompée  qui  détermina 
cette  viâoire ,  étant  arrivé  fort  à  propos 
<le  la  Gaule  Cifalpine ,  au  moment  que 
les  ennemis  commençoient  à  avoir  Tavan- 
tage.Lépidus  fugitîf,fe  fauvaenSardaigne, 
où  il  mourut  de  chagrin.  Lç  Sénat  ac- 
corda une  àmrtiftîe  aux  vaincus. 

Jufqu*alors  fans  titre  &  fans  caraélere  , 
Pompée  aVoit  eu  l^avantage  dd  eommaa^ 
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pettes  faifoient  retentir  l'air  de  fons  lu- 
gubres :  à  Rome ,  le  Collège  des  Veftales ^ 
celui  des  Pontifes  ,  le  Sénat  ,  tous  les 
Magiftrats  Curules,  les  Chevaliers  Ro- 
mains 9  &  une  foule  innombrable  do 
Peuple ,  fe  joignirent  à  cette  marche ,  en 
chantant  des  acclamations  à  la  louange 
du  mort.  Toute  cette  pompe  fe  rendit 
à, la  Place  publique,  où  fut  prononcée 
l'Graifon  funèbre ,  &  de  là  au  champ  de 
Mars  où  le  bûcher  étoit  drefle.  Sylla^ 
contre  Tufagede  fa  maifon,avoit  ordonné 
que  fon  corps  feroit  brûlé,  appréhendant 
ce  qu'il  avoit  fait  lui-même  à  l'égard  de 
celui  de  Marias  qu'il  fit  jeter  dans  le  Té- 
veron.  * 

Les  cendres  de  Sylla  fumoient  encore  , 
lorfque  la  fadion  contraire  commença  à 
reprendre  courage.  Le  C<)nful ,  Lepidus 
étoit  à  la  tête  :  &  fous  prétexte  de  faire 
reftituer  les  biens  à  ceux  qui  en  avoient 
été  dépouillés  ,  &  de  rappeller  ce  qui 
refloit  de  profcrits  ,  il  vifoit  à  aiTéantir 
toutes  les  Loix  de  Sylla  ;  peut-être  eût-»il 
replongé  Rome  dans  toutes  les  horreurs 
qu'elle  venoit  d'éprouver ,  s'il  eut  eu  au- 
tant de  capacité  que  d'ambition.  Sa  caufe 
avoit  une  apparence  dejqfticjB  ;  il  s'avança 
jufqu'aux  portes  de  Rome ,  à  la  tête  de 
fon  armée ,  pour  forcer  les  Comices  à  lui 
déférer  un  fécond  Çoi^fulat  :  mais  la  R^- 

e  n] 
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confui  pour  le  féconder.  Lorfqu'il  arriva 
en  Efpagne  .  Sertorius  ctoit  au  comble 
de  fa  gloire  &  de  fes  profpérîtcs;  il  venoît 
de  rècevoirun  renfort  confidérable  amené 
par  Perpenna ,  qui  avoit  recueilli  les  dé- 
bris de  l'armée  de  Lépidus.  Il  avoit  une 
nombreufe  fuite ,  compofée  de'splus  con- 
fidéràbles Romains,  que  les  profcriptions 
de  Sylla  avoient  obligés  à  s'expatrier  : 
il  commandoit  à  prefque  toute  l'Efpagne, 
&  il  y  avoit  £ormé  comme  une  nouvelle 
Rome ,  où  il  avoit  établi  un  Sénat  & 
des  écoles  publiques  ,  où  on  înftruifoît 
les  enfants  des  Nobles  dans  les  Arts  des 
iGrecs  &  des  Romains.  La  Nobleiïè  EC- 
paghole  étoit  extrêmement  flattée  de  ces 
foins  ,  &  le  bas-Peuple  lui  étoit  encore 
plus  entièrement  déviPié  par  un  motif 
qui  pou  voit  beaucoup  fur  des  efprits  grof 
iîers.  Sertorius  leur  avoit  perfuadé  qu*i! 
étoit  en  commerce  avec  les  Dieux,  & 
que  fouvent  ils  lui  donnoient  des  avis 
par  Torgane  d'une  biche  blanche  qu'il 
àvoît  élevée  ,  &  qui  le  fuivoit  par-tout , 
mètne  dans  les  batàilles.Le  début  de  Pom- 
pée ,  vis-à-vis  d'un  Général  fi  accrédité , 
ne  fut  pas  heureux  :  il  reçut ,  dans  VEG 
pagne  citérieur©  ,  un  affront  devant  la 
fVillé  de  Laurone ,  dont  il  vouloit  faire 
lever  le  Siège.  Sertorius  la  prit  &  la  fie 
brûler  fous  fes  yeux-,  après  lui  avoir  tué 
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(dix  mille  hommes  dans  une  rencontre: il 
cafla  une  Cohorte  Romaine  décriée  pat 
fes  débauches. 

^>Ç^ [An. Rom.  6j6y  syant  J.  C.  75*-]^^^ 

Métellus  remporta  une  grande  viéèoire 
dans  la  Bétique,  (TAndaloufie^  fur  L* 
Ôîrtuléïus,  Quefteur  de  Sertorius. .  Sa 
prudence  qui  avoît  toujours  échoué  tant 
qu'il  avoît  eu  affaire  à  Sertorius  en  per- 
fonne ,  lui  procura  le  gain  de  cette  ba- 
taille :  il  avoit  eu  l'attention  de  ne  faire 
fortir  fes  troupes  du  camp  qu'après  que 
les  eniemis  qui  s'étoient  mis  en  bataille 
dès  le  matin ,  eurent  efluyé  toute  la  plus 
grande  chaleur  du  jour,  fans  pouvoic 
prendre  de  nourriture.  Hirtuléïus  beau- 
coup plus  brave  qu'il  n'étoit  prudent ,  fe 
fit,  tuer  quelque  temps  après  avec  foa 
frère ^  dans  une  oceafion  où  il  cherchoit 
à  réparer  fon  honneur.  Bataille  de  Su-- 
crone  entre  Sertorius ,&  Pompée,  dans  la 
Province  Tarragonoife.  Uavantage  de- 
meura incertain ,  l'^île  gauche  où  com- 
mandoit  Sertorius,  battit  la  droite  des 
ennemis ,  commandée  par  Pompée  ;  l'aîle 
droite  de  Sertorius  fut  entièrement  dé- 
faite par  Afranius,  qui  même  pénétra 
jufqu'au  camp  y  &.  y  fit  quelque  dégât. 
Mais  la  perte  que  Sertorius  regretta  le 


j^Ias  ,  fcrt  celle  de  fa  biche  qui  tôt  était 
<i'im  fî  grand  fecours.  Elle  fut  retrouvée 
à  quelques  jours  de  là ,  par  des  ibldats 
que  Sertorîus  engagea  au  fçcrèt  par  TeC- 
:tK>ir  d'une  bonne  récompei^e  ;  &  feignairt 
enfuite  d'avoir  été  averti  en  fonge  du 
prochain  retour  de  cet  animât  favori ,  il 
annonça  cette  grande  nouvelle  à  (es 
troupes,  d'un  air  gai  &  fatisfeit;  on  lâcha 
la  biche  auilî-tôt ,  qui  vint  careilèr  fba 
Maît^  :  c'étoit  par  de  tels  artifices  ^  que 
les  barbares  Lufitaniens  fe  laiilbient  pren* 
dre.  Sertorîus  fe  préparoit  à  une  nouvelle 
affaire  contre  Pompée  ;  mais  apprenant 
que  Metellus  l'atloit  joindre,  il  fe  retira* 
Metellus  &  Pompée  s*étant  réunis  ^^ 
forcèrent  Sertorîus  à  en  venir  à  une 
aâion  générale  auprès  de  Segontia.  La 
TÎâoire  lui  échappa  dans  le  temps  même 
qu'après  avoir  battu  Taîle  que  comman* 
doit  Pompée,  il  mettoit  en  déroute  celle 
que  commandoit  Metellus.  Ce  Proconful 
ayant  été  bleffé  dans  cet  inftant,  fes 
troupes  qui  Taimoient ,  entrèrent  en  fo- 
reur, &  tombèrent  fur  lesEfpagnols  avec 
une  ardeur  qu'il  leur  fut  impoffible  de 
foutenir.  Cette  viftoire  qui  n'étoît  due 
qu'au  hafard  ,  fut  le  terme  de  la  gloire 
de  Metelhis  ;  il  fe  déshonora  par  un  £afte 
infupportable,  qu'il  pouflà  ]mjqu*k  fe  laiA 
&x  déférer  les  hotineurf  divit»  dans  Jea 
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Vîlfe»  où   il  paflbît,  &  par  la  lâcheté' 
q^'i(  eut  de  mettre  à  prix  la;  tête  de  Ser- 
torîus. 

Le  Gonfur  Curlon  eut  à  Rome  une 
prife  avec  on  Tribun  du  Peuple ,  nommé 
Cit.  Sicinius*,  qui  vouloit  faire  riétablie 
le  Tribunat  fur  le  pied  où  il  étott  avant 
Sj'lla.  Cette  querelle  fe  termina  par  Ta^ 
làâSnat  de  Sicinius,  auquel  Curion  fut 
violemment  foupçonnc  d'avoir  contribtré. 

Le  Conful  Caïus  Cotta  abolit  un  ar-- 
ticlè  de  la  Loi  de  Sylla ,  qui  excluoit  des 
charges  fupérieures  ceux  qui  avoient  été 
Tribuns. 

'^^  [  An.  Rom.  677 ,  avant  h  C.  74.  ]  j(J^ 

Il  fut  obligé  à  cette  abolition  par  les 
clameurs  du  Peuple  qui  fou&ok  alorsi 
extrêmement  de  la  dt(ètte  des  vivres,  & 
qui  rejetoit  ce  malheur  fur  Fanéanitiflè-i 
irïent  des  prérogatives  des  Tribuns  (es 
pf  oteâeurs.  Les  courfes  feules  des  Pirates 
Ciliciens  étoient  la  vraie  caufef  de  la  ra* 
reté  &  de  la  cherté  des  vivres  dans  Rome.. 
Ges  Corfaires  raflèmblés  de  prefque  tous 
les  pays  maritimes  de  l'Orient,  mais- 
fiommés  Cilicîens ,  parce  qu'ils  s'étoient: 
formé  un  établiilèment  fur  la  cote  de  la 
Cilîcie,  avoient  commencé  leurs  pira^ 
teries  dans  le  temps  que  Sylla  faifoit  la 


jf^       Anecdote^ 

guerre  à  Mlthrldate ,  &  que  le  refte  des 
Romains  n'étoient  occupés  que  de  leurs 
diflentions  domeftiques.  I]s  fe  multi- 
plièrent tellement  en  peu  d'années  par 
l*impunité &  parles  fuccès ,  qu'ils  étoient 
devenus  Teflroi  de  toutes  les  mers.  La 
Sicile  ne  pouvoit  plus  envoyer  les  pro- 
vifions  ordinaires  de  bled ,  fans  courir 
un  rifque  prefque  certain  de  les  voir  tom- 
ber entre  leurs  mains.  Elle  fit  cependant 
un  effort  cette  année  ;  à  la  perfuafion  de 
Cicéron,qui  étoit  alorsQuefteuràLîly- 
bée ,  elle  rifqua  des  graiqs  fur  mer ,  & 
Rome  fut  un  peu  foulagée. 

Le  Proconful  Curion  fubjugua  lesDar- 
danicns.  Nation  belliqueufe,  qui  depuis 
long-temps  fatiguoit  la  Macédoine  par 
{es  courfes  :  il  conquit  auilî  la  Méfie ,  & 
pénétra  jufqu  au  Danube  &  à  la  Dace.  Il 
vainquit  ces  Peuples,  &  il  remporta  Thon-, 
seur  du  triomphe*  # 

Mithridate  louffroît  impatiemment  le 
joug  que  les  Romains  lui  avoient  impofé; 
dans  le  deflèin  où  il  étoit  de  rompre  une 
troifieme  fois  avec  eux ,  il  fongea  à  s'ap- 
puyer de  l'alliance  de  Sertorius,  &  lui  fit 
faire  la  propofition  de  lui  fournir  de  l'ar- 
gent &  des  vaiffeaux ,  à  condition  qu'il 
lui  céderoit  l'Âfie  ;  mais  Sertorius  rejeta 
Us  ofifres* 
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yj^  [  An.  Rom.  678 ,  avant  /.  C  73  •  ]  jÇj^ 

Les  affaires  deSertorîus  commençoîent 
à  décheoir  par  les  menées  de  Perpenna, 
qui  fe  laflbit  de  n'être  que  le  fubalterne 
d'un  homme  qui  lui  étoit  bien  inférieur 
en  naifTance.  Il  fouffla  le  feu  de  la  fédî^ 
tion  parmi  les  Romains  &  les  Efpagnols  ; 
il  repréfentoit  aux  uns  qu'il  étoit  honteux 
pour  eux  de  ramper  fervilement  fous  un 
foldat  de  fortune;  il  accabloit  les  autres 
de  tributs  &  d'impôts,  feignant  de  n'exé- 
cuter qu'à:  regret  les  ordres  que  le  Pro- 
conful  lui  donnoit  à  ce  fujet.  On  fe  ré^ 
volta  ouvertement ,  &  Sertorius  en  vint 
aux  châtimentsies  plus  terribles.  Le  per- 
fide Perpenna  l'invita  à  un  repas  qui  dc- 
voit  être  le  dernier  de  fa  vie  5  les  con^ 
jurés  fe  mirent  à  tenir  les  propos  les 
plus  indécents  &  les  plus  infâmes.  Ser<« 
tofius  pour  témoigner  qu'il  ne  prenoît 
nulle  part  à  ce  qui  fe  paflbît,  fe  retourna 
fur  le  lit  où  il  étoit  couché ,  fqivant  la 
coutume,  &  fe  mit  fur  le  dos  :  ce  fut  en 
ce  moment  qu'Antoine ,  l'un  des  conju^ 
rés ,  le  perça  d'un  coup  de  poignard.  Per- 
penna ne  jouit  pas  long-temps  du  fruit 
de  fa*  perfidie ,  il  fut  vaincu  &  pris  par  * 
Pompée  5  qui»  le  fit  tuer  fans  le  vouloir 
voir,  &  fans  vouloir  prendre  connoit 


fance  des  papiers  de  Sertorius  qu  II  avolc 
centre  les  manis,  fc  qu'il  fit  jeter  au  feu* 
Ainfi  finit  la  guerre  de  Sertorius.  Pom- 
féé  reçut  Thanneur  du  tf^ian>pbe  pour  la 
ieconde  fois,  n'étant  encore  que  Cheva- 
lier Romain;  &  pour  conferver  la  mé- 
moire de  fa  viâoire,  il  lit  ériger  dans 
les  Pyrénées  de  fuperbes  trophées  ^  doDC 
jon  croit  voir  encore  des  veftiges  dans 
les  vallées  d'Andorre  &  d'Altavaca.  Le 
Proconful  Publius  Servrlius  Vatia  triom- 
pha des  Pirates;  il  les  battit  iur  mer^ 
•rafa  plufieurs  de  leurs  forts ,  &  après  avoic 
-pénétcé  jufques  dans  leurs  retraites,  il  iè 
Tendit  maître  de  la  Ville  d'iiàure  qui  leur 
iènroit  de  Capitale ,  d'où  il  prit  le  nom 
-iLlfmrifm.  Ces  fuccès  ne  tranquillilbient 
-pas  .encore  les  ilomains  ;  dès  cette  année 
•même  ,  on  fut  obligé  de  donner  au  Pré- 
teur Marc -Antoine  9  fâs  de  l'Orateur^ 
«un    commandemeint   extraor^naire  fioir 
aner ,  qui  s'étendait  fur  toutes  les  côtes 
jnaritimes  foumifes  à  l'Empire  Romain. 
Antoine  partit  pour  fon  expédition  avec 
lieaucoup  trop  aaifurance  ;  il  s^ttaqua  les 
-Cretois  qui  avoîent  donné  retraite  aux 
Pirates;  mais  il  fut  battu ,  &  prefquc  tous 
ies  vaiflTeaux  furent  enlevés.  Cette  perte 
iui  caufa  une  langueur  dont  il  moorut. 

LeConful  Licinius  LuciuUiis,  ancien 
Quefteur  de  SyHa  ,  obtint  du  Peuple  te 
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commandement  xle  la  guerre  contre  MI^ 
thridate  ,&  joignit  M.  Cotta  fon  collègue, 
avec  le  cotnmaadenoent  d'une  flotte  pour 
garder  la  Propontide  &  défendre  la  fii- 
thynie ,  tatKlis  que  Luculius  iroit  dans 
la  Cappadoce  :  principa^I  fujet  des  dillèn- 
tlons  entfe  Rome  &  Mithridate.  Ce 
Pxince,  axi  préjudice  du  dernier  traité, 
venoit  de  s'eimparer  de  nouveau  de  la 
Cappadoce  &de  la  Bithynie,  fur  laqudlé 
les  Romains  avoient  acquis  un  droit  tout 
récent  par  le  teftament  de  Nicomede', 
<}ui  leur  avoît  légt^e  Royaume.  Cotta, 
à  la  première  nouvelle  de  l'approche  de 
Mithridate  9  abandonna  laBithynie,  ôç 
le  réfugia  dans  la  Ville  de  Chalcédoine. 
I&formé  jenfutte  que  Luculius  s'avançok 
à  grandes  journées  ^  M  tfe  mit  à  la  tête 
des  troupes  de  débarquement  ;  &  pour 
ay.air  feol  la  gloire  de  vaincre  fennemii , 
il  Evjra  ^bataille  inconfidérement  ;  il  fut 
défait.  San  Vice-Amiral  qui  combattoit 
en  même  temps  fur  mer^  fut  battu  de 
£mi  doté.  Mithridate  vint  affiégerCytique, 
place  tisèsdfoicte  de  la  Propontide .  Luculius 
le  fuivit  fans  Tinquiéter.  Il  fçavoit  que 
les  habitants  étoient  déterminés  à  fe  bien 
défendre ,  &  que  Mithridate  qui  avoic 
plus  de  trois  cents  mille  ihommes  ,  ne 
pourroit  jamais  trouver  affez  de  vivres; 
pour  peu  queleSiege  tirât  ,en  longueur* 
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En  effet ,  Mithrîdate  fut  obligé  de  ren^ 
voyer  d'abord  la  moitié  de  fon  armée  à» 
demi-vaincue,  par  la  difette  &  par  les  fati- 
gues du  fiege;enfuite  la  famine  devint  fi 
extrême  dans  fon  eamp  ,  que  lorfqu  il 
venoit  à  mourir  quelqu'un ,  fon  cadavre 
étoit  à  rinftant  dévoré  par  les  foldats. 
Le  Roi  ne  put  tenir  à  un  lî  horrible  fpec- 
tacle;  il  s'embarqua,  &  laiiTa  à  iès  Lieu- 
tenants le  foin  de  reconduira  fon  armée  à 
Lampfaque. 

"^^{Ji  An  { Rom.  679 ,  avant  J.  C  72.  ] j^ 

Mîthridate  fe  fauva  dans  la  Ville  de 
Nicomédie.  LucuUus  proclamé  dans  Je 
Proconfulat ,  profita  de  cette  fuite  pour 
reprendre  toute  la  Bithynie.  En  deux 
combats  il  détruifit  une  flotte  que  ce 
Prince  envoyoit  «n  Italie.  Dans  le  der- 
nier de  ces  combats  il  prit  M.  Marins, 
.i]ue  Sertorius  en  faifant  alliance  avec  Mî- 
thridate, lui  avoit  envoyé,  revêtu  du 
titre  de  Proconful  :  Lucullus  le  traita 
<omme  traître  à  la  Patrie ,  il  le  fit  périr 
dans  les  tourments.  Mithrîdate  défefpéré, 
fe  retira  dans  fon  Royaume,  où  Lucullus 
le  pourfuivit  &  y  porta  la  guerre. 

La  flotte  que  Mithrîdate  faifoit  pafler 
en  Italie,  étoit  deftinée  à  y  foutcnir  la 
xcvolte  de  Spartacus ,  qui  en  défoloit  les 

Provinces 
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Provinces  y  à  la  tête  de  quarante  mille 
efclaves  révolte's  par  la  difette  des  vivres 
^ul  fe  faifoit  fentir  en  Italie.  Spartacys  ^ 
échappé  des  fers  où  Ton  Maître  le  rete* 
noit  à  Capoue ,  avec  environ  deux  cents 
autres,  deftinés  comme  lui  à  fervir  de 
gladiateurs^  proEta  de  la  circonftance  du 
mécontentement  des  efclaves^  &  fe  mit 
a  leur  tête  avec  toutes  les  qualités  né- 
ceflàires  à  un  grand  Capitaine.  Spartacus 
accompagné  feulenoent  de  Tes  camarades 
d'efclavage,  k  cantonna  d'abord  fur  le 
Mont  Véfuve,  où  il  fut  bientôt  fuivi  par 
prefque  tous  les  efclaves  de  la  Campanie. 
Avec  ces  forces  nouvelles^  il  fut  en  état  de 
battre  le  Préteur  Appius  Claudius  Pul- 
cher,  qu'on  avoit  détaché  contre  lui  avec 
trois  mille  hommes,  &  de  battre  Vatinius 
autre  Fréteur ,  à  la  tête  d'une  nouvelle 
armée  plus  forte  que  la  première.  Spar- 
tacus faifi  des  ornements  du  mort ,  s'en 
revêtît,  &  ne  marcha  plus  qu'en  Préteur 
Romain  ,efcorté  des  lideurs,  &  précédé 
des  faifceaux.  Tout  cet  appareil  conve-- 
noit  bien  à  Spartacus,  vrai néros  du  côté 
des  qualités  perfonnelles ,  quoique  la  for- 
tune n'en  eût  fait  qu'un  efclave.  Dès  cette  . 
première  campagne  y  il  donna  des  preuves 
de  la  noblefle  de  fes  fentiments  ;  voyant 
que  malgré  fes  foins  la  Campanie,  la  Lu- 
caDie.&  plufieurs  autres  Provinces  avoient 

Ff 
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été  cruellement  ravagées  par  fes  foldat*,' 
il  les  licencia  au  pied  des  Alpes ,  &  kur 
confeilla  de  retourner  dans  leur  Patrie  , 
difant  qu*il  lui  fuffifoit  d'avoir  rendu  la 
liberté  à  tarit  de  miférabics» 

*|f\^  [  An/ Rom.  680 ,  avant  JX.  71.  ]  jf^ 

Bien  -  loin  de  fuivre  le  confeil  pru- 
dent de  Spartacus  ,1a  diviiion  fe  mit 
parmi  les  foldats;  les  Efclaves  Gaulois, 
qui  en  faifoient  environ  la  moitié  ,  fe 
féparer€;nt^  &  choifirent  pour  leur  Chef, 
Tun  d*entr*eux  nommé  Crixus  ;  mais 
ils  furent  vaincus  par  le  Conful  Gellius, 
&  Crixus  fut  tué.  Spartacus ,  feul  à  la 
tête  des  Efclaves  Thraccs  ,  fes  Compa- 
triotes ,  défit  Lentulus  Tautre  Conful  ;  & 
cnfuite  Gellius,  qui  revendit  fur  lui, après 
s'être  joint  au  Préteur  Arrius.  Spartacus 
après  a^oir  vu  fuir  devant  lui  toutes  les 
forces  que  la  République  avoit  en  Italie, 
pouvoit  aller  jufqu'à  Rome  y  donner  Ja 
loi.  Il  en  çut  le  defTein ,  &  déjà  il  étoit 
dans  le  Picenum  lorfqu'il  apprit  que  es 
deux  Confuls  s'étoient  réunis  pour  lui 
barrer  le  chemin  :  il  fe  retourna  contre  le 
Proconful  C.  Caffius  &  le  PrcteurCn.Man- 
lius,les  battit,  &  les  força  de  prendre  la 
fuite,  Spartacus  fut  autant  redevable  de 
tant  de  fuccès  è  fon  courage  &  à  fà  b«- 


vmîre,  qu^'au  luxe  &  à  la  mauvaife  diC-, 
çîpline  des  Romains. 
.   Lqs  progrès  de  LucuHus  contre  MithrU 
date  furent  d'abord  afTez  lents;mais  la  for- 
tune le  (èconda  au-delà  de  Tes  efpérances  f- 
&  le  récompenfa  bien  du  danger  qu'il 
avoit  couru  d'être  a^Tadlné  par  un  tran(^ 
fuge  apofté  par  Mithridate.  Les  troupes 
de  ce  Prince  ayant  attaqué ,  dans  un  liei^ 
désavantageux  ,  un  convoi  efcorté  pac 
quelques  milliers  de  Romains,  elles  furent 
entièrement  défaites  &  didipées.  Ualarme 
fut  £  terrible  dans  le  camp  du  Roi,  qu'il 
prit  fur  le  champ  le  parti  de  fe  dérober 
par  la  fuite  y  h  pied  &  fans  fuite;  fes  prio^ 
cipaux  Officiers  en  firent  autant  ;  &  daoa 
le  tumulte  que  cau&  un  départ  ii  précis 
pité ,  lé  Roi  fut  renvepfé  par  terre  ;  i( 
n'évita  d'être  pris  qu^  par  l'avidité  det 
Soldats  Romains ,  qui  s'amuferent  à  dé-^ 
pouiller  un   mulet  chargé  d'or   quî  fsf 
trouva  près  de  lui.  Ce  Prince  fe  crut^o 
fureté  lorsqu'il  fut  arrivé  chez  Tigran^ 
fon gendre, Roi  d'Arménî^e  ;  m^îs inftruit 
que  tout  te  ï^ont  fe  fQumettoit  aux  Ro-* 
mains  ,  il  appréhendai  pour  l'honneur  de 
fes  femmes  &   de  fes  fcsurs  ,  Si  Uun 
envoya  fignifier  qu'il  falloit  fe  féfoudr^ 
à  mourir ,  en  leur  laiilàot  feuten^fit  1q 
choix  du  genre  demort;lavertu€ufeMo* 
nime  eiTaya  de  s*étr%pglejr  avec  fgn  bap* 
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deau  royal ,  &  tCy  pouvant  réuffit  ,  elle 
préfenta  le  fein  au  fer  des  fatellites  , 
qui  la  tuèrent  inhuniainement. 

«^  [An. Rom. 6 8ï^  avant 7.  C.jo^]J^ 

On    n'envoya  point   les  Confuls  de 
cette  année  contre  Spartacus;  cette  com- 
vttiiflîon  fut  donnée  au  Préteur  M,  CraP 
fos  ,  '  furnommé    le    Riche  ,    élevé   de  . 
Sylla ,  &  rival  de  Pompée.  Un  pareil  Gé- 
néral étoit  ncceflaire  vis-à-vis  de  Spar- 
tacus,  qui  auroit  confervé  fes  avantages 
fi  la  divifion  ne  fe  fut  mife  une  féconde 
fois  parmi  fes  troupes.  Craflus  en  profita 
pour  les  attaquer ,  &  leur  tua  trente-cinq 
mille  hommes.  Spartacus  tenta  inutile- 
ment de  faire   paiTer  une  partie  de  fes 
troupes  en  Sicile ,  où  les  événements  paf- 
£es  lui  faifoient  beaucoup  efpérer  pour 
l'avenir  ;  il  périt  dans  le  combat,  accablé 
par  les  Légionnaires ,  au  milieu  defquels 
il  s*étoit  avancé  un  peu  témérairement 
à  la  pourfuitede  Crailus  :  fa  mort  donna  la 
viâoire  aux  Romains  ,  &  mit  fin  à  la 
guerre.  Spartacus  avoit  fi  bien  réfolu  de 
vaincre  ou  de  mourir  dans  cette  occa* 
fion,  qu'avant  la  bataille  il  tuafon  cheval 
à  la  tête  de  (on  armée ,  difant  que  s'il  étoit 
vainqueur  il  ne  manqueroît  pas  de  che- 
Viauxy  &  quQ  s'il  étoit  vaincu  il  n*ca  auroit 


plus  befoin.  CrafTus  obtint  le  petit  trîom- 

})he.  Il  y  porta,  par  une  diftinâion  fingii- 
iere^la  couronne  clelaurier,quijufqu'aIors 
avoit  été  réfervée  au  grand  triomphe. 

Varron  Luculius  triompha  à  Rome  des 
BefTes  &  autres  peuples  voifins  de  la 
tThrace  &  de  la  Macédoine  ,  auxquels 
il  faifoit  la  guerre  depuis  deux  ans.  Il 
ctoit  frère  du  fameux  Proconful  qui  con- 
tinuoit  à  fe  diftinguer  en  Afie ,  non  plus 
par  des  viâoires,  mais  par  fes  foins  à  s'en 
préparer  de  nouvelles» 

Cétoit  contre  Tigrane ,  Roi  d'Armé- 
nie ,  que  Luculius  fe  préparoit  à  la  guerre; 
ce  Prince  ri'avoit  jamais   connu  que  la 
bonne  fortune  depuis  vingt-cinq  ans  qu'il 
étoit  fur  le  trône  ;  de  conquête  en  con* 
quête,  il  étoit  parvenu  jufqu'à  la  Syrie ^ 
dont  il  s'étoit  rendu  Maître*  Il  ne  pre^ 
noit  plus  que  le  titre  faftueux  de   Roi 
des  Rois ,  qu'il  réalifoit  en  fe  faifant  fervir 
4>ar  plufîeurs  Rois ,  qui  Taccompagnoient 
toujours  à  pied  lorfqu  il  montoit  à  che 
vaL  Un  Prince  fi  orgueilleux  reçut  fort- 
mal  la  fommation  que  Luculius  lui  fit 
feire  par  fon  beau-frere  Appius  Claudius^ 
de  livrer  le  fugitifMithridate;il  répondit 
.fièrement  à  cet  AmbafTadeur  ,  qu'il  faa- 
joît  foutenir  la  guerre  ii  les  Romains  la 
lui  dénonçoient  ;  il  s'y  prépara  de.  tout 
ion  pouvoir, 
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^^  [  An.  Rocn.  682 ,  avant  J.  C  6p.  ]  Jf^ 

heÈ  éeuK  plus  grands  rivaux  obtinrent 
l^nfemble  le  Confulat  qu'ils  avoient  pour 
ainfi  -dire  demandé  à  force  ouverte.  Pom« 

I)ée  s'eilbrçoit  de  co^fèrver  aux  jeux  de 
a  multitude  le  furnom  de  Grand  quli 
portoit  9  par  Ats  ^hors  împofants  ;  il  fe 
rendoitf)eu  commun  tcatif,  &  fieparoif- 
foît  jamais  en  public  qu'^avec  une  nom» 
breufe  &  brillante  efcorte.  Cra^s  /ôu- 
tenoit  paii&itement  le  farnom  de  Kicht  y 
par  rénorme  dépenfe  qu'il  fit  pour  don- 
tfêr  un  repas  fplendide  à  tout  le  Peuple 
Romain.  On  dre(ra  dix  mille  tables  ^  qui 
toutes  furent  fervîes  avec  une  égale  d^i- 
catefle ,  &  chaque  Citoyen  reçut  en  outre 
une  provifîon  de  bied  fuffifante  pour 
nourrir  là  maifon  pendant  trois  mois. 
A  cette  libéralité  ,  dont  on  devoît  lui 
favoir  gré ,  CraÛlis  joignoit  des  manières 
extrêmement  populaires ,  ce  qui  lui  don* 
noit  à  ta  Vitle  la  Supériorité  fur  Pompée  ^ 
<3ui   ne  paroiflbit  véritablement   grand 
cju'à  la  tête  des  ar-mées.  Pour  augmenter 
fôn  crédit  auprès  du  peuple ,  Craffus  ré- 
tablit te  Tribunat  dans  toute  rautorité 
dont  il  avoit  foui  avant  ta  Dîâature  de 
Sylla  9  &  r'ouvrit  ainfi  les  plaies  de  la  Ré- 
publique» U  eut  grande  part  4  la  Lçi  qui 


partagea  de  nouveau  la  Judicature  entre  le 
Sénat  &  les  Chevaliers  auxquels  on  joir 
gnit  les  Tribuns  du  tréfor  public  ^  quL 
étoient  de  Tordre  du  Peuple  ;  mais  fonr 
motif  étoit  excellent^  car  la  corrruption 
«desJugements  étoit  telle^quHl  étoit  comme 
paiTé  en  maxime ,  qu'un  homme  liche  , 
quelque  coupable  qu'il  fut  ^  ne  pouvoit 
.être  condamné.  Dans  une  corruption  fi 
générale  y  les  Cenfeurs  L.  Gellius  »  & 
Cn.  Lentutus  furent  obligés  d'eâàcefdift 
tableau  foixante  -  quatre  Sénateurs  ;  de.-i- 
puis  la  guerre  de  Marius  &  de  Syllar.  ^  il 
n'y  avoit  pas  eu  de  Cenfeur.  Dans  k  dé- 
nombrement qu'ils  firent  ^oo  compta  ply^ 
de  neuf  cents  mille  Citoyens. 

Virgile  naquit  cette  année  au  Village 
d'Andes ,  prè$  d^  Mantoue» 

* 

^[  An-  Rom,  683  ,  avant  /.  C.  6S.  ]j(^ 

Si  Ciqéi;on  9  £dtle  qette  année ,  &  dilP 
tingua  beaucoup  par  h  peu  de  dépenfe 
qu'il  fit  pour  les  }eiix  &  I^  fpeâiacles  que 
fa  place  l'obligeoit  de  donner ,  il  k  àâlr- 
tingua  encore  davantage  p^r  le9  grandes 
fommes  qu'il  employa  à  foul^gerRome  tou- 
jours affligée  de  la  difette  5 par  les  courte» 
des  Pirates  :  il  employa  à  ce  noble  ufage 
les  piéfeota  offerts  par  les  Siciliens  »  ea 
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reconnoiffancede  Timportant  fervîce  qu*3 
leur  avoic  rendu. 

On  déclara  la  guerre  aux  Crétais  ^  à  la 
follicîtation  4^s  Confuls;  &  Hortenfius^ 
qui  avoit  fi  fort  defiré  ce  département  , 
s'en  défiftd  tout-à-coup  lorfque  le  fort  le 
lui  eut  donné  en  feveur  de  Q.Metellusfon 
Collègue,  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  quit- 
ter te  Barreau  où  fa  réputation  étoit  faite. 

Lucullus,  de  fon  côté ,  à  la  tête  d'une 
petite  armée  de  douze  mille  fantaffins  & 
de  trois  mille  cavaliers ,  marchait  contre 
fTigrane  qui  Tattendoit  avec  plus  de  deux 
cents  cinquante  mille  hommes.  La  con- 
&nce  étoit  égalé  de  part  &  d'autre  ;  Li^ 
cullus  fe  fioitfur  la  valeur  de  fes  troupcs^, 
te  Tigrane  fur  le  nombre  des  Cannes.  Il 
commença  cependant  à  s'ébranler  lorfqu'H 
eut  appris  que  Mithrobarzane ,  Tun  de  fes 
Généraux ,  avoit  été  défait  par  les  Ro- 
mains', &  que  déjà  ils  menaçoient  d'afllié- 
ger  Tigranocerte  ;  il  partit ,  &  au  bout  de 
quelques  jours  il  découvrît  TArrnée  Ro- 
maine ^  qui  campoit  au  bord  dVn  fleuve  , 
dans  une  vafte  plaine ,  &  qui  ne  paroiflbît 
que  comme  un  pointencomparaifondeta 
ficnne  ;  ce  fut  alors  qu'il  dit  ce  mot  fi 
connu  :  en  voilà  trop  ^fi  ce  font  ietAm^ 
haffadéurs\  &  trop  peu^^  ce  font  desfoUaxs^ 

LuçulIus  prévint  le  Roi  i  il  traverfa  1« 


«fleuve  à  fa  vue ,  &  vint  fondre  fur  lui.  La 
grande  Armée  Afiatîque  fe  crut  perdue, 
dès  qu  elle  vît  le  Général  Romain  s'avaa- 
cer  fièrement  vers  elle ,  à  pied  &  Tépée 
à  la  main;  les  Cavaliers  tournèrent  bride, 
&  vinrent  heurter  l'Infanterie  qui  fe  mit  à 
reculer  en  défordre.  Tigrane  fut  des  pre- 
miers à  tourner  le  dos  y  iaiftànt  fon  dia~ 
'déme  qui  tomba  entre  les  mains  de  Lucul- 
lus.  Dans  cette  déroute  ^  11  fe  fit  le  plus 
grand  carnage.  La  prife  de  Tigranocerte 
luîvit  de  près  cette  vidoire.  Tigrane  , 
fondateur  de  cette  Ville,  avoit  tranfporté 
une  partie  de  fes  rîchefles ,  qui  devinrent 
la  proie  du  vainqueur.  Lucullus  vouloir 
porter  la  guerre  contre  Sinatruce ,  Roi 
des  Parthes  ,  qui  prétendoit  demeurer 
neutre  entre  les  Romains  &  Tigrane; il 
en  fut  empêché  par  la  réfiftance  de  fes 
foldats ,  qui  refuferent  tous  d'aller  cher- 
cher de  nouveaux  périls  dans  des  régions 
fî  éloignées  de  leur  Patrie. 

y|^[An.  Rom.  6S^,ai/amJ.  €.6'j.]jl^ 

Il  eft  étonnant  qu'avec  des  troupes  fi 
mal  affeâionnées^  Lucullus  ait  pu  faire 
une  aufl]  belle  campagne  que  le  fut  celle- 
ci.  La  lenteur  de  fes  foldats  fut  caufe  que 
la  faifon  étoit  déjà  bien  avancée ,  lorfqu'il 
paifa  le  Mont  Taurus^  dans  la  jéfolutioa 
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d'aller  chercher  Tigrahe  &  Mîthricfate, 
qui  avoient  raflemblé  une  nouvelle  armée. 
Four  les  attirer  au  combat^  il  fit  mine 
de  vouloir  affiéger  la  ville  d*Artaxatc , 
où  Tigrane  avoit  enfermé  fes  femmes  & 
fesenfants.  Son  projet  réuilit,  les  ennemis 
vinrent  l'attendre  fur  les  bords  du  fleuve 
Arfanias;  il  s'y  donna  une  bataille  avec 
le  même  fuccès  que  Tannée  précédente, 
qui  auroit  eu  les  mêmes  fuites ,  iî  la  \o^ 
lonté  des  Soldats  Romain^  eut  répondu  2 
l'ardeur' de  leur  Général,  Comme  la  fai- 
fon  commençoit  à  devepir  rude  dans  ces 
pays  couverts  de  forêts  ic  de  montagnes  ^ 
ils  l'obligèrent  à  repaflTerle  MontTaurus» 

*i^[Am  Rom,  6%y^ avant  J.C66.^Ji^ 

Il  reftoit  peu  de  çhofe  à  faire  au  Pro-.- 
conful  Metelluî ,  pour  achever  la  con- 
quête de  rifle  de  Crète  entière  i  mais  il 
eut  à  efluyer  une  querelle  avoc  Pompée» 
qui  venoit  de  terminer  dans  l'efpace  de 
trois  fnols  TeDireprife  la  plus  glorieufe» 
&  la  plus  néceflaire  que  les  Romains 
puiTent  former:  il  àvoit diiBpé  &  détruit 
ces  terriblet  Piratas  qui  inteftoient  les 
mers  depuis  fi  king  temps ,  &  caufoient 
la  difette  en  Europe ,  en  Afrique  &  en 
Afie.  Ces  Pirates  avoient  alors  mille  ga- 
lères .  fupexbeiMnt  ornées  de  balufiz^ 


Romains  s.         i^y p 

dotés  y  de  tapis  de  pourpre  ^  &  garnies 
de  rames  couvertes  de  lames  d'argent. 
Pompée  nettoya  d'abord  les  côtes  des 
régions  les  plus  voifines  de  l'Italie,  en- 
fuite  il  pafla  lui-même  en  Orient  où 
étoient  les  principales  retraites  des  Pi- 
rates. Sa  clémence  contribua  autant  que 
fa  bravoure  à  les  foumettre  ;  il  accorda 
la  vie  à  tous  ceux  qui  quittèrent  volon- 
tairement les  armes ,  &  les  tranfplanta 
dans  des  lieux  écartés  de  la  mer,  où  il 
leur  donna  des  terres  à  cultiver:  On  pen- 
foit  {i  peu  qu'une  pareille  expédition  pût 
être  terminée  en  u  peu  de  temps ,  qu'on 
porta  une  Loi  qui  accordoit  à  Pompée 
une  flotte  de  cinq  cents  vaiflèaux,  &  une 
armée  de  cent  vingt  mille  hommes  de 
pied  &  cinq  mille  chevaux ,  avec  le  Pro- 
confulat  des  mers  pour  trois  ans,  &  le 
droit  de  commander  fur  toutes  les  côtes 
jufqu'à  cinquante  milles  dans  les  terres: 
en  vertu  de  cette  commiflion  ei^traor* 
dinaire  qui  lui  donnoit  un  pouvoir 
prefque  monarchique ,  il  prétendit  être 
encore  en  droit  de  terminer  la  guerre  de 
Crète,  au  préjudice  |de  Metellus.  Celui  ci 
foutint  fes  droits  par  la  force  des  armes, 
&. contraignit  L.  Oâavius,  Lieutenant 
de  Pompée  ,  à  fe  rembarquer  aptes  avoir 
été  le  témoin  de  la  prompte  &  entière 
xéduâion  de  la  Crète ,  deat- Metellus  ne, 
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triompha  que  trois  ans  après ,  par  Toppo^ 
ficion  quV  mit  la  jaloufie  de  Pbmpée. 

L.  Rolcius  Othon ,  Tribun  du  Peuple  ^ 
donna ,  par  une  Loi  »  aux  Chevaliers ,  un 
rang  diftingué  dans  les  Speâactes.  Cette 
Loi  fixoit  à  quatre  cents  mille  fefterces 
(  cinquante  mille  livres  )  le  bien  que  de- 
voit  avoir  un  Citoyen  pour  être  admis 
dans  cet  ordre.  Le  Conful  Calpurnius  Pi- 
fon  eut  ,à  l'occafion  de  la  Loi  qu*il  porta 
contre  la  brigue ,  une  vive  difpute  avec 
le  Tribun  C.  Cornélius  ,  qui  en  vouloit 
porter  une  fut  le  même  fujet.  Cornélius 
le  rejeta  fur  deux  autres  abus ,  dont  Tua 
étoit  que  le  Sénat  depuis  quelque  temps 
difpenfoit  feul  des  Loix  ;  l'autre,  que  les 
Fréteurs  ne  (ê  conformoient  point  dans 
leurs  Jugements  aux  Edits  par  lefquels 
ils  annonçoient,avant  d^entrerenfonâlon^ 

Sjuelle  Jurifprudence  ils  prétendoîent 
uivre.  Cornélius  porta  fur  ces  deux  ob- 
jets dçs  Loix  qui  lui  firent  beaucoup  d'en- 
nemis ;  Cicéron  fut  nommé  Préteur  cette 
année.  Il  condamna ,  pendant  fon  exer- 
cice  de  Tannée  fuivante,LicintusMacer, 
.  fameux  concuffionnaire,  qui  avoit  compté 
fe  faire  abfoudre  par  le  crédit  de  CraiTus. 
Cet  homme  fut  tellement  frappé  de  ùl 
condamnation ,  qu'il  en  mourut. 

Les  affaires  de  Lucullus  en  Afie  décli- 
Berent  tout*à-coup^  (ans  qu'il  perdît  d^ 


R  o  k:  A  I  N  s  $»        ^461 

la  gloire  des  armes ,  car  il  n'eiTuya  aucune 
défaite  :  tout  ce  qu'on  put  lui  reprocher  , 
ce  fut  d'avoir  aliéné  Tefprit  de  fes  fol- 
dacs  par  trop  de  rigueur  &  de  hauteur. 
Il  auroit  dû  ,  dit  Plutarque ,  joindre  à 
toutes  les  grandes  qualités  qu'il  avoit ,  ia 
plus  efTentieile  de  toutes^  qui  eft  l'art  de 
fe  faire  aimer.  Tigrane  &  Mithridate ,  in- 
formés de  la  défobéiffance  des  troupes 
de  Lucullus  qui  refufoient  de  le  fuivre  ^ 
mirent  les  inftants  à  profit  pour  rentrer 
Tun  dans  l'Arménie ,  l'autre  dans  le  Pont  ; 
l'accès  leur  en  fut  d'autant  plus  facile,  que 
les  Commandants  que  Lucullus  y  avoit 
mis  5  avoicnt  fait  détefter  leur  gouverne? 
ment  par  d'énormes  vexations,  Mithri-: 
date  ,  quoiqu'âgé  de  près  de  (bixante- 
dix  ans  ,  avoit  recouvré  toute  la  vigueur 
de  fa  jeunefTe  :  il  combattit  contre  les 
Romains ,  &  reçut  trois  bleiTures  dans 
deux  combats  où  il  remporta  une  vic- 
toire confidérable  fur  Fabius  Adrianu^ 
&  fur  Triarius, 

*^^[An.  Rom.  686,  avaneJ.C.6^.]jf^ 

Lit  Tribun  Manilius  porta  une  Loi  qui 
excita  de  grands  troubles.  Elle  tendoit  à 
faire  donner  à  Pompée  le  gouvernement 
de  l'Afie  ,  &  le  commandement  de  la 
fuerce^ontre  Mithridate^  à  la  place. dd 


4<52       AniECDOTKS 

ïiUcuUus  9  fans  lui  ôter  ni  le  Proconfulafr 
des  mers,  ni  le  commandement  fur  les 
côtes  d'Orient  &  d'Occident.  Lutatius 
Catulus  ,  qui  préfidoit   au  Sénat  ,  Se 
rOrateur  Hortenfius  s'oppoferent  vaine- 
ment à  fa  promulgation  ;  le  Peuple  étoit 
tellement  prévenu  en  faveur  de  Pompée  ^ 
qu'il  croyoit  ne  pouvoir  jamais  lui   té« 
moigner  afiez  fa  reconnoiiTance  que  par 
une  confiance  fans  bornes.  Il  étoit  la  dupe 
des  faui&s,  démonftrations  de  Pompée  , 
qui  feignoit  de  n'accepter  qu*à  regret  les 
commimons  dont  on  le  chargeoit,  &  qu'il 
faifoit  folliciter  fous  main  avec  la  plus 
grande  ardeur. 

Pompée  &  LucuUqs  euretft  une  entre- 
vue dans  une  bourgade  de  la  Galatle  ,qui 
ite  les  fatisfit  ni  l'un  ni  l'autre.  Ils  fe  firent 
des  reproches  également  fondés.  Pompée 
reprocha  à  LucuUus  fon  avidité  pour  les 
richeflès ,  Lucullus  reprocha  à  Pompée 
ion  envie  &  fon  ambition.  Tous  les  deux 
gagnèrent  dans  leur  département.  Pompée 
rencontra  prefque  toute  la  Cavalerie  de 
Mithridate,  qui  faifoitfa  principale  force  ; 
il  la  tailla  en  pièces.  Informé  que  le  Roi 
'  de  Pont  vouloit  fe  retirer  chez  Tîgrane , 
il  le  devança  &  l'attaqua  de  nuit  fur  les 
bords  de  TÉuphrate  ,  rà  il  le  défit.  Mi- 
thridate ,  fuivi  de  huit  cents  braves ,  fe 
fit  jour  à  travers  les  Rosmaiiis^  &  fe  retira 
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4}atis  le  Bofphofe  ,  où  régnoit  Ton  ûh 
Macharès«  Il  ne  s'arrêta  fur  fa  route  que 
pour  prendre  de  l'argent  5  &  du  poifon 
pour  lui  &  pour  fes  amis.  Pompée ,  fuivî 
du  fils  de Tigrane ,  qui  s'étoit  révolté, 
entra  en  Arménie.  Le  Roi  d'Arménie  fe 
croyant  perdu  fans  reflburce  ,  prit  la  ré^ 
fblution  de  recevoir  garnîfon  dans  Ar- 
taxate ,  &  de  fe  mettre  à  la  difcrétion  du 
Général  Romain.  Son  fils  s'attendoit 
qu'on  alloit  le  mettre  en  polTeflîon  de  la 
Couronne  d'Arménie.  Trompé  dans  fou 
cfpérance,Pompée,après  avoir  adjugé  aux 
Romains  la  Syrie ,  la  Phénicie ,  la  Cilicie 
&  la  Galatie ,  rendit  l'Arménie  à  Tigrane, 
ne  lui  donna  à  lui-même  que  la  Sophcne, 
encore  lui  fut-elle  ôtée  quelque  temps 
après  ,  &  donnée  avec  la  Gordiane  8c 
quelques  Villes  de  Cilicie  à  Ariobarzane, 
fils  du  Roi  de  Cappadoce ,  qui  refufoic 
abfolument  de  recevoir  le  diadème  qu© 
fa  tendrefle  pour  fon  père  vouloit  lui  re- 
mettre :  il  ne  céda  qu'à  l'autorité  de  Pom- 
pée ,  qui  appuya  la  volonté  du  père. 
Ariobarzane  porta,depuis  cet  événement, 
le  furnom  de  PhilipatonVotùpée  fe  mitd» 
nouveau  en  marche  à  la  pourfuite  de  Mi- 
thridate,  &  défit  quarante  mille  Albaniews 
qui  vouloient  s'oppofer  à  fon  paflage. 

année  ne  Je  termina  point  fans  qu  11 
y  eût  de  nouveaux  troubles  à  Ronae  i 
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p.  Sylla  &  P.  Autronius ,  défignés  Con-5 
fuis  pour  Tannée  fuiyante ,  ayant  été  ac- 
cufés  de  brigue  ^  furent  condamnés  &  dé-« 
polTédés ,  &  on  élut  à  leur  place  L.  Cotta 
&  L.  Torquatus  :  c'eft  ce  qui  donna  lieu 
à  la  première  confpiration  de  Catilina. 
Ge  fameux  Romain  avoit  tout  ce  qu'il 
falloit  pour  devenir  un  dangereux  ennemi 
de  fa  Patrie  ;  il  allîoit  des  vices  énormes 
avec  des  qualités  éminentes,  &  fouvent 
ayec  des  dehors  de  vertu  capables  d'ea 
icbpofer  aux  plus  gens  de  bien.  Il  faifbit 
en  lui  feul  deux  hommes  tout  dififérents* 
Tantôt  il  fupportoit  avec   patience  le 
froid  9  la  faim  &  toutes  fortes  de  tra- 
vaux ;  tantôt  fe  livrant  à  la  aïolleflè  ,  à 
VoiCveté  &  aux  plus  infâmes  débauches  y 
il  étoit  lié  en  fecret  avec  tout  ce  qu*il  y 
avoit  de  plus  méchant  dans  Rome  ;  en 
public,  il. ne  fréquen toit  que  des  hompes 
aune  probité  reconnue  >  &  dont  ilfe  fît 
xnême  des  amis  &  des  proteâeurs.  Le  fage 
Catulus  fut  de  ce  nombre ,  &  il  ne  con- 
tribua pas  peu  par  fon  crédit  à  le  faire 
abfqudre  deTaccufation  d*incefte  intentée 
contre  lui  ,  pour  avoir  féduit  la  Veftale 
Fabia.  Génie  vafte ,  mais  déréglé  ,  Cati- 
lina  ne  fe  portoit  qu'aux  moyens  extrêmes 
&  extravagants  ;  avide  de  tout  ce  qu'il 
n'avoit  pas,&  prodigue  de  tout  ce  qu'il 
avoit  y  il  répandoit  d'une  mainfansmefure 

Se 
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&  fatls  choix ,  ce  qu*U  enlevoît  deTautro 
l^ar  toutes  fortes  de  rapines ,  de  violences 
&  d'injuftices.  Il  fe  lia  avec  Cn^Pifon^jeunâ 
Patricien  auffi  déréglé  que  lui  ^  &  avec 
P.  Autronius  ,  Tun  des  Confuls  dépofle«« 
dés.  Us  confpirerent  enfemble  contre  la 
vie  des  nouveaux  Confuls  ^  mais  leur  pro« 
jet  manqua. 

An,  Rém»  687  >  dvam  J.  C  6^^  ] jÇ^ 

Céfar  tràvaîlloît  dès  •  lors  à  relevée 
la  faâion  de  Marius  &  de  Cinna  ^  dont 
il  étoit  allié ,  &  à  jeter  les  fondements 
de  cette  puiflànce  abfolue  qu  il  ufurpa 
par  la  fuite.  Il  faifit  le  temps  de  fon  Edi- 
li té  pour  faire  deux  chofesf  qui  montrèrent 
quelles  étoient  fes  vues»  La  première  fut 
de  s^attiret  la  bienveillance  dû  Peuple,  pat 
des  jeux  &  des  fpeâacles  d'une  magnifi- 
cence fupérieure  à  tout  ce  qu^on  avoit  vu 
Î'ufqu'alors.  Il  fit  combattre  entr'autres  un 
1  grand  nombre  de  Gladiateurs^  que  le 
Sénat  jugea  à  propos  d'y  mettre  ordre 
pour  l'avenir  par  un  décret.  Son  Collègue 
Bibulus  fut  piqué  de  la  fupériorité  qu'il 
s'étoit  donnée  fur  lui  en  cette  occafîon  ; 
Céfar  fit  enfuite  placer  fecrétement  dans 
le,  Capltole  ^  de  magnifiques  ftatues  de 
Marius,  avec  les  attribut;^^de.kviâoire  , 
lies  trophées  &  des  infcxiptions  qui  an-; 
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nonçoient  fes  triomphes.  Ce  coup  hardf 
fit  fentir  toute  la  vérité  de  la  prédiâloQ 
de  Sylla.  Il  avoit  dit  ,  quil  voyou  en  ce 
jeune  homme  fhijîturs  Marins.  L'afiàire 
fut  portée  au  Sénat;  Catulus  s*éleva  for- 
tement contre  Céfar  :  il  eft  temps  de  pen- 
fer  à  nous  9  difoit-^il^  ce  n'eft  plus  en  fe- 
cret,  c'eft  ouvertement  que  Céfar  attaque 
la  République*  Céfar,  par  (bn  éloquence, 
trouva  moyen  de  faire  approuver  (à  con- 
duite 9  même  par  le  Sénat ,  &  d'entraîner 
tout  le  Feuple  dans  fon  parti. 

CraiTus  &  Catulus ,  qui  exerçoient  con- 
jointement la  Cenfure,  l'abdiquèrent  tous 
deux  y  Eute  de  pouvoir  Raccorder. 
-  Après  avoir  traverfé  l'Albanie  ,Pompée 
foumit  les  Ibériens  qui  fe  trouvoient  fur 
fa  route»  Il  défit  les  Albanois  une  féconde 
fois  y  &  tua  de  fa  propre  main  Cofis  frère 
de  leur  Roi.  Mithridate  pendant  ce  temps 
gagnoit  du  pays  parla  riye  ieptentrionale 
du  Pont  Euxin  ;  il  entra  dans  le  Bofphore^ 
dont  il  trouva  le  Trôoe  vacant  par  la  mort 
de  Macharés  fon  fils»  Ce  jeune  Roi  s'étoit 
tué  à  fon  approche  ^  redoutant  fa  colère  à 
caufe  de  1  alliance  qu'il  avoit  contraâée 
avec  les  Romains;  Mithridate  s'empara  de 
ce  Royaume  9  &  y  ramaffa  des  forces  coiv 
fidérables ,  pour  faire  une  nouvelle  guerre 
à  la  République» 
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Pompée^tracKquiUe  iur  ce  qu^  pourroit 

filtre  Mîthridate  par  toutes  les  précaa^n$* 

qu'il  avoitprifes.,  hefongea  qu^àm^tre 

ordres  aux  afïàires  desProvinces  conqutfes: 

eoÀfie.  Il  réduifit  eil  Province  Romaines 

1er  Royaume  de  Porit ,  dont  il  étoit  abfo^ 

lement  maître ,  depuis  que  Stratonke  , 

Kune  des  femmes  de  Mîthridate  ^  lui  a  voie 

Kvré  le  feul  fort  qui.  reftât  à  ce  Prince  fur 

les  confins  de  FArménie  %  avec  la  feul^ 

condition  que  fon  fils  Xiphares^  qui  avoic 

fiiivi  la  fortune  dé  Mithridate  fon  père  ^ 

auroit  la  vie  (âuve  s'il  tombolt  entre  les 

mains  des  Romains';  Cette  condition  M 

fervit  qu'à  hâter  la  perte  du  ^eiUQ«  Prince  i 

MiHiTiidâte ,  paurfeirenger  de  Stratohice^ 

le  fit  égorger  à  fes  yeux.  Pompée  réduifît 

aufS  la  Syrie  en  Ktovince  Romaine .;  cd 

Royaume  étoit  abrs  occupé  par.  Antio«* 

chus  TAfiatique ,  de  la  race  des  Séleuçidei 

à  ^oi  Lucultus  l'àvoit  dçnné  apès  avait 

Vaincu  Tigi'ane  ;:3Rompée  l'en  dépouâla  ^ 

ie  fondant  fiar  pluéeitrs  raifonîs  qu'il  j^ré-» 

tendoit  exceUentesy  mais  dont  la  meilleiaro 

étoit  qu'il  avoit  plus  de  force. 

Céfar  fe  fit  donne^lne  Çommiffion  pour' 
corlnoître  des  crimes  de  meurtres  qui 
s'étoient  faits  àR,ome;  il  condamna  à  mort 
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ceux  qui  avoienttué  les  FrofcritspendanC 
la  piâaturede  Sjrlia.  Cadlina  fut  accufil 
te  abtous  9  non  (ans  quelque  foupçon  dm 
connivence  de  la  part  de  Céfar  qui  le 
Êvorifoit  allez  ouvertement  ;  il  échu)pa 
et  même  à  Taccufation  de  concuffiocu 
Catilina  tiré  de  ce  mauvais  pas,  ne  man* 
^ua  point  en  effet  de  fe  mettre  fur  les  rangs 
pour  briguer  le  Confuiat ,  mais  il  échoua» 
C.  Antonius,  fils  de  TOrateur^fut  nommé. 
Ce  (ut  un  bonheur  (îgnalé  pour  Lucius 
«f  avoir  Cicéron  pour  Collègue,  car  c*âoit 
un  homme  incapable  de  fe  gouverner  lui* 
siéme,  &  qui  fe  feroit  livré  aux  fureurs  dm 
Catilina  avec  la  même  facilité  qu'il  s'arma 
contt^elles  à  rinftigation  de  foti  généreux 
Collègue.  Les  bruits  fourds  qui  fe  répan* 
doient  de  la  nouvelle  conjuration  dm 
Catilina  ,  qui  étoit  déjà  toute  formée , 
contribuèrent  beaucoup  i  Télévation  dt 
Cicéron.  Bien  des  gens  le  traitoient  au-* 

Ïaravant  d'homme  nouveau,  qu'il  eut  été 
onteux  d'élever  à  la  première  dignité  de 
l'Etat  ;  on  ne  vit  plus  en  lui  que  leCitoycn 
le  plus  vertueux  8c  le  plus  capable,  quand 
<>n  fut  que  la  République  étoit  en  dàngm 
il  fut  élu  d'une  voix  unanime* 


f  •  • 
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Déjà  Cîcétpn  avoît  îlluffré  fori  Conf* 
lulat  y  lorfque  Ta:  conjuration  éclàta»^  Ua 
rTrîfaan  nommé  P.  SérvUius  RuUut ,  pro* 
pofa  mie  Loi  Agraire ,  qui  ,mthaç6tt«bi 
Républiqua  dé  nouveaux  Décemvirs  ^ 
-auxquels  on  préténdoitattribuer  une  puif- 
£ince  (ans  bornes  \  fous  prétexte  de  prç-** 
Néëcter  à  h,  diftriBùtion  des  terres  qui  en 
'ikifoit  f objet.  Un  autre  Tribun  notnm^é 
iT.  LabienuSy^ns  la  vue  de  relever  ;la 
•faâion  populaii'é  ^  accufoit  C.  Rébirîus]^ 
'Chevalier  Romam  j  d^avoîr  été  àtftrciFoîk 
le  meurtrier  de  Saturnin ,  &  vouloit  le 
«faire  condamnera  la  morttCicéron  triom« 
^a  de  leu^accufation  par  Ton  éloquence 
&  (es  vertus.  Il  brava  courageufement  les 
tTribuns ,  desquels  il  n'attendoit  rien  ;  il 
n^avoit  point  Tambltion  d'obtenir  un  Gou--> 
vernement  après  fôn  Confuîat,&  même  il 
^abandonna  à  C.  Antonius  fbn  CoHegue  » 
le  département  de  h  Macédoine  .qui  lui 
«toit  échu  par  lefert.  Pendant (bnGoh(uIar> 
'Cîeéron  étouffait  par  fon  éloquence,  une 
émeute  populaireaifezconfidérable^forma 
oppoGtion  au  rétabli^ment  des  enfanti^ 
des  Profcrits  ;  rétabliffément  qui,  qxioique 
Jufte  en  apparence,eût  été  cependant  d\in# 

lilang^fcu^  conféquence,  parce,  que  tel. 
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Loix  de  Sylla  étoient  devenues  les  ton  A 
4itutîptt$  fondamentales  de  l'£inpire,  au» 
quelles  on  n'aurolt  pu  toucher  fans  le 
|>lus  grand  danger.   . . 

Ciçeron  contribua  au^  ^ibmphe  de  Lu* 
£^llus  y;  que  divers  obftacles  fufcités  pat 
Pompée  avoient  retardé  ;jufqu*alors.  Ce 
triomphe  borna  la  gloire  de  Lucullus  ^ 
mais  il  ne  fut  pas  le  dernier  de  fes 
Jbçaux  jours  ,  car  il  fefetira  après  avoir 
abdiqviç  Voûtes  prétentions  a  aucune 
Charge.  Il  difoit  (ouvent  à.fes  amis^  que 
h  fortune  avoit  de^  boriies  qu'un  homn^e 
d*elprit  devoir  con.K^>ître }  dans  fa  retraite 
Il  ie  livra  à  Tétude  &  au  r  commerce  des 
.hommes  les  plus  fpirituels  &  les  plus  po- 
lis de  fpn  (leçle  ^  il  paâTpit  avec  eux  les 
|our$  ei)tiers  dans  une  Bibliothèque  rem- 
plie délivres  précieux,  &'deftinée  àTuiàge 
de  tous  les  Savants.    .. 

Depuis  long-  temps  le.pernicieux  Cati* 
lina  fuivolt  les  fentiers.tç^ébxeux  de  Tar- 
tifice  &  de  Tintrigue.  Cicéron,  àqui  tout 
lefecret  avoit  été  révélé  par  Fulvîa,  Maî- 
treffe  de  Q.  Curtius^  Tup  des  Conjurés, 
lui  arracha  le  voile  dont  il  fe  couvroit, 
j&  le  démafqua  en  plein  Sénat.  Catilina  ne 
fe  déconcerta  point ,  il  prit  le  parti  de 
marcher  à  découvert.  Ayant  tenté  inuti- 
lement de  faire  aiTafliner  le  Conful  dans 
^e  champs  4e  Mars  &  enfuite  dans  fa  mai* 
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Ion  ,  il  donna  ordre  à  fes  complices  de 
faire  foulever  les  Provrnces.  Le  Sénat  ren* 
dit  un  décret  pour  autorifer  les  Confuls  à 
veiller  au  falut  de  la  République*  Cati- 
lîna  fe  préfenta  encore  dans  cette  augufte 
aflTemblée ,  mais  peribnne  ne  le  falua  ^  & 
on  laifTa  vuide  le  banc  où  il  avoit  pris 
place.  Ce  fut  dans  ce  moment  que  Cicé- 
ron  ne  pouvant  contenir  fon  indignation, 
prononça  contre  lui  ce  difcours,  connu 
fous  le  nom  de  première  CatiUnaire.  Ca- 
tilina  fortit  de  Rome  ,  &  fut  (p  pïettre 
lui-même  à  la  tête  des  révoltés.  Cicéron , 
après  avoir  pourvu  à  la  fureté  de  la  Ville, 
prononça  devant  le  Peuple  la  féconde  Ca- 
tiUnaire ,  pour  expliquer  les  motifs  de  (a 
conduite  en  cette  occafion.  Les  Conjurés 
touchoient  au  moment  fatal  qu'ils  avoient 
choifi  pour  détruire  Rome  par  le  fer  & 
par  le  feu ,  &  prefque  tous  les  Citoyens 
refufoient  encore  d'ajouter  foi  à  la  cons- 
piration ,  telle  que  Cicéron  Tannonçoity 
&  telle  qu*elle  étoit  en  eflfet.  Le  bas-Peuple 
qui  favorifoitfecrétement  Catilina  ^  parce 
qu  il  fe  donnoit  pour  avoir  pris  en  main 
lacaufe  des  indigents  &  des  malheureux, 
ne  revint  entièrement  fur  fon  compte, 
que  lorfque  Cicérori  eut  intercepté  les 
lettres  des  principaux  Conjurés ,  les  eût 
fait  arrêter ,  les  eut  forcé  d'avouer  leur 
crime  en  préfence  de  tout  le  Sénat,  ic 
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en  eut  informé  le  Public  par  fa  trcîfietïf* 
Catilinaire,  Pour  'témoigner   au  ConfuI 
toute  ToMigation  que  Ton  avoit  à  fa  fe- 
gefle  &  à  fa  prévovapce ,  on  décerna  en 
fon  nom  un  jour  de  Fête  &  de  Suppli- 
cations, pour  rendre  grâces  aux  Dieux 
de  ce  qu'il  avoit  délivré  la  Ville  du  feu  ^ 
les  Citoyens  du  carnage ,  &  Tltalie  de 
)a  guerre  ;  honneur  qui  ne  fe  décerhoit 
qu^au  nom  des    Généraux  qui  avoîent 
vaincu  les  ennemis  les  armes  à  la  main» 
Cicéron  afiembla  le  Sénat  au  fujet  des 
Prifonniers ,  &  il  prononça  fa  quatrième 
Catitinaire  ,  dans  laquelle  il  fe  déclara 
pour  l'avis  de  D.  Silanus  ,  CbnfuI  défi- 
gné  ,  qui  avoit  opiné  à  la  mort.  CéCar 
vouloît  au  contraire  qu*on  fe  contentât 
de  condamner  tes  Conjurés  à  la  prlfon 
perpétuelle  ;  &  il  fembloit  confirmer  par- 
là*  tous  les  foupçons  qu'on  avoit  de  fe$ 
liaifons   avec  eux.  Caton  lui  en  fit  de 
Éinglants  reproches,  &  après  une  vigou- 
Teuie  fortie  contre  les  mceurs  de   (on 
fiecle^  il  conclut- (ans  ménagement  au 
fupplice  des  Prifonniers ,  &  ramena  tout 
le  Sénat  à  cet  avis.   Ils  furent  exécutés 
fur  le  champ  dans  les  cachots  de  la  pri- 
fon ,  au  nombre  de  cinq  ;  favoir ,  P.  Cor- 
nélius Lentulus,  perfonnage  Confiilaire  ^ 
Cétbéguy,  auffi  de  l'îlluftre  Maifon  Cor- 
ilélia;  Gabinius,  Statilius^  Céparîusde 
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Teri'acîne.PlufieursdcsCbnjuréss'étoîent 
attroupés  fur  la  place  de  la  prifon ,  dans 
le  deur  d'apprendre  ce  qui  s*y  pafïpit  ; 
Cîcéronles  en  informa  luî-mcme ,  en  leur 
criant  à  haute  voîx  :  Ils  ont  vécu.  Ceft 
ainfi  qu*il  remplît  rengagement  qu*îl  avoît 
pris  dans  fa  féconde  Catilinaire ,  de  dUE- 
per  la  conjuration  (ans  trouble  &  fans  tu- 
multe y  &  même  fans  quitter  Fhabit  de 
paix.  Il  reçut  toutes  les  louanges  qu'il  ' 
méritoit,  on  lui  donna  les  noms  de  Li- 
bérateur ,  de  '  nouveau  Fondateur    de 
Rome  ;  &  le  titre  de  Perc  dn  la.  Patrie. 
Antoine,  Collègue  de  Cicéron ,  marcha 
contre  Catilina,  qui  tenoit  la  campagne 
en  Etrurie ,  à  la  tête  de  quelques  légions 
mal  armées.  Il  l'atteignît  au  commence  - 
ment  de  Tannée  fui  vante,  près  de  Sefules , 
où  Catilina  fe  battît  en  défefpéré  j*  malgré 
tous  fes  efforts  ,  Catilina  fut  vaincu  ,  & 
il  fé  fit  tuer  pour  ne  point  furvivre  à  la 
perte  de  fes  affaires.  Si  Catilina  eut  em- 
ployé au  fervîce  de  fa  Patrie  (on  aârivité, 
fa  vigilance ,  fa  valeur ,  fon  éloquence  , 
c'eût  été  uri  héros;  peut-être  même  le  pâ- 
roîtroit-il  à  nos  y eux,s*îl  eut  été  heureux, 
car  fouvent  des  crimes  couronnés  par  un 
fuccès  brîllant  ceifent  d'être  des  crimes  ; 
ainfî  Catilina  vaincu  à  Séfules ,  paroît  un 
homme  déteftablé;  Céfar  ,  v^queur  de 
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fa  Patrie  à  Pharfale,  paroit  au  conteaird 
un  grand  homme. 

Pompée  paroiilbit  feul  à  craindre  :  cet 
ambitieux  étoit  parvenu  au  même  but  que 
Sylla  par  des  voies  différentes  ;  il  avoît  étç 
aflèz  heurçux  pour  fe  faire  déférer  vo- 
lontairement Une  autorité  prefque  égale 
a  celle  que  ce  cruel  Diâateur  avoitufur- 
pée.  La  fortune  qui  le  fecondoit  conti* 
nuellemeht  le  débarralTa  cette  année  de 
Mithridate.  Ce Roi^  quoique  fugitif  médi- 
toit  encore  de  vaftes  projets  avec  folxante 
mille  hommes  environ  qu*il  avoit  raflèm- 
blés  ;  il  prétendoit  pénétrer  par  terre  juf- 
qu*en  Italie,  au  travers  de  cent  Nations  fér 
roces  &  inconnues.  L'exemple. d*Annibai 
rencourageoit&  lui  fervoit  de  modèle •,& 
peut-être  y  auroit-il  réufli  comme  lui,  fans 
îarévolte  de  Pharnace  fon  fils,qui  vint  Tat- 
(léger  dans  Panticapée.  Cette  Ville  ouvrit 
fes  portes  aUx  révoltés ,  &  Mithridate 
n*eut  plus  de  reflburce  que  la  mort ,  pour 
éviter  de  tomber  entre  leurs  mains.  II 
tenta  inutilement  de  fe  la  donner;  le  poi- 
fon  n'eut  pas  affez  de  prife  fur  lui ,  parce 
qu'il  s'étoit  accoutumé,  dès  (à  plus  tendre 
jeunefle,  à  Tufage  dés  contre^poifons  ; 
&  le  fer  dont  il  fe  frappa  d'une  main  ca- 
duque 8c  mal  aflurée ,  ne  le  bleffa  que  lé- 
gèrement*: un  Officier  Gaulois ,  qui  & 
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trouvoît  préfcntjlui  rendît,  à  fa  prière^ 
le  funefte  fervice  de  Tachever.  Pompée 
apprit  cette  nouvelle  en  Judée  ,  où  îji 
étoit  eotré  pour  mettre  ordre  à  la  fucr 
çeffion  de  ce  Royaume  ,  difputée  entré 
^eux  frères  y  Hyrcan  &  Ariftobule.  Hyr- 
cm,  comme  Taîné^  avoit  le  meilleur  droit  ; 
mais  Àriilobule  étolten  poilèffion*  Pomr 

r'e  le  détrôna  promptement,  il  fe  faifit  de 
perfqnne ,  &  marcha  droit  vers  Jéru^ 
falem  dont  il  s'empara  ;  il  ne  put  fe  rendre 
maître  du  Temple  qu'au  bout  de  trois 
mois  de^  peines  &  de  travaux ,  Se  les  Jui& 
eux-mêmes  n*y  contribuèrent  pas  peu , 
en  n'inquiétant  poinrt  les  travailleurs  en- 
nemis ,  les  jours  de  Sabbat  ;  attention  fu- 
perftitieufequele  motif  feul  peut  excufer. 
On  ne  peu^  au  contraire  refufer  fon  ad- 
miration à  i'héf  oïfme  religieux  des  Prêtres, 
qui  5  qccV'péfi  au  Sacrifice  dans  le  montent 
que  le  iTemple  fut  pris  /ne  détournèrent 
poiot  leuc^ttention,  &  continuèrent  avec 
autant  djç  jeçtjeillement  que  s'il  ne  fut 
rien  arrivé.^  Pompée  fe  ât  admirer  de  foa 
côté  paria  clémence  &  fa  générofité.  De 
toutes  lei  rijcheiTes  que  lulqffroit  le  Tem-^ 
pie ,  il  n^^jprit  qu'un  otneaient  d'or  qui 
repréfeatpittin  Jardin  avec  des  ceps  de 
vigne,  &  (jue  par  cettQ.raifonpn  noni- 
moit.  la  vigne  J[or  \  il  entra^  4^n$  le  Sanc^ 
tuaire  ,  njftisxe  ne  fut  quç.,pour  y  témoi- 


f;ner  ù  furprîfe  de  ce  iqu'on  ne  voyoît  eÇ 
'<te  Heu  ni  ftatûe,  ni  repréfentation  d'au* 
icune  Divinité.'  Dès  le  lendemain  de  lat 
prife  du  Temple ,  il  le  fit  foigneufemenc 
nettoyer,  &îl  rétablit  les  Prêtres  dao^ 
leurs  fondions.  Les  Juifs  perdirent  leur 
liberté.  Pompée  les  rendit  Tributaires 
des  Romains;  il  défendit  à  Hyrcan  leur 
Prince  de  porter  le  dîadcme,  &  leur  6tz 
lés  Villes  qu'ils  avoient  conquîres  fur  la 
Syrie, 

^i^  [  An.  Rohi.  )5po ,  avdnt  /.  C.  61 .  ]  Ji^ 

La  mort  du  grand  nombre  de  conjurés 
éteignît  les  reftes  de  la  conjuratioti  ca 
Italie.  L.  VettÎDs ,  Chevalier  Romain  en 
déféra  un  grand  nombre  ;  il  eut  même  la 
hardîeflè  d*împlîqu6r  Céfar  dans  cette 
àccufation.  Céfar  alors  Préteur ,  réunît 
foit  cette  digftité  à  celle  dé  Touveraîn 
Pontifç  ,  qu*il  avoît  obtenue  fannée  pré^ 
cédente :  en  faqûalité  de  Préteitf ,  il  con- 
damna Vcttius  à  une  amende  ,•  fit  vendre 
les  biens  pour  l'acquitter ,  &  le  fit  jeter 
dans  une  prifon.  Il  en  étoît  dé  même 
arrivé  à  L.  Taf<fuitias ,  qui  atôît  accufé 
Craflus  d*êtrè  du  nombre  dés  conjurés  ; 
non  feiileitaent  bii  ti*eut  pôiiitâ'égard  à  fà 
dépofition  ,  mais  elle  fut  déclarée  fauflè  ^ 
Se  on  b  mit  |ui-^ême  en  prilbn' ,  jùfqi^*^ 
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«e  qu^il  riSvélât  les  noms  de  ceax  par  lef-*. 
quels,  difoit^ on,  il avoit été fuborné.     ; 
JVIalgré  toute  fa  puifTanc^  y  Céfar  ne  io. 
tira  pas  fi  bien  de  l'affaire  quil  eut  avec. 
Caton ,alor$  Tribun  du  peuple,  au  fujet; 
d*une  Loi  propofée  par  Metellus  Nepos^ 
autre  Tribun*  Il  s'agifToit  de  faire  rap* 
peller  Pompée  avec   fon   armée ,  fous* 
prétexte  de  réformer  &  de  pacifier  TEtat, 
nais  en  effet  pour  fupplafiter  Cicéroa  ^ 
dont  le  grand  crédit  ro£Pufquoit   Céfar, 
Caton  s'oppofa  à  cette  Loi  avec  ia  ligueur 
ordinaire  ;  Céfar  Tappuya  par  des  voies 
de  fait  ^  &  peu  s'en  fallut  que  Caton  no 
fut  tué  dans  le  tumulte.  Il  tint  ferme 
néanmoins  ^  &  fit  échouer  le  projet  do. 
Metellus  y  qui  fut  interdit  de  fês  fonâions 
par  le  Sénat ,  ainfi  que  Céfar  ;  mais  ils, 
turent  rétablis  prefque  au(&tôt ,  Tun  en 
sfieâant  de  fe  foumettre  ^  Tautre  par  U 
Recommandation  de  Ôton.  . 

Céiàr  répudia  Pompéïa  la  femme,  qui, 
avoit  été  furprife  dans^un  rendez -vous 
avec  F.  Clodius  dans  la  maifon  même  do 
fon  mari ,  où  Ton  célébroitt:è  jour -là  les^ 
myderes  de  la  Déeflfe»  La  corruption  des 
xnc»urs  orendoit  les  divorces  fréquents  j^ 
Pompée  de  retour  .d'Italie ,  répudia  auili» 
Muuafa  femme,convaincued'être.en  maur. 
vais  commerce  avec  Céfar  lui-c^ême.  Il 
étoit  9n  fi  mauvailb  répuutioi;  fur  Tarticlo 
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de  la  fidélité  conjugale ,  qu'on  diibit  de 
lui  ce  qu'il  étok  le  mari  de  toutes  les  femmes^ 
3»  &  la  femme  jjë  tous  les  maris  ».  Il  n'en 
eut  pas  moins  la  hardieflè  de  dire  en  répu- 
diant Pompéïa  :  ce  qu'il  ne  falloit  pas  même* 
3>que  la  femme  de  Céfar  fût  foupçonnée^?. 

^^^^[An.  Rom.  6^i ,  avant  J.  C.  6o.]jS^ 

-  On  nommadesCommiffaires  pour  faire 
le  procès  à  Clodîus'^  comme  profanateur 
dés  Myfteres  de  la  bonne  Déeflè  ^  où 
Ton  fait  qu'il  etoit  défendu  aux  hommes 
de  sUmmifcer  ;  il  corrompit  fes  Juges  à 
fbrce  d'argent,  &  par  d'autres  voies  en- 
core plus  mauvaifes  ;  il  fut  abfbus ,  mal- 
gré tous  les  foins  de  Cicéron.  Qodlus 
étoit  mauvais  Citoyen,  ennemi  de  la  Ré- 
publique, &  par  cônféquent  de  Cicéron. 
A  l'arrivée  de  Pompée  dans  Rome, 
tout  devint  intrigue  &  faâion.  Les  gens 
(dlair-voyants  fembloient  prévoir  que  la 
République  ne  pouvoit  fubfifter  encore 
long-temps  ;  ils  féhtoient  qu'un  fi  grand 
Corps  ne  pouvoit  prefque  plus  fe  paffer 
d'un  Chef.  Pompée  parut  y  &  tous  les 
yeux  fe  tournèrent  naturellement  fur  Fui  ; 
on  fut  tenté  de  le  regarder  comme  lé 
Maîtîre  que  l'Univers  attendoit;  chacun- 
sfempreffa  de  feire  la  cour  au  vainqueur 
de  l'Orient,  Gicérôorhû-mcrae,  quiavoîf 
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paru  fi  grand  pendant  fon  Confulat ,  étoît 
eflfacé  par  Pompée  aux  yeux  du  vulgaire. 
Il  fit  tous  fes  eflforts  pour  rengager  à  ap- 
proi^ver  fon  Confulat  ;  Pompée  refiifa  dé 
dire  fon  fentiment ,  il  tint  une  conduite 
équivoque  i  &  dans  le  temps  même  qu*il 
pouvoit  tout  obtenir  par  les  voies  d'hon- 
neur ,  il  acheta  le  Confulat  pour  Afra- 
hîus ,  Tun  de  (es  favoris,  qui  n*a voit  d'autre 
mérité  qae  celui  de  bien  danfer.  Caton  fut 
le  feul  qui  ne  céda  point  au  torrent,  il 
tefufa  Talliance  de  Pompée  quiluideman- 
dpit  Taînée  de  fes  nièces  pour  lui-même  , 
&  la  cadette  pour  fon  fils.  L* Afrique  8c 
TEurope  avoient  fourni  à  Pompée  la  ma- 
tière des  deux  triomphes,  TA  fie  lui  fournit 
la  matière  d'un  troifieme.  On  fut  deux 
jours  entiers  à  en  voir  paflèr  la  marche  , 
quoiqu'elle  ne  fût  point  fijivie  comme  à 
Tordînaire ,  par  Farmée  du  triomphateur. 
Il  Tavoit  licentiée  en  arrivant  en  Italie  , 
pour  ôter  tout  ombrage ,  &  prétendoit 
Ufurper  fans  violence  un  afcendant  égal  à 
celui  des  Tyrans;  il  vouloit  tenir  tout  de 
Feftime  de  les  Concitoyens ,  &  il  fe  flat- 
toit  fans  doute  que  tout  lui  étoit  dû ,  & 
lui  feroit  accordé  ,  après  les  grands  fer- 
Vices  qu'il  avoit  rendus.  Il  avoit  prefqu« 
triplé  les  revenus  de  la  République,  &  tel- 
lement reculé  les  frontières  de  l'Empire, 
jjue  TAfie  mineure^  qui  étoit  la  derniers 
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des  Provinces  du  Peuple  Romain ,  en  de-^ 
vint  le  centre  par  Tes  viâoires» 

*^  [  An.  Rom.  (J92,  avant  J.  C.^^.  ]  jf* 

Pompée  fe  trompa;  les  Romains  rêve* 
nus  de  leur  première  admiration  ^  &  raf 
furés  par  la  démarche  qu'il  avoit  faîte  de 
Ucentier  Tes  troupes ,  ne  îb  regardoient 
déjà  plus  que  comme  un  Concitoyen  , 
confîdérable  à  la  vérité  ^  mais  (impie  Par- 
ticulier comme  les  autres.  Il  demandoît 
qu'on  fît  à  fes  foldats  une  diftribution 
gratuite  de  terres  ,  &  qu'on  approuvât 
(ans  examen  tout  ce  qu'il  avoit  fait  eq 
Orient  :  il  échoua  entièrement*  Lucullus 
&  CrafTus ,  fes  anciens  rivaux ,  avec  Ca* 
ton ,  le  âçau  de  tous  ceux  qui  formolent 
des  deilèinstrop  ambitieux ,  s'oppoferent 
formellement  à  fa  demande  ;  fentaiit  bien 
qu'il  ne  pouvoit  dominer  feul ,  il  fe  ré-, 
concilia  avec  CraiTus ,  par  l'entremife  de 
Céfar.  Us  s'affocierent  tous  trois  par  fêr* 
ment.  Caton  vit  porter  ce  coup  ^  &  ne 
put  le  parer  :  Nous  avons  des  Matins  ^ 
s'écria-t-il ,  cen  tjifait  de  la  République. 
On  eft  peut-être  étonné  dé  voir  Cé(àr 
jouer  déjà  un  fi  grand  rôle ,  lui  qui  ne 
s'étoit  pas  encore  diflingué  par  les  armes  ; 
'maislesRomainsconnoiilbient  (es  grandes 
qualités  1  il  venoit  de   commander  en 

Chef 
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Chef  pour  la  première  fois  en  Efpagne;, 
avec  la  qualité  de  Fropréteur,  &  il  avoit 
fait  voir  fa  capacité  ;  tout  ce  qui  reftoit 
à  fubjuguer  dans  ces  contrées ^  avoit  fubi 
ùs  Loix.  Rien  ne  l'empêcha  de  demander 
le  triomphe,  que  les  vues  qu'il  avoit  fur 
le  Confulat.  Il  falloit  fe  préfenter  en  per*- 
fonne;  &  ceux  qui  prétendoient  au  triom-i- 
phe,  étoient  obligés  de  demeurer  hors  de 
la  Ville ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  prononcé  fur 
leur  demande.  Céfar  recueillit  les  pre* 
miers  fruits  du  Triumvirat  ;  il  fut  nommé 
Conful  pour  Tannée  fuivante,avec  M.  Cal* 
purniusBibuIus,zélé  Républicain.  Il  avoit 
a  abord  eu  deffein  de  fe  donner  pour  Colr 
lègue  Lucéïus ,  qui ,  dans  la  même  vue  ^ 
répandit  Targent  à  pleines  mains  ;  mais 
le  Sénat  fe  ligua  en  faveur  de  Bibulust 
il  fe  cotifa ,  &  fit  une  fomme  plus  forte 
que  celle  que  Lucéïus  o£Froit  ;  Od  Tem^ 
porta  par  cette  voie  ,  &  cela  de  l'avis 
même  de  Caton  ,  qui  difoit  que  le  véri^ 
table  bien  de  la  République  étoit  préfé^ 
rabie  à  fes  Loix. 

%^  [  An.  Rom.  6^^ ,  a^yani  /•  C  jSi  ]  J(^ 

Le  Sénat  avoit  beaucoup  efpéré  de  Bi^ 
bulus ,  &  peut  -  être  auro|t-îi  fait  beau- 
coup )  s'il  eut  eu  éit  tête  tout  autre  qiie 
Cé^r  ;  fpn  zèle  ne- tint,  pai  contre  rao»^ 

Ht 
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bition  de  ion  faâieux  Collègue*  CéGtr, 
ayant  propofé  une  nouvelle  Loi  agraire 
pour  captiver  la  bienveillance  du  Peuple  » 
Cibulus  ne  trouva  point  d'autre  moyen 
<le  s'y  oppofer ,  que  de  déclarer  que  tous 
les  )ours  de  fon  C^onfulat  feroient  autant 
de  fêtes  ;  il  fut  feul  à  les  obfervenToutplia 
fous  les  violences  de  Céfar,  jufqu'à  Caton, 
qui  VQuloit  d'abord  réfifter,  &  offroit  de 
ibuârir  la  prifon  ou  Texil  ^  s'il  le  falloir, 
Cicéroh  lui  repréfenta  que   s'il  n'avolt 
pas  befoin  de  Rome ,  Rome  avoit  befoin 
de  lui  ;  il  crut  devoir  céder  à  ce  motifl 
Ce  fut  un  jeu  pour  Céfar  que  de  fubju- 
guer  les  deux  autres  Triumvirs;  un  trait 
de  h  politique  lui  fuffit  pour  cela.  Il  fit 
époufer  à  Pompée ,  Julie  ^  fa  fille  unique  ^ 
perfonne  d'uri  mérite  accompli,  mais  qui 
çédoit  aveuglément  à  toutes  les  volonté 
de  fon  père  s  Julie  dominoit  Pompée  à 
ion  tour,  &  CrafTus  ne  pouvoit  éviter  de 
condefcQndre  aux  volonté^  du  beau-perc 
&  du    gendre   réunis.  Céfar  rechercha 
l'amitié  des  Chevaliers ,  en  leur  accordant 
un  tiers  de  diminution  fur  le  prix  des 
fermes  qu'Us  teooieqt  de  la  République 
en  Afie.  Il  fît  confirmer  les  ades  du  Gé- 
néralat  de  Pompée,  &fe  fit  donner  à  lui- 
même  pour  département  l'Illyrie  &  les 
Gaules ,  avec  le  commandement  de  quatre 
légions  pour  cinq  ao;».  Pour  fe.  procurer 
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des  appuis  chez  ks  Etrangers  >  il  fit  dé^ 
clarer  amis  &  alliés  du  Peuple  Romain  , 
Ariovifte ,  Roi  des  Sueves  en  Germanie , 
&  Ptolomée  Aulete ,  Roi  d*Egypte»  Il  fit 
tout  cela  fans  confulter  Bibulus  Ion  Col- 
lègue ,  qu'il  avoit  obligé  de  fe  renfermer 
dans  fa  maifon  où  il  refta  pendant  huit 
mois  entiers ,  n'exerçant  plus  aucune  fonc- 
tion de  fa  charge  ;  c'eft  ce  qui  faifoit.  direr 
à  Cicéron  ,  que  c*étoit  tanndt  du  CpnfuLu 
de  Jules  &  de  Céfar.  Bibulus  ,  du  fond  de 
fa  retraite  ,  faifoit  fouvent  afficher  des 
placards  dans  Rome  contre  la  tyrannie 
desTriumvirs,qui  commençoit  à  devenir 
infupportable  à  tout  le  monde.  Ils  eurent 
lieu  de  s'en  appercevoir ,  par  le  mauvais 
accueil  qu'on  leur  fit  plus  d'une  fois  dans 
les  affemblées  publiques.  On  alla  même 
jufqu'à  appliquer  ouvertement  à  Pompée 
un  Vers  d'une  Tragédie  qui  fe  repréfen- 
toit  alors ,  &  dont  le  fens  étoit  :  Tu  n'es 
devenu  grand  que  pour  notre  malkejir^  le 
peuple  y  applaudit ,  &  le  fit  répéter  pat 
l'Aâeur  plus  de  cent  fois.  Les  Triumvirs 
accufoient  Cicéron  d'être  en  partie  l'au- 
teur du  difcrédit  où  ils  tomboient  ^  &  il 
cft   vrai  qu'il  avoit  fortement  déclamé 
contre  l'état  des  affaires  dans  un  de  fes 
plaidoyers,  pour  Antoine,  fon  ancien  Col- 
lègue. Céfar  favoit  fe  venger,  il  fit  défignec 
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Clodîus,  Tribun  du  Peuple,  pourraniiée 
ilii vante ,  &  fit  dénoncer  Cicéi;on,  comme 
ay»fi}t  voulu  faire  aflaffiner  Pompée.  Il 
TOoifit-pour  cette  commifiîon  ce  Vettius 
qui  F^oit  accufé  lui-toême  d'avoir  conf- 
piré  contre  TEtat  avec  C  atilina  :  la  ca- 
Jomtiie  fut  découverte  ,  &  Vettius  con- 
damné à  la  prifon^,  où  v-cfarle  fitétran- 
glef ,  dans  la  crainte  de  quelqu'indifcré- 
ïi^n  de/fa  part. 

^iji^  [  An.  Rom.  ^^4,  avant  J.  C.  3*7.  ]  Jf^ 

CéÉH:  s*étoit  afRiré  des  Confuls  de 
cette  année ,  en  époufant  avant  (on  dé- 
part Calpurnie  ,  fille  de  Pifon  ,  &  en  pre- 
nant avec  Gabiniu^  les  liaifons  les  p\us 
intimes,  tl  vint  à  bout  par  les  arrange- 
:m^nts  <l*élbîgner  de  Rome  Cicéron  & 
Caton  ,  les  deux  défenfeurs  de  la  liberté. 
'  £.fe  Tribun  Qodius  étoit  feul  capable 
de  fé  charger  d'une  fi  odieufe  entreprifè  : 
îl  fit  pafler  pluficurs  Lpix  pour  fe  prépa- 
rer les  voies  à  attaquer  «^  icéroû.  La  prc- 
ïîaiere  ordonnoît  que  les  bleds  qu'on  dif- 
tribuoit  à  vil  prix  aux  pauvres  Citoyens. 
leHir  feroient  déformais  délivrés  gra- 
Ijuitement.  La  féconde  rétabliflbit  cer- 
taines confrairies  d'artifans  que  le  Sé- 
nat avoit  toutq;s  fuppriméea  depuis  neuf 
ans^  cooime  dangereufes  pour  la  tranquil- 


Romain  1  S         îj8^ 

fîté  publique  ;  elle  en  établîflbit  de  hoir 
velles,  que  Clodius  eut  grand  foÎD  de  rem- 
|>tir  de  la  plus  vile  populace.  La  cinquième 
condamnoit  à  l'exil  quiconque  auroît fait 
mourir  un  Citoyen  fans  formfe  de  procès» 
(  On  voit  qu'il  s'agit  de  Taffaîre  des  Con- 
jurés.) A.  la  promulgation  de  ces  Loix^ 
Cicéron  ,  avec  vingt  mille  Chevaliers 
Romains ,  prirent  le  deuil ,  &  le  Sémt  le 
prit  auflî  par  délibération  publique.  Les 
Confuls  rendirent  une  Ordonnance  pout 
enjoindre  aux  Sénateurs  de  quitter  le 
deuil  ;  Clodius  arma  la  populace ,  &  s^em-* 
para  de  la  Place  publique  ;  il  nô  reftoit 
plus  d'autre  refTource  à  Cicéron  que  d'ar- 
mer fes  amis  ,  qui  faifoient  hmeilléurefic 
la  plus  faine  partie  des  Citoyens  ;  mais 
c'eût  été  allumer  une  guerre  civile.  Ci-* 
céron  voyant  d'un  côté ,  le  danger  de  la 
République ,  de  l'autre ,  le  fien  propre  , 
ne  balança  point  ^  il  fortit  de  Rome.  Cé-^ 
fâr ,  avec  fes  légions  ^  étoit  aux  portes  de 
Rome.  Aufli-tôt  que  Cicéron  eut  quitté 
la  Ville ,  Qodiusle  fit  condamner  à  Texil, 
&  confifqua  fés  biens  ^  qui  furent  vendus 
à  l'encan  ;  fes  maifons  de  Ville  &  de  cam-^ 
pagn^  furent  pillées  âc  détruites.  Cicéroft 
le  retira  à  Theflfalonique  en  Macédoine  i 
api;ès  avoir  été  rebuté  par  C.  Virgiliux  i 
Préteur  de  Sicile  ,  fur  lequel  il  avait 
compté.  Clodius  fit  dçnner  le  Goover&e« 
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ment  de  la  Syrie  au  ConfuI  Gabtnius  ^  Se 
celui  de  la  Macédoine  à  Pifon  fon  Col- 
lègue ,  pour  payer  les  fervices  qu'ils  lui 
avoient  rendus  dans  rafiPaire  de  l'exit  de 
Cicéron.  Clodius  obligea  Caton  à  quitter 
Rome,  eti  lui  faifant  donner  malgré  lui  la 
commiffion  de  réduire  en  Province  Ro- 
maine rifle  de  Chypre ,  où  régnoit  alors 
un  Ptolomée ,  frère  de  Ptolomée  Aulcte  , 
Roi  d*Egypte  ;  ces  deux  Princes  étoient 
fils  bâtards  de  Ptolomée  Latbyre  ,  mort 
fans  enfants  légitimes,  &  qui,  difdit-on» 
avoit  fait  un  tef^ament  en  faveur  des  Ro- 
mains. Caton  ne  rapporta  d'autre  gloire 
die  cette  odieufe  expédition  ,  que  celle 
d'avoir  recueilli  fcrupuleufement  Ves  dé- 
pouilles d'un  malheureux  Prince  j car  Pto- 
lomée ,  à  la  nouvelle  de  fon  approche  ^ 
s'etoit  fait  périr  par  le  poifon. 

L'Edile  Scaurus  donna  des  Jeux  d^lne 
fomptuofîté  &  d'une  dépenfe  fiexceffives^ 
qu'ils  furent  une  des  principales  caufês 
de  la  corruption  des  raceurs  de  ce  temps. 
Pour  ornerun  théâtre  qui  ne  devoit  durer 
qu'un  mois,  il  fit  tailler  trois  cents  (bixante 
colonnes  du  plus  beau  marbre ,  autant  ^n 
cryfbl  9  &  un  pareil  nombre  en  bois  ma- 
gnifiquement doré  ;  entre  ces  colonnes  il 
fit  placer  trois  mille  flatues  de  bronze ,  Se 
une  multitude  prodigieufe  de  tableaux 
pxéctettx.  Scaurus  ^  quoique  très-riche  ^ 
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fut  ruiné  par  cette  dcpenfc.  Cunon  qui  ^^ 
quelques  années  après,  voulut  auffi  fe  di(^ 
tin^uer  dans  les  Jeux    qa'il  donna  au 
Peuple  9  fit  quelque  chofe  de  plus  fîngu^ 
lier  &  de  moins  coûteux  pour  fe  propor* 
tionaer  à  la  médiocrité  de  fa  fortune  j 
car  oc  il  n'avoit ,  dit  Pline ,  d*autre  patri*- 
3»  moine  qu€  le  trouble  &  la  difcorde  de 
»  l'Etal:  3»*^  Il  f;t  conflruire  en  bois  deux 
théâtres  mobiles  formés  en  demirccrcle* 
Le  matin  on  les  adefla ,  &  on  repréfenta 
fur  l'un  &  fur  Tautre  des  Pièces  Drama- 
tiques, fans  que  les  Aâeurs  ni  les  Spécu- 
lateurs puflènt  fe  voir  ni  s'incommoder;: 
le  foir  on  tes  retourna  (ans  déplacer  per-^ 
fonne ,  en  forte  qu'ils  formoient  un  am-' 
phithéatre:  circulaire,  dans  lequel  on  donna- 
des  combats  de  Gladiateurs.  Qu'on  fe  re^^ 
préfente  le  Peuple  Romain  tournant  aînffi 
fur  un  pivot ,  au  rifque  de  tout  ce  qu'il 
en  pouvait  arriver ,  &•  qu'on  juge  de  iat 
dignité  d'une  pareille  entreprife». 

Céfar  ,  roulant  les  pks  vaftes  projets  ^ 
partit  pour  les  Gaules  ;,Sylla ,  vainqueuc 
de  l'Orient ,  s'étoit  vu: à  portée  d'en  faire 
autant.  Céfar  ré(blut  de  marcher  iiir  leurs 
pas ,  &  d'aller  plus  loin  y  il  étoit  bien  éloî-L 
gné  de  vouloir  imiter  l'imprudence  de 
l'un  &  la  modératioti  de  Tautre  î  fon  deC- 
fein  étoit  de  fubjuguer  tes  Gaules  ,  dei: 
ramener  fon  armée  viâorieufe  en  Italie  w 

Hhlv 


\ 


'488  A  K  me  DOTES 

&  de  s'élever  un  Trône  fur  les  débris  de 
la  République;  il  avoitoccafion  d'entrer 
en  guerre  ;  les  Helvétîens  (  les  SuifTes  ) 
menaçoient  la  Gaule  d'une  invafron  pro- 
chaine ;  Céfar  coupa  le  Pont  de  Genève  , 
par  lequel  ils  prétendoient  pflèr,  &  fît 
refTai  de  la  viâoire  fur  les  bords  de  la 
Saône,  où  il  battit  les  ennemis  en  queue, 
au  moment  qu'ils  étoient  occupés  à  palier 
ce  fleuve;  il  le  paffa  lui-même  ,  &  les 
pourfuivit  pendant  plufieurs  jours.  II  leur 
livra  une  bataille  où  tes  Helvétiens  per- 
dirent la  moitié  de  leur  armée  ;  ils  ren^ 
trerent  dans  leur  pays  après  avoir  donné 
des  otages»  La  Gaule  débarrafTée  des  Hel- 
vétiens, fe  vit  expofée  à  un  nouveau  dan- 
ger de  la  part  des  Sueves ,  qui  venoîent 
depaÏÏèr  le  Rhin  fous  ta  conduite  de  leur 
Roi  Ariovifte  ;  Céfar  te  fit  fommer  de  fe 
retirer;  &  fur  (on  refus ,  il  en  vint  aux 
spfains  avec  lui ,  le  défit ,  &  Tobligea  à 
repaiTer  le  Rhin.  Il  vint  pafTer  l'hiver  dans 
la  'Gaule  Cifalptne  ^  qui  fàifoi);  partie  de 
fon  département ,  &  hifla  fes  troupes  M- 
vemer  dans  te  pays  des  Sénonois  (  la 
Franche-Comté  >,  où  il  les  tint  toujours 
•D  haleine» 
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^[  An.  Rom.  dpy ,  avant  J.  C.  jT^.] jC*" 

.  Dès  rannée  précédente  le  Sénat  avoit 
pris  la  réfolutioD  de  ne  plys  former  aucune 
délibération ,  jufqu'à  ce  que  Cicéron  fut 
rappelle ,  &  ce  Sénatus-Confulte  avoîtété 
fuivi  d^une  furpendon  totale  des  afiàlres 
dans  Rome.  Les  vœux  de  toute  l'Italie  le 
rappelloîent ,  &  enfin  Pompée  ayant  reçu 
uneinfultede  Clodius,fe  joignit  aux  amis 
de  Cicéron.  La  Loi  de  foo  rappel  fut  por- 
tée d'abord  par  le  Sénat ,  &  enfuîte  par  le 
Peuple  ,  malgré  les  fureurs  de  Clodius  , 
qui  avoit  pris  les  armes  pour  foutenîr  (on 
ouvrage  par  la  violence.  Cicéron  fiitlî  fa- 
tisfait  des  témoignages  de  confidératiqn 
&  de  joie  qui  accompagnoient  fon  rappel^ 
qu'il  difoit  qu'à  ne  confidérer  que  les  in- 
térêts de  fa  gloire ,  il  eût  dû  non  pas  ré- 
fifter  aux  violences  de  Clodius ,  mais  les^ 
rechercher  &  les  acheter  ;  en  effet  le  Jour 
de  fon  retour  fut  un  jour  de  triomphe; 
ce  n'étoit  de  tous  côtés  que  députattons 
pour  le  féliciter  ,  (acrifices  d'adîons  de 
grâces,  fêtes  célébrées  en  fôn  honneur; 
le  Sénat  &  le  Peuple  s'avancèrent  hors  des 
murs  pour  le  recevoir  ,  &  fes  biens  lui 
furent  rendus,  fes  maifons  de  Ville  &  de 
campagne  furent  rebâties  aux  dépens  de 
la  République.  Il  fit  donne?  à  Pompée  la 
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Surintendance  des  bfeds  &  des  vîvrcs  ^ 
avec  un  pouvoir  abfolu  danstous  lesPortsr 
de  l'Empire  pour  cinq  ans;  il  n*avoit  pas 
fujet  cependant  d'être  content  de  ce 
Triumvir  ,  qui  l'avoit  d'abord  facrifié  à 
la  fureur  de  fes  ennemis  ;  mais  chez  lut 
la  reconnoiflance  d'un  bienfait  Tempartoît 
fur  le  fouvenir  d'une  injure.  Les  zélés 
Républicains  murmurèrent  un  peu  de  ce 
qu'il  faifoit  rendre  ainG  à  Pompée  le  pou- 
voir prefque  defpotique  qui  lui  avoit  été 
donné  autrefois  à  l'occafion  de  la  guerre 
des  Pirates  ;  mais  Pompée  procura  l'abon- 
dance dans  Rome ,  où  la  difette  s'étoit 
fait  fentir  deppis  quelque  temps, à  cau/e 
de  la  mauvaife  adminiftration  des  Pro- 
vinces qui  fburniflbient  les  bleds  ,  ,&  ce 
fut  le  motif  de  la  commiffion  dont  on  le 
chargea. 

Lucullus  tombé  en  démence  depuis 
quelque  temps,  mourut  fans  être  regretté; 
il  y  eut  de  grands  mouvements^  dans  lat 
Gaule  Belgique  ;  (  on  ap{>elloît  atnfi  la 
partie  des  Gaules  ,  qui  s'étendoit  depuis 
la  Marne  &  la  Seine  jufqu'au  Rhin  ).  Les 
Belges ,  la  plupart  Germains  d'origine  ^ 
les  plus  fiers  &  les  plus  belliqueux  de 
tous  les  Peuples  Gaulois ,  fouffroient  im- 
patiemment le  voifinage  des  Romains  «  fe 
doutant  des  deflèins  de  Céfar  ,  qu'ils  ré- 
folurent  de  prévenir  Us  avoient  txois^ 
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cetlts  mille  hommes  fur  pied  au  commen- 
cement du  printemps.  Céfar  ,  en  comp- 
tant les  renforts  qu'il  amenoit'de  la  Gaule 
Cifalpine,  h'avoit  que  huit  légions;  mais, 
la  multitude  des  ennemis  ,  dont  il  con-> 
noiflbit  h  légèreté  &  l'inconftance ,  ne 
Teffraya  point.  Il  les  attaqua  au  pafTage 
de  la  rivière  d'Aifne ,  &  les  mit  en  fuite  ; 
ils  fe  réparèrent  &  fe  retirèrent  chacun 
dans  leur  pays.  Ce  mouvement  hâta  leur 
perte.  Céfar  les  pourfuivit,  en  fit  un  grand 
carnage ,  &  les  attaqua  enfuite  par  par- 
ties. Il  avoit  déjà  reçu  à  foh  arrivée  les 
feumilfions  des  Rhémois  ;  il  reduifît  Soif 
fons,  Beauvais  &  Amiens.   Il  éprouva 
plus  de  réfiftance  de  la  part  des  Nerviens, 
Peuples  qui  habitoient  entre  r£fcaut&  la 
Sambre  ;  ils  s*étoient  réunis  avec  les  Ar- 
téfiens  &  les  habitants  du  Vermandois 
voifins ,  &  ils  fe  préparoient  à  bien  rece- 
voir l'armée  romaine.  Il  y  eut  une  bataille 
fànglante  fur  les  bords  de  la  Sambre  y  où 
les  Romains,  après  avoir  couru  un  très- 
grand  danger ,  refterent  enfin  vainqueurs. 
Us  attaquèrent  enfuite  les  Aduatiques  qui , 
à  ce  qu'on  croit ,  habitoient  fur  la  Meufe 
aux  environs  de  Namur.  Ces  Peuples  en- 
treprirent de  fe  défendre  dans  leur  Ville 
principale.  Effrayés  à  la  vue  des  machines 
que  Céfar  faifoit  élever  pour  battre  en 
brèche  ^  ils  feignirent  de  fe  rendre  »  & 


X 


492  An    ECDOTE5 

tombèrent  fur  les  Romains  à  rimprovVfte» 
Céiar ,  après  avoir  pris  leur  Ville  y  les  fit 
tous  vendre  à  Tencan  pour  les  punir  de 
cette  fupercherie  ,  qui  auroit  pu  ruiœr 
fes  efpérances^ 

Pendant  que  Céfar  multiplîoît^înfi  les 
conquêtes  îdahs  la  Belgique ,  P.  Craflus  , 
fils  du  Triumvir ,  Fun  de  fes  Lieutenants- 
Généraux  ,  avoît  les  plus  grands  fuccès 
dans  la  Gaule  Celtique  ;  il  foumettoit 
toute  la  Côte  maritime  ,  depuis  Tem- 
bouchure  de  la  Seine  jufqu^à  celle  de  la 
Loire, 

Céfar  vînt  paflèr  fon  quartier  d'hiver 
dans^la  Gaule  citérieure,  comme  il  avoît 
fait  Tannée  précédente,  fous  prétexte  tfy 
fàîrè  fa  ronde  &  de  rendre  la  juftice  ^fuî- 
vant  fufage  des  Magiftrats Romains; maïs 
plutôt  pour  être  à  portée  de  veiller  aux 
intrigues  de  Rome ,  &  d'y  foutenir  fon 
crédit ,  qui  devenoît  immenfe  depuis  {es 
conquêtes.  On  ordonna  en  fon  hoRneuif 
A^s  Jiipplications  ou  aâions  de  grâces  fo- 
lemnelles  pendant  quinze  jours,  nombre 
qui  excédoit  celui  qui  avoit  été  accordé 
z  tous  les  Généraux ,  &  Ton  nomma  des 
Commiflaîres  pour  régler  avec  lui  Téta t  de 
fes  conquêtes,  honneur  qui  ne  fe  décer- 
noit  ordinairement  qu'après  la  guerre  en^ 
tîérement  terminée» 
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%^  [  An.  Rom.  696 ,  avant  J.  C,  Jj.  ]  J^ 

.  Les  Triumvirs  furent  continués.  Cé- 
far ,  dans  une  entrevue  avec  Craffus  à  Ra- 
venne,  &  avec  Pompée  à  Lucques,  prit 
des  moyens  pour  reflèrrer  les  nœuds  de 
leur  confédération.  lis  convinrent  entr'eux 
que  Pompée  &  CrafTus  demanderoient 
ensemble  un  nouveau  Confulat ,  &  qu'ils 
feroicnt  proroger  à  Céfar  le  commande- 
ment dans  les  Gaules  pour  cinq  nouvelles 
années  ,  avec  la  qualité  de  Proconful.  Il 
n'y*  avoit  plus  4^  liberté  dans  les  voix  ; 
Cîcéron  lui-même ,  pour  éviter  un  fécond 
exil,  fut  obligé  de  louer  Céfar  en  plein 
Sénat ,  &  d'opiner  pour  lui  laiifer  le  Gou- 
vernement des  deux  Gaules.  Ainfi  Cicé- 
roQ ,  qui  s'étoit  tant  de  fois  expofé  à  la 
mort  pour  la[  défenfe  de  fa  Patrie,  n'eut 
pas  la  réfolution  de  s'expofer  à  un  fê- 
<^ond  exil  pour  là  même  caufe  ;  c'eft  qu'il 
ctaignoit  moins  la  mort  que  l'exil.  Céfar 
paflà  promptement  dans  la  Gaule  Cel- 
tique, où  fa  bonne  fortune,  en  ouvrant 
une  nouvelle  carrière  à  fes  armes  ,  lui 
fournit  une  nouvelle  occafion  d'étendre 
it%  conquêtes.  Ce  furent  les  Vénetes  (  les 
habitants  do  Vannes)  qui  attirèrent  fur 
€ux  le  premier  orage  ,  par  la  hardiefle 
^'ils  eurent  de  (e  révolter  ^  &  de  retenir 
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chez  eux  des  Chevaliers  Romains  qu'on 
avoît  envoyés  leur  demander  des  vivres* 
Ils  furent  vaincus  dans  uti  combat  naval 
par  D.  Brutus,  fous  les  yeux  de  Céfar» 
qui  avoit  marche  contr^cux  en  perfonne. 
11$  fe  rendirent  à  difcrétion  ,  &  ils  furent 
traités  à  la  rigueur  ;  on  les  fit  vendre  à 
Tencan.  Q.Tit^rius  Sabinus ,  autre  Lieu- 
tenant de  Céfar ,  remporta  une  viâoîre 
complette  (ur  les  Unelles ,  les  Eburovices 
&  les  Lexo viens ,  alliés  des  Vénetes,  ( les 
Cantons  de  Coutances ,  d*Evreux  &  de 
Li(ieux).  Craûus  le  fils  dompta  les  Aqui- 
tains. Quoique  la  faifon  fût  déjà  avancés , 
Céfar  vouloir  entreprendre  de  réduire  les 
Morins  &  les  Ménapiens  ^  Peuples  de  la 
partie  feptentrionale  de  la  Gaule  y  qui 
étoient  auffi  entrés  dans  la  ligue  des  Vé- 
nères; n^ais  il  fut  prévenu  par  l'hiver ,  & 
obligé  de  différer  fes  projets  jufqu'au  prin- 
temps. 

Marc-  Antoine ,  depuis  Triumvir ,  fer- 
voit  cette  année  fous  Céfar ,  auquel  il  ve- 
noit  de  s*attacher,  après  s'être  fait  lui- 
même  un  grand  nom  dans  la  guerre 
d'Egypte,  entreprife  par  le  Proconful  Ga- 
binius  ,  Gouverneur  de  Syrie,  pour  ré- 
tablir Ptolomée  Aulette  ,  chafle  par  fes 
fujets ,  à  caufe  de  ks  déportements.  Ce 
Gabinius  étoit  un  homme  avide  qui  en- 
treprit cette  guerre  fans  commiffion ,  8e 
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uniquement  dans  la  vue  de  tirer  de  groflès 
fommes  du  malheureux  Ptolomée  ;  il  fut 
condamné  à  fon  retour  comme  Conçut- 
fionnaîre.  Tout  l'honneur  de  la  viftoire 
fut  pour  Marc-Antoine  ,  à  qui  Gabinius 
avoit  donné  le  commandement  de  fa  Ca- 
valerie» 

Cicérori  fut  iiifultéàRomepar  la  fa<5èion 
deClodius ,  pour  lors  Edile,  qui,  fous  pré- 
texte de  quelque  réponfe  des  Arufpices, 
interprétée  arbitrairement ,  vouloit  faire 
•abattre  le  Palais  que  l'illuftre  Orateur  fai- 
foît  rebâtir  dans  laVille.  Il  fut  fecouru  par 
Milon  fon  ami ,  qui ,  les  armes  à  la  main , 
mit  en  fuite  Clodius  &  fes  partifans.  Il  y 
eut  auffi  une  grande  fédition  dans  les  Co- 
mices ,  à  Toccafion  de  Téledion  des  nou- 
veaux Confuls.  Le  Tribun  M.  Porcius  Cà- 
ton  5  quitenoît  pour  le  parti  de  Pompée  & 
de  Craffus^mitoppoOtion  aux  aflèmblées, 
&  fit  tomber  la  République  en  interrègne. 
Pompée  &  Craffus  furent  enfin  élus  par 
menées  de  Céfar ,  avec  lequel  ils  avoient 
eu  une  conférence.  Les  crimes  ne  cou- 
toient  plus  rien  à  ces  nouveau^  Conjurés  ; 
la  féduâion  ,  la  violence ,  tout  fut  em- 
ployé pour  parvenir  à  leurs  fins.  Ce  fut 
par  les  mêmes  voies  qu'ils  firent  donner 
i'exclufion  à  Caton  qui  demandoit  la  Pré- 
ture  »  pour  être;  à  portée  de  réfifter  à 
hax  tyrannie  y  &  qu'ils  obtinrent  poiu: 


f^6        Akzcdotejt 

cinq  ans  les  Gouvernements  de  Syrie  de 
d'Efpagne,  dont  lepremieréchutàCraf- 
fus ,  le  fécond  à  Pompée,  Ils  profitèrent 
du  trouble  pour  faire  continuer  à  Céfar 
le  Gouvernement  des  Gaules  pendant 
cinq  ans  également. 

^^^  [An.  Rom.  6^"^,  avant  J.  C.  ^4.  ]  Jj^ 

Pompée  &  Craffus  yoloîent  tous  deux 
à  leur  perte.  Le  premier  ,  par  une  coOf- 
duite  imprudente ,  fe  donnoitun  rival  re- 
doutable ,  ou  plutôt  un  Maître  en  la  per- 
fonne  de  Céfar ,  dont  la  puiflànce  alloic 
devenir  inébranlable  par  cette  proroga-' 
tionde  commandement,  qui  lui  promet-* 
toit  cent  nouvelles  conquêtes  ;  &  le  fé- 
cond ne  fut  pas  plutôt  pourvu  du  Gou- 
vernement de  Syrie ,  qu'il  s*entêta  folle- 
ment d'un  projet  de  guerre  contre  les 
Parthes ,  dans  laquelle  il  eut  tous  les  mau- 
vais fuccès  qui  lui  forent  fouhaités  par 
Attéïus  Capiro.  Ce  Tribun  n'ayant  pu 
réufSrpar  la  voie  d'oppofition  ,  eut  re- 
cours aux  imprécations ,  qui ,  fuivaot  les 
idées  fuperftitieufes  d^s  Romains,  dé- 
voient attirer  les  plus  étranges  malheurs 
fur  celui  qui  y  avoit  été  fournis ,  &  fur 
celui  qui  les  avoit  prononcées. 

Pompée  ne  vint  point  dans  fon  Gou- 
vernimeût  d^^agne ,  ce  voyage  eût  été 

contraire 
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contraire  m  defTein  qu'il  avoif  de  conti^ 
cuer  à  dominer  dans  Rofiie.  Il  (à'çxm^ 
tent^  de  gouverner  fa  Province  par  fe^ 
Lieutenants  »  pendant  qu'il  s-occupoit  i 
Rome  à  captiver  la  bienveillance  de  la 

fopulace  par  d^s  jeux  &  des  fpeâacles; 
1  en  donna  d^  fi  magnifiques  à  roccafion 
de  la  dédicace  d'un  théâtre  qu'il  venoit 
de  faire  conftruire ,  que  la  pompe  de  Tap- 
p^reil  en  fit  difparoître  toute  la  gaietés 
Ce  théâtre  fut  le  premier  qui  ait  étébiti 
h  demeure  ;  il  étoit  afTez  vafte  pour  con« 
tenir  quarante  mille  perfonnes,  La  fbule 
çhoCe  utile  quç  firent  Pompée  &  Crafllis 
pendant  leur  Confulat  ^  fut  d'introduire 
un  meilleur  arrangenient  dans  le  choix 
des  Juges.  Ils  portèrent  auffi  une  Loi 
contre  la  brigue ,  que  leur  conduite  reti-* 
dit  ridicule.  Us  ne  purent  égaleçienC 
i&ire  paiTer  une  troUieme  l^oi ,  qu'ils  pror 
poferent  pour  réformer  le  luxe  de  i» 
lîable  qu'ils  portoLent  trè^^loin  tous  deux. 
Céfar  eut  de  nouveau^  fuccès  contre 
lê$  Ufpiens  &  les  Tenâeres  ,  Peuplée 
Germains  qui ,  ayant  été  chafles  de  chex 
€^ux  par  tes  Sueves  leurs  vQii^ns ,  ve^ 
noient  chercher  un  établlffement  fur  lae 
bords  du  Rhin.  Il  les  mit  en  fuite ,  & 
pafla  lui  •-  même  ce  grand  fleuve  fur  un 
pont  de  bois  conftruît  par  fes  ordres  en 
dix  jours. Céfaraimoit  les  aâions  d'éclat: 

'  T   • 
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peut-être  que  Tenvie  de  s'iUuftrer  eut  au^ 
tant  de  part  à  cette  entreprîfe  que  Vef- 
pérance   d*èn  tirer    quelqu'utilité   bien 
réelle;  &  ce  qui  peut  affermir  ce  foupçoo^ 
c'eft  qu^après  avoir  reçu  les  foumiffions 
de<}uelques  Peuples  les  plus  voifins,  Ufe 
hâta  de  revenir  fur  fes  pas  y  roaipit  Ion 
pont  5  ic  courut  s'embarquer  pour  la 
Grande-Bretagne ,  où  rien  ne  rattirolt» 
en  apparence,  que  le  defîr  de  répandre  la 
terreur  de  Ton  nom   dans  cette  Ifle  , 
comme  il  venoit  de  le  faire  en  Germanie. 
Il  fit  fa  defcente  heureufement  ^  malgré 
la  réfiftance  des  Infulaires ,  qu'il  repouffa 
vigoureufement  ;  mais  il  rie  put  rien  en- 
treprendre de  plus  y  faute  de  fa  Cavalerie 
qu'une  tempête  avoit   empêchée  de  le 
venir  joindre  ;  il  fe  rembarqua,  après  avoir 
fait  promettre  aux  Infulaires  de  lui  en- 
voyer d^s  otages  en  Gaule  ,  ce  qu'ils  fe 
4i;arderent  bien    d'exécuter.  Tel  fut  le 
iruit    d'une    expédition    qui  ,    comme 
il  l'avoit  bien  prévu ,  ne  laiiTa  pas  de 
lui  faire  un  honneur  infini  à  Rome,  8c 
à  l'occafîon   de  laquelle  le   Sénat  Aé^ 
cerna  vingt  jours  d'aâions  de  grâces  aux 
Dîëuxt 

'4 
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%^[  An,  Rom,  6^S ,  ayant  J.  C.  ^3  •  ] jj«i 

S*  il  y  eut  eu  quelque  remède  aux  maux 
de  la  République ,  on  auroit  pu  efpérec 
quelque  chofe  des  nouveaux  Magiftrats^ 
mais  elle  étoit  déjà  prefqu'entiérement 
fobjuguée.  Pompée,  fous  prétexte  de  rem- 
plir la  commiflion  dont  il  avoit  été  chargé 
de  procurer  l'abondance  dans  la  Capî* 
taie ,  tenoit  aux  portes  de  Rome  plufieurs 
Légions  fous  les  armes  ;  CraiTus  en  Orient 
étoit  à  la  tête  d'une  armée  formidable 
qu'il  menoit  contre  les  Parthes;&  Céfer 
en  Occident ,  achevoit  de  foumettre  les 
Gaules  ,  pour  venir  enfuite  foumettre* 
Rome.  Ainfî  le  Conful  Ahenobarbus  ^ 
grand  ennemi  xle  Pompée ,  de  Craifus  & 
de  Caton,  qui  enfin  étoit  parvenue  la  Pré- 
ture ,  relièrent  dans  une  inaâion  forcée 
fous  roppreffion  du  Triumvirat.  Caton 
parvint  cependant  àfaire  publier  une  nou«* 
velle  Loi  contre  la  brigue  ;  mais  la  popu^ 
lace  qui  fe  faifoit  un  revenu  de  la  vénalité* 
des  fufiPrages^  ne  voulut  pas  la  recevoir. 
"Les  premières  en  treprifes  de  CrafTus  furent* 
aifez  heureufes  ;  tl  avoit  déjà  réduit  un 
grand  nombre  de  Villes  de  la  dépendance 
dcs>  Parthes  en  Méfopotianqrie^  lorique  tout*^ 
à-toup  fon  avarice  lui  fit  négliger  de  fi 

beaux  commenceioent^,  }1  fe  rendit  à  Ainr 

Il    JJ 
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tk)che  5  où  il  fe  montra  un  digne  fuccei^ 
fiiur  de  Gabinius ,  par  tes  vexations  ^oor^ 
mes  qu'il  y  exerça  contre  les  Svriens.Non 
content d^  pilier  le^  particuliers,  il  dé- 
pouilla pluueurs  Temples  célèbres ,  &  fit 
exprès  le  voyage  d^  Judée ,  pour  enlever 
le  tréfpr  que  le  Peuple  de  Dieu  confer** 
voit  dans  celui  de  Jérufalem* 

Céfar  alloit  à  Tes  fins  par  des  voies  plus 
nobles  \  il  favoit  que  les  richelTes  ne  lui 
i^anqueroient  pas  quand  il  auroit  la  puif- 
fance  en  main  ;  &  pourfuivant  toujours 
fpn  de0ein  de  s'illuftrer  de  plus  en  plus 
par  les  atmes  y  il  paflà  une  féconde  fois 
dans  la  Grande  -Bretagne  qu'il  vouloit 
joindre  à  fes  conquêtes  ;  il  en  fournit  la 
plus  grande  partie  »  après  une  réCftance 
afie?  légère  de  la  part  des  habitants»  Caffir* 
vellaniie ,  feql  Souverain  d'une  contiéç 
lituée  au-delà  de  la  Tamife ,  à  vingt  lieues 
de  la  mer,  fe  diftingua  par  fes  efforts pout 
difputer  aux  Romains  l'entrée  de  fes  £tat& 
Céfar  5  à  (on  retour  dans  les  Gaules,  fiit 
qbligé  de  partager  fes  troupes  en  diSè-^ 
tetits  cantons ,  à  caufe  d'une  famine  qui 
affligeoit  le  pays.  Les  Gaulois  profitèrent 
^  la  circonftançp ,  pour  attaquer  les  Lé* 
gioss  ïlomaines  ^nfi  féparées»  Sabinus  & 
Cotta ,  LieuteoftQts-Généraux  d$  Céfat^ 
fiirçnt  attaqués  .&  défaits  par  Ambiorix» 

Cbf  des  £bucoQ$  (  Jies  Liégeois  >  Q*  Cî-^ 
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fciroti  5  frère  de  TOrateur  ,  côtiroît  le 
même  daoger,  s'il  n'eut  été  (bcottru  à 
propos  par  Céfar  ^  qui  répoufTa  fûi^tante 
mille  ennemis  ,  quoiqu'il  n'eût  avec  lui 
que  fept  mille  Roknains.  Cette  aâion  tle 
vigueur  contint  les  autres  Peuples.  Les 
Trevirois  cependant  firent  encore  quelque 
mouvement  fous  la  conduite  d'Inducio^ 
mare  leur  Chef;  mais  il  (ut  tué  dan^  te 
combat ,  &  fa  tête  fut  apportée  au  Géné- 
ral Romain.  Céfiir  prît  fes  quartiers  d'hi- 
ver dans  les  Gaules ,  pour  prévenir  les 
fuites  de  la  révolte. 

'^[  Aiï.  Rom.  <5p9 ,  m^ant  J.  C.  J i.] j(!^ 

Par  roppofîtîofi  que  le  Trîbuti  Quîntus 
Mucius  Scevola  aVoit  mife  à  Téleétion  des 
prétendants  au  Confulat,  qui  tous  em- 
'j)loyoient  ouvertement  la  brigue  la  plvts 
«ffirénée  ,  la  République  étoît  tombée 
<Ians  l'interrègne  ;  cet  interrègne  dura  jut 
«qu'au  m<>is  de  Juiflet ,  par  les  lourdes  pra- 
tiques de  Pompée ,  qui  eflàya  même  de 
profiter  de  l'elpece  d'anarchie  où  Rome 
«toit  tombée  pour  fe  faire  noiïimet  Dic- 
tateur. Enfin  Cn,  Domitius  Calvinus  fit 
M.  Valerius  Meflàla  fe  firent  clire  à  force 
tl'argent:  aînfi  le  mal  que  Scaevola  vouloît 
éviter  ne  fut  que  différé  ;  il  étoit  devenu 

inévitable* 

I*  .  *** 
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Cette  annexe, qui  terminoit  le  (ixieme 
Âecie  de  Rome  ^  fut  marquée  par  un  évé- 
nement funefte  à  la  République.  CralTus 
fut  entièrement  défait  chez  les  Parthes, 
avec  lefquels  les  Romains  n'avoient  riea 
à  démêler  pour  lors ,  &  que  Craffus  avoit 
attaqué  fans  ordre.  Son  avidité  n^  lui  per- 
mettoit  pas  de  faire  attention  à  rien  ;  & 

Î)ar  préibmption ,  il  méprifa  de  puiflànts 
ecours  offerts  par  Artaoaze  y  Roi  d'Ar- 
ménie ^  allié  des  Romains.  Il  donna  aveiH 
glément  dans  tous  les  faux  avis  qui  lui 
nirent  donnés  par  Abgare  y  Roi  d'£de(Iè 
en  Ofroëneé  Ce  Prince  y  de  concert  avec 
les  Parthes ,  vint  trouver  Craflîis  ;  if  lui 
perfuada  aifément  que  l'ennemi ,  frappé 
ce  terreur  au  feul  bruit  de  fon  entrée  en 
Méfopotamie  ,  fuyoit  à  grands  pas  ,  & 
qu'il  ne  s'agiffoit  que  de  l'attendre  pour 
être  fur  de  la  viâoire.  Craifus  y  fur  ce 
rapport,  s'engagea  dans  les  vaftes  &  arides 
plaines  de  ces  contrées^  pour  courir  après 
«ne  proie  qu'il  croyoit  certaine.  En  effet , 
après  quelques  jours  d'une  marche  extrê- 
mement pénible,  il  rencontra  les  Parthes  , 
mais  ils  ne  fuyoient  point  ;  ils  venoient 
fondre  fur  lui  avec  une  Cavalerie  excel- 
lente &  innombrable.  Le  combat  conft- 
mença  par  une  décharge  de  flèches  lan- 
cées par  les  Parthes  avec  tant  d'adreilè 
&  de  force  y  qu'elles  perçoieot  hommes 
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&  boucliers,  St  fracaiToient  tout  ce  qu'elles^ 
fencontroîent.  Lés  Romains  voulurent 
aller  à  Tennemi,  qui  fit  femblant  de  fuire. 
Quel  parti  pôuvoient  prendre  les  Romains^ 
prefque  tous  fantàdins,  accoutumés  à  cota* 
battre  corps  à  corps  ^  CrafTus  le  fils  ,  qu% 
avoit  fuivi  fbn  père  dans  cette  malheureufe 
expédition ,  tenta  une  dernière  refiburceç 
îi  fe  mit  à  la  tête  de  quelques  cohort^es  y  6c 
joignit  les  ennemis  qui  s'étoieht  un  peu 
plus  approchés  de  lui  :  il  fit  des  prodiges 
4e  valeur  9  mais  il  fut  vaincu  &  réduit  à  fe 
feire  percer  par  fon  Ecuyer;  plufieurs  au- 
tres OflSciers  de  marque  fe  tuèrent  eux- 
çaémes  de  défefpoir.  La  nuit  mit  fin  au 
carnage  ; ,  le  refte   de  Tarmée   romaine 

^s'échappa  à  la  faveur  des  ténèbres,  8c 
gagna  la  Ville  de  Cartes.  CrafTus  refufa  de 
fe  prêter  à  une  conférence  que  liii  offrit 
Suréna,  Général  des  ennemis  ;  il  fut  forcé 
de  s'y  rendre  par  la  mutinerie  de  fes 
foldats  :  il  alloit  à  une  mort  certaine,  cac 
le  deffein  de  Suréna  étoit  de  le  prendre 
vivant  ;  mais  CrafTus  fe  défendit,  &  fut  tué 

.  les  armes  à  la  main  ;  prefque  tout  ce  qui 
refloit  de  Romains  eurent  le  même  fort. 
Céfar  n'attendit  pas  le  printemps  pour  fe 
mettre  en  campagne.  Après  avoit  fait 
lever  en  Italie  deux  nouvelles  Légions, 
&  en  avoir  reçu  une  troifîeme  qui  lui  fut 
prêtée  par  Pompée  pour  remplacer  les! 

Ii  IV 
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pertes  faites  Tannée  précédente  ^USt  I^ 
dégit  dans  le  pays  des  Nerviens^  qui 
menaçoient  d'une  révolte.  Il  afTembla  les 
£tats  généraux  de  la  Gaule  à  Lutece 
(Paris) 5  &  marcha  auffi-tôt  contre  le^ 
^énonois  5  qui  avoieht  refufé  de  s*y  rendre« 
Il  furprit  Accon  leur  chef,  qui  fe  fournit 
9c  qui  lui  donna  des  otages.  Les  CamUtes 
(les  Chartrains),  qui  avoient  pris  les 
armes  de  leur  côté ,  firent  auflî  leur  paix« 
LedefTein  de  Céfar  étoit  d'aller  droit  chez 
lès  Liégeois  qu'il  vouloit  exterminer  ^ 
pour  venger  la  défaite  de  Sabinus  de  de 
Cotta  ;  mab  il  fentit  qu'il  falloit  aupara* 
Iran t réduire  lesTrevirois&  hsMénapies, 
alliés  de  ces  Peuples*  Il  entra  dans  le  can* 
ton  de  ces  derniers ,  &  les  obligea,  par  le 
ravage  de  leurs  terres  y  à  reconnoître  la 
domination  romaine.  A  l'égard  des  Tré^ 
virois,  il  trouva  qu'ils  venoient  d'être 
fubjugués  par  Tun  de  fes  Lieutenants  ;  & 
n'ayant  plus  rien  à  faine  dans  ce  pays ,  il 
réfolut  de  palier  une  feconde  fois  le  Rhin 
pour  mettre  les  Germains  hors  d'état  de 
donner  aucun  fecours  à  Ambiorix  &  aux 
Liégeois*  Son  expédition  fut  courte;  les 
Suéves,  auxquels  il  en  vouloit  principale- 
ment ,  fe  reùrerent  dans  leurs  forets  a  fon 
approche;  SrC^far  appréhendant  de man- 
cjuer  de  vivres  dans  ce  pays ,  prefquc 
inculte  ^  repaflà  promptemént  dans  les 


R  o  m  k  t  TX  n  s]         f&f 

Gaules  :  mais  jil  laiffà  fubfifter  preCiu^eA- 
entier  le  nouveau  pont  qu'il  avdit  fait 
conftruire  fur  'le  Rhin  ;  il  en  fit  rompre 
feulement  la  partie  la  plus  voifine  du  payi 
ennemi ,  &  fit  bâtir  fur  Tautre  rive  une 
tour  de  charpente  avec  un  fort  retranche-^ 
filent  y  où  il  mit  doifze  cohortes  pour  le 
garder»  Il  entra  enfin  dans  le  pays  des 
Liégeois^  &  le  mit  au  pillage  ;  mais  Am^ 
bidrix  échappa  à  (es  recherches  :  fa  ven-* 
géante  s*appefantît  fur  Accon ,  chef  des 
Sénonois ,  qu'il  fit  condamner  &  exécuter 
i  mort.  Il  vint  paffer  Thiver  dans  la  Gaule 
Cifalpine  pour  f«  Rapprocher  de  Rome , 
où  il  avoît  plus  que  jamais  d'importants 
intérêts  à  ménager* 


Le  crédit  &  ràtitorité  de  Pompée 
étoient  à  un  tel  point  ^  qu'après  un  lotig 
interrègne  caufé  pat  la  brigue  &  lés  vio« 
lences  des  Candidats  ^  il  fut  élu  Conftit 
pour  cette  année  ^  avec  faculté  de  iè  nom- 
mer lui-même  un  collègue  au  bout  de 
4eux  mois  ^  s'il  le  jugeoit  à  propos.  Cette 
éledion  fans  exemple ,  fut  autorifée  par 
l'avis  de  Caton  &  de  tout  le  Sénat.  Rome 
en  etfet  étoit  devenue  un  lieu  de  difcorde, 
où  l'on  ne  voyoït  plus  que  féditions,  me»r« 
très,  &  combats  entre  les  différents  partis 


des  prétendants  aux  Magiftratures.  L^ 
fameux  Clodius  qui  jouoit  un  grand  lole? 
parmi  eux ,  venoit  d'être  tué  dans  une- 
rencontre  par  Milon ,  ami  de  Cicéron.  La- 
démarche  du  Sénat  couvroit  Pompée  d'une- 
nouvelle  gloire  ;  elle  le  regagna  entière- 
ment au  parti  ariftocratique ,  &  d'autant 
plus  facilement ,  qu'il  commençoit  de  lui- 
même  àfe  détacher  de  Céfar ,  parce  qu'il 
fentoit  que  Céfar  alloit  fe  détacher  de  lui. 
Ils  n'étoienc  plus  liés  parlesmêmesnjœuds* 
qu'autrefois  ;  Julie  étôit  morte ,  &  Craflùs 
ne  les  tenoit  plus  en  refpeâ,  par  la  crainte 
qu'ils  avoient  toujours  eue  de  le  voir  fe 
çéclarer  pour  l'un  oA  pour  l'autre.  II 
époufa  Cornelia,  fille  de  MetellusScipion^ 
pc  veuve  du  jeune  Craflus.  Il  fit  de  nou- 
velles Loix  contre  la  violence  &  contre 
la  brigue  ;  il  réforma  aufli  la  Jufiice ,  & 
abrégea  la  procédure  judiciaire.  Milon  fut 
laviâimede  la  Loi  contre  la  violence  que 
Pompée  5  fon  ennemi  déclaré ,  fembloit 
avoir  faite  exprès  contre  lui  ;  car  il  y  avoit 
ajouté  Tére^ion  d'un  tribunal  extraor- 
dinaire pour  connoître  du  meurtre  de 
Clodius.  Milon  fut  condamné^ malgré  tous 
les  efforts  de  Cicéron ,  qui  avoit  entrepris 
^  (a  défenfe.  Metellus  Scipion  auroit  dit 
fuccomber  de  même  fous  l'accufation  dé 
brigue  qui  fut  intentée  contre  lui;  mais 
Çompée  foUiçita  fi  vivem^nt^  qu'il  le  tînr 


tfafFaîre,  violant  aînfi  le  premier  une  dos 
Loixles  plus  effentielles  qu*ilvenoît  d'éta- 
blir pour  la  réformation  de  la  Juftice,  Ce 
même  .Metellus  fut  choifi  par  Pompée 
pour  être  fon  collègue  dans  le  Confulat, 
quoiqu'il  en  fût  tout-à-fait  indigne  par 
rinfamie  de  Tes  mœurs  ;  en  forte  que  rien 
ne  lui  convenoit  moins  que  Tentreprife 
qu'il  fit  de  rétablir  la  Cenfure  dans  foit 
ancien  luftre. 

Céfar  apprenant  que  les  Gaules  fe  fou- 
levoient  de  nouveau  de  toutes  parts  ^  à 
l'inftigation  de  Vercingetorix ,  proclamé 
Roi  des  Arverniens ,  il  repafla  prompte- 
ment  en  Gaule,  traverfa  les  Cévennes  ait 
plus  fort  de  l'hiver  ;  &  ayant  trompé  les 
ennemis  qui  croyoient  cette .  entreprife 
impraticable,  il  tomba  fur  l'Auvergne, 
qu'il  mit  à  feu  &  à  iàng.  Vercingetorix 
occupé  dans  leBerry,revint  promptement 
au  fecours  de  fes  compatriotes.  Céfar  pro- 
fita de  la  diverfion  y  &  fut  rejoindre  fes 
Légions ,  qu'il  avoit  laifTé  hiverner  dans 
le  pays  de  Langres»  Il  pénétra  à  fon  tour 
,dans  le  Berry,  après  avoir  pris  fur  fa  route 
Genabum  (Orléans) ,  qu'il  fit  brûler  pour 
punir  les  habitants  d'avoir  mafTacré  la 
garnifon  romaine.  Il  forma  le  Siège  d'Ava- 
ricum  (Bourges) ,  qu'il  prit  après  des  tra- 
.vaux  infinis.  Les  Gaulois  avoient  appris 
i  leurs  dépens  Tart  de  défendre  lesPlacet; 


ce  Siège  fut  foutenu  avec  tant  d^întelli*^ 
gcnce  &  de  vigueur ,  que  toute  autre  ar- 
mée que  celle  de  Céfar  y  auroit  certai* 
jiement  reçu  un  affront. 

Les  Eduens,  les  plus  anciens  alliés  que 
les  Romains  eufTent  dans  les  Gaules  »  (ê 
Tcvolterent  ;  cet  événement  obligea  Cé(âr 
%,  rejoindre  Labienus  qui  venoit  de  rentrée 
dans  le  Sénonois  y  après  avoir  fait  une  ten- 
tative inutile  pour  affiéger  Paris,  à  la  tête 
•de  quatre  Légions  :  ce  ne  fut  que  Tannée 
fuivante  que  cette.Ville  fut  réduite /bus  !a 
puiflànce  des  Romains.  Vercingetorix  fut 
déclaré  Généraliffime  des  troupes  de  la 
Ligue.  Il  étoit  très-capable  de  rempKc 
cette  importante  fonâion  :  quoique  fort 
feune  encore,  il  n*avoit  pas  moins  de  pru- 
dence que  d^adîvité  &  de  valeur  ;  mais  il 
s'écarta  malheureufemént  du  plan  qu  il 
avoit  fuivi  jufqtfalors.,  &  qui  confiftoit  à 
Jbarceler  l'armée  romaine  plutôt  que  de 
la  combattre.  Vercingetorix  vit  Céfar 
s*avancct  vers  la  Province  Romaine;  îl 
Tcrut  qtf il  fuyoit ,  &  qu'il  étoit  temps  de 
hafardet  une  bataille;  il  la  livra  &  la  perdit. 
Les  ennemis ,  qui  étoient  encore  au  nom- 
bre de  quatre-vingt  mille  hommes,  fe 
retirèrent  dans  îa  Ville  d'Alizé,  où  Céfar 
■entreprit  de  les  aflîéger. 

Que  peut- on  concevoir  en  eflfèi  àe 
^ieux  imaginé  &  de  plus  promptement 
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exécuté  que  cette  double  ligne  de  cîr- 
convalIatioQ  formée  autour  d* Alizé  ^  9e 
défendue  du  côté  de  la  campagne  par  de 
nouveaux  fofles  garnis  de  fortes  paltiTades^ 
par  des  puits  remplis  de  pieux  pointus^  & 
par  une  infinité  de  chauflètrappes  qui  for- 
jnoient  autant  de  pièges  où  ne  pouvoient 
manquer  de  tomber  ceux  qui  viendroient 
au  fècours  de  la  Place?  Ce  fut  inutilement 
que  deux  cents  quarante  mille  combattants 
tentèrent  ce  fecours  ;  ils  trou  voient  la 
mort  avant  de  pouvoir  approcher  des  lir- 
gnes ,  &  cinquante  mille  d'entr'eux  s'étant 
avancés  pour  attaquer  une  colline  qu'on 
n'avoit  pu  comprendre  dans  la  circonval- 
lation^  à  caufè  de  fa  grande  étendue ,  ilsy 
furent  repouifés  y  mis  en  fuite  &  taillés  en 
pièces.  Cette  défaite  découragea  les  Gau- 
lois;ilsfedifperferefit&feretirerentchacun 
chez  euxXa  difette  obligeaVercingetorix 
à  fe  rendre  à  difcrétion  avec  toute  fen 
armée.  Il  furent  tous  réduits  en  efclavage^ 
&  diftribuésaux  Légionnaires  y  i  Texcep* 
don  des  Arverniens  &  des  Eduens ,  qud 
le  Général  Romain  vouloit  faire  fervirà 
amener  à  Tobéiflànce  ces  deux  principale», 
nations  de  la  Celtique  ;  fpn  deuein  réuflît. 
Céfar  prit  la  réfolution  de  paiTer  une  fe* 
çonde  fois  Thiverdans  les  Gaules, 


yio       An  e  c  d  o  t  es 

^  [  An.  Rom.  701 ,  avant  /.  C.  p.]  Jf^ 

La  précaution  de  Céfar  étoit  nécef- 
faire,  il  s'en  falloit  bien  que  les  Gaulois 
fe  regardailènt  comme  vaincus  ;  au  con- 
traire y  voyant  que  les  efforts  qu^il  avoienc 
faits  en  commun  n'avoient  point  eu  de 
fuccès ,  ils  léfolurent  de  partager  leurs 
forces ,  &  de  former  plufieurs  corps  d'ar- 
mée. Céfar  averti  de  leur  deflein ,  les  pré- 
vint ;  il  attaqua  pendant  Thiver  les  habi* 
lants  duBerry  9  &  enfuite  lesCarnutes;  il 
lesfubjugua.  Au  printemps  il  combattit 
les  Beliovaques  (les  habitants  du  Beau* 
voifis  ),  qui  pafToient  pour  les  plus  fiers  &' 
les  plus  belliqueux  d'entre  les  Celtes  :  ils 
fbutinrçnt  cette  réputation;  mais  enfin  ik 
furententiérement  défaits,  &  fe  fournirent 
à  leur  tour.  Ce  qui  reftoit  à  faire  pour 
pacifier  entièrement  la  Gaule,  ne  fut  point 
difficile  pour  un  homme  qui  favoit  allier 
à  propos  la  douceur  &  la  clémence  avec  la 
force  &  la  févérité  ;  cependant  il  jugea 
convenable  d'hiverner  encore  dans  ces' 
contrées. 

Les  Parthcs,  de  leur  côté,  menaçoient  la 
Syrie  &  la  Ciliçie;  ils  auroient  pu  fans  doute 
y  fufciterde  fâcheufes  affaires  auxRomaiaSr 
s'ils  euflènt  agi  avec  vigueur  auflS-tôtaprès 
la  défaite  de  Cf ^us.  Ils  fe  contentèrent 
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if  envoyer  en  Syrie  quelques  troupes  qui 
furent  repouflees  par  le  jeunei  Caffius,  qui 
ayantéchappé  au  fer  des Parthes  dans  cette 
journée  û  fatale  aux  Romains  5  avoit  raf- 
femblé.  en  Syrie  les  fbibles  reftes  de  leur 
armée  >  &  commandoit  dans  cette  Pro-* 
vince  par  intérim ,  quoiqu'il  n'eût  que  la 
qualité  de  Quefteur.  A  Caffius  fuccéda' 
M.  Caipurnius  Bibulus ,  qui  ne  fe  fit  pas 
grand  honneur  dans  fon  Proconfulat.  La 
Cilicie  fut  mieux  défendue  parCicéron^à 
qui  ce  gouvernement  étoit  échu ,  en  corî* 
féquence  d'une  Loi  portée  par  Pompé^ 
dans  fon  troifîeme  Confulat  :  elle  ordon- 
noit  que  les  Confuls  &  les  Préteurs  ne^ 
fcroient  envoyés  en  Province  que  cinq 
ans  après  leur  Magiftrature  y  &  c'eft  ce^ 
qui  obligea  de  remonter  jufqu'aux  plus' 
anciens  Confùlaires  qui  n'avoient  point 
encore  eu  de  gouvernements.  Dès  que 
Cicéron  eut  appris  que  les  Parthes  avoienC* 

Îaffé  rSuphrate  ^  il  fe  mit  à  la  tête  de  fes 
légions,  fe  pofla  dans  les  défiles  du 
Alont  Taurus  pour  y  attendre  l'ennemi , 
&  garantit  ainfi  fà  Province  :  de  là  il' 
s'avança  jufqu'au  Mont  Âmanus ,  où  il' 
furprit  les  ennemis  qu'il  défit,  &  prit^ 
après  ciQquante--fept  jours  de  Siège ,  Pin-' 
deniiTus ,  Tune  de  leurs  plus  fortes  Places.' 
Ces  explaks  lui  firent  décerner  par  fes^ 
foldatsle^tred'ifoi/^r^^rj  titre  extrême-:- 
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«lent  ambitionné  par  1^  Généraux  Ro^ 
$iains  i  on  lui  accorda  autfi  à  Rome  Thon-* 
Qeur  des  Supplic^mm*  Peut-^étre  même 
auroit-il  obtenu  le  triomphe,  fans  les  obf* 
tacles  qu'y  npiirentles  troubles  de  la  Repu-» 
bUque,  Caton  venoit  de  manquer  le  Q>nt 
fulat  »  pour  lequel  il  s'étoit  plutôt  propofé 
qu'il  ne  Tavoit  demandé  ;  ç'eft^à-dire  ^ 
pour  lequel  il  n'avoit  employé  ni  recom-- 
9iandation$»  ni  careflbs^  ni  follicitatlons 
^uptès  du  Peuple:  il  avoit  même  obtenu 
un  Arrêt  du  Sénat  qui  ôtoit  à  la  brigue 
cette  dernière  reflburce.  lie  Peuple  en  fus 
indigné  ;  &  par  un  motif  fi  frivole ,  celui 
qu'il  auroit  dû  rechercher  avec  emprei&< 
mjent  fut  exclus,  Céfar  &  Pompée  mena- 
çoiept  chacun  de  leur  coté  la  République 
d'une  prochaine  fervitude  ;  Caton  étoit  le 
feul  hon^me  capaUe  de  déconcerter  leurs; 
vues  ambitieules»  s*il  eut  été  dans  la  pre« 
filière  Place.  A  lafoUicitation  dePompée, 
le  Sénat  rendit  le  demiçr  Septembre  un 
Décret  dont  le  but  étoit  d'ôtèc  à  Céfàr  le 
Proconfulat  des  Gaules  aucpmmencement 
de  Tannée  fuivante.  Céfkr  y  £t  former,  op^ 
pofition  par  quatre  Tribuns  défignés ,  qui 
s'étoient  vendus  à  lui  à  très-hautprix;  car 
on  prétend  que  le  Tribun  CurLon  feul,  lui 
coûta  plus  de  fept  millions  cinq  ceuts mille 
Uvre$  y  qu'il  fallut  lui  donner  pour  payer 
&$  dettes  >  ce  qui  fuilslie  ce  qu'on  die 

de 
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de  Céfar,  qu'il  fubjugua  les  Gauloh  avec 
le  fer  des  Romains ,  &  les  Romains  aveb 
!'or  des  Gaulois.  Tel  fut  le  premier  adei 
d'hoftilité  entre  ces  deux  fameux  rivaux 
de  gloire  &  de  puiflance.   ' 

*Ç^^  [  An.  RoBi.  702 ,  avant  J.  Cji.  ]  jÇf^ 

Cette  querelle  coirduifoit  itécèdàire-* 
ment  à  une  guerre  civile ,  &  Pompée  ne 
Tauroit  peut-être  jaipais  faite  s'il  n'eut  re- 
connu jufqu'à  quel  point  la  plupart  des 
Romains  lui  étoient  attachés.  Attaqué  à 
Naples  d'une  maladie  qui  le  conduifit  aa 
bord  du  tombeau ,  il  en  réchappa  contre 
toute  efpérance  ;  &  il  eut  la  fatîsfaâion  de 
voir  des  fêtes  dans  toute  l'Italie  &  des  rc- 
jouiflancespourcélébrerfaconvalefcence, 
ce  qui  ne  s'étoit  Fait  pour  aucun  Romain 
avant  lui.  Cet  événement  le  rendit  prér 
fomptueux  ;  quelqu'un  lui  ayant  dit ,  que 
ii  Céfar  marchoit  contre  Rome,  bn  ne 
voyoit  rien  qui  put  l'arrêter  :  En  quelque 
Jicude  ritalie ,  répondit*il,  que  je  frappe 
la  terre  de  mon  pied  ,  il  en  fortira  des 
Xiégions>  Céfar  employa  cette  année  à 
gagner  les  efprits  par  la  douceur,  &  à 
faire  goûter  aux  Gaulois  la  domination 
romaine  ;  il  ne  paffa  en  Italie  qu'au  com- 
mencement de  l'hiver ,  menant  avec  lui 
lin€  Légion  qu'il  eut  foin  de  dift|:ibuec 

Kk 
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idans  tous  les  poftes  importants  de  la  Gaule 

Çifalpine;  ^        ^   ^ 

Iië$  Cenfeuts  Appîus  Claudius  Pulcher 
&LuçiusCalpurniusPiron  firent  à  Rome 
une  récenfion  du  Peuple  tcMninée  par  ua 
luftre  qui  fut  le  dernier  du  temps  de  la 
KépUbliqUe,  &  dans  lequel  on  compta 
trois  cents  vingt  mille  Citoyens  Romains 
en  état  de  porter  les  ar mes. 

«i5^^[  An.  Rom.  703 ,  ayam  J.  C.  5*0.  ]  Jt^ 

Pompée  avoît  offert  d*abdiquer  le  Prc^ 
confulat  &  le  commandement  des  armées^ 
£\  on  le  jugepit  néceflaire  ;  Cé/âr  offi-oit 
à-peu-près  la  même  chofe;  mais  ils  avoient 
tous  deux  bien  réfolu  de  n'en  rien  faire: 
als  voul oient  la  guerre  avec  une  égale  ar- 
deur. Pompée  s*y  féntoit  pour  ainfî  dire 
porté  par  les  Confuls  ^  par  le  Sénat  ^  par 
tout  l'ordre  des  Patriciens;  Cé(àr  avoît 
pour  lui  les  foldats,  le  Peuple  &  une  foule 
de  jeunes  gens  décriés  par  leur  conduite  ^ 
mais  fignalés  par  leur  bravoure.  Pompée 
procédoit  avec  pljjs  de  grandeur  &  de  ma- 
jefté,  Céfar  avec  plus  de  hardieffe  &  d'au» 
dace;  Tun  paroiflbit  être  le  chef  de  la 
►République,  l'autre  avoitprefque  Taîr 
d'un  confpirateur  ;   mais  il  fut  donner 
bientôt  une  couleur  plus  favorable  à  iès 
entreprifes.  Le  Sénat  rendit  un  J>€çr^x  ^ 


\\ 
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]K)ur  ordonner  à  Céfar  de  licencier  Tes 
troupes*  Marc-Antoine,  qui  étoit  alors 
Tribun  du  Peuple ,  y  forma  oppofitîon. 
Il  y  eut  à  ce  fujet  une  conteftation  vio- 
lente dans  le  Sénat ,  qui  dura  fept  jours». 
Enfin  on  employa  leSénatus-Confulteufité 
dans  les  dernières  extrémités;  les  Con- 
luls ,  les  Préteurs,  les  Tribuns  du  Peuple 
&  les  Proconfuls ,  qui  fe  trouvoient  près 
de  Rome,  eurent  ordre  de  veiller  à  la 
fureté  de  la  République,  Antoinô  prit  la 
fuite.  Céfar,  avec  la  feule  Légion  qu'il 
avoit  alors  en  Italie,  commença  la  guerre^ 
fous  prétexte  de  venger  les  droits  du  Trî- 
bunat  violés  en  laperfonne  d*Antoine,  Il 
s'avança  fecrétement  vers  Riminî ,  dans 
le  deffein  de  furprendre  cette  Ville,  & 
palfd  le  Rubicon.  Il  s'arrêta  un  moment 
îur  les  bords  de  cette  riviçre ,  qui  fervoit 
de  bornes  à  fa  Province;  la  traverfer, 
c  étoit  lever  l'étendard  de  la  guerre  :  il  ba- 
lança un  inftant.  Enfin  il  la  pailâ,  femb]able 
â  un  homme  qui  s'enveloppe  les  yeux  8c 
la  tête  pour  fe  cacher  la  vue  de  l'abym© 
où  il  va  fe  précipiter  :  il  s'empara  de 
Rimini. 

Une  confternatlon  terrible  (è  répandît 
dans  Rome ,  à  la  nouvelle  de  la  prife  de 
Rimini ,  elle  fut  telle  que  le  Sénat  déclara 
auffi-tôt  qu'il  y  avoit  tumulte ,  c'eft-à-dire, 

que  la  République  &  la  Ville  étoient  en 
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danger,  &  que  tous  les  Citoyens  étoîent 
obligés  de  prendre  les  armes  :  la  plupart 
des  Sénateurs,des  Magiftrats,  &  des  Grands 
mêmes  fortirênt  de  Rome  à  la  fuite  de 
Pompée ,  qui  n'étoit  pas  moins  effrayé  que 
les  autres.  11  a  toujours  été  difficile  de  con- 
cevoir ces  terreurs  paniques  qui  faîfiiïbîent 
Quelquefois  les  Romains  :  des  gens  qui 
commandoient  atout  TUnivers,  qui  habî- 
toient  la  Ville  du  monde  la  plus  forte  & 
la  plus  peuplée,  devenoient  tout- à-coup 
timides  &  tremblants  au  moindre  événe- 
ment qui  menaçoît  l'Italie.  Le  Sénat 
chargea  Pompée  de  faire  face  à  Céfar^  fans 
ibnger  aux  Confuls ,  chargés  par  état  de 
défendre  la  République  &  de  commander 
fes  armées  ;  il  fe  Jeta  entre  les  bras  d'un 
homme ,  qui ,  après  Céfar,  étoit,  de  Taveu 
de  tout  le  monde,  le  plus  grand  ennemi  de 
a  République.  «  Si  Ton  veut,  dit  Séneque, 

>  avoir  un  fidèle  tableau  de  ce  temps- là , 
3  on  y  verra  d*un  côté  le  Peuple,  &  toute 

>  la  multitude  de  ceux  que  le  mauvais  état 
5  de  leurfortunq  rendoit  avides  du  c^an- 
5  gement  ;  de  l'autre  les  Grands ,  Tordre 
vdes  Chevaliers,  tout  ce  qu*il  y  avolt 
3  d'illuftre  &  de  refpedable  dans  la  Ville  ; 
3  au  milieu ,  la  République  &  Caton  feuls 
3  &  abandonnés  de  tous  «.  Ce  zélé  Ci- 
toyen, qui  avoittant  combattu  pour  elle  , 
))orta  toujours  le  deuU  depuis  le  jour  où 


R  O  M  Aï  K  E  rf.  y  17 

commença  cette  guerre  fatale  ;  il  aVoît  pris 
Je  parti  de  fe  donner  la  mort ,  fi  Céfar  étoit 
le  vainqueur;  &  de  fe  condamner  feule*- 
ment  à  Texil ,  fi  c'étoit  Pompée.  Lès  deux 
Généraux  en  vinrent  à  une  négociation 
'peu  fincere  ,  &  qui  fut  înfruâddufe; 
Pompée  cherchoit  à  tirer  TafFaire  en  lon-f 
gueur,  parce  qu'il  n*avoit  encore  que  trèfi- 
peu  de  troupes ,  &  qu'il  falloît  du  temps  i 
les  Légions  pour  venir  xl'Efpagtiè  :  Céfar 
de  fon  côté  vouloit  fe  donner  une  appa- 
rence de  modération,  &  cependant  îf 
pouflbit  toujours  la  guerre.  Il  s'empara  de 
Pefaro,  de  Fano,  d'Ancone  &  d*Ar€2&â 
.  en  Tofcane  ;  on  lui  ouvrit  les  'poi-tes 
d'Iguvium ,  d'Ofimo  &  d*Afcolî  î  >il.  fut 
obligé  d*a(ïîéger  dans  les  formés  C  orfi?- 
nium  ,  où  Domitius  Ahenobarbu^ ,  J^er- 
fonnage  confulaire,  &  Tun  de  feS'  plus 
grandsennemis,  s'étoit  enferme  avec  plu- 
fieurs  illuftres  perfonnag^s.&  un  nom- 
bre cpnfidérable  de  troupes.  Céfar -eft 
avoit  reçu  de  nouvelles  de  fon  coté ,  4 
l'aide  defquclles  ilpreffa  tellement  la  viMô^ 
jque  Domitius,  après  avoir  inutilement 
éerîtà  Pompée  pour  en  obtenir <lu  fe- 
cours  ,  ne  fongea  plus  qù*a  prendre  fe 
fuite:  la  garnifon  s'en  apperçut,  &  prit 
le  parti  de  le  livrer  lui-même  aux  enne- 
mis avec  les  autres  Officiers.  Ce  fut  alorfe 
que  Céfar  fit  voir  lufou'oii  il  favoit  pouf- 
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fer  là  géHérofité  daos  Toccafion  ;  non  (btx- 
lement  il  ne  tira  aucune  vengeance  de 
Domitius,  ni  de  ceux  qui  étoient  avec  tui^ 
mais  il  les  renvoya  fans  exiger  d'eux  ni 
jrançon  ni  même  aucune  parole ,  &  il  fit 
Tomettre  à  Domitius  la  caiffe  militaire 
qui  s'étoit  trouvée  dans  la  Place.  Il  en 
agit  de  même  prefque  toujours  depuis  ; 
cette  conduite  n  modérée  jettera  éternel- 
lement fur  lui  le  plus  grand  éclat ,  fur- 
2out  aux  yeux  des  perfbnnes  qui  ne  feront 
|>oint  attention  aux  motifs  d'intérêt  & 
d'ambition  d'où  elle  partoit ,  comme  il 
l'avoue  lui  *  même  Hms  une  de  fes  lettres 
qui  nous  refte ,  &  où  il  dit  :  «Je  veux  ef- 
9  faycr  de  regagner  tous  les  efprits  par  cette 
*  voie,  s'il  eft  poflîble ,  &  de  me  procurer 
a»  IMac  longue  jouifTance  des  fruits  de  la  vie- 
»  toire;  car  lesautres  en  fe  montrant  cruels^. 
»  n'ont  pu  éviter  la  haine  publique  ^  ni 
^  jouir  long-temps  de  leur  fortune».  B 
incorpora  dans  les  troupes  celles  de  la 
gamiion  de  CorEnium  y  Se  fe  mit  à  h 
pûurfuite  de  Pompée,  qui  s'enferma  dans 
ferundufe  (Brindes),  après  avoir  en- 
voyé en  Orient  Cneus^fon  fils  aîné,  pour 
y  chercher  des  fecours  de  terre  &  de 
irier»  Ce  fut  dans  ce  voyage  que  le  jeune 
Pompée  eut  occafion  de  voir  la  fâmeufe 
Cléopatre^  qui  lui  prodigua  fes  faveurs^» 
parce  qu'elle  croyoit  avoir  belbia  de  iui« 
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Cêùkt  ailiégea  Blindes  par  terre ,  fie  en^- 
treprit  en  même-temps  de  boucher  par 
une  digue  Tentrée  &  la  ibrtie  du  port* 
Pompée  prit  la  fuite  ^  &  paflàen  Epire^ 
abandonnant  aind  tbute  Fltalîe  à  fon  en-« 
oemi. 

A  peine  la  campagne  étoit-elle  ou-« 
verte ,  que  Cefar  avoît  déjà  fait  des  prort 
grès  infinis.  Cicéron  en  étoit  fi  étonné  ^ 
qu'il  difoit  à  Tes  amis  :  Cefi  un  monfire  qum 
cet  homnu^la  pour  taSiviti  y  la  vigilsncep 
la  célérité.  Céfar  étoit  maître  de  toute 
ritalie  avant    que    Cicéron    eût  éa  le 
temps  de  fe  déterminer  fiir  le  parti  qu*it 
devoit  prendre.  Heureux  s^il  eut  continué 
à  fe  réferver  le  rôle  de  Médiateur^  coiùme 
il  avoit  fait  }ufqu*ators  !  il  eut  aHèzi  de 
fermeté  pour  réfifteraUx  ibltickaf ions'& 
prefqu'aux  menaces  dé  Cé(ar,  qui  vint 
exprès  lui  rendre  vifite  à  Formies,  pouc 
l'engager  à  venir  à  Rome  avec  hiî;  U  n'en 
eut  point  aflez  pour  réfifter  à  fon  pen- 
chant qui  Tentraînoit  vers  Pompée  :.  il: 
s'iembarqua  le  7  Jiiln  pour  aller  le  joindre^ 
dans  fon  camp  en  Épire»  Céfar  vint  à  / 
Rome  9  où  il  pilla  le  tréfbr  pubUc»  inaK** 
gré  roppofition    du   Tribun   Metellus.- 
Cette  violence  lui  fit  perdre  tout  le  fruit 
de  deux  belles  harangues  qii'il  avoit  faites 
àr  fon  arrivée ,  pour  fe  concilier  la  bien- 
veillance du  peuple  6c  de  ce  qui  lui  seftoit 
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de  Séûateurs.  La  Sardiîgne  &  la  Sicife 
reçurent  Valerius  &  Curion,  ks  Lie\^te- 
nants^Généraux ,  qu'il  y  avoir  envoyés 
pour  s'en  eixiparer.  Il  diftribua  des  Com* 
snandants  en  fon  nom  dans  toute  l'Italie 
&  dans  plufieurs  Provinces,  &  partit  lui- 
saédnie  pour  ]'£(pdgne;'Ii  forma  en  paflànt 
le  fi^e  de  Marieille ,  qui  lui  avoit  fermé 
fei  portes ,  &  en  laifla  la  conduite  à  Tre- 
bonius«  L'armée  dô  Géfar  étoit  très-forte, 
fur  •  tout  pat  la  cavaTerie  Gàuloife  qu'il 
avQst .  menée  avec  lui  i  car  Afranius  & 
Petretus,  Lieutenants  :de  Pompée  5  qui 
comm^doient  plus  de  foixante  mille 
hommes;  furent  obligés  de  fe  tenir  fur 
Ift  défensive ,  ce  qiii  leur  réuflît  d*abord. 
Mâfis  CéCâr*  ayant! fait  faire  plufieurs  cou- 
pan»  àh  rivière  deSegire.^  qui  le  féparolt 
des  ennemis,  8i  l'ayant  rendue  guéable 
parce  ^oycn,  Afranius  &  Petreius  pri- 
rent le  parti  de  traverfec  TDbre  pour  fe 
retirer. en  Celtîbérie.  Céfar  les  prévint: 
il^s^empara  des  défilés  qu'il  leur  falloit 
paflef  pour  gagner  l'EIbre  ;  &  les  ayant 
enveloppés  au  pied  de  ces  défilés,  il  les 
contraignît,  à  force  de  les  harceler,  à 
demander  une  entrevue  où  Ton  convint 
que  leurs  troupes  feroient  licenciée^ ,  à 
condition  de  ne  plus  Servir  contre  lur. 
Céfar  al^oit  laîlTç  échapper  à  deflèîn  plu- 
fieurs occafions^^de  combattre  cette  ^rioM 
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avec  tant  d'avantage ,  qu  il  Tauroît  în- 
failliblement  détruite.  Il  aima  mieux 
faire  voir  qu'il  favbit  vaincre  quelquefois 
fans'  combattre  ,  &  (on  plan  ctoit  de 
s'attacher  plutôt  par  îa  clémence  &  la 
générofité  que  par  la  force.  Il  paflTa  dans 
TEfpagne  ultérieure,  où  M.  Varron ,  autre 
Lieutenant  de  Pompée,  commandoit 
àe\ik  Légions  &  quelques  cohortes  :  cette 
Province  fe  fouleva  en  fa  faveur.  Varron 
abandonné  de  la  meilleure  partie  de  ks 
troupes  ,  remît  celles  qui  lui  reftoient 
entre  les  mains  du  vainqueur.  Le  Siège 
de  Marfeille  n'é'toit  point  encore  fini  ; 
Céfar  fe  hâte  dfe- venir  fe  préfenter  devant 
cette  Place ,  qui  fe  rendit  auflî-tôt, 

Céfar  rfàvoit  pas  le  même  fucc^  dans 
les  lieux  où  il  ri'âjgifibît  que  par  fes  Lieu- 
tenants. Dolabelî'a  &  C.  Antoriius  qui 
commandoient  en  Illyrie  pour  lui ,  furent 
vaincus  par  M,  Odavius  &  Scribonîus 
Lîbo,  Lieutenants  de^ Pompée,  dont  les 
forces  maritimes  étoient  de  beaucoup  fu- 
périeures.  Cufipn  qui  avpit  mejié  en  Afri^ 
que  deux  Légions  de  Sicile  pour  faire  la 
guerre  contre  Attiu^- VaruS  &  contre  Juba, 
Roi  de  Mauritanie  ^fori  allieycut  d'abord 
tfaflèz  grandsi  avantages  :  il  fe  laifla  en-^ 
iuite  emporter 'par  fa  té>nérîté  natui^éllfe, 
qui  lut  coûta  la  perte  de  foft,ai"triéeéntierr 
&  celle  de  fa  :viè. 
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Céfar ,  contre  toutes  les  règles  y  (ut 
noiximé  Diâateur  par  Lepld^is,  Préteur 
de  Rome  :  c'eût  été  aux  Confuls  à  faire 
cette  nomination ,  fi  elle  eut  été  néccf- 
faire.  II  vint  à  Rome  pour  prendre  la  pof- 
feflion  de  la  Diâature  ;  il  fit  un  règlement 
en  faveur  des  débiteurs,  rappella  les  exi^ 
Iés,&  rétablit  les  enfants  desprofcrits  dans 
le  droit  d'afpirer  aux  charges^^  le  tout 
pour  fe  faire  de  nouveaux  partifads.  Il  fe 
fit  créer  Conful  pour  l'année  fuivanta,  & 
préfida  à  l'éleâion  des  autres  Magiftrats  : 
c'étoit  dans  cette  vue  qu*il  s'étoit  fait 
sommer  Diâateur.  Il  abdiqua  cette  dl* 
gnité  au  bout  de  onze  jours,  8c  fut  s'em- 
barquer à  Brindes  pour  allçr  en  Grèce 
combattre  Pompée.  Ce  GénérA  falfolt 
de  grands  préparatifs  pour  lui  dlfputec 
}a  viâoire;  il  reçut  un  nouveau  degré 
d'autorité  dans  l'auemblée  du  Sénat  tenue 
à  TheiTalonique ,  où  il  fiit  déclaré  feul 
Chef  de  la  guerre  ^  jufqu'à  ce  qu'elle  fût 
terminée. 

^^  [  An.  Rom.  704,  dvant  /.  C  49.  ]  jtf^ 

Céfar  n'avoit  encore  avec  lui  que  vingt 
inille  foldats  légionnaires  te  fix  cents 
chevaux  lorfqu'il  aborda  en  Grèce ,  &  le 
nombre  des  ennemis  fe  montoit  à  neuf 
Légions  complettes  ^  fans  dompter  trois 

mille  fix  cents  hoflUBies  4e  c^Talerie       ~ 
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lîaîre  ,  &  une  flotte  de  fix  cents  vaîffeaux. 
Il  continùoît  à  montrer  de  la,  modération, 
&  gagnoit  du  temps  pour  Faire  venir  le 
refte  de  Tes  troupes.  II  s'empara  de  toutes 
les  Villes  d*Epire ,  qui  lui  ouvrirent  leurs 
portes ,  à  Texception  de  Dyrrachium  , 
oùitoient  tous  les  magafîns  de  Pompée, 
qui  arriva  alTez  à  temps  pour  la  fauver.  Ce- 
far  ayant  reçu  les  troupes  qu'il  attendoit 
d'Italie,  en  envoya  une  partie  en  Etolie, 
en  ThefTalie  &  en  Macédoine,  où  elles 
curent  plufieurs  fuccès.  Elles  arrivèrent 
en  Epire  à  la  fin  de  Phiver ,  fous  la  con- 
duite d'Antoine  &  de  Calemus^  après 
avoir  effuyé  à,QS  périls  infinis  de, la  part 
de  la  flotte  de  Pompée ,,  qui  couvroit 
toute  la  mer ,  &  qui  les  tint  long-temps 
bloquées  dans  le  port  de  Brindes.  Célaé 
s'étant  apperçu  que  Pompée  évitoit  foi- 
gneufement  d'en  venir  à  une  aâion  déci- 
live,  &  fentant  qu'il  ne  pouvoit  l'y  con-ï- 
traindre,  prit  la  réfolution  de  l'enfermer 
dans  des  lignes ,  &  il  en  vint  à  bout , 
quoiqu'il  eût  un  tiers  moins  de  troupes^. 
Pompée  étoit  menacé  des  derniei^es  ^ctré- 
ihités ,  faute  d'eau  &  de  fourrage  ^  lorfque 
deux  transfuges  pailèrent  dans  fon  camp  , 
&  lyi  indiquèrent  les  endraits  foibles  des 
lignes  formées  autour  de  lui  ;  il  profita 
de  l'avis  pour  les  attaquer  &  les  forcer» 
La  déroute  d«s  ennemie  fut  &  complette> 
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qu'on  ne  doute  point  que  la  fortune  ne  të 
fût  entièrement  déclarée  pour  Pompée  , 
s'il  eut  marché  droit  au  camp  de  rcnnemî* 
Céfar  fe  retira  en  Theflalie,  &  prit  d'af- 
faut  la  Ville  de  Gomphi ,  qui  fut  livrée 
au  pillage.  Cette  aéèion  de  févérité  placée 
à  propos  9  lui  applànit  toutes  les  routes  ; 
il  pénétra  fans  difficulté  jùfqu  à  Pharfale, 
où  Pompée  le  fuivit  y  &  forma  ion  camp 
tout  près  de  lui. 

Ce  fut  auprès  de  Pharfale  que  fe  livra 
cette  fameule  bataille ,  Tune  des  pîus  cé- 
lèbres dont  THiftoire  fafle  mention.  Le 
fuccès  en  fut  décidé  par  la  plus  petite 
caufe.  Céfar  recommanda  à  fes  foldats  de 
frapper  dîreâement  au  vifage  des  cava* 
.  liers  de  Pompée ,  qui  dévoient  entamer 
Taâion. .  Ces  jeunes  gens,  trop  jaloux 
de  conferver  leurs  agrértjents  ,  ne  pu- 
rent réfifter  à  de  pareils  coups  ;  ils  tour- 
nèrent bride  honteufement  r  fept  mille 
cavaliers  prirent  la  fuite  devant  fix  co- 
hortes ,  qui  pénétrèrent  aflez  avant  pour 
prendre  rinfanterie  en  <jucue.  La  àéroute^ 
commença  auffi-tôt;  Pompée  lui-même  y 
abfolument  déconcerté  par  la  fuite  de  f» 
cavalerie ,  fur  laquelle  il  avoit  principale** 
ment  compté,  abandonna  le  champ  de 
bataille,  &  fe  retira  dans  fa  tente.  Il  apprit 
bientôt  que  Its  ennemis  forçoient  foa 
camp  ;  il  monta  à  cheval  &  £uit  à  tout» 
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bridé,  laîffant  fur  la  place  quinze  mille 
des  fiens.  Céfar  n'avoit  perdu  que  deux 
cents  hommes,  ou^  félon  d'autres ,  douz^ 
cents;  &  la  clémence  dont  il  ufa  enversr 
les  vaincus  en  attira  un  fi  grand  nombre 
fous  fes  en  feignes ,  qu'il  fut  en  état  de  fe  * 
mettre  à  la  pourfuite  de  Pompée.  Mais 
ce  Général  n*étoit  déjà  plus;  il  venoit- 
d'être  aflàflîné  aux  yeux  de  Cornclie  fon 
cpoufe ,  en  abordant  en  Egypte ,  où  il 
avoit  cru  trouver  un  afylé  (ur  la  parole 
é^s  Miniftre^  du  jeune  Roi  Ptolomée, 
fils  d'Aulete ,  dont  il  avoit  été  le  tuteur* 
Son  corps  demeuré  fans  fépulture  fur  les 
bords  de  la  mer  ,  fut  recueillîpar  un  de 
ùs  affranchis  &  par  un  de  fes  anciens  foU 
dats,  qui  le  brûlèrent ,  fuivant  Tufage,  & 
couvrirent  fes  cendres  d'un  petit  mon- 
ceau de  terre  :  tel  fut  le  tombeau  du  grand 
Pompée.  Il  refpeda  aflèi:  la  vertu  pouc 
jamais  n'ofer  lui  infulter  en  face,  mais  il 
ine  l'aima  pas  affez  pour  lui  facrifier  en 
fecret.  De  là  cette  diflîmulation  profonde 
dans  laquelle  il  s'enveloppa  toujours  ;  & 
ce  fyftême  fi  bien  foutenu  ,  de  ne  vouloir 
en  apparence  rien  obtenir  que  par  fon 
mérite  ,  tandis  qu'il  raviflbît  tout;  par  . 
l'intrigue  &  par  la  fadion.  Il  feignît  d'ai- 
mer Cicéron ,  parce  qu'il  étoit  force  de 
Tertimer  ;  mais  il  l'abandonna  quand  il  le 
vit  perfécuté  pat^^f^^iion  de  Céfar  ^  i 
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laquelle  il  s'étoit  livré,  Cicéron  éiznt 
venu  le  trouver  à  la  campagne  pour  lui 
demander  fa  proteâion ,  il  fortit  au  mo-- 
ment  que  TOrateur  Romain  cntroit.  Voilà 
du  moins  une  preuve  qu'il  ne  vouloit 
pas  le  facrifier  ouvertement.  Ce  feroit 
une  flétriflure  plutôt  qu'un  fgjet  de  gloire 
I  pour  Po^ipée ,  d'avoir  reçu  le  furnom  de 
Grand  delà  part  d'un  tyran  tel  queSylIa; 
mais  il  ne  l'accepta  que  comme  un  heu- 
reux augure,  &  crut  qu'avant  de  le  porter 
il  le  falloit  mériter.  Ce  furnom  lui  fyt  en 
«fiPet  confirmé  dans  la  fuite  par  le  Peuple 
Romain,  qui  le  regardoit ,  avec  raifon, 
comme  un  guerrier  du  premier  ordre.  Il 
cft  vrai  que  Pompée  n'eflFaça  pas  Lucul- 
lus^  il  ne  fit  que  le  fupplanter  ;  mais  U 
fut  digne  d'entrer  en  concurrence  avec 
Céfar,  devant  lequel  tout  mérite  guerrier 
difparoiiToit ,  &  il  lui  (ut  toujours  fupé- 
rieur  par  la  pureté  des  mœurs  &  la  mo- 
dération des  fentiments.  Si  Pompée  eut 
été  audi  déterminément  ambitieux  que 
Çéfar ,  il  auroit  joué  le  premier  le  même 
rôle  que  lui,  car  il  pouvoit  s'emparer  de 
Rome  à  fon  retour  de  l'Orient,.  Céfac 
voulut  être  le  maître  du  monde ,  Pompée 
ne  voulut  qu'en  être  le  premier  Citoyen. 
Enfin  il  connut  tout  le  prix  de  la  verru.  . 
Céfar  eut  plus  d'un  péril  à  elTuyec 

avant  d'an:ivei:  çii  J^ypt^i  £a  uaveriwt 
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le  détroit  de  THellefoont ,  cntr*autres  , 
fur  une  affez  mauvaîie  barque ,  H  y  fut 
rencontré  par  dix  vaifleaux  de  guerre  du 
parti  de  Pompée  ;  ii  fe  tirade  ce  preflfant 
danger  en  prenant  cet  air  &  ce  ton  d'auto- 
rité qui  lui  étoient  (î  familiers.  Il  alla  aux 
ennemis  y  leur  ordonna  de  fe  rendre ,  & 
fut  obéi.  Lorfqu'il  aborda  à  Alexandrie , 
le  Rhéteur  Théodore ,  auteur  de  Taflàf- 
finat  de  Pompée,  vînt  lui  offrir  la  tête 
de  ce  redoutable  rival  qu'il  avoît  eu  foin 
de  conferver ,  dans  le  deflein  de  s'en 
£âire  un  mérite  auprès  du  vainqueur; 
fnais  Céfar  reçut  cet  horrible  préfent 
comme  il  le  devoit ,  avec  toutes  les  mar- 
ques d'une  extrême  indignation,  &  il 
l'arrofa  même  dp  fes  larmes.  Il  eût  plus 
fait  encore  pour  fa  gloire ,  s^il  eut  puni 
fcvérement  l'attentat  de  Théodore. 

Lés  vents  étéfîensle  retinrentà  Alexan* 
drieplus  long-temps  qu'il  n*avoit  compté. 
Il  employa  cet  intervalle  à  prendre  con- 
noiffance  du  différend  entre  le  jeune  Roi 
d'Egypte  &  la  fameufe  Cléopâtre  fa 
fœur,  qui  étoit  en  même  temps  fa  femme, 
fuivant  l'ufage  de  la  Famille  Royale 
d'Egypte.  lis  auroient  dû  partager  le 
Royaume  entr'eux  ,  pour  obéir  aux 
dernières  volontés  de  Ptolomee  Au- 
lete  leur  père  ;  mais  le  jeune  Roi  au- 
torifè  par  un  I)éc£«t  du  Sénat  de  Pom^ 
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pée ,  avoit  chaffé  fa  feur,  &ravoit  obli- 
gée de  fe  retirer  en  Syrie  avec  Arfi- 
noé  fon  autre  fceur.  Céfar  fut  également 
charmé  de  Tefprit,  de  la  beauté  &  de 
Tadrefle  de  Cléopâtre ,  qui ,  comme  tout 
le  monde  fait ,  fe  fit  portef  fecrétement 
dans  fa  chambre  enveloppée  dans  un  bal«- 
lot  de  hardes,  pour  plaider  elle-même  fa 
caufe  devant  lui:  il  prononça  en  fa  faveur. 
Il  y  eut  à  cette  occafion  une  guerre  fan- 
glante.   Achlllas  ,    Général  de  l'armée 
royale ,  vint  affiéger  Céfar  dans  Alexan- 
drie ,  &  s'empara  de  la  Ville ,  à  l'excep- 
tion  da  quartier  du  Palais  qu'occupolt 
le  Général  Romain  ,   avec  trois   mille 
hommes  de  pied  &  huit  cents  chevaux. 
Vers  le  port  les  Romains  eurent  l'avan- 
tage ;  ils  mirent  le  feu  à  tpusles  valfTeaux 
qui  s'y  trouvèrent ,  de  même  qu'à  tous 
ceux  qui  étoient  dans  les  arfenaux.  Cet 
incendie  confuma  la  meilleure  partie  de 
la  belle  &  riche  bibliothèque  que  les  Rois 
d'Egypte  avoient  formée  à  Alexandrie, 
&  dont  les  Savants  regrettent  encore  la 
•  perte.  Céfar  fe  rendit  maître  de  l'ifle  du 
Thare,  qui  étoit  la  clef  du  port  d'Alexan- 
drie. Ayant  appris  dans  ces  circonftan- 
ces  qu'il  venoit  d'être  nommé  DiÔateur  à 
Rome  pour  un  an ,  il  prit  poffeflion  de 
cette  dignité  dans  le  Palais  de  Ptolomée, 
où  il  s'étoit  logé,  &  Qoznma  Marc- Antoine 
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fan  Mattre  èe  cavalerie.  Ils  furent:' ph-n 
dant  plufieurs  mois  les  feuls  Magiftrats 
Romains  ^  fi  Ton  excepte  les  Tribuns  8c 
les  Ediles  du  Peuple ,  dont  les  Magtftb-^ 
tiures  fubfiftoient  ^  quoiqu'il  y  eût  un  Dio» 
tateun 

^[  An.  Rom.  70J ,  àvam  >.  C  48*  }jif* 

.  La  fcBur  de  Cléopâtre ,  Arfinoé ,  fit 
tuer  Achillas ,  s'empara^  de  l'auto^té  ^  Bt 
donna  le  Généralat  à  Peunùque  Gany^ 
meàt.  La  guerre  changea  de  face  pouc 
quelque  temps  fous  ce*  nouveau  Générât* 
Les  Alexandrins  reprirent  Tlfle  du  Phares 
les  Romains  furent  battus  dans  un  combat 
donné  fur  une  chauffée  qui  faifoit  lacom-«* 
inunication  de  cette  Ifle  avec  la  terr» 
ferme,  par  le  moyen  de  deux  ponts»  Cé^ 
far  fut  oblige  de  fe  fauverà  la >nagç/te« 
nant  fes  papiers  dansun^  main,  &  façatt» 
d'armes  entre  les  dents.  Sa  bonne  for^^ 
lune  faccompagndit  jufi]ues  dan&fesplos 
grands  malheurs  ;  on  remarqua  que  cette 
cotte  d*armes  lui  ayant  échappé  j^ellâ 
lui  fauva  la  vie,  parce  que  les  ennemie  la 
prenant  poux  Céfar  lui-même ,  épuiferent 
tous  leurs , traits  fur  elle ,  tandis  qu'il  fe 
là^uvoït  fans  péril.  Il  lui  vint  des  renforts 
de  plufieurs  endroits  ,  un  confidérable, 
entr'autres ,  amené  par  Mithridate  dt 
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Sctnfe»  qiit  fUiffc^  f^uv  ^êtte  ûtsnaiturei 
é^Ùxàetxt  IsQi  dePoat  &  quîfl('étoltf>as 
tem»  habite  que  lai  dans  l'art  milîtaîre.^ 
Peluft^  lut  ebipoftée  d*aâaut  ^  Memphis 
•UT^t  fes  ports^ ,.  &  la  |onâIan  (èfit  aux 
yeux  de  Ptolomée  ^  que  Céfar  aYx>ît  rea-- 
voyé  aux  Alexandrins.  On  livra  un  com- 
ktei  d^Mif  fur  les  bords  du  NiU  Ptolomée 
y  fut  vaincu  par  Céfar  &  mis  en  fuite  ;  il 
J^  jetadànsune  t>arquequi  coula  à  fond  y 
fiirckiU!gtée  par  le  trop  grand  nombre  de 
ceux  qui  s'étoiènt  empreifés  d'y  entrer 
myec  luu  Ce&r  reçu  triomphant  dan^p 
Atocandrie ,  mît  Cléopâtre  &  foafecond 
^réén  poSk&on  du  Royaume  d'£gypteu 
Il  Téfoum»  encom  quelque  temps  dsats 
ce  pays.  C^  h'iétoient  plus  ai  les  vents 
étéoen»  ni  la  guerre  qui  Ty  retenotent  ^ 
c^^toient  les  charmes  de  la  dangereuie 
Cléopâtre  aiTes  puUTaâts  pour  eogourdif 
feiite  raâivi^é  de  Céfar,  dont  tA  avoie 
cependsntplus  de  be£;>in  que  jamais,  pour 
tfcfaaf^er  à  tout  ce  qu'il  avott  d'ennemis» 
f  Èx)mG  &  ritaHe  étoient  en  combuf^ 
tlcin  ,  le  parti  de  Pompée  (è  relevoit  ea 
Afrique  &  y  acquéroh  chaque  }our  de 
jRmivelIes  forces  ;  Phamace ,  fib  de  Mi- 
thridate  &  Roi  de  Bofpfoore ,  £iiébit  de 
rapides  progrès  en  Âfîe  t  aprè»  meit 
foumis  la  Golchide ,  le  Pont ,  la  Petite* 
Àrméak  &  la  O^padoce ,  il  avoît  dérr 
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&it  en  bataiUe  rangée  Dofhitiu^  Catlvi«* 
nu$  5  Lieutenant  de  Céfan  Ce  tut  conw 
tre  lui  que  le  Général  Romain  fe  réibhit 
enfin  dd  tourner  Tes  premiers  pas.  Il  tm- 
yerfa  la  Syrie  &  la  Cilicië  »  y  donnai 
fes  ordres  en  paflànt  »  Se  arriva  dans  le 
Font ,  où  Pharnace,  à  la  tête  d'une  puîf*- 
fante  armée ,  ôccupott  un  pofte  très-^fort 
près  de  Zéla ,  lieu  célèbre  par  la  vie-- 
toire  que  Mithridate  fon  peœ  y  avoit 
autrefois  remportée   fur   les  Romainlr 
X«'iêirmée  de  Céfar  étoit  au  plus  de  vingt 
mille  hommes  j  il  attaqua  Tennemi  maL- 
gré  l'inégalité  des  forces ,  &  reoiporta 
une  viâoire  complette.  Ce  fut  en  renn 
dant  compte  à  un  de  fes  amis  de  celte 
viiâaire  rapide ,  qu'il  lui  écrivit  en  troiis 
mots  :  jtjuif  Vinu ,  jai  vu ,  J^ai  vaincu  { 
(  yeni ,  vidi ,  vici^  )  Pharnace  fe  retira 
vers  le  Bofphore ,  qu'il  trouva  téwUé 
fous  la  conduite  d'AÎandre  ^  auquel  il  eik 
avoit  confié  la  R^n^ce  pendant  fon  ab^ 
ience  ;  il  fe  livra  entr'eux  un  combait 
où  Pharnace  fut  vaincu  &   tué.  Céiar 
ipeprit  la  route  de  Rome ,  après  avoit 
donné  le  Royaume  du  Bofphore  à  Mi*- 
thridate  de  Bergame  ^  qu'il  chargea  en 
même  temps  d'm  faire  la  conquête  fuc 
1     Afandre.  Sa  préfence  fit  renaître  le  calme 
^dans   cette  capitale   de  l'Empire;  elle 
avoit  été  agitée  des.  plus  violants  trou*- 
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|}les;  d'gn  côté,  par  lesfareurs  duTtî* 
bun  Dolabella  ,  qui  voulôit  faire  paffet 
ufte  abolition  générale  des  dettes  pour 
fe  débarraffer  des  tiennes  ;  de  Tautre  > 
par  les  violences  &  les  rapines  d' Antoine, 
qui  s'étoit  mis  ûir  le  pied  de  domi- 
ner en.  Souverain  ^^  &  de  préfîder  aux 
afflèmblées  l'épee  au  côté  ;'  entreprife 
jufquWors  fans  exemple.  Céfar  leur  par- 
donna à  tous  deux ,  parce  qu'il  avoit  be- 
ibin  de  leurs  fervices  ;  &  même  pour 
s'attacher  de  plus  en  plus  la  multitude, 
il  fuivit  en.  partie  le  plan  de  Dolabella  y 
en  accordant  aux  xiébiteurs  la  remi/è  de 
tous  les  arrérages  échus  depuis  le  coiir« 
jnencement  de  la  guerre  civile  ;  &  aux 
pauvres  citoyens  de  «Rome  ,  la  remife 
d'une  année, entière  de  leur  loyenll  fit 
vendre  à  Tencan  les.  biens  dès  vaincus, 
&  en  particulier  ceux  de  Pompée, "qui 
furent  achetés  par  Antoine.  II  donna  le 
Confulat  pour  le  refte  de  l'année  à  Q. 
Fufius  Calenus  &  à  P.  Vatinius  ,  poui 
xécompenfer  l'un  de  ce  qu'il  lui  avoit 
foumis  Athènes ,  Médare  &  le  Pélppo- 
nefe  ;  &  l'autne  ,  de  ce  q.u'il  avoit  re- 
labli  les  affaires  en  Illyrie ,  par  ta  dé*- 
faite  entière  d'Oâavius.  Il  fe  fit  canti^ 
nuer  lui-mcme  dans  la  Diâature  pour 
un  an ,  &  défîgner  Conful  avec  Marcus 
Lepidus ,  qu'il  noimma  en  même  temps 
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Ë)fi  Maître  général  de  lat  cavalerie ,  par 
reconnoiiTance'de  ce  qu'il  Tavolt  homme 
à  fa  première  Diâature  contre  toutes 
les  règles ,  étant  lui-même  (impie  Pré- 
teur. Parmi  les  autres  partifans  deCéfai: 
récompenfés  par  des  Magiftratures  ,*  on 
compte  rHÎKorien  Sallufte^  qui  rentra 
parce  moyen  dans* le  Sénat',  dont  il 
avoit  été  chafTé  par  les  derniers  Cen<* 
feurs^  à  caufe  de  fes  énormes  débaudiœs. 
Ce  fut  en  cette  occafion  que  Céfer  àug- 
'  niehta  jufqu'à  dix  le.nombre  des  Préteurs^ 
pour  avoir  plus  de  places  à  donner  à  fes 
amis  &  à  ceux  qui  étoient  de  ion  partie 

^^  {  Ajî*  Rom.  'joôravant  J*  ^^  47»]  ^/t^ 

Les  partifanstk  Pompée  avoienteu 
le  temps  de  fe  muttipliier  &  de  (è  fortifiée 
extrcmefûent  dans  l'Afrique  peihdant 
que  Céfar  étoit  occupé  en  Egypte  &  en 
Àfie.  Leurs  forces  de  terre  &  de  met 
étoient  devenuesiGipérieures  auxi^tnies; 
Jaba^^Roi  de  Mauritanie,  leur  four- 
nitîbit  une  cavalene  innombrable  ,  beai>* 
coup  de  troupes  légères ,  &  quatre  Lé-^ 
gtons  formées  à  la  Romaine ,  qtril  coim^ 
mandoit  lui-méin^  MeteUas  Sctpion  Se 
Varus  avoient  :  raflfemblé  ou  formé  dix 
liégipns  complettes  ;  Caton  qui ,  par  1^ 
refus  de  Cicéron,s'ctoit  vai  forcé d'âic-: 
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cepter  le  commandem^it  de  la  Sotte  â 
Dyrradûuin,  après  la  bataille  dé  Phar- 
&le,  Favoit  amenée  fur  les  câtes  d*A&i- 
qae  j  le  avoit  jre)oint  le  gros  de  Tannée 
par  terre ,  à  trarers  un  pays  défert ,  mar- 
ckaQttonjaurs  à  pied,  &  donnant  Texem-^ 
pie ,  poiir  fe  difpeofer  de  donner  des  or* 
dres.  Q^  fallait  aux:  pasrtifans  de  Pompée 
un  Chef  digne  del'ëtre;  ce  Chef  leur  man- 
qua; Le^cdmmandement  général  fut  dé* 
ieréàMetellusScipion,  parce  qyildteit 
Coniidaire  ;  &Càton ,  q^ui  n'avoir  été  que 
Préteur,  refufa  même  de  fe  charger  du 
conQfpandement  en  fecomt ,  lequel  fiit 
laifle  à  Varus,  Caton   ne   demeura  en 
'Aj^i^iiQfque  pour  donn^er  des  confeils  à 
un  nomme  que  fon  orgueil  &  fa  préfomp- 
ûottcecHioieet  incajiaDle  tfen  recevoir.  Il 
£uiva  Utique  que  Jùba  voulok  détfuVre^ 
eoitime/ufpeébe  d'être  favorable  au  parti 
ennemi^  tk  s'Mferma  dans  cette  Place , 
^i  devint  le  magafia  général  pour  tous 
les  befeins  de  la  guerre. 
-   Céfar  accourut  du  fond  de  Tltalie  avec 
ion  a(%ivité  ordinaire  ;  il  fut  reçu  dans 
Rufpine  &  dans  Leptis  ^  Places  maritiâies. 
Oer  rapporte  qu'il  tomba  en  defcemknt 
à  terré j>'&  que*  pour  pfévenîr  Teff^  que 
cette  e^ce  de  mauVats^  préfage  auroit 
|m  faire  fur  Pefprit  deibs  foldats^  il  fei* 
gmt  d'embraiTôr  la  terr^  en  s'écriast  à 
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liaute  voix  :  Ajrlqut  ^  je  u  tUn$^  Il  eut 
<le  même  rauention  6^  prémuair  fet 
troupes  çoMce  f  eâroi  qup  pouvok  leut 
caufjsr  le  nom  duGâi^ifal  ennemu  0« 
regardait  ksScipions^comm&ipvincîHeà 
en  Afrique;  ileutroôi  d'emmener av^ 
lui  un  homme  de  la  niéme  famille  j&  4^ 
même  nom ,  oppolânt  ainfi  pfçjugé  a 
préjugé.  Gtaod  combat  centre  Li)Ù|^ 
fins.,  qqi  ayoît  été  auti'efois  &q  lièjOfie'r 
oant^^Général  dgns  les  Gaules.  Célâi?  n^ 
fut poînl:'. vaincu,  ç^éeoic  plus  que  tçut 
autre  Génél-id  n*aufp|t  pu  faire ,  ^  tou( 
^Q  qu^il  pouvok  efpjsrer  lui-même ,  tant 
^toit  gran4e  1^  fupériorité  deslbrce^  <hii 
parti  fCofUTiitre^  £lle  Tobligea  de  reftec 
dans  fou  camp  &  d'y  fouffri^  patiemmeoiF 
les  bravades  de  Metell^s  Scipioo  ^  juf- 
qu'à  rarrlvoe  des  renforts  qu'on  lui  am4% 
Doit  de  Sicile*  Il  alla  alocs  aiU<-dev2)oi: 
des  ennemis  ;  il  y^  eut  iine  aâion'  gêné** 
raie  près  deXhaprus^  Ville  maritioiecop- 
fidér^ble  .que  Céfar  étoit  venu  affié^r^, 
pour  attirer  Metelliis  Scipion  &  Juba 
tu  cooïbat.  On  prétend  que  Céfar ,  ^ 
moment  qu'il  donnoit  fejs  ordres  ^  fut 
attaqué  d'un  accès  du  mal  caduc  auquel 
il  étoit  fujet  ;  il  ne  fe  trouva  po^nt  à 
cette  bataille  ^  où  les  liens  remportèrent 
4ine  viâoirê  complette.  La  gloire  ne  l^i 
txi  eft  pas  mplns  demeurée  >  &  ^vec  rai^ 
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fon ,  puifqu'elle  n'étoit  qu'une  fuite  des 
fages  dîfpofitions  qu*il  avoit  faites  avant 
la  bataille  ;  on  ne  ^-apperçut  de  fon  ab^ 
feiice  que  par  le  carnage  inhumain  qui 
fut  fait  dtû  vaincus ,  après  qu'ils  eurent  été 
fercés  dans  leuj  camp  ^  quoiqu'ils  euffent 
quitté  les  arnfes  &  demandaflfent  quartier» 
Gêfàr  mh  leSiégé  devantThapfus  &Thy£ 
'dftts;ifpritUfcfeta&Adrumette,&«'avança 
Versutique*,  pour  eni  former  l'attaquei 
IDaton  voyant  qu'il  né  pouvdit  défendre 
cette  'Ville  mal  affedionnée  ,  fit  embar-*- 
quer  les  Sénateurs  qa'il  avoit  avec  hiî , 
&  fe  donna  ia  mort  d^ùn  coup  d^épéei 
Cèéte  aéèiôn  mit  le  feeau  à  la  réputation 
qu'il  avoit  toujours  eue  d'être  le  plus 
ferme  &  le  plus  généreux  dtes  hommes  ; 
elle  pôuvoit  prouver  au  contraire  qtfîl 
fe  portoit  trop  âifément  aux  chofes  ex* 
trêmes;  &  en  examinant  de  près  la  vertu 
fî  vant«  de  de  fameux  Romain, on  trou* 
verà  que  le  tempérament  &  l'humeur  y 
cntroîent  pour  quelque  chofe.  H  eut 
très-peu  de  vices ,  mais  il  leur  lai(&  prem 
dre  beaucoup  d^empire  fur  lui.  Il  aimoit 
le  vin  ,  &  on  lu^  reproche  de  s*être  lî-r 
yré  à  ce  goût ,  quielquefois  jufqu'à  faire 
de$  excès.  Ilfit  préfént  de  Marcia  (a 
fbmme ,  à  Hortennus  qui  la  lui  avoit  de^ 
inandée.  N'eft'-ee  pas  une  baile  comptais 
faiiîçç  pour  î§  Ç9prîç§  d'wo  Wpi  |  fhrt^ 
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qu^un  trait  d'amitié  digne  de  louange  ^ 
d'autant  mieux  qu'il  aimoit  Marcia ,  dont 
llavoit  eu  plufieurs  enfants  ,&  qu'il  fe 
hâta  de  la  reprendre  après  la  mort  d'Hor- 
tenfius  ïS*il  eut  beaucoup  de  vertus  ,il 
les  poufla  fouvent  trop  loin  ;  c'étoit,  or-* 
gueil^  &  non  grandeur  d'ame  de  fa  part^ 
que  de  nier  d'avoir  été  ofFenfé  par  unf 
homme  qui  lui  avoit  donné  un  foufflet , 
prétendant  que  l'injure  ne  pouvoit  par- 
venir Jufqu'à  lut.  Sa  {implicite  de  mœurs 
dégénéroit  en  {ingularité  outrée  ;  il  pa- 
^  roifToit  fouvent  en  public  au  milieu  du 
)OUr  fans  tunique  &  en  pantoufles  y  poup 
s'accoutumer  ^  diibitil ,  à  n'avoir  honte 
que  de  ce  qui  eft  véritablement  hon- 
teux. Ce  qu'on  ne  peut  refufer  à  Caton  y 
c'eft  une  admirable  pureté  de  mceurs  , 
une  teiidreflè  extrême  pour  (es  ptoches^ 
un  fonds  inépuifable  de  douceur^  une 
élévation  de  fentiments  .  digne  des  plus 
belles  âmes,  un  génie  pénétrant  &  cul-* 
tivé  par  des  études  folides  &  réfléchies  » 
un  courage  à.  toute  épreuve ,  un  amouc 
fans  bornes  du  bien  public  &  de  juflicei 
tout  cela  accompagné  d'une  certaine  du-^ 
ireté  qui  Êiifbit  qu'on  s'étonnoit  de  Tes. 
vertus  plutôt  qu'on  ne  les  admiroit.  On 
doit  le  regarder  coqtime  on  de  ces  mo- 
dèles finguliers  qu'il  faut  imiter ,  en  ne 
hss  fuÎYant  pas  tpujours  exactement.  Cé^ 
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far  ^  en  apprenant  fa.  mort  ,  s'écria  t  Q 
Coton  y  jt  vous  €nvU  Ia  gloin  4ê  votra 
mon ^, car  vous  nCave^  envié  celle  de  vûus 
fau¥tr  U  vie  !  Ce  langage  écoit-il  fia- 
<ere?  Il  eft  permis  d'en  douter  ;  peut- 
être  que  Céfai:  ne  parla  ainfi  que  parce 
qu'il  fentoit  qu'il  convient  toujours  i. 
un  grand  homme  de  favoir  regretter  la 
perte  de  (es  pareils.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  »  c'eft  qu'après  que  les  habitants* 
d'Utique  lui  eurent  ouvert  leurs  portes  » 
il  pardohha  iincérement  au  fils  de  Ca-* 
ton  &  à  tous  les  Romains  d'un  rang  dif- 
tîngué  y  à  l'exception  d'Aâranius  ,  de 
Fuuflius  Svlla  &  de  Lucius  Cââr  ^mi  pa* 
rent ,  qui  furent  tués  quelque  temps 
9près  dans  une  émeute ,  par  £bs  ordres* 
La  mort  de  Caton  fut  comme  le  lignai 
^e  celle  de  Juba  &  de  Meteltus  Scipion* 
Ces  deux  malheureux  Chefs  des  parti- 
'  fans  de  Pompée  tentèrent  inutilement 
de  fe  fauver ,  l'un  dans  Tes  propres  Etats;^ 
Vautre  en  £^)agne ,  où  le  fils  de  Pom* 
pée  renQuveiloit  la  guerre.  Zvhà.  àéteSé 
(ie  fes  fujets ,  i  caufe  de  (k  barbarie  & 
de  fa  férocité ,  les  trouva  tous  révoltés 
contre  lui  ;  les  portes  de  S^mît,  fa  capi* 
taie ,  lui  furent  fermées  ;  &  Cé(ar  étant 
furvenu  dans  ces  entrefaîtes  ^  il  ne  refta 
plus  à  ce  Prince  d'autre  parti  que  la 
mort  ;  il  fe  fit  tuer  par  tm  de  fes  efdaves* 
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D'un  autre  côté  ,  Metellus  Scîpîon 
liiyant  vers  TEfpagne  oùCnéus,  fils  aîné 
de  Pompée ,  s^étoit  fait  un  parti  confi- 
dérable ,  &t  obligé  par  le  gros  temps 
de  relâcher  à  Hipponne ,  où  il  trouva 
la  âotte^  de  Sitius ,  qui  Tenveloppa  tout- 
&  -  coup  ;  il  n'eut  que   le  temps  de  fe 

Krcer  de  fon  épée ,  pour  ne  point  tom- 
r  Tivant  entre  tes  mains  des  ennemis. 
Céfa'r  reçut  à  compofition  Thapfus  & 
Thyfdrus  ;  il  împofa  des  taxes  confidéra- 
Wes  à  toutes  les  Villes  qu'il  avoit  fou- 
tnifes  5  &  réduifit  la  Numidiè  en  Pro- 
vince Romaine,  II  partit  pour  l'Italie  , 
n'ayant  pas  employé  cinq  mois  &deml 
à  terminer  la  guerre  d'Afrique.  Son  fé- 
]Our  à  Rome  fut  employé  à  triompher 
lucceffivement  des  Gaules,  de  TÉgypte, 
de  Pharnace  k  de  Juba.  Le  triomplie  fur 
tes  Gaules  fut  caraâérifé  par  une  re- 
jwéfentatîon  en  or  du  Rhirt ,  du  Rhône 
&  de  l'Océan  captifs,  &  l'on  y  vit  pa- 
roîtrie  chargé  de  fers  ,Vercingetorix ,  cet 
'infortuné  aéfenfèur  de  la  liberté  de  fon 
pays ,' lequel ,  après  la  cérémonie,  fut 
•jeté  dans  un  cachot  &  mis  à  mort.  Ar- 
'finoé,  fœur  de   Cléopâtre  ,  fut  menée 
comme  prifonniere  dans  le  fécond  triom- 
'  phe ,  &  mife  enfuite  en  liberté  ;  on  y 
[porta  la  repréfentation  du  fleuve  du  Nil 
*  le  delà  tour  du  Phare  d'Alexatidrie.Une 
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înfcHptîon  fur  laquelle  on  voyoït 
trois  jnot^ ,   Veni  y  vidi  ,  vici  Qjejuis 
venu  y  j^ai  vu  ,  j^ai  vaincu  )  rendit  re- 
marquable le  triomphe  fur  Pharnace  ;  & 
le  fîls  de  Juba  encore  enfant ,  orna  le 
quatrième  :  on    peut   dire   que    Cé(àc 
triompha  ea  même  temps ^ de  la  liberté 
de  fes  Concitoyens,   Rome  entière  re- 
lent ifToit  des  louanges  de  fon  tyran.  Le 
Sqnat  fe  déshonora  par  une  multitude 
de  décrets  remplis  de  la  plus  baflè  flat- 
terie ,  entre  lefquels  il  y  en  eut  un.  qui 
or^onnoit  qu'aux  jpufs  de  triomphe  le 
char  de    Céfar  ferôit  attelé  de  quatre 
chevaux  blancs, comme  les  chars  de  Ju^ 
piter  &  du  Soleil ,  &  qu*ilferoit  accom- 
pagné eti.  ces  mêmes  jours  par  foixantc 
&  douze  Lîiâeurs  ;  &  celui  iqui  lui  dé- 
cerna une  ffatue  fur  un  char   de  triom- 
phe dans  le  Capitdle  vis*à-vis  de  Jupiter, 
ayant^ousfes  pieds  le  globe  du  monde 
avec    cette  infcription  ,  à  Céfar  ,  demi- 
Dieu,  Qn  ajouta  à  ces  diftinâîons  ho- 
norifiques  U  Diâature  pour  dix  ans, 
&  la  Charge  d^Infpeéteur  des  mœurs  , 
c'eft  à-dire ,  de  Cenfeur  pour  trois  ans» 
Céfar  fentit  quon  lui  déféroit,   à  peu 
de  chofe  près ,  le  pouvoir  fuprême  ;  & 
réfolud'en  ufer  avçc  modération ,  îl  s'en 
expliqua  &  sy  engagea  même  formelle- 
ment dans  fes  discours  au  Séndt«  h^ 
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iv^Gômpenfes  qu'il  diftribua  à  fes  foldâtâ 
furent  proportionnées  à  leur^  fervîces&  à 
fes  inimenfes  f icheflès ,  fans  l'être  pour 
cela  à  leur  extrême  avidité.  Outre  lès  dif- 
tributions  de  terres  ,  chaque  fantaflîil 
vétéran  reçut  vingt  mille  fefterces  (  deux 
mille  cinq  cents  livres  )  ;  les  Centurions 
reçurent  le  double ,  les  Tribuns  &  les 
Chevaliers  le  quadruple.  Le  Peuple  eut 
part  aux  largefles  de  Céfar,  &  reçut  des 
diftributions  cbnfidérables ,  tant  en  argenÇ 
qu'en  bled  &  en  huile.  Les  fêtes  fuccéde- 
rèntaux  triomphes;  on]]  vit  dans  lei  rues 
de  Rome  vingt- deux  mille  tables  dreflees 
&  fervies  avec  profufîon  :  des  ïpeâacles 
de  toute  efpece  amuferent  enfuite  le  Peu- 
ple; &  l'on  remarqua  que  pour  la  première 
fois  des  Chevaliers  combattirent  commei 
gladiateurs ,  preuve  fenfible  de  raviliflè-r 
ment  des  RomainSé  Ces  fêtes  furent  don- 
nées à  l'occafion  des  funérailles  de  la  fille 
de  Céfar ,  morte  plufieurs  années  aupa- 
ravant, &  pour  célébrer  la  dédicace  d'ua 
Temple  de  Vénus  mère,  &  en  même 
temps  d'une  nouvelle  Place  qu'il  avoit 
fait  conftruire  à  Ronae.  Malgré  tant  d'oc- 
cupations ,  il  trouva  encore  le  temps  de 
faire  plufieurs  fages  R'églements.  Pour 
réparer  la  diminution-  du  nombre  des  Ci- 
toyens, il  affigna  des  récompenfes  aux 
pères  de  familles  qui  auroient  plufieurs 
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enfants;  &  pour  honorer  &  encourager  1^ 

Lettres  9  il  accorda  le  droit  de  Bourgeois 

fie  Romaine  aux  ProfeiTeurs  des  Beamc? 

Arts  ;  il  renouvella  les  anciennes  Loue 

contre  le  luxe  à,ts  tables,  en  fit  de  nour 

velles  contre  le  luxe  des  habillements^ 

&  veilla  ^par  lui-même  à  leur  exécution  i 

enfin  il  réforma  le  Calendrier^  qui  étoit 

tombé  dans  un  tel  défordre^  quoutro 

les  vingt- fept  jours  pour  le  mois  înter* 

calaire  qui  tomboit  fur  Tannée  que  nous 

parcourons  y  il  fallut  en  ajouter  foixante^ 

lept  ^  en  forte  qu'elle  eût  en  tout  quatre 

cents  quarante-cinq  jours.  Tout  cela  fit 

beaucoup  d'honneUr  au  Diâateur^  pas 

ailbz  cependant  pour  couvrir  la  faute  qu'il 

fit  y .  d'introduire  dans  le  Sénat  des  fujets 

tout-à-fait  indignes ,  &  en  fi  grand  nom-- 

bre  y  qu'on  compta  jufqu'à  neuf  cents 

Sénateurs;  fuite  du  principe  où  il  étoit 

de  récompenfer  quiconque  lui  avoit  été 

utile. 

Cicéron  réduit  à  un  loifir  forcé  par  le 
difcrédit  total  où  il  étoit  tombé  dînais  Xt 
mort  de  Pompée,  cpmpofa  la  plupart  de 
fes  Ouvrages  philofopniques ,  qui  font 
autant  d'honneur  à  fon  cceur  qu'à  fon  ef- 
;prit.  Il  faut  convenir  cependant  qu'il 
paroît  avoir  été  jQioins  Philoibphe  dans 
(à  conduite  que  dans  fes  écrits  :  il  témoi*» 
gna  une  foiblefle  extrême  Tannée  fuiv^m^ 
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I  la  mort  de  ùi  fîUe  Tullie  ^  (jui  le  rendit 
Êroucfae  &  fauvâge. 

^^  [  Ari.  Rom.  707,  avam  J.  C.  46.]  Jj^ 

H  y  eut  une  guerre  en  Espagne  contre 
les  fils  de  Pompée;  elle  ne  fut  occa- 
sionnée que  par  la  mauvaife  conduite  de 
Quintus  -  Cadtus  Longtnus^  Lieutenant 
de  Céfar,  dont  Tavarice  &  la  cruauté 
poullerent  les  Peuples  4  la  révolte.  Cnéus, 
fils  aîné  de  Pompée,  avoit  profité  de 
cette  lueur  de  tw>nne  fortune;  &par  le 
confeil  de  Caton ,  il  étoit  venu  fe  donner 
pour  Chef  aux  mécontents  :  après  la  dé- 
faite de  Metellus  Scipion^  en  Afrique ,  il 
en  recjieillit  quelques  débris;  &  Sextus 
fon  frère  lui  ayant  amené  depuis  un  aflè^ 

Îjrand  nombre  de  vaîileaux^  il  fe  trouvaâ 
a  tête  de  treite  Légions  avec  une  flotte 
proportionnée.  On  ignore  quelles  forces 
Céfar  oppofa  à  un  ennemi  devenu  fi  puiC- 
fant  ;  on  fait  feulement  que ,  jugeant  fe 
danger  digne  de  lui,  il  s'étoit  rendu  en 
Efpâgnefurla  fin  de  Tannée  précédente  , 
&  que  dès  te  commencement  de  la  cam- 
pagne il  avoit  déjà  obligé  Cnéus  à  lever 
le  Siège  d^hia ,  &  $*étoît  emparé  lui- 
jnême^  foiis  les  yeux  de  l'armée  enne- 
mie ,  de  la  ViHe  a  Attégua,  Tune  des  plus 
fortes  deJa  Bétique.  O9  livra  la  bataille 
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près  de  Munda  lé  17  Mars-C  c'étoit  a  pareil 
jour  que,  quatre  ans  auparavant ,  le  grand 
«Pompée  étoit    parti   de  Brindes,  pour 
paffer  en  Grèce  ).  Feu  s*en  fallut  qu'eu 
cette  bataille,qui  termina  la  guerre  civile  , 
fon  fils  ne  fût  plus  heureux  que  lui.  Uaf- 
faire  tourna  tellement  à  fon  avantage, 
que  Céfar,  réduit  au  défefpoir^  délibéra 
de  fe  donner  la  mort  ;  &  il  difoit  lui- 
même  depuis  qu'ailleurs  il  avoit  com« 
battu  pour  la  viâoire ,  mais  qu'à  Munda 
il  avoit  combattu  pour  le  falut  de  (a  per- 
ibnne  :  enfin  fes  exhortations ,  fon  exem* 
pie ,  &  plus  encore  fon  bonheur ,  réta- 
blirent le  combat ,  car  il  étoit  perdu  fans 
mn  événement  afTez  fingulier.  Le  bruit  fe 
répandit  tout  -  à  -  coup  dans  les  deux  ar- 
mées  que  Labienus  fuyoit    avec    une 
partie  deé  cohortes  de  Pompée  ;  iL  les 
menoit  au  contraire  au  -  devant  de.  quel- 
ques troupes  auxiliaires  de  Céfar,  qui 
vouloient  effayer  d'enlever  le  camp  en- 
nemi ,  qu'elles  efpéroient  trouver  fans 
défenfe  pendant  le  combat  ;  mais  les  ef- 
prits  étant  une  fois  préoccupés^  cette 
faufTe  nouvelle  eut  le  même  effet  que  fi 
elle  eut  été  bien  fondée.  Les  foldats  de 
-Pompée  faifis  d'une  terreur  panique ,  pliè- 
rent &  reculèrent  en  défordre;  ceux  de 
.Céfar  reprirent  une  nouvelle  vigueur , 

pouilèrem 
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.JpouiTerent  les  ennemis  ^  en  jetèrent 
trente  mille  fur  la  place ,  &  remportèrent 
,une  viftoire  complette.  Une  partie  des 
vaincus  fe  réfugièrent  dans  leur  camp, 
qui  fut  forcé  le  même  jour,  les  autres 
s'enfermèrent  dans  Munda ,  qui  fut  a(Iié«» 
gée  auffi  -  tôt ,  &  fe  rendirent  un  mois 
après.  Cnéus  Pompée  ayant  reçu  plufîeurs 
blefTures  dans  un  combat  qu'il  foutint 
contre  ceux  que  Céfar  avoit  mis  à  fa 
pourfuite ,  fut  trouvé  enfuite  dans  une 
caverne  où  il  .s*étoit  caché  ;  on  le  tua  8c 
on  porta  fa  tête  à  Céfar.  Sextus  fon  frère, 
dernier, rejeton  de  cette  illuftre  famille, 
fut  moins  malheureux  ;  il  fe  retira  dans 
les  montagnes  de  laCeltibérie,  où  il  mena 
une  vie  errante,  &  tiiouva  fon  falut  dans 
,  Tobfcurité  où  il  affeda  de  rèfter. 

Toute  la  Bétique  fe  fournit  à  Céfar; 
il  convoqua  à  Hifpalis  (  Séville  )  les  Dé- 
putés des  Villes  &  des  Peuples  d'Efpagne. 
.  &  diftribuâ  les  peines  &  les  récompenfes 
avant  fon  départ ,  fuivant  fa  coutume.  Il 
étoit  de  retour  à  Rome  au  mois  d'Odo- 
bre  >  on  y  fut  extrêmement  choqué  de 
rimprudence  qu'il  eut  de  s'attribuet  le 
triomphe ,  de  même  qu'à  (es  Lîeutenahts- 
Généraux  Q.  Fabius  fy  Q.  Pedius ,  pour 
.  avoir  défait  le  jeune  Pompée  :  c'étoit, 
dit  Plutarquç,fe  glorifier  d'un  événement 
qui  ne  pouvoit  être  excufé   ni  devaot 

M  m 
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.  Dieu ,  ni  devant  les  hommes ,  que  par  Ti 
feule  néceffité.  Malgré  cela,   le  Sénat 
s'épuîfoit  en  flatteries ,  &  il  enchérit  en* 
core  fur  ce  qu'il  avoit  fait  Tannée  précé- 
dente à  cet  égard  :  il  ordonna  des  fêtes  en 
aâlons  de  grâces  pendant  cinquante  jours 
pour  la  viâoire  de  Munda;  il  changea  le 
nom  du  mois  Quintilis  où  Céfar  étoît  né, 
en  celui  de  Juliiù  (  Juillet),  que  ce  mo» 
porte  encore.  Il  accorda  au  Diâateur  le 
droit  de  porter  la  robe  triomphale  aux 
jours  de  fêtes ,  ft  en  tout  temps  ta  cou- 
ronne de  laurier,  il  lui  décerna  desftatues^ 
des^  Places  diftinguées  dans  les  /peâacles> 
enfin  tout  ce  qu'ion  peut  imaginer  de  plus 
exceffif ,  même  les  honneurs  divins,  avec 
le  nom  de  Jupiter  Julius.   Céfar   parut 
charmé ,  fur-tout  du  droit  qu'on  lui  ac- 
cbrdoit  de  porter  toujours  une  couronne 
de  laurier  9  moins  parce  qu'il  le  diftinguok 
glorieufement  de  tous  les  Citoyens ,  que 
parce  qu'il  lui  fournifibit  uneoccafion  de 
cacher  qu'il  étoit  chauve  par  le  devait  de 
la  tête  ;  chofe  digne  de  remarque  en  un 
homme  tel  que  lui  &  à  l*age  où  il  étoit 
alors,  car  il  pafToit  déjà  cinquante-cinq 
ans*  Il  n'en  étoit  pas  fans  doute  plus 
modéré  dans  fes  paâîons,  puiiqu^on  dé- 
libéra férieufement  de  lui  donner  fur  tou^ 
tes  les  Dames  Romaines  des  droits  qui 

.  font  frémir  la  pudeur»  Outre  cela^  il  bs^ 
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Héclaré  Généraliffime  de  tôutél  les  forcés 
^de  la  République,  fous  le  titre  d^Imperator 
ou  Empereur,  Père  de  la  Patrie ,  Côji  Ail 
pour  dix  ans ,  &  Diékateur  perpétuel  ; 
înaîs  il  refufa  le  Confulat  décennal,  qui 
en  effet  étoit  fort  inutile  à  un  Didateut 
perpétuel.  Il  abdiqua  le  Confulat  après 
ravoir  exercé  feul  jufqu'alors,  (ê  fit  défi-* 
gner  Conful  pour  Tannée  fuivanté,  &  fit 
elîrepour  les  trois  mois  reftants  Q.Fabiut 
Maximus  &  Caïus  Trebonius.  Il  en  ufoît 
ainfi  pqur  contetiter  fes  amis  qui  afpî- 
roient  aux  honneurs  du  Confulat.*  Ce  fut 
'dans  la  mètne  vue  qu'il  accorda  les  orne- 
ments confulaîres  à  dix  anciens  Préteurs, 
&  qu'il  fubftitua  Cornificiusà  Q.  Fabius, 
mort  fubitement  le  dernier  jour  de  Dé* 
"cémbre.  Ce  nouveau  Conful  n*avoît  que 
dîx^fept  heures  à  demeurer  en  place ,  & 
Cîcéron  en  plaifanta  fort  agréablement 
avec  ceux  qui  alloient  lui  faire  compli- 
ment fur  fa  nomination  :  «  Hâtez  -  vouy, 
3»  leur  dïfoit-il,  de  peur  qu'avant  voXVQ 
ao  arrivée  il  ne  fôit  fdrti  de  Charge  ^n  II  ne 
dédaigna  cependant  pas  lui  -  même  les 
bienfaits  du  Didateur  ;  il  fut  du  nombi?e 
des  nouveaux  Praticiens  que  Céfar  créa  ^ 
pour  remplir   le    vuide   caufé  par  les 
^uèrtes  civiles* 

Mmij 
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'^[  An,  Rom.  708,  avant  J.  C.  4;.]jf^ 

Çéfar ,  dans  le  haut  point  de  fortune 
•où  il  étoit  parvenu^  auroît  dû  en  jouir 
tranquillement  5  mais  le  repos  étoit  in- 
compatible avec  fon  ambitieufe  aâivité  : 
il  voulut  devenir  encore  plus  grand  & 
plus  puiifant.  Il  prétendit  ajouter  à  tant 
de  glorieux  triomphes  la  défaite  des  Par- 
thés,  contre  lefqueli  il  vouloir  porter  la 
guerre.  Rien  de  plus  magnifique  que  les 
projets  qu'il  forma  pour  le  bien  public; 
û  projeta  de  décorer  la  Vil/e  de  Rome 
de  nouveaux  édifices,  d*y  faire  raflèmbkr 
par  le  doâ:e  Varron  de  nombreufes  bî- 
Dliotheques  qui. dévoient  être  ouvertes  à 
tout  le  mt)nde ,  de  (aire  une  réduâlon  & 
une  compilation  de  ce  que  le  Droit  civil 
offroit  de  plus  important ,  de  dreflèr  une 
description  géographique  de  tout  TEm- 
j>ire/;  il  décida  de  faire  creufer  à  l'embou- 
chure <lu  Tibre  un  port  capable  de  rece- 
voir  les  plus  gros  vaiflèaux ,  deflecher  les 
anarais  Pomptins  qui  rendoient  mal- faine 
.une  grande  partie  du  Latium,  enfin  percer 
riftkoie  de  C  orînthe  pour  faire  la  jonfiioQ 
de  la  mer  Egée  &  de  la  mer  Ionienne. 
Ces  grandes  vues  annonçoient  que  Cé&t 
étoit  digne  de  commander  aux  Romains, 
&  peut-être  qu'ils  auroient  fouâFer^  quîl 


^  cté  leur  maître  ^  s'il  n*eut  voulu  être 
auiC  leur  Roi.  Il  en  fit  hafarder  quelques 
propos  par  fes  kmis  :  Antoine  qû  il  avoit 
choifi  pour  fon  Collègue  daus  le  Conful'at:,' 
lui  offrit  publiquement  le  diadème  le  jour^ 
de  la  fête  de  Lupercalès  ^  &  le  Sénat  eut' 
la    condefcendance    de  , faire  placer  (z 
flatue  dans  le  Capitole' au  nombre  de* 
celles  des  Rois  de  Rome  ^  où  malheureu-  ' 
fèment  celle  de  L.  Brutus  fe  trouvoit  au 
milieu.  ,Ce  Fondateur  de  la  liberté  ro- 
maine  fembloit  menacer  Céfar   de   ce 
même  bras  dont  il  avoit  autrefois  chafle*^ 
les  Tarquins.  Ce  tableau  attiroit  les  yeux' 
de  tous  les  Citoyenj/^ui  f®  demandôient 
en.  murmurant  s'il  ne  fe  irouveroit  point 
quelque  nouveau  Brutus.  ' 

M.  Brutus&  Caïus  Caffius  confpîretent 
contre  la  vie.de  Céfar ^  ils  Taflàmnerenr 
en  plein  Sénat  le  jour  des  Ides  de  Mars  i' 
il  tomba  auxpieds/^el^^Aatae  de  Pom- 
pée: la  plupart  des  Sénateurs  étoîent  ré- 
vlolus  de-  lui  déférer  ce  jour-là  mcnié  le 
titre  de  KoI  dans  tout  l'Empire  ^  excepté 
en  Italie.  Brutus  &  Caffius  avoient  plus; 
de  foixante  compjices,   tous  Sénateurs 
ou  Cheyalieirs  ^  parmi  lefquels  it  fe  trou^ 
volt  plufie.urs  d^s  ptus  anciens  partifans 
de  Céfair;  on  voit  avec  peine  Brutus  i 
leur  tête ,  lui  qui  jétoit  regardé  comme 
f  homme  le  plus  aimable  &  le  plus  vertiieux" 

'•^    Mm  îir    /: 
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de  fon  Cecle ,  &  qui  pafl^ît  pour  être  lé 
ûk  naturel  de  Céfar,  dont  il  étoit  tendre- 
ment aimé ,  auquel  il  devoit  une  partie 
de  fa  fortune  9  &  même  la  confervation 
de,  fes  jours  ;  car  à  la  déroute  de  Fharfale 
fon  premier  foin  fut  de  recommander 
^u  on  épargnât  Brutus,  Il  fe  croyoit  iflit 
par  fon  père  de  L.  Brutus,  auteur  de  la 
liberté  de  Rome  ;  &par  fa  mère  Servilie^ 
il  defcendoit  conftamment  de  Servilius 
^Ahala ,  devenu  cher  aux  Romains  par  le 
meurtre  de  Spurius  Mxlius  ,  qui  avol£ 
afpiré  à  la  tyrannie.  Têts  furent ,  félon 
toute  apparence  3  les  principaux  motifs 
cui  le  portèrent  à  une  adion  û  étrange. 
A  regard  de  Céfàr ,  il  mérîtoit  affuré^ 
ment  Ta  mort  autant  que  Catilina ,  &  per- 
Ibnne  n'auroit  trouvé  mauvais  qu*il  y  eût 
lété  condamné  juridiquement  comme  lui." 
Céfc^r  avoit  bien  des  reflemblances 
avec  ce  fameux  con(pîra(;eur ,  mais  il  avoit 
plus  de  génie  &  fut  plus  heureux  que  lui. 
CatUina  étoit  un  furieux  que  le  défefpoir 
entraîna .  dans  les  faâions  ;  Céfar  y  Fut 
mené  comnie  par  inftinâ:.  Le  même  cC- 
prit  qui  le  fît  entrer  dans  les  intrigues  de 
galanterie  9  Iç  porta  dans  celles  de  l'Etat , 
&  L'ariitna  à  la  tête  des  armées  :  it  fe  fen- 
toit  fait  pour  domîrtet  pkrrtput'.  Ayant 
été  pris  par  des  piratés  dans  fajèunefie^ 
31  léis  trâit^  en  majtrevlëûf  tômmanda  d'un 
Ion  menaçant  de  le  relâcher  j  &  tes  punit 
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liîentôt  après  d'avoir  ofé  lui  faire  attendra 
Ta  liberté.  Que  de  qualités  réunies  dans 
ce  feul  homme  !  figure  noble  &  gracieufe, 
tempérament  foible,mais  fouple  &  exercé 
de  bonne  heure  à  feprêter  également  aux 
excès  du  travail  &  à  ceux  de  la  débau« 
che ,  efprit  brillant  &  folide  en  même 
temps  9  éloquence  mâle ,  proportionnée 
aux  circonftances ,  aux  temps ,  aux  per- 
sonnes, également  propre  a  captiver  le 
cœur  d'une  femme  &-à  ranimer  cel^iî 
rfun  fold^t;  une  hardiefle  furprenante 
pour  enfanter  les  plus  grands  projets  , 
aâivité  prodigieufe  pour  les  fuivre  dans 
tous  les  détails ,  talent  admirable  pour 
les  amener  à  une  heureufe  fin  ;  par-def- 
fus  tout  le  grand  art  de  former'  des  hom*^ 
mes  qui  lui  refTemblailent  ;  fes  foldats 
etoient  autant  de  héros  :  ajoutez  une 
ambition  fans  bornes,  abfolument  déter- 
miné à  tout  ofer ,  à  tout  rifquer ,  à  tout 
gagner  ou  à  tout  perdre*  Toujours  obéré, 
il  parut  toujours  riche  ;  toujours  chance- 
lant, il  fe  foutint  toujours,  parce  qu'il 
ctoît  inépuifable  en  expédients  &  en  ref- 
{burces.  S'il  eut  fuccombé  dans  la  conju^ 
ration  de  Catilina,  quel  fort  auroit  eu  fa 
réputation  ?  Il  ne  fuccomba  point ,  & 
Ion  nom  va  de  pair  avec  celui  d'Alexan^ 
are.  Je  ne  dis  rien  ici  de  la  clémence  de 
fCéfar ,  qui  lui  fit  tant  d'honueur.,  Oi} 

Mm  iv; 
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reconnoît  qu'en  bien  des  occafions  ell^ 
paroiffoit  couler  de  fource  &  partir  d*un 
caraâere  véritablejnent  élevé,  qui  fe 
fe  fentoît  fupcrieur  à  Tinjure  &  à  ceux 
qui  Tavoieht  faite.  Céfar  en  agiflbît  preC- 
que  toujours  avec  fes  ennemis ,  comme 
ces  braves  qui,  après  avoir  terrafTé  leur 
adverfaire ,  lui  rendent  fes  armes ,  & 
femblent  le  défier  à  un  nouveau  combat. 

Sa  mort  fut  fuivie  des  troubles  les  plus 
affreux  ;  &  c*eft  avec  raifon  que  Séneque 
accufe  Brutus  d'imprudence ,  puifqu'en 
délivrant  fa  patrie  d'un  tyran,  il  ne  pou- 
Voit  la  délivrer  de  la  tyrannie.  Sur  le  pied 
où  étoient  les  affaires  de  la  République  » 
11  ne  s'agiflfoit  plus  que  de  favoir  (i  elle 
auroit  un  maître  y  mais  de  décider  qui 
le  feroit.  La  Ville  fe  partagea  en  deux 
partis,  dont  Tun  tenoit  pour  les  Confpî- 
rateurs,  &  Tautre  pour  Antoine  &  Lepî- 
dus,  qui,  fous  prétexte  de  venger  la  mort 
de  Céfar,  dont  ils  avoientétéles  plus  chers 
favoris ,  afpiroient  à  s'élever  auflî   haut 
que  lui.  Comme  les  deux  partis  fe  crai- 
gnoient  dans  ces   commencements,  ils 
en  vinrent  aux  négociations:  le  Sénat 
s*aflembla  ;  &  de  concert  avec  eux ,  rcn* 
dit  un  Décret  qui  portoit  qu'on  ne  feroit 
aucunes  recherches  au  fujet  delà  mort  de 
Céfar,  &  que  néanmoins  ks  aâes  fèroienc 
confirmés,  &  fes  fooérailles  faites  aux 
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âfepens  dû  Public.  Le  calme  qui  fuivîc 
cet  accord  fut  parfait,  mais  très  -  court* 
Brutus  &  Antoine  fe  réconcilièrent;  Se 
dans  une  nouvelle  Aflemblée  du  Sénat, 
les  meilleurs  Gouvernements  des  Pro- 
vinces furent  dormes  ou  confirmés  aux 
principaux  d*entre  les  Confpirateurs.  Les 
troubles  fe  rènouvellerent  à  Toccafion  du. 
teftamentde  Ccfar,  par  lequel  îlléguoît 
une  certaine  fomme  à  chaque  Citoyen^ 
Le  Peuple ,  fenfible   à    cette  largefle  ^ 
commença  à  le  regretter ,  &  il  entra  en 
fureur  contre  les  Confpirateurs,  lorfqu*aa 
jour  des. funérailles,  Antoine  qui  avoit . 
préparé  cette  fcene,  fit  paroître  à  leurs 
yeux  la  robe  encore  fanglante  du  Dîda- 
teur,  &  un  fimulacre  de  cire  fur  lequel 
ctoient  repréfentées  les  vingt-trois  blef^ 
fures  qu'il  avoit  reçues  en  mourant.  Bru- 
tus &  (es  complices  auroient  été  brûlés 
fur  le  champ  chez  eux ,  fans  la  précaution 
qu'ils  avoientprife  de  mettre  une  garde  4 
leurs  maifons. 

Il  n'étoît  pas  encore  tenips  d*éclater  ; 
Antoine  n'avoit  voulu  qu'ellayer  les  dîf- 
pofitions  du  Peuple ,  &  il  fit  plufieurs  dé- 
marches pour  regagner  Tamitié  du  Sénat, 
dont  il  avoit  encore  befoin.  Il  fit  rendre 
un  Décret  pour  prévenir  l'abus  qu'il  étoit 
^ifé  de  faire  des  Regiftres  &  des  papiers 
'de  Céfar ,  dont  il  étoit  dépofitaire  ;  il  fit 
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abolir  L perpétuité  le  nom  &  la  charge  3li^ 
Diâateur^  &  fe  prêta  au  rétabliflement 
de  Sextus  Pompée  ^  auquel  on  accorda  la 
Surintendancedes  mers,  comme  fon  père 
Tavoit  eue  autrefois  y  8c  une  fomme  im- 
xnenfe  a  prendre  furie  tréforpublic»  ea 
dédommagement  de  (es  biens  patrimo* 
niaux.  Antoine  leva  bientôt  le  mafque  ;  ' 
prétendant  qu'il  avoit  quelque  chofe  à 
craindre  de  la  part  du  Peuple  t}ui  idolâ<- 
(roit  la  mémoire  de  Célàr^  il  commença 
par  exiger  du  Sénat  une  garde  qu'il  fit 
monter  jufqu'à  (ix  mille  hommes,  tous 
vieux  foldats  d'élite  ;  &  non  content  des 
tréfors  du  Diâateur  ,  dont  Calpurîiie 
fa  veuve  Tavoit  mis  en  poflèflion  l  il  fe  mit 
à  faire  un  trafic  de  faux  aâes  qu  il  débl- 
toit ,  comme  s'ils  euHent  été  lignés  de 
Céfar;  &  malgré  la  loi  qu'il  avoit  fait 
drefTer  lui-même  fur  ce  fujet,  il  les  ven- 
doit  publiquement  à  tous  ceux  qui  vou- 
loient  acheter  des  privilèges  ou  d'autres 
grâces.  Brutus  &  Caflius  effrayés  du  de- 
gré de  puiffance  où  ils  le  voyoient  mon- 
ter y  tandis  qu'ils  étoient  eux-mêmes  dé^ 
pourvus  d'hommes  &  d'argent,  quoique 
protégés  par  le  Sénat ,  prirent  le  parti  de 
îbrtir  de  Rome,  &  paflererit  à  Athènes ,  à 
defTein  d'être  plus  à  portée  de  fe  mettre 
en  pofTeflion  de  leurs  Gouvernements  de 
iMacédoine  &  de  Syrie,  Antoine  les  a| 


Rf priver  par  rAflemblée  du  Peuple ,  & 
fe  nt  attribuer  celui  de  Macédoine  ,  qui 
avoit  étédonné  à  Brutus. 

Ses  projets  furent  traverfés  par  rarrîvce 
du  jeune  Oâave  »  qui  venoit  à  Rome 
recueillir  la  fuccejfion  de  (.  éfar  fon  grande 
oncle  y  par  le  teftament  duquel  il  avoit  > 
été  inflitué  fon  héritier  pour  les  trois 
quarts  ,  &  avoit  été  adopté  pour  fpa 
fils.  Oâave  encore  dans  fa  dix  -  neu« 
vieme  année ,  n'étoit  connu  alors  qu^ 
par  TafiFeâion  que  le  Diâateur  lui  avoit 
toujours  témoignée  9  &  par  le  foin  qu'il 
avoit  pris  de  lui  fournir  des  occaCont* 
de  paroître  honorablement ,  foit  dans  Tes 
triomphes,  foit  dans  les  fêtes  qui  les 
fuivirent  ;  mais  fa  jeuneilè  &  la  délica^ 
teffe  de  fon  tempérament  Tavoient  em- 
pêché de  fervin  II  fe  diftingua  bientôt 
Î)ar  une  maturité  de  confeil  fort  au-def^ 
us  de  fon  âgô  ,  &  qu^il  porta  auffi  loin 
que  puilTe  aller  la  prudence  humaine  la 

Elus  consommée.  Il  n'y  avoit  qu'un  feul 
on  parti  i  prendre  pour  lui ,  ^  c'étoit 
de  fe  jeter  entre  les  deux  faâions  qui 
divifoient  )a  République ,  pour  les  dé- 
truire l'une  par  l'autre ,  profiter  feul  de  . 
la  révolution-  :  il  le  prit  ;  il  s'attacha  une  , 
bonne  partie  de  Sénateurs  par  l'entre- 
mife  de  Cîcérpn ,  qu'il  avoit  fu  gagner 
par  deî  careflès  dont  $;et  illuftre  Orateur- 


n*avoît  cru  devoir  fc  défier  ;  il  fe  céiïcî-" 
Ih  la  multitude  par  des  largeflès,  de$ 
jeux  &  des  fêtes.  Pendant  qu'on  lescér 
lébroit ,  il   parut  cette  comète  fameufe 
qu'Oéèave  affeâa  de  faire  regarder  comme 
un  Ggne  que  Tame  de  fbn  père  adoptif 
avoit  été  reçue  au  nombre  des  Dieux  ;  il 
eut  foin  depuis  de  faire  placer  ce  fym^ 
bole  fur  les  ftatues  de  Céfar ,  &  on  le 
trouve  même  fur  quelques-unes  de  fes 
niédaîllcs.  Il  $*éleya  de  grandes  brouille- 
ries  entre  OAave  &  Antoine;  celui-ci 
accufoit  fon  jeune  rival  d*avoir  voulu  le 
faire  aflTafliner,  On  effaya  inutilement  de 
les  amener  à  une  réconciliation  ;  ils  cou-' 
turent  aux  armes.  Antoine  ,  pour  avoir 
un  prétexte  de  faire  pafler  en  Italie  les 
Légions  de  Macédoine,  fe  fit  donner  par 
le.  Peuple  le  Gouvernement  de  la  Gaule 
Cîfalpîne ,  accordé  précédemment  par  le 
Sénat  à  Déçimus  Brutus ,  Tun  des  ConC- 
pîrateurs  ,  &  céda  celui  de  Macédoine 
aCaîus  Antoniùs   fon  frère  :  il  partie 
pour  Brindes ,  où  étoit  le  rendez  -  vous 
de  fes  troupes.  En  même  temps  Odave 
parcouroit  toute   l'Italie  ,   cherchant  à 
ranimer    TafFeaion   que  les  vieux  fol- 
dats  de  Céfar  cohfervoient  pour  fa  me* 
moire  ;  il  y  réuffit  en  partie  par  fes  li- 
béralités. Avant  le  départ  d'Antoine, 
Cicéron  avoit  prononcié  cot^t]^  lui  en 
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plein  Sénat  la  première  de  fes  Fhilippi^ 
€iies^  aînfî  nommées  parce  qu'il  fit  cette 
harangue  à  Timitatlon  de  Démofthet)e 
contre  Philippe.  Il  en  compofa  quelques 
jours  après  une  (êconde  qu'il  ne  prQ.- 
nonça  point ,  mais  il  la  diftribua  à  Ces 
amis,  &  de  main  en  main  elle  courut 
toute  la  Ville  ;  telle  fut  la  fource  de  la 
haine  irréconciliable  qa!Ântoine  conçut 
contre  Cicéron. 

La  guerre  civile  échta.  Antoine  fit 
^eux  fautes  dans  ce$  commencements  <g 
qui  furent  très-heureufes  pour  Oâaves 
Tune  fut  la  rigueur  déplacée  dont  il  ufa 
envers  lés  troupes  qui  s'étoient  rendues 
à  Brindes,  &  qui  futcaufe  que  de  cinq 
Légions  qu'il  avp^t ,  deux  Tabandonn^ 
rent  &  fe  déclarèrent  pour  fpn  ennemi  ; 
rautrè'  fut  la  témérité  «qu'il  eut  de  venir 
à  Rome  avec  une  de  fes  Légions ,  affec- 
tant de  répandre  par-tout  la  terreur  ic 
les  menaces  ^  jufqua  dire  que  perfonnè^^ 
a  moim  -Jtitre  VAinqueury  ne  devoit  ^f^at" 
tendre  a  vivre*  Le  Sénat  dans  cet  extrême 
danger  ^  fut  contraint  d'accepter  les 
offres  qu^Oâàve ,  en  politique  habile, 
lui  fit  de  fes  fervices  &  des  troupes  qu'il 
avoir  amaffees.  Il  rendit  un  Décret  pat 
lequel  il  aùtofifoit  les  armes  d^Odavë, 
&  celles  de  Décimus  Brutus ,  qui  >  à  la 
tête  do- trois  XtégionS)  fe  préparoit  à  four 
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Dirent  avec  le  Sénat  contre  Antoine  , 
qui  fe  portoît  pour  être  le  vengeur  de 
fa  moit  t   il   n  y  avoit  qu'une  voix  fur 
fon  compte  ,  tout  le  monde  le  regardoît 
comme  un  ennemi  public;  &  le  Sénat ^ 
après  lui  avoir  inutilement  envoyé  des 
députés  pour  tâcher  de  l'amener  à  une 
conciliation,  déclara  qu*il y  avoit  tumulte. 
Cicéron  s*étoit  donné  tant  de  mouve- 
ment dans   toute  cette   affaire^  qu'on 
compte  jufqu'à   neuf  Philippiques  qu'il 
prononça  en  différentes  occafions  contre 
Antoine  >  outre  les  quatre   dont  nous* 
^  avons  déjà  parlé»  Les  Confuls  &  Oâave 
,  fe  mirent  en  campagne  &  s'avancèrent 
.  vers  Modêne ,  à  deffein  d'en  faire  lever  le 
Siège.  Antoine  eut  l'avantage  dans  un  pre- 
'  miér  combat,  où  l'un  des  Confuls  reçut 
deux  bleflures  mortelles  ;  il  fut  battu  le 
même  jour  par  Hirtius  ,  comme  il  s'ea 
retournoît  à  fon  camp.  Odave ,  qui  étoît 
refié  à  la  garde  du  camp  confulaire,  le 
défendit  av.ec   honneur  contre  Lucîus, 
frère  d^Antoine.  Nouveau  combat  où 
les  lignes  d'Antoine  furent  forcées.  Le 
Conful  Hirtius  ayant  été  tué  dans  cette 
^  adîon  ,  le  jeune  Odave  eut  encore  oc- 
cafion  de  s'y  diftinguer.  Antoine  leva  le 
Siège  de   Modéne  ,  &  gagna  les  Alpes 
pour  y  attendre  les  fecours  que  lui  ame- 
noient  {q$  amis*  C'en  çtoit  dlfe2  pour 

Odave 
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Oâave  ;  il  vouloit  humilier  Antoine 
&non  le  perdre ,  prévoyant  bien  qu'auflî- 
rôt  qu'il  feroît  ruine ,  le  parti  républi- 
cain Taccableroit  lui-même  :  ainfi ,  bien- 
loin  de  pourfuivre  Antoine ,  il  crut  dé- 
voir lui  faire  fecrétement  quelques 
avances,  d'autant  plus  que  depuis  ta 
levée  du  Siège  de  Modene ,  il  fe  voyoit 
extrêmement  négligé  par  le  Sénat,  qui 
croyoit  n'avoir  plus  grand  befoin  de  lui* 
Cette  Compagnie  n'écouta  point  Cîcéron, 
qui ,  à  la  prière  d'Odave ,  demandoit  le 
Confulat  pour  ce  jeune  Général ,  dans  l'ef- 
pérance  de  le  partager  avec  lui.  Mais 
Odave  l'obtint  par  la  force  :  il  marcha 
vers  Rome  avec  huit  Légions  ;  il  y  entra 
comme  en  triomphe ,  parce  que  le  Sé- 
nat étpit  hors  d'état  de  faire  aucune  ré- 
fiftance ,  &  fe  fît  nommer  Conful  à  Tâge 
de  vingt  ans ,  avec  Q.  Pedius  ,  l'un  de 
fes  cohéritiers. 

.  La  première  démarche  du  nouveau 
Conful  fut  de  faire  ratifier  fon  adoption 
par  les  Curies  aflemblées ,  comme  il  étoit 
'  d'ufage  chez  les  Romains.  £n  fe  portant 
ainfi  avec  éclat  pdur  fils  &  héritier  de 
Céfar ,  il  annonçoit  aflez  qu'il  alloit  être 
fon  vengeur ,  &  Ton  ne  fut  point  étonné 
de  voir  établir  une  Commimon  extraor-* 
dinaire  pour  faire  le  procès  aux  confpi^ 
rateurs  &  à  leurs  complices.  Ils  furent 
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tous  condamnés  par  contumace  à  l'exil 
&  à  la  confifcation  des  biens ,  qui  étoit 
la  plus  grande  peine  prononcée  par  les 
Loix  contre  les  Citoyens.  Le  jeune  Cé(àr 
continuoit  en  même  temps  de  négocier 
avec  Antoine ,  qui  étoit  cfevenu  plus  fort 
depuis  que  Lépidus  s'étoit  joint  avec  lut« 
Cet  homme,  après  avoir  long-temps  ter- 
giverfé ,  s*étoit  enfin  déclaré  ouverte- 
ment pour  le  parti  auquel  il  avoit  tou- 
jours été  attaché  d'inclination;  Sf  An- 
toine ^  dans  le  befoin  où  il  étoit  d'être 
aidé  y  ne  dédaigna  point  de  partager  fon 
autorité  avec  lui.  Oâave  rechercha  leur 
appui  à  tous  deux  pour  fe  mettre  en  état 
de  &ire  face  à  Brutus  &  à  Caffius ,  qui 
avoient  près  de  vingt  Légions  fous  leurs 
drapei(ux  ;  &  à  l'égard  de  Decimus  Bru- 
Sus  ,  il  venôit  d'être  abandonné  par  fes 
troupes,,  qui  h  donnèrent  les  unes  i 
Antoine ,  les  autres  à  Oâave ,  &  il  fut 
lue  paries  Emîflaires  d'Antoine,  qui  lui 
apportèrent  fa  tête. 

Les  trois  Che&  des  partifans  de  Céfiir 
furent  une  entrevue  proche  la  Ville  de 
Boulogne  ,  dans  une  petite  ifle  de  la 
Keno,  &  convinrent  de  partager  entre 
eux  toutes  les  Provinces  de  l'Empire  & 
l'autorité  fuprême  pendant  cinq  ans ,  fous 
le  titre  de  Triumvirs  Réformateurs  de  la 
République  ,  avec  la  puiflànce  confuJaire» 
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Les  conférences  durèrent  trois  jours; 
on  contefta  long  -  temps  fur  ceux  qui 
dévoient  être  profcrits  :  Tembarras  étoit 
grand ,  les  amis  de  Tun  étoient  enneonis 
de  l'autre  ;  enfin  la  tête  de  Cicéron  fut 
donnée  par  Oâave  en  échange  de  celles 
de  Toncle  d'Antoine  &  du  frère  de  Lé- 
pidus  :  cet  horrible  accord  fut  cimenté 
par.une  promeiTede  mariage  entre  Oâave 
&  Clodia ,  belle-fiUe  d'Antoine. 

Les  Conjurés  vinrent  à  Rome,  &  y  firent 
autorifer  le  Triumvirat  par  lesfuffragesdu 
peuple^  la  profcription  commença  auffi-tôt. 
On  vit  avec  horreur  à  la  tête  du  tableau 
des  profcrits^  les  noms  de  Paulus,  frerede 
Lépidus,  de  L.  Céfar^  oncle  d'Antoine  , 
de  C.  Toranius ,  qui  avoir  été  le  tuteur 
d'Oâave ,  &  celui  de  Cicéron  ^  à  qui  il 
avoit  tant  d'obligations.  Ce  grand  Ora- 
teur fut  atteint  par  les  afiaflins  auprès 
d'une  de  fes  maiions  de  campagne  don( 
il  s'éloignoit  moins  eh  fuyant  qu'entraîna 
par  fes  amis ,  car  il  avoit  pris  la  réfo« 
iution  de  mourir  dans  fa  patrie  ^  qu'il 
avoit  fauvée  autrefois  des  fureurs  de  Ca<< 
tilina ,  &  tout  récemment  de  celles  d'An- 
toine. Il  défendit  à  fes  efctaves  de  faire 
une  réfiftance  auflU  périlleufe  pour  eux, 
qu'inutile  pour  leur  maître  ;  &  tendant 
la  tête  hors  de  fa  litière ,  il  la  préfenta 
tranquillement  au  fer  des  meurtriers.  Il 
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faut  accorder  cet  éloge  à  Cîcéron,  qu'il 
vécut  toujours  pour  la  gloire  &  pour  fa 
patrie  ;  &  c'éft  dans  ce  principe,  fi  hono- 
rable en  lui-même,  qu'on  doit  chercher 
la  caufe  des  foiblefles  qu'il  témoigna  quel- 
quefois.   Son  ambition   n'avoit    qu^  la 
gloire  pour  objet ,  rien  de  ce  qui  pou- 
voit  l'y  conduire  ne  lui  paroiflbit  diffi- 
cile ;  c'eft  ce  qui  lui  fit  entreprendre  les 
f)lus  grands  travaux  pour  cultiver  le  riche 
bnds  qu'il  avoit  reçu  de  la  nature  ;  en 
forte  qu'on  peut  douter  s'il  eut  plus  de 
talents  naturels  que  de  talents  acquis  : 
tout  ce  qui  pouvoit  ofFenfer  le  pltrs  lé- 
gèrement cette  gloire  fi  defirée ,  lui  pa- 
rpiflbit  intolérable  ;  fes  forces  ne  tenoient 
point  contre  de  pareils  revers ,  &  c'eft 
ce  qui  fit  que  toute  fa  fermeté  l'aban- 
donna lors  de  fon  exil«  Cet  homme  fî 
grand  dans  fon  Confulat,  ne  fut  plus  , 
depuis  la  ruine  prefque  totale  du  parti 
républicain  ,    qu'un    homme    timide  , 
incertain  ,  tremblant  &  îrréfolu  ;  la  moi- 
tié de  lui  -  même  lui  manquoit  depuis 
qu'il  avoit  vu  anéantir  fa   liberté  avec 
celle  de  fa  patrie.  Il  faifoît  cependant 
profeffion  d*être  Philofophe ,  il  ambition- 
noit  même  cette  qualité  beaucoup  plus 
que  celle   d'Orateur,  peut-être  parce 
qu'il  fentoit  que  celle-là  lui  manquoit , 
&  que  celle-ci  ne  pouvoit  lui  être  dif-^ 


putéCi  It  n*ét6it  pas  fait  pour  portep  la 
Bior;t  dans  les  combats ,  ni  même  pouc 
l'y  aller  affronter  ,  mais  il  la  brava  plu- 
(ieurs  fois  au  milieu  de  Rome ,  pour  la 
,  défenfe  de  fa  patrie  y  &.  enfin  il  k  fou£- 
frit  avec  fermeté  pour  une  fi  belle  caufe: 
fans  être  brave^il  ctoit  courageux;  ou 
pour  mieux  dire  ,  il  n'avoit  point  cette 
bravoure  bru&jue  &  impétueufe  qui  ne 
fied  bien  qu'aux  guerriers  ,.  mais  il 
avoit  ce  courage  d'efprit  &  de  réflexion 
quL  convient  à  toutes-  les  belles  ames; 
Le  plus  grand  défaut  qu'on  puifle  lui  re- 
procher ,  e'eft  un  peu  de  vanité  ;  malgré 
ces  légères  taches  ,  Cicéron  peut  être 
mis  au-deflus  de  ceux  qui  ont  joué  les 
plus  grands  rôles  dans  les  derniers  temps 
de  la  République  :  Pompée  n'avoit  que 
Kextérieur  des  vertus  ,  Céfar  en  négli- 
geoit  fouvent  jufqu'aux  apparences  ;,  Car 
ton  les  outroit  prefque  toutes ,  Cicéron 
les,  unifToit  à  des  qualités  éminentes  &  à 
des  talents  fublimes. 

Sa  mort  caufa  une  douleur,  amere  à 
tous  les  honnêtes  gens,  &  une  joie  exr 
Geflive  à  Antoine  ;  ce  cruel  Triumvir 
fe  livra  à  des  ris.  immodérés  ,  lorfqu  on 
lui  apporta  lestriftes  reftes  du  plus  grand 
des  Orateurs  ^  &.  ils  furent  expofés  par 
ib.n  ordre  fur  la  Tribune  aux  harangues 
où  Cicéron  avoit  fait  tant  de  fois  Tad- 
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itiiratlon  des  Romains.  Son  fils^  (bnfrer^ 
&  fon  neveu  avoient  été  profcrits  avec 
lui  ;  CCS  deux  derniers  périrent ,  le  pre- 
mier échappa  à  la  mort ,  s*étant  trouvé 
pour  lors  auprès  de  Brutus  ;  &  par  la 
fuite  il  entra  aiïez  avant  dans  la  &veur 
d'Oâave  y  qui  le  fit  Conful;  Les  détails 
de  cette  profcription  feroient  longs  ;  il 
fuffira  de  remarquer  en  général  qu'elle 
fut  plus  nombreufe  que  celle  de  Sylla  , 
fie  qu'on  y  vit  de  plus  grandes  horreurs. 
Plufieurs  fils  dénaturés  livrèrent  leurs 
pères  aux  bourreaux,  pour  profiter  d'une 

Eartie  de  leurs  dépouilles  ;  grand  nom- 
re  de  Citoyens  devenus  malheureux  par 
leurs  richeUes,  furent  mis  fur  la  lifte 
^  fatale  ;  entr*autres  un  enfant ,  auquel  les 
Triumvirs  firent  prendre  la  robe  virile , 
pour  qu  il  pût  être  réputé  homme ,  & 
profcrit  comme  tel.  Ce  fut  pour  les  ré- 
compenfer  de  ces  forfaits ,  ou  plutôt  fans 
doute  pour  leur  en  faire  un  fanglant 
reproche  ^  que  le  Sénat  leur  décerna  la 
couronne  civique  deftinée ,  comme^l'on 
fait ,  à  être  la  récompenfe  de  ceux  qui 
avoient  fauve  la  vie  à  des  Citoyens.  Au 
refte,  une  partie  des  profcrits  trouvèrent 
des  afyles  dans  les  can)ps*  de  Brutus  en 
Macédoine  5  de  Caflîus  en  Afie,  de  Cornî- 
ficius  qui  tenolt  le  parti  républicain  ,  en 
Afrique ,  &  fur- tout  dans  celui  de  Sex- 
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tus  Pompée ,  qui ,  quoique  profcrit  lui- 
même  ,  s'étoit  emparé  de  la  Sicile  y  à 
Faide  d'une  puliTante  flotte  qu'il  avolt 
raflTemblée  en  fa  qualité  de  Commandant 
des  mers. 

Sur  la  fin  de  cette  année ,  le  Confu- 
lat,  qui  n*en  porta  plus  que  le  nom  ^ 
fut  occupé  par  Caïus  Carrinas ,  fubftitué 
à  Q.  Pedius ,  mort  en  exercice  ,  &  par 
Ventidius,  homme  de  mérite,  en  faveur 
duquel  les  Triumvirs  étoient  convenus 
qu'Odave  abdiquéroit ,  pour  récompenfe 
de  plufîeurs  fervices  rendus  à  Antoine. 

^ii^[  An.  Rom.  712 ,  avant  /.  C.  43.]jC^ 

Les  Triumvirs  impoferent  une  taxé 
fur  quatorze  cents  Danies  des  plus  quan- 
tifiées de  Rome ,  qui  cependant  ne  fut 
levée  que  fur  quatre  cents  ^  à  la  prière 
d*Hortenfia  ,  fille  de  TOrateur  Horten- 
fius ,  &  héritière  de  fes  talents.  La  na- 
ture feule  de  cette  taxe  fuâit  pour  faire 
voir  que  les  Triumvirs  en  étoient  au^ 
expédients  ;  ils  n*eurent  recours  à  ce- 
lui-ci qu'après  avoir  mis  en  ufage  toutes 
les  efpeces  d'exaâions  &  de  rapines 
pour  latisfaire  Tavarice  des  foldats ,  qui 
ne  leur  accordoient  leurs  fervices  qu'à 
condition  de  partager  avec  eux  les  fruits 
de  leur  tyrannie. 
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Les  Triumvirs  jurèrent  &  firent  jurer 
à  tous  les  Citoyens  robfcrvation  des  aôes 
de  Céfar.  Ce  ferment  fe  renouvella  de- 
puis ce  temps,  le  premier  jour  de  Jan- 
vier de  chaque  année ,  &  fervit  de  mo- 
dèle à  celui  qui  fe  prêtoit  à  pareil  jour 
fous  les  Empereurs ,  au  nom  du  Prince 
régnant  &  de  tous  (es  Prédéceflèurs. 

De  puiiTantes  armées  pendant  ce  temps 
fe  mettoient  en  mouvement  de  toutes 
parts  :  on  touchoit  au  moment  où  I^ 
parti  républicain  alloit  écrafer  les 
iTriumvirs  ,  ou  être  anéanti  par  eux. 
Les  troupes  d* Antoine  &  d*Oâave  étoient 
parties  du  Port  de  Brindes  au  nombre 
de  cent  mille  fantaffins  &  de  treize  mille 
cavaliers ,  &  avoient  fait  heureufement 
le  trajet  jufqu*en  Epîre  ,  ayant  mis  en 
défaut  l'attention  de  Statius  Murcus^  , 
qui  commandoit  fur  ces  côtes  une  flotte 
de  foixante  voiles  pour  le  parti  oppofé; 
ces  deux  Triumvirs  fuivoient  de  près  , 
ayant  laiffé'Lépidus  à  Rome.  D'un  au- 
tre côté ,  les  troupes  de  Brutus  &  celles 
de  Caflîus  ,.au  nombre  de  quatre  -  vingt 
mille  combattants  ,  venoient  à  grandes  • 
journées  au-devant  des  ennemis.  Ces  deux 
Chefs  du  parti  républicain  s*étoient 
réunis  à  Sardes  en  Lydie,  où  ils  reçu- 
rent folemnellement  de  leurs  troupes  le 
titre  à' I/nperator  ^  ou  die  Général   viift- 
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cj[ueur,  qu'ils  avoient  tous  deux  égale- 
ment mérité,  fans  avoir  acquis  une  gloire 
égale.  Caflîus  avpît  déshonoré  fa  vic- 
toire fur  les  Rhodiens  par  line  dureté . 
déplacée ,  &  il  avoit  donné  matière  à  bien 
des  foupçons  ;  Brutus  avoit  rehauffé 
l'éclat  des  fuccès  qu'il  avoit  eus  en  Thrace 
&  en  Lycie,  par  une  modération  tou- 
jours égale ,  &  par  une  conduite  irré- 
prochable. On  reconnoiflbit  en  lui 
l'homme  fupérieur  &  qui  agit  par  prin- 
cipes ;  il  étoit  le  défenîeur  de  la  lioertc 
de  Rome  :  Caflîus  n'eût  été  fans  lui  qu*un 
Chef  de  parti.  Ils  s'avancèrent  )ufqu*au- 
delà  de  la  ville  de  Philippes  en  Macé- 
doine ,  &  s'y  pofterent'dans  un  lieu  très- 
avantageux  ,  pour  y  attendre  l'ennemi , 
qui  ne  fut  pas  long-temps  à  paroître. 

On  livra  la  bataille.  Caflîus  y  fut  dé- 
fait par  Antoine  ,  tandis  que  Brutus 
remportoit  une  vidoire  complette  fur 
Odâve.  Les  chofes  feroient  demeurées 
égales  ,  fans  le  défefpoir  précipité  de 
Caflîus,. qui  croyant  tout  perdu  ,  fe  re- 
tira dans  une  tente  où  il  fe  fît  tuer  par  un 
de  fes  affranchis.  Sa  mort  fît  pencher 
la  balance.  Brutus  étoit  plus  honnête 
homme,  Caflîus  étoit  plus  grand  Ca* 
pitaine  ;  c'étoit  contre  fon  avis  qu'on 
avoit  livré  cette  bataille  ,  il  vouloit  avec 
raifon  laifler  miner  par  la  difette  Tar- 
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nnée  ennemie ,  qui'  manquoit  prefque  de 
tout  9  ne  tirant  fes  vivres  que  de  très^ 
loin  ,  &  même  eh  très-petite  quantité  ^ 
parce  que  la  flotte  de  Murcus  ^  une 
autre  coitimandée  par  Domitius  Àhe- 
nobarbus ,  &  enfin  Sextus  Pompée , 
empêchoient  qu'on  ne  lui  apportât  aucune 
provifîon  par  mer.  Brutus  pleura  la  perte 
de  fon  ami ,  qu'il  appelloit  le  dernier  dei 
Romains ,  &  ne  fe  découragea  point.  B 
étoit  encore  en  état  de  tenir  tête  aux 
Triumvirs ,  fur-tout  s'il  eut  pris  le  parti 
de  laiflèr  confumer  leur  armée  par  la 
difette,  fuivant  l'avis  de  Caflîus  :  on  croit 
qu'il  Tauroit  fait  y  s'il  eut  fu  que  \cs 
flottes  combinées  de  MurcuS  &  âe  Do*- 
mitius  venotent  de  détruire  abfolument  un 

SuifTant  renfort  que  l'on  envoyoit  aux 
Tiumvii!;$.  Cet  événement  très  -  public 
ic  très-  connu  dans  Tarmée  triumvirale> 
&  même  dans  une  partie  de  la  fienne  ^ 
ne  put  parvenir  jufqu  a  lui ,  fans  qu'on 
en  puifle  dire  la  raifon. 

Brutus  livra  une  féconde  bataille  ;  Il 
eut  d'abord  l'avantagea  l'aîle  droite  qu'il 
commandoit  ;  mais  fôn  aile  gauche  s'étant 
fort  étendue ,  dans  la  crainte  d'être  prife 
en  flanc ,  elle  laîfla  le  centre  de  la  ba- 
taille trop  dégarni  ;&  les  Triumvirs  ayant 
porté  tous  leurs  efforts  de  ce  côté-là, 
ils  l'enfoncèrent  &  le  mirent  eadéfordre. 
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Oftave  pénétra  jufqu'au  camp,  &  s*en 
empara  ;  Antoine  prit  Brutus  en  queue 
&  Tenveloppa  ;  la  déroute  fut  complettc, 
Brutus  ne  quitta  le  champ  de  bataille 
qu'après  avoir  fait  des  prodiges  de  va- 
leur avec  fes  principaux  Officiers ,  & 
avoir  vu  tomber  à  (es  côtés  le  fils  de 
Caton  &  le  frère  de  CaflSus,  Sans  la  gé- 
nérofité  de  Lucilius  fon]  ami ,  qui  fe 
fit  prendre  à  fa  place  par  les  Thraces 
de  Tarmée  triumvirale  qui  lé  pourfui- 
voient,  il  auroit  été  fait  prifonnier ,  'àc 
c*eût  été  pour  lui  le  dernier  des  mal- 
heurs ;  car  il  avoit  toujours  dit  que, 
quoi  qu'il  arrivât,  vainqueur  ou  non  ,  il 
efpéroit  demeurer  libre ,  donnant  à  en- 
tendre qu*en  cas  de  défaite ,  fon  delTein 
étoit  de  n'y  point  furvivre.  II  fe  tua  èf- , 
feâivement:  la  nuit  même  qui  fuivît  le  "^ 
combat,  non  fans  témoigner  quelques 
regrets  d'avoir  embrafle  le  parti  qui  lui 
avôit  paru  le  plus  vertueux ,  &  qui 
n'avoît  pas  été  fécondé  de  la  fortune.  Son 
corps  fut  porté  à  Antoine,  qui  lui  fit 
rendre  les  honneurs  de  la  fépulture,  & 
envoya  fes  cendres  à  Servilie  fa  mère. 
Odave  au  contraire  s'étant  fait  apporter 
la  tête  de  Brutus ,  la  fit  embarquer  pour  ^ 
Rome  ,  où  il  vouloit  qu'elle  fût  mife 
aux  pieds  de  la  ftatue  de  Céfar.  Ce  fut 
par  (on  ordre  &  en  fa  préfence  ,  qu'on 
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jtiaflàcra  tous  les  pnfonnlers  Ie&  plas 
diftingués;  &  avant  de  faire  péi^ir  ces 
illuftres  malheureux  ^  il  les  accabla  d^ÎD- 
fultes  &  de  reproches.  Antoine  qui ,  à 
bien  des  égarîds,  étoit  une  è(pece  de 
fiionftre,  jouoit  alors  un  beau  rôle^  en 
comparaifon  de  cet  Oâave  ,  qui  fk  de* 
puis  les  délices  du  genre  humaia  fous 
fe  nom  d'Augufte.  Cet  homme  n'eut 
jamais  qu'un  motif  de  conduite  ,  Iç  défie 
de  dominer.  Pour  parveni»  à  fon  but, 
il  commettoit  Taâion^laplus  atroce  d'un 
grand  fang-froid  ;  cruel  lors  de  la  prof- 
crîption  &  après  la  bataille  de  Philippes, 
parce  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  de  faire 
périr  tousles  Républicains  iélés;  généreux 
lorfqu'il  fut  parvenu  à  la  fouveraine 
puiffance,  parce  qu'il  favoit  qu^on.n'eft 
qu'à  moitié  le  maître,  lorfqu'on  domine 
fur  les  perfonnes  fans  dominer  fur  les 
coeurs. 

Aptes  la  mort  de  Brutus  &  de  Caf- 
fius,  la  République  n'eut  plus  d'armée. 
MefTala  fe  vit  à  la  tête  d*ttn  corps  de 
quatorze  mille  hommes  ,  formé  des  de- 
bris  de  l'armée  vaincue  à  Philippes  ;  maïs 
il  paflà  auin*tôt  fous  les  étendards  des 
Triumvirs ,  croyant  ne  devoir  pas  s'obf- 
tiner*  plus  long-temps  contre  la  fortune  : 
en  même  temps  toutes  les  forces  navales 
^'étant  raflèmblées  dans  la  Mer  Ionienne» 
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(bu5  les  ordres  de  Marcus  &  de  Domî- 
tius,  ces  deux  Amiraux  fe  divîferent. 
Domitius  jaloux  de  commanderen  clief, 
demeura  fur  ces  côtes ,  dans  le  deiTeiti 
d*y  travailler  à  fon  propre  agrandifle- 
ment  ;  &  Murcus ,  par  un  véritable  zele 
pour  la  République,  alla  fe  donner  de 
bonne  foi  à  Sextus  Pompée ,  qui  dans 
le  fond  n'avoit  poinrt  de  meilleures  vues 
que  Domitius. 

Antoine  &  Oftave  firent  entr*eux  un 
nouveau  partage  des  Provinces  de  Y  Em- 
pire ,  an  préjudice  de  Lépidus.  Ce 
Triumvir  ne  devoit  point  s*attendnfi 
d'avoir  part  à  l'autorité ,  n'en  ayant  point 
euaux  vi(5èoires.  Antoine  pafla  en  Orient 
avec  fix  Légions  &  dix  mille  chevaux  , 
à  deflein  d'y  faire  reconnoîtfe  la  puif- 
fance  trium virale.  Odave  revint  en  Ita- 
lie pour  y  diftribuer  aux  Soldats  vétérans 
les  récompenfes  qui  leur  étoient  promifes 
depuis  long  temps. 

"^l  An.  Rom.  71 1 ,  avant  J.  C.  42.  ] j(f* 

La  commiflîon  d'Oârave  étoit  moins 
brillante  que  celle  d'Antoine,  mais  elle 
avoit  plus  d'avantages  réels,  en  ce  qu'elle 
les  mettoit  dans  le  cas  de  ne  point  quitter 
l'Italie ,  &  de  s'afTurer  diredement  de  la 
reconQoiflknce  &rde  l'amour  des  troupes  \ 
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elle  étolt  en  même  temp^  bien  odieu(è« 
Xlsaginbit  de  dépouiller  les  habitants  des 
meilleures  contrées  de  Tltalie  ,  des  maî- 
fons&  fonds  de  terre  qu'ils  y  pofTédoient, 
pour  les  faire  pafTer  entre  les  mains  des 
Soldats,  les  Triumvirs  n'ayant  poin^  trou- 
vé de  plus  court  moyen  d'acquitter  les 
promenés  exceffives  qu'ils  leur  avoîent 
faites.  Il  s'éleva  un  cri  univerfel  contre 
)une  fî  hortible  tyrannie  :  Oôave-y  fut 
fourd  ;  il  accorda  cependant  un  léger 
adoucifTement  aux  perfonnes  d'une  naif- 
fance  illuftre  ^  ou  qui  lui  avoient  été 
puiflamment  recommandées.  De  ce  nom- 
or^  étoit  Virgile  »  qui  en  témoigne  fa 
Feconnoiflànce  dans  fa  première  £glo- 
gue ,  où  il  élevé  Oftaye  jufqu'aux  cieux , 
pour  ne  lui  avoir  point  ravi  le  petit 
chatnp  qu'il  tenoît  de  fes  pères. 

Fulyie  ,  Epoufe  d'Antoine  ,  excita, 
une  guerre  dans  le  Péroufe*  Cette  femme 
audacieufe  avoit  pris>  fui:  le  Conful  Lu- 
cius  Antonius  fon  beau  -  frère ,  autant 
d'empire  qu'elle  en  avoit  toujours  eu 
fiir  Antoine  fon  maçî.  Lucius ,  à  fa  fol- 
liçitation,  entreprit  cette  guerre  fans 
objet  &  fans  motif  5  il  feîgnoit  cepen- 
dant,de  vouloir  s'pppofer  à  la  difiribu- 
tion  ,  difant  qu'on  pouvoit  récompenfer 
les  Soldat^  fans  en  venir  à  une  telle  ex- 
Uémité  s  il  fe  vantoit  oicme  dç  vouloit 
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abolir  le  Triumvirat  ;  mais  on  ne  peut 
fuppofer   des   defleins  fi  glorieux  dans 
un  homme  qui  n*eft  connu  que  par  (à 
vanité  exceffive ,  &  qui  avoit  tous  les 
jlices  de  fon  frère  ,  fans  avoir  aucune 
des  vertus  dont  on  voyeit  quelquefois 
briller  en  lui  les  étincelles,  Fulvie  avoît 
eu  rimprudence  de  vouloir  lier  un  corn^ 
merce  inceftueux  avec  Oâtave ,  qui  étoit 
(on  gendre  ;  le  jeune  Triumvir  avoît  re- 
jeté fes  propofitions  ,  &  lui  avoit  en 
même  temps  renvoyé  fa  fille,  en  affu- 
rant  qu  elle  étoit  vierge.  Fulvie  vouloit 
fe  Arenger  de   ce  double  affront ,  voilà 
quelle  fut  la  caufe  de  la  guerre;  le  bien 
public  en  fut  le  prétexta.  On  la  nomma 
guerre  de  Péroufe ,  parce  que  cette  Ville 
màlheureufe  en  fut  1^  Théâtre.  Lucius 
s'y  étant  laiile  affiéger  par  Oâàyé,  fut 
réduit  par  la  famine  à  fe  rendre  à  difçré-> 
tion;  &  au  moment   que  le  vaiuqueuc 
fe  préparoit  à  livrer  la  Ville  au  pillage , 
.  elle  fut  réduite  en  cendres  par  un  acci- 
dent imprévu.  Fulvie  fe  retira  en  Grece^ 
où  Antoine  vint  à  fa    prière  ;  mais  il 
Taccueillit  fi  mal ,  que   ce  furcroît  de 
chagrin  lui  caufa  une  maladie  dont  elle 
mourut.  Luciûs  fut  envoyé  en  Efpagne 

Î>ar  Oâave  ,  avec  le  titre  de  Proconful  , 
ans  autorité. 
Antoine  étoit  dant  les  liens  deuQéof 
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pâtre ,  cette  Reine  d'Egypte  fi  fameufe 
par   fes  charmes  &  par  la  proftitution 
qu'elle  en  fit  à  Tambitlon.  Cette  femme 
ârtificieufe  féduifit  le  fils  aîné  de  Poni- 
pée  ;  elle  feignit  à  (on  tour  de  fe  laifler 
leduire  par  Céfar ,  &   elle  fut  une  vile 
courtifanne  vîs-à-vis  d* Antoine  :  tous  ces 
rôles  lui  étoient  nécefTaires.  Le  fils  de 
;       Pompée,  lorfqu'il  fut  envoyé  en  Egypte 
par  ion  père  ,  étoit  encore  dans  cet  âge 
tendre  ou  les  hommes  font  moins  capa- 
J>les  de  fe  porter  au  crime ,  que  fufcep- 
tibles  de  s'y  laiffer  entraîner.  Céfar  fut 
toujours   aufli   jaloux  de   la    conquête 
d'une  femme ,  que  de  celle  d'une  Pro- 
vince ;  Antoine   n'étoit   qu'un   Soldat 
débauché  &  crapuleux.  Cléopâtre  ,  bien 
informe  du  caradere  de  ce  Général ,  fè 
crut  très-afliirée  du  fuccès  ;  elle  partit , 
comme    en  triomphe  ,  d'Alexanarie  fa 
capitale  ,  &  vint  à  Tharfe ,  où  il  l'avoit 
mandée ,  pour  avoir  avec  elle  quelques 
explications.   Elle  fit  dans  cette  Ville 
une  entrée  auffi  finguliere  que  magnifique  ; 
on  la  vit,  parée  de  tous  les.  ornements 
que  les  Poètes  &  les  Peintres  donnent  à 
Vénus ,  s'avancer  majeftueufement  fur  le 
fleuve  Cydnus  dans  une  gondole  riche- 
ment décorée  de  pourpre  &  d'azur.  Ua 
ciel  femé  d'étoiles  d'or  ,  couvroit  le  lit 
fur  lequel  elle  était  négligemment  cou- 
chée i 
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chée  ;  les  Grâces  forrîi oient  à  fes  côtés 
un  grouppe  agréable  ^es  Amours  s'em- 
preflbient  de  la  rafraîchir  par  le.  vent  de 
leurs  ailes ,  les  Néréides  brûloient  en  fa 
préfence  les  parfums  les  plus  exquis ,  & 
formoient  un  concert  de  flûtes  &  de 
guitares.   Ce  fpedacle  attira  tout  le  peu- 
ple de  la  Ville,  en  forte  qu'Antoine, 
qui  pour  lors  donnôit  (es  audiences  dans 
la  principale  Place ,  y  demeura  feul  fur 
fon   Tribunal,    Il  n*étoit  pas  homme  à 
fe  formalifer   d*une   pareille  fcene  ,   fl 
avoit  fouffert  lui-même  qu*on  lui  fît  des 
réceptions  à-peu-près  femblables  en  pJu- 
fieurs  Villes:  à  Ephefe,  entr*autres,  les 
femmes  fe  déguiferent  en  Bacchantes , les 
hommes  &  les  enfants  s'habillereAt  en 
Faunes  &  en  Satyres ,  &  ils  allèrent  au- 
devant  de  lui ,  difant  qu'il  étoit  un  nou- 
veau Bacchus  bienfaifant  &   gracieux; 
Antoine  fut  charmé  d'entendre  dire  aux 
flatteurs  qui  l'environnoient,  que  Vénus 
venoit  fe  joindre  à  Bacchus  pour  le  bon- 
heur de  l'Afie.  Dès  le  foir   même  de 
l'arrivée  de  Cléopâtre,  il  alla  fouper  chez 
elle;  8c  depuis  ce  moment  ils  paflèrent 
les  jours  &  les  nuits  enfemble  dans  les 
plus  honteux  excès.    Cléopâtre  ne  re- 
tourna en  Egypte  qu'après  avoir  obtenu 
d'Antoine  l'entier  aifermiiTement  de  (a 
puifTance  dans  ce  Royaume ,  &  la  mort 
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d'Arfinoé  (a  fceur  ,  qui  feule  pouvoît 
alors  lui  faire  quelqu  ombrage ,  car  Cléo- 
pàtre  avoit  eu  foin  de  fe  défaire  de  fou 
frère  auflî  -  tôt  après  la  mort  de  Céfar. 
Antoine  ne  put  fupporter  long-temps  fon 
abfence  ;  au  lieu  de  marcher  contre  les 
Sartbës  qui  menaçoient  la  Syrie  d'un  ir^ 
ruption,  il  vola  vers  Alexandrie,  &  sy 
replongea  dans  les  délices ,  ju(qu'à  ce 
qu'enfin  il  lui  fallut  repaf]fer  en  Italie  y  où 
les  affaires  d'Oâave  étoient  dans  une 
fituation  à  lui  caufer  les  plus  vÎYes 
alarmes. 

%JKa  [  ^^*  Rom.  71S ,  witm  L  C  41 .  ]  jf^ 

Le  jeurfe  Oôave  avpit  pris  une  telle 
fupéi/iorité  fur  Lépidus  fon  Cdlegue ,  que 
d*un  naot  il  le  fit  difparoître  >  &  îenvoya 
en  Afrique  avec  fix  Légions  fufpedes  de 
favorifer  Antoine.  Odave  en  avoit  qua- 
rante à  fon  fervice  ;  mais  Antoine  le  fur^ 
paflbit;  en  forces  maritimes,  fur-tout  de- 
puis que  Domitiùs  Ahenobarbus  s'étoit 
}oiiit  à  lui  fur  fa  route.  Antoine  avec  ce 
renfort^  vitit  fe  préfenter  devant  Brinde% 
dont  on  lui  refufa  Téntréc  5  il  en  forma 
auflî -tôt  le  Siège;  &  en  même  temps 
Sextus  Pompée ,  avec  lequel  il  avoit  pris 
des  intelligences  ,  fit  une  defeente  en 
lialif ,  Oâavc  s'avança  à  la  tête  de  Ces 


troupes,  dans  le  d^ff^ifi  de  forcer  le» IL*- 
gnes  d'Antoine*  Cette  querelle  qui  paroifr 
fpit  annoncer  une  guerre  fangliinte ,  Hok 
tout-à-coup  par  le  mariage  d'Oâavie^ 
jfçeur  d'Oâavé,  avec  Antoine.  Ce  ina>- 
riage ,   iceau  de  la  réconciliation  entre 
les  deux  Triuna^irs»,  fut   négocie  par 
Mécène ,  PoUion  &  Coccéius  Nerva-:  on 
convînt  par  le  mé^ne  Traité  9  que  toute  la 
{>artiç  orientale  de  TEmpire  demeureroil: 
à  Antoine,   de  la  partie  occidentale  à 
P-^Ve  2  l'AfrîqulP  fut  lâiflee  à  JLépidus.; 
^toine  fe  changea  de  la  guerre  contre 
•les  Fartiies^  &  Oâave  de  celle  contre 
5extus  PoBi^pée*  Ce  fiU  de  Neptune»^ 
(  (mnom  qu'il Vétoit. fait  donner  a.  caufe 
de  fa  pui(Ià&i3t  fstàimùbi  )  inquiétoit  fiel^ 
iemet^t  Oâave ,  '  qioe  ce  dernier  ie  càkt 
obligé^  au  ccnmnencesieDt  de  cette  an^ 
flée  ,  «de  tenter  to^ites  les  voies  imagi- 
nables de  (e  <^ncilier  .mtc  lui.  Mécenite 
fut  chargé  de  deftiasidec^en  aiiarâag^  pooc 
^ejeufte  Triumvir,  Scrlbonia,  fceur  die 
J^iboT) ,  b^au-pere  éi  Sextus:  lé  mariage 
fe  6t.»  Se  la  paix  ne  fe  lit  point. 
^-    Balbus  &  Canidius  furent  fubâkuâ 
diins  le  Confulat  à  Pdiion  Se  à  Donûtiuf • 
îL*aQ«ée  fuLvMié  les  T^imaavirs;^  pour 
éviter  de  déplacer  ainfî. les  Confuls,  ne 
conférèrent  ceÉtc  dignité  q-ue  pour  quel- 
/qyes  mois }  c&  Sotm  j^u'en  défijgnarit  ks 
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Confuls ,  ils  nommoient  en  même  temp^ 
ceux  qui  dévoient  leur  être  fubftitués  : 
mais  ceux  qui  commençoient  Tannée  lui 
donnaient  leur  nom ,  &  s'appelloient  par 
cette  raifon  Confuls  ordinaires  ;  les  autres 
furent  nommés  Confuls  fubftitués  oyà  petits 
Conjids  :  cette  méAode  fut  fuivje  cons- 
tamment fous  les  Empereurs.  Le  ConfuI 
Balbus  étoit  Efpagnol  de  naiiTance;  c*eft 
la  première  fois  qu  un  étranger  ait  été 
revêtu  de  la  fouverairie  Magiftrature  à 
Rome.  Le  défocdre  y  étoit  fi  grand  dans 
tous  les  Etats ,  qu'on  vit  Tannée  fuivante 
'un  certain  Yibius  Maximus,  Quefteur 
défigné ,  être  revendiqué  comme  e/clavc 
par  un  Particulier  qui  le  remit  enfetvU 
tude  :  un  autre  efclave  fut  précipité  de  la 
••Roche  Tarpéïenne,  pour  avoir  été  trouve 
enrôlé  parmi  les  Soldats  légionnaires* 
.  Pollion  &  Domitius  dont  nous  venons 
de  parler ,  furent  envoyés  au  fortir  de 
-charge,  Tun  contre  les  Parthiniens,  peu- 
pie  d'Illyrie,  qui  s'étoit  déclaré  pour 
Brutus  dans  la  dernière  guerre ,  &  Tautre 
contre  les  Cerrétans  en  Efpagne  ;  ils  mé- 
^riterent  tous  deux  Thonneur  du  triomphe, 
•mais  Pollion  eft  devenu  fans  contredit 
plus  célèbre  par  fon  mérite  littéraire  que 
par  ce  triomphe. 

Le  Tribun  P.  Falcidius  porta  une  Loi 
^ui  ordonnoit  qye  le  quaa:c  des  biens  de 
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tout  teftateur  demeureroit  affeâé  à'  fe^ 
héritiers  :  c*eft  ce  qu'on  appelle  la  Quarto 
Falcidie. 

Hérode ,  fils  d'Antîpatre ,  Iduméen  de 
nation,  reçût  des  Romains  le  titre  de 
Roi  de  la  Judée ,  qui  avoit  été  refufé 
par  Pompée  à  Hyrcan ,  Ifequel  avoit  droit 
a  y  prétendre  par  fa  naiflance.  Hérode 
étoit  venu  à  Rome  cette  année  pour  y, 
demander  du  fecours  contre  les  Parthes  ^ 
qui  s'étoient  emparé  de  la  Judée,  &  y 
avoient  établi  Roi  Antîgone ,  Chef  de  la 
branche  ennemie  d'Hyrcan^  qu  ils  avoient 
emmené  prifonnier. 

*5^  [  An.  Rom.  715 ,  avant  L  C.  4a  }  j^ 

La  difette  que  les  efcadres  de  Sextus 
Pompée  répandues  le  long  des  côtes , 
faifoient-fouffrir  à  cette  Capitale- &  à  toute 
l'Italie ,  caufa  une  grande  fédltion  à 
Rome.  Le  peuple  s'en  prit  aux  Trium- 
virs, qui  n'entretenoient  la  guerre  contre 
Sextus  que  pour  fatisfaîre  leur  ambition. 
Oâave.  courut  rifque  de  la  vie^ dans  une 
émeute;  &  Antoine  étant  accouru  àfon 
fecours,  ne  put  parvenir  à  le  dégager 
qu'après  avoir  ordonné  à  fes  troupes  de 
faire  main-baflefur  les  féditieux  ,  dont 
on  fit  un  grand  carnage..  Odave  ayant 
inutilement  teinté  de  regagner  le  peupU 
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par  une  fête  brillante  y  confentit  enfin  à 
traiter  avec  Sextus,  lequel  de  foncôté  ne 
fe  prêtoit  qu*avec  peine  à  oet  accommo- 
éeanmt ,  parce  qu'il  fentoit  que  plus  it 
ëifFéreroit  ^  plus  les  conditions  qu^il  ob- 
tiendroit  feroient  avantageufes*  Il  ne  céda 
qu'à  refpece  de  violence  que  lui  firénc 
tant  (l^illuftres  Citoyens  qui  s'étoi^nt  re- 
tirés auprès  de  lui^  &  qui  defiroient  ar- 
demment de  retourner  dans  leur  patrie  « 
Les  vues  de  Sextus  étoient  d^entrer  en 
partage  de  la  puifTance  triiimvirale  avec 
Antoine  &  Oâavc^  &  \\  leur  en  lit  la 
propoGtion  dans  la  première  entrevue 
qu*il  eut  avec  eux;  mais  ils  étoient  fort 
éloignés  de  vouloir  fe  donner  un  Collègue 
fi  entreprenant  à  la  place  de  Tindolent  Lé- 
pidus«  Il  fallut  que  Sextus  fe  contentât  de 
la  pofïèdion  des  ides  de  Sicile  ^  de  Sardai- 
gne  &  de  Corfe  y  auxquelles  on  ajouta 
TAchaïe  y  avec  proraefle  de  lui  accorder 
b  Confulat ,  la  dignité  d*Augure ,  & 
foîxante  -  dix  millions  de  fefterces  (  huit 
ihilliôns  fcpt  cents  cinquante  mille  lîvres> 
à  prendre  fur  les  biens  de  fon  père.  A 
regard  des  Proferits  &  des  Citoyens  qui 
àvoient  Volontaîmttifeftt  quitté  Rome  y  ils 
forent  rétablis  dans  tous  \eMn  droits  & 
dans  une  partie  dé  leur^  biens  ;  tes  e^Ia ves 
enrôlés  fous  fes  drètp^éaux,  furentmainte- 
IHis  dans  la  liberté  (|û*iî  leur  avoit  accor- 
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été  y  &  on  promit  à  (es  Soldats  les  mémeà 
récompenfes  qu'à  ceux  des  Triumvirs  ^ 
après  leur  temps  de  fervice  :  le  tout  à 
condition  qu^il  ne  recevroit  plus  d'^efcla- 
ves  fugitifs  9  n^augmenteroit   point  fe^ 
forces  navales  9   paieroit  les  redevances 
en  bled  auxquelles  les  ifles  qu'on  lui  ce- 
doit  étoient  aflujetties ,  &  qu^au  lieu  d'in* 
quiéter  Tltalie  il  la  défendrait  contre  les 
pirates.  Les  trois  Cke&  célébrèrent  cette 
paix  par  des  repas  qu'ils  fe  donnereat 
réciproquement.  Sextus  reçut  fes  convi- 
ves fur  fon  bord ,  di&ot  que  telle  étoit 
la  mai(bn  paternelle  qui  reftoit  à  Pompée. 
Il  rejeta   généreufemeat  le    conièil  de 
Menas  fan  affranchi ,  qui  pendant  le  repa« 
vint  lui  propofer  fecrétement  de.  couper 
les  cordages  dès  ancres  ^  &  de  le  rendra 
ainii  le  maître  noa  de  la  Sicile  &  'de  la 
Sardaigne  ^  mais  de  tout  l'Univers  :  Tu 
devais  le  faire  fans  mêle  dire ,  lui  répondit 
Sextus  ;   mais  fuifque  tu  vCen  as  parle  ^ 
contentons-nous  de  ce  que  nous  avons  :jt  ne 
Jais  point  me  parjurer, 

Antoine  quitta  Tltalie  ,  par  la  feule 
raifon  qu'il  perxloit  toujours,  à  quplque 
;eu  de  hafard  qu'il  jouât  contre  Ûâave^ 
Un  Aftratogue  Egyptien ,  apoûé  peutr- 
£tre  par  Cléopatre ,  lui  ât  entendre  que 
c^étoit  une  marque  évidente  Àt  Iziysfh- 
ncNri^é  qu^  ce.  rivial  prendroit  toujours 

Q  o  iv 
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fur  lui,  tant  qu*il  ne  s*enéloigneroit  point; 
il  fut  paffer  l'hiver  à  Athènes.  Les  Habi- 
tants de  cette  Ville  ,  toujours  flatteurs  & 
&  toujours  ingénieux,  ne  manquèrent 
point  de  le  traiter  fur  le  pied  de  nouveau 
jBacchus  :  ils  pouffèrent  même  ce  badi- 
nage  jufqu'à  lui  offrir  en  mariage  la  Déeflè 
Minerve,  Protedrice  de  leur  Ville,  An- 
toine les  prit  au  mot,  les  taxa  à  raille 
talents  pour  la  dot ,  &  les  leur  fit  payer 
exaâement. 

*X,  [An.  Rom.  'ji^^avantJ.  C.  3p.  ]  Ji;^ 

Antoine  marcha  contré  les  Parthes. 
Les  fuccès  que  Ventidius,  fon  Uieute- 
tenant ,  avoit  eus  contr*eux  Tannée  pré- 
cédente ,  commençoient  à  lui  donner  de 
là  jaloufîe.  Ventidius  les  avoit  battus  deux 
fois.de  fuite,  d*abord  fur  le  Mont  Tau- 
rus  ,  enfuite  fur  le  Mont  Amanus.  Il 
remporta ,  avant  l'arrivée  d'Antoine  une 
troifieme  viâoire  ,  où  Pacorus  ,  fils 
d'Qrodes,  Roi  desParthes,  fut  tué,  & 
qui  fut  décifîve.  Ventidius  pour  tant 
d'exploits ,  reçut  Thohneur  du  triomphe 
à  Rome,  ce  qui  efl  remarquable,  d'autant 
plus  qu*ily  avoitété  autrefois  meiiélui-mê- 
me  en  triomphe  par  Pompeïus  Strabo  ,  du 
temps  de  la  guerre  des  Alliés  ;  on  croît 
qu'il  étoit.  fils  d'un  de  leurs  principaux 
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Chefs.  Antoine  retourna  à  Athènes  fans 
avoir  fait  d'autre  exploit  que  d'obliger 
Antiochus  ,  Roi  de  Comagêne ,  à  lui 
payer  trois  cents  talents  pour  racheter 
Samofate  fà  Capitale ,  dont  les  Romains 
avoient  formé  le  Siège ,  à  caufe  desParthes 
qui  s'y  étoient  réfugiés  en  grand  nombre 
après  leur  dernière  défaite. 

Oâave  répudia  Scribonia  fa  femme , 
le  jour  même  qu'elle  étoit  accouchée  de 
Julie  ;  il  époufa  Livie  ,  qui  lui  fut  cédée 
par Tiberius  Néron  fon  mari,  quoiqu'elle 
fût  alors  grofle  de  fix  mois.  Les  loix  & 
les  bîenféances  étoient  alors  fi  fort  mé- 
prifées  ,  qu'on  compta  cette  année  juC- 
qu'à  foixante  -  fept  Préteurs ,  tous  créés 
&  anéantis  fucceflivement  au  gré  des 
Triumvirs ,  &  qu'il  fallut  un  décret  du 
Sénat  pour  empêcher  qu'un  des  Membres 
de  ce  Corps  autrefois  fi  refpeÔable ,  ne 
parût  fur  l'arène  comme  gladiateur.  Cette 
infamie  rie  fut  que  fufpendue  ;  elle  désho- 
nora le  règne  de  plufieurs  Empereurs. 

Sextus  Pompée  &  Oftave  fe  brouillè- 
rent enfemble  par  la  défedîon  de  l'af- 
franchi Menas  :  irrité  des  foupçofis  que 
fon  maître  avoit  conçus  contre  lui,  il 
paffa  tout- à- coup  du  côté  d'Odave  à  la 
tête  de  foixante  vaiflèaux,  &  lui  remît 
les  ifles  de  Sardaigne  &  de  Corfe  où 
il  commandoit.  Menas  fut  revendiqué 
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comme  ferf.  0(5lavc  refufa  de  le  rendre  ; 
&  devenu  plus  entreprenant  depuis  qu'il 
étoit  plus  fart ,  it  (è  mit  en  men  It  livra 
un  combat  naval  près  de  Cumes,  qui  ne 
fut  point  decîfif  ;  Oâave  •  fut  en- 
tièrement défait  par  Sextus ,  dans  un 
autre  livré  près  du  roc  de  &:ylla:  les 
reftes  de  fa  fîotte  furent  brififs  &  aifperfés 

5ar  la  tempête.  Il  retourna  en  Italie^  &^ 
iftribua  les  troupes  (ur  les  côtes ,  pour 
tes  mettre  à  couvert  des  entreprifes  que 
Sextus  auroit  pu  faire ,  &  qu'il  ne  fit 
point  :  cette  négligence  taiflà  aux  vaincus 
tout  le  temps  de  faire  de  nouveaux  pré* 
paratifs.  Les  Triumvirs  fe  continuèrent 
eux-^mcmes  dans  leur  Magiftrature  pour 
cinq  nouvelles  années  fans  la  moindre 
oppofition. 

n^  [  An^  Rom,  717,  m^am  7.  C.  38.  ]  Jif 

.  Hérode  ^  aid^  de  Sofîus  ^  qu'Antoine 
avoit  établi  Gouverneur  de  la  Syrie,  de-- 
puis  que  les  Parthç$  en  avoient  été  cfaaf- 
lespar  VentMiuS)  s'empara  de  Jécufalem» 
Aotigonus  qui  $'étoit  enfermé  dans  cette 
ville ,  fit  une  trçs-belle  défenfe  ;  il  y  tint 
t^te  pendant  cinq  mois  à  onze  Légions 
romaines  iç  h  tous  les  Juifs  du  parti 
d'Hérode:  celui-ci  l'ayant  fait  prifonnier 
le  fit  conda«iQer  à  êtte  battu  de  verger  à: 
décapité.  ^ 
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M.  Agrippa  5  Tun  des  Confuls  de  cette 
année,  avoit  été  élevé  à  cette  dignité  par 
Oifiave  ,  en  reconnpîfT^nçe  des  fervices 
qu'il  lui  avoit  repdus  dès  fa  plus  tendre 
jeuneflTe ,  &  en  récompenfe  des  vidoîres 
qull  venoit  de  remporter  en  qualité  de 
fon  Lieutenant-Général 5  furies  Gaulois 
révoltés.  Il  n*eût  tenu  qu*à  lui  de  triom- 
pher, Ocèave  Ten  preflbit;  Agrippa  étoit 
trop  bon  courtifap  pour  y  confentir  : 
c'eût  été  humilier  fon  Général  dans  la 
circonftance  où  il  fe  trouvoit»  Gallus, 
Tautre  Conful ,  étoit  une  créature  d*An« 
toine  5  ils  partageoîent  toujoi^s  ainli  les 
premières  dignités  entre  leurs  amis ,  fans 
aucun  égard  pour  ceux  de  Lépidus. 

Agrippa  chargé  par  Oftave  de  la  conf- 
truéèion  d*une  nouvelle  flotte,  fit  faire 
le  port  Jule,  formé  par  la  jonârion  des 
lacs  Lucrin  &  Averne ,  qu*on  fit  commu- 
niquer avec  la  mer.  Rien  de  plus  magnifi- 
que que  ce  port ,  qui  par  fon  étendue  & 
fa  fituation  offroît  une  retraite  affurée  à 
un  très-grand  ijombre  de  vaifleaux,  qu'on 
pouvoit  commodément  y  exercer  à  la 
manœuvre.  Il  n*en  fubfifte  plus  rien  depuis 
un  tremblement  de  terre  arrivé  en  15*38  , 
&  qui  a  totalement  changé  la  face  des 
lieux. 
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^ii|^[  An,  Rom,  716,  avant  L  C.  37,  Ij^ 

Odave  avoit  invité  Antoine  &  Lépî- 
dus  de  venir  fe  joindre  à  lui  pour  la 
guerre  contre  Sextus  Pompée»  Lépidus 
y  vint  pour  fon  malheur ,  amenant  avec 
lui  douze  Légions,  cinq  mille  chevaux 
Numides  y  mille  bâtiments  de  charge ,  & 
foixante  -  dix  vaifleaux  de  guerre  ;  An- 
toine fe  contenta  d*envoyer  fix  vingt 
vaiflTeaux  de  guerre  commandés  par  Tau- 
res, en  échange  defquels  il  reçut  vingt 
milie  Soldats  légionnaires. 

Odave  partit  pour  fon  expédition  de 
Sicile  le  premier  jour  du  mois  de  Juillet , 
qu'il  regardoit  comme  heureux  pour  lui, 
parce  que  ce  mois  portoit  le  nom  de  fon 
père  adoptif  :  une  tempête  le  repouflà  & 
maltraita  fort  ks  trois  flottes.  Sextus  à 
cette  nouvelle  fe  regardant  plus  que  ja- 
mais comme. le  fils  bien-aimé  de  Nep- 
tune, quitta  l'habit  de  pourpre  qu'avoient 
coutume  de  porter  les  Généraux  Ro- 
mains ,  pour  en  prendre  un  de  couleur 
verd  de  mer.  Pendant  ce  temps  Odave 
s'occupoit  à  faire  radouber  fes  vaiffeaux  , 
qui  furent  prêts  au  bout  de  trente  jours: 
il  fe  remit  en  mer.  Agrippa  remporta  un 
avantage  conCdérable  contre  Sextus. 
Odave  voulant  en  profiter  pour  faire  la 
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defcente  en  Sicile,  fut  rencontré  par 
Sextus ,  qui  le  battit  à  fon  tour.  Agrippa 
s*empara  de  Tyndarium,  &  ouvrit  par-là 
rentrée  de  la  Sicile  à  fon  parti.  Odave  y 
fit  débarquer  jufqu*à  vingt  &  une  Légions 
&  vingt  mille  chevaux  :  ces  forces  lui 
étoient  plus  que  fuffifantes ,  s'il  eut  été 
queftion  de  combattre  fur  terre.  Sextus 
n'en  pou  voit  douter;  il  propofa  un  com- 
bat naval ,  Oâave  accepta  le  défi:  la  flotte 
de  Sextus  fut  totalement  défaite  ;  il  prit 
la  fuite  &  abandonna  la  Sicile  :  cette  vic^ 
toire  fut  due  à  Thabileté  d* Agrippa.  Trois 
cents  vaiffeaux  de  part  &  d'autre  corn- 
battoient  fous  les  yeux  des  deux  Géné- 
raux ,  qui  n'étoient  que  fimples  fpeda- 
teurs  de  l'aftion  avec  leurs  troupes  dç 
terre*  Les  Soldats  d'Oftave ,  accoutumés 
à  combattre  de  pied  ferme ,  fembloient 
devoir  perdre  cet  avantage  fur  des  vaif- 
feaux ,  mais  Agrippa  y  avoit  pourvu  :  au 
xnoyen  de  certains  corbeaux  de  fon  inven^ 
tion,  il  accrocha  les  vaiffeaux  ennemis,  & 
les  obligea  à  venir  à  Tabordage.  A  peine 
en  eut-il  prit  quelques-uns  par  cette  ma- 
nœuvre, que  les  ennemis  voyant  leur 
perte  inévitable ,  tombèrent  dans  l'épou- 
vante &  le  défordre.  Il  n'échappa  d'une 
fi  grande  flotte  que  dix-fept  bâtiments; 
0(àave  n'en  perdit  que  trois  de  la  fienne. 

Lépidus  <jui  étoit  açç^puru  du  fond  do 
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l'Afrique  pour  Texpédition  de  Sicile  , 
prétendoit  devoir  en  recueillir  feu\  tout 
le  fruit ,  s'appuyant  principalement  fur 
rinégalité  du  lot  que  fes  Collègues  lui 
avoient  autrefois  attribué;  &  il  fe  difpo* 
foît  à  foutenir  ks  prétentions  par  les 
armes.  Oâavele  méprifoit  &  favoit  qu'il 
étoit  méprifé  de  fes  troupes;  il  ne  daigna 
pas  tirer  Tépée  contre  lui.  Il  pafTa  dans 
K>n  camp  fans  efcorte,  comme  pour  avoit 
une  conférence  avec  lui  ;  &  s'étant  afTuré 
des  Officiers ,  il  rangea  le  lendemain  ma* 
tin  fes  troupes  en  bataille ,  bien  sur  de  ce 
qui  alloit  arriver.  Le  malheureux  Lépidus 
eut  la  mortificatiofi  de  vdir  tous  fies  SoU 
dats  l'abandonner  &  paffcr  du  côté  de  foa 
ennemi.  Il  quitta  aufli-^tôt  les  marques.de 
ta  dignité  ;  èc  étant  venu  fe  pré&q^ter  à 
Oâave  dans  cet  état  d'humiliation  ,  il  ea 
reçut  la  permiffion  de  vivre ,  avec  Tordre 
de  fe  retirer  à  Circeies^  petite  Ville 
d'Italie  qu'on  lui  donnoît  pour  exil.  II  y 
pafTa  le  refte  de  fes  jours ,  fans  autre  di-- 
gnité  que  celle. de  Souverain  Pontife, 
qui  étoit  inamovible,  &  ce  fat  peut-être 
pour  lui  l'époque  la  plus  heureufe.  Lépi- 
dus étoit  d'un  caradére  à  pouvoir  fe  con- 
tenter de  ce  genre  de  vie  tranquille  ;  en- 
core plus  ami  du  rep6s  qu'il  n'étoit  avide 
de  puiiTance,  il  n'eut  jamais  cette  aâivité 
opiniâtre  ,  qui  peut  feuk  conduire  aux 
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grands  fuccès  &  les  foutenir.  H  ne  fc 
prêta  même  qu'avec  une  forte  dé  noncha- 
lance aux  circonâances  les  plus  favora- 
bles à  fon  agrandiflement.  Il  eut  quel^ 
ques  talents  ^  même  pour  la  guerre ,  puif- 
^ue  Céfar  lui  accorda  toute  fon  amitié , 
qu'il  fut  enfuite  Tun  des  Chefs  du  parti 
de  ce  Didatéur,  &  qu'enfin  Antoine  & 
Odave  ne  purent  éviter  de  partager  avec 
lui  la  fuprême  puiflànc^* 

Oôave  fit  ôter  la  vie  à  la  plupart  des 
Sénateurs  de  de^  Chevaliers  qui  avoient 
fervi  fous  Sextus  Pompée.  Il  s'éleva  un^ 
fédition  parmi  (es  troupes  qui  deman- 
doient  leur  congé  &  des  réôompenfes  ;  â 
renvoya  vingt  mille  des  plus  mutins ,  8c 
stppaiû  les  autres  par  des  promeffes  &  des 
dons  militaires.  Agrippa  fut  honoré  d'une 
couronne  toftrale  d'or  :  on  ne  trouve  avant 
"  lui  que  le  Doâe  Varron  qui  ait  reçu  âne 
pareille  couronne  dans  la  guerre  contre 
les  Pirates.  Oâave  retourna  en  Italie  ;  les 
Sénateurs  vinrent  au-devant  de  lui ,  poiS 
tant  des  couronnes  en  figne  de  félicitation« 
On  lui  décerna  les  plus  grands  honneurs  , 
dont  il  n'accepta  qu'une  partie  :  il  abolît 
les  taxes  impoices  pendant  les  guerres  ci- 
viles, il  établît  un  corps  de  troupes  charge 
d'exterminer  les  brigands  qui  infeftoient 
l'Italie ,  il  décora  Rome  d'un  grand  nom- 
bre d'édifices  comioodes  Si  smgnifiques  , 
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enfin  il  diftribua  aux  vétérans  les  terres 
qui  leur  étoient  promifes,  n'employant  à 
cet  ufage  que  des  fonds  appartenants  à  la 
République  ,  ou  qu  il  avoit  achetés  des 
Particuliers  &  des  Communautçs  des  Vil- 
les. Oâave  fuivant  toujours  les  principes  de 
fa  profonde  politique ,  cherchoit  à  fe  faire 
aimer  à  mefure  que  fa  puifTance  s'affer-. 
miiToit  :  elle  étoit  très-grande  depuis  qu'il 
avoit  détruit  celle  de  Sextus  &  abforbé 
celle  de  Lépidus  ;  car  il  eft  bon  de  remar- 
quer qu'il  eut  foin  d'envoyer  des  troupes 
qui  s'emparèrent  en  fon  nom  de  l'Afrique 
proprement  dite  ^  &  de  la  Numidie  qui 
Lifoit  partie  du  département  qu'avoit  eu 
ce  Triumvir. 

Antoine  au  contraire  s'affolbUfToit  en 
Orient  par  des  pertes  réitérées.  Sa  paf- 
iion  pour  Cléopâtre  ,  afibupie  d'abord 
par  celle  qu'il  eut  pendant  quelque  temps 
pour  Odavie  fon  époufe ,  fe  ranima  avec 
fureur.  Dans  l'impatience  où  il  étoit  de 
rejoindre  promptement  la  Reine  d'Egyp- 
te y  il  précipitoit  les  opérations  de  U 
guerre  contre  les  Parthes ,  &  accumu- 
loit  fautes  fur  fautes.  Il  échoua  devant 
Praa(pa ,  Ville  de  la  Médie ,  dont  il  pré- 
tendoit  s'emparer  ,  pour  s'ouvrir  une 
entrée  chez  l'ennemi.  L'hiver  l'obligea 
de  retourner  fur  fes  pas^  après  avoir  perdu 
deux  Légions  &  toutes  fes  machines  de 

guerrt 


tucrre  î  c^tte  retraite  fut  encore  un  nou- 
yel  &  continuel  échçc.  Les  Romains  hs^r; 
celés  fans  celle  par  la  ç^yalerie  ennemie , 
par  la  faim ,  par  la  foif  ^  abattus  par  la  fa^ 
tigue  d'une  marche  p^i?iible  à  travers  de^ 
montagnes,  périiToientpar  milliers  fou$ 
les  yeux  de  leur  Général.  On  arriva  enfio 
en  Arménie ,  où  par  la  çeyuc  des  troupes 
on  trouya  qu'on  avoit  perdu  pendant  cettp 
campagne  vingt  nulle  fantaffins  &  quatre 
mille  cavaliers^  dor^t  plus  de  la  moitié 
étojient  morts  de  mifere.  II  en  périt  en- 
core huit. mille  par  une  marche  forcés 
qu'Antoine  leur  fit  faire  pour  les  conduire 
en  Syrie,  où  étoit  fpn  retwlÉ[5S'Vous^avîap 
.Cléopatre.    En  recon^oiflàçce  .4u;,doii 
qu'Antoine  Itil  avoit  fait  cette  annéç  de 
iaPhénicie>  de  laCœléfyrie»  de  l'iiiecte 
Chypre,  de  la  Cyrene^  &  de  plufieurs 
.^litres  prpyîhces ,   ejl^ ;(ip3p95ta  avec>eUe 
de  l'argent  &  des  habits  ppur fies troiipf s 
Tomaines,  .  .  ;    ,     -         î 


^  [  Àn;Rqm,7i7 ,  oi^Ant  I.C:;S6.}J^ 


'  Sex|&as,Poppée,:après'4tjéfa^^^  arvojit 
dabord eu  deflein  d'aUerqffrir  fes (èrvices 
à  Antpipe.  Mais  bientcrrfoii  ambition  fe 
trouva^txtriçxjcitée  pa;^  les  diifgraces  de  ce 
Triumvir,  &  appuyée j>ar. les  forces  qyi 
fe  jraiTembloient  autqyr  de .  lui  >  il  prit  |a 


réfolutiofi  de  pâflfer  en  Orîtnt ,  &  d'etTayer 
de  j'y  faire  un  |)arti  qui  pût  cotîtrebalan- 
ccr  cdm  d'Antofne.  Le  fuccès  n'étok 
-gaete  poiffibîe  ;  il  fat  pm  ks'annes  à  la 
main  dans  le  temps  même  qti'îï  cbercfioit 
è  afntrfer  Antoiiie  par  «ne  négocktîon, 
Marcos  Tkîî»' auquel  il  fut  amené  ,  iA 
fit  ètet  la  vîe ,  &  s^ttîra  par  cette  aâion 
la  haine  des  Romains  à  tel  pcàm,  qu'iayant 
votilu  qiielque  temps  après  èotmer  un 
ïpcéèacle  à  Koîtteidam  le  théattre  ik  Pom* 
^ée ,  le  peuplé  irrité  le  contraignit  d*en 
wrtir,  chargé  cPînjures  &  tfîmprëcatîotif, 
La  iiïémoîre  -de  Pompée  fut  long-temps 
ctiere  aux  ftomains  ;  ?ls  refpedoîeat  fon 
iKMn  dans  fon  flfs,  &  c*étoit  à-pcu-prcs 
tout  ce  qù*îls  ppttvoîcnt  refpeâer  en  lui. 

<ïl  étoîtfe^ve ,  thaïs  il  falloit  bientTautres 
qualités  pour  reflfetribler  au  grand  Pompée. 
Sextus  n^utiifî1a'pru(jbm:e,  Tîi^Ieslumfc^ 
'jres,  niî^léVatioiî  de  gémede  fen  père. 
Privé  trop  tôt  des  conféils  de  ce  grand 
homme,  éloigné  de  fa  patriç^par  les  ri- 
gûdui'^rdéîa^ffettune,  II  'de\rîrit  groflier 
dans  fon  langage ,  dur  &  féroce  dans  fes 
mteurs:  Ali  iîerk  ëè  cette  Courttîftante  de 

'Sénateurs  &  dé  Chevaliers  qii^on  avoît 
Vui  autrefois  ful^re  les  pas  dcPbnipée, 

-Sextus  nefut  j armais  environné ^jtre  tf^ef* 
daves  fugîtifej  d'affranchis qm'Ie  domî- 
aoieot^  &'âux^h'il  dounatoufours  l<i 


l    ■ 

R  O  H  A   l  N  X  i.  yp;- 

préférence  fur  tant  é*homines  illu/lres  qui 
s-éto^ent  re^iré^  auprès  de  lui. 
;  Odayp  marcha  contre  les  Japodes ,  les 
jFannopieDS  &  les  DaUnates  :  cette  guérrp 
qui  ne  fihit. qu'au  baut  de  trois ans,futglo- 
fîçufe  poujr  lui^tantpar  le  fuccès  que  par  la 
Jbravoare  qu'il  y  fit  paroître  en  plus  d'une 
pccafion  ;  .&  elle  x*e  lui  fut  pas  moins  utile, 
parce  qu'elle  teDoitifes  troupes  en  haleine, 
&  les  ewpichoit  de  fongej:  aux  féditions 
&  à  la  révolte.  Ce  fut  des  dcpouUles  ac- 
quifes  dans  la  guerre  contre  les  Dalmates, 
qu'il  fit  \i%X)x  9  Slopcie  ce  beau  Pôritiquè 
où  il  fit  placer  une  riche  Bibliothequepu- 
)>lique»  .&  auqg^l  il  donna  le  nom  de  fa 
ibeur  Oa^vle.  Elle  fut  honorée  vers  le 
xnét^e  temps 4'uQeftatue  par  décret  du  Sé- 
-nzXy^tfxjk^m^  queilàvie  femme  d'Oâave. 

iNJv,  [  An^JEU»!^  71 8  9  av0m  /.  C.  3 j*.]  jf^ 

Par  le^  arrangeçi^nts.  qui  avpîeiit  été 
pris  cistevani  ^e^tte  les  deux  Triumvir^ 
&^Sextys  Pomppey  Antoine  fut  JJEonfuI 
ce?tçe  atuîée  pour.la  féconde  foî«  avec  Lî^ 
bon ,  beau-pete  d^.S^jctus*  Il  fe  Jâgua^vec 
k  JR^oî  deç  Medfis  çpnïre  les  Panhes,  & 
fe  ]:en4i:t  maîtïe  par  une  perfidie  dç  Ja  per^- 
(bnnp  d'Ariabaz^iiRoi  de  la  grande  & 
de  la  petite  Arménie.  Il  fe  croyoit  auto- 
{i(ei  Qp  uifiX  ainfi  #  parce.que  l'Arménien 
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iravoit  trahi  lui-mêihe  Tannée  précédente 
Artaxias  élu  Roi  à  la  place  de  Ton  père , 
«*èffbrça  en  yain  de  le  fecourîr;  il  fut  battu 
^par  .Antoine  ^  &  contraint  de  chercher 
une  retraite  chez  les  Parthes.  Antoine  fit 
la  conquétér;de  \'A  riï^bie  ,  &  en  célébra 
le  triomphe  à:  Alexandrie.  Il  y  mena  le 
Roi  d'Arménie  qui  ne  voulut  jama» 
s'abaiflèr,  jufqu'à  fléchir  le  genou  devant 
Cléopâtre. .  Cette^  généreufe  fermeté  Isi 
cou  ta  la  vie.  •  i 

^*^  [An.  Rom.  71^ ;  avant /.  C. 34.  ]J^ 
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Cette  femme  ambitîéufe  domînoît  Aor 
toiipede  plus  en  pliis;  'Il  s'étoit  rendu  en 

Syrie/;  dans  le  deffein^efuivrefon  projet 

de  guerce  contre  les  Parth^s.  Lés  trodilès 

dont  cet  Empire  étoit  aduellement  agité, 

&  les  poif&Qtsf&courS  dç  ifS^Wie  que  lé 

Roi  des  Medes  lui  avoit  amenés ,  Tiovî- 

tôieotii  pouffer  cettt^'^fttfeprife.  Mais  ap- 

preinoti  queClifapâti^  étoit  tombée  dam 

libcadÎJettè  detlaôgâevf  ^Alexandrie,  il -y 

volajr'&  nôii  cbnteM  dfelui  avoir  faèrifié 

k . Ycatq.cuie  Oâavi%£qui  étoit  partie  de 

RojB&ipoùk'  le:vdni¥<jôiâdre  ^  &  qu^il  rei^ 

voj^a:Sgnominie«îfeiWtflt«^  il  la  reconnut 

foleibaellemàent  pouîfon  épbùfe  légitime, 

&  conféra  aux  deu^î^s  gémeaux  qu'3 

avoit  eus  d'elle ,  le  tipr^^de  Roî  des  Rois» 
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Tout  cela  né  coûta  à  l'artificîeufç  Egyp- 
tienne que  quelques  feintes  larmes  &  quel-I 
ques  faufles  careflès  ,  dont  Autoine  nC) 
pouvoit  manquer  d'être  la  dupe.  .  ;i .  > 
Agrippa  fut  nommé  Edile.  Cet  homme; 
d'une  ba^  naif%)ce,  mais  d'un  génie  &•_ 
d*un  mérite  élevés  ,  p^rtagepit  aveC) 
Mécène  la  confiance  d'Oâ;ave^Ils  etoientj 
alors  ks  favoris;  lorfquil  fut  le  màîl?re^ 
du  monde,  ils  devinrent  fes  Miniftres;? 
en  tout  temps  ils  furent  fe^s  amis.  L'un  qe; 
îivec  tous  les  talents  de  l'homme  de  guerre 
k  <de  l'homme  d'Etat  j,  mettoit  .ds^î^s;  k» 
aiâiohs  de  la  chaleur,  de  l'éclat,  de'  la 
grandeur  ;  l'autre  qui  n'élit  qT:Chon[îtne 
de  cabinet,  y  mettoit  une  prUdence  ré-r 
fléchie ,  combinée  &  confomniée-j  &  pour 
l'éclat  qu'on  y  pouvoit  ajouter,  il  s'en 
rapportoit  aux  gens  de  Lettres  qu'il  ai- 
moit  &  qu'il  avançoit.  Agrippa  crut  de- 
voir accepter  tous  les  honneurs  qu'il  ,mé-. 
litoit;  iK parvint  aux  premières  dignités 
de  l'Empire.  Mécène  né  Chevalier  Ro- 
main ,  fe  contenta  toute  fa  vie  de  ce  titre; 
il  crut  n'avoir  pas  befoin  de  places  ni  de 
dignités,&  qu'il  lui  fujffifoit  de  le,s  pouvoit 
donner  :  tous  deux  ils  contribuèrent  in- 
finiment à  la  grandeur  &  à  l'élJeatîp.ï)  de 
lejuxami.  Agrippa  fît  &ire  cette  annqe  à 
Rome  des  embelliffements  confidéra^les  ^ 
pli^Qçurs  aqueducs  magnifiques ,  cent  cinq 
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fontaines  publiques,  fept  cènt^abrétivoîni 
le  tout  orné  de  trois  cents  ftatues  &  de 
quatre  centl^  colonnes  dé  marbre  :  les  fêtes 
qu'il  donna  furent  fomptùéufès ,  &  dans 
un  gbût  qui  autiôfiçoic  les  fiëclês  polis, 
Apfîppa  par  ce  nioyeh  «fetoit  beaucoup 
dé  fpleftdeur  fut  le  gouvernement  u*Oc- 
tàtè,  ât  il  lefs^ifoit  airher  des  Rorbains, 
tandis  qu'Antoine  s*ên  fâî(bît  haïr  &  me- 
prîfeir  par  fcs  duretés  pour  Oâavîe ,  & 
h$  e:iitravagances  pbur  Cléopâtrè. 

«^[An.  Rom.  J20,  avant  J.C.^^.Jj^ 

Lés  deux  Confuls  de  cfettè  année 
étbientfi  âbfolumfent  dévoués  à  Antoine, 
qu'ils  quittèrent  Rome  pbur  aller  le  Join- 
dte  âuffi-tôt  qu'ils  Virent  qu'Oftâve  alloit 
rompre  avec  lui.  Il  n'étoît  encore  queflîon 
entr'cUx  que  d'écrits  durs-&  outràgfeants , 
d'invcâives,  de  reprochés  mutuels  & 
pleins  d'aigreur;  mais  il  étoît  aîfe^de 
prévoir  que  cette  guerre  alloit  devenir 
plus  férieuifè.  En  eflfet,  le  Conful  Doroi- 
tîus  trouva  Antoine  à  Ephéfe  occupe  à 
donneîr  fcs  ordres  pour  en  feirç  les  prépa- 
ratifs. Loin  d'y  veiller  par  lui-même ,  il 
fe  retira  a%ec  Cléopâtre  dans  fifle  de  Sa- 
îttos ,  qui  devint  des  ce  moment  le  ren- 
dez vous  des  Comédiens,  des  Farceurs 
&  des  Muficiens,  comme  Ephefe  étoît 
celui  des  troupes.  De  Samos  ils  paflèrent 
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à  Athènes ,  d^où  Antoine  envoya  GgnU 
fier  le  divorce  à  Oâavie^  avec  ordre  de 
quitter  fa  inai(bn.  Il  fut  auffi-tôt  aban* 
^oané  du  plus  grand  nombre  de  fes  an-» 
ctens  amis;  Oâave  obtint  un  décret  du 
Sénat ,  qui  le  privoit  àe  la  puiflânco 
triumvirale ,  &  du  Confulat  qu  il  devoit 
gérer  Tannée  fuivante  avec  lui.  On  déclara 
la  guerre  à  Qéopâtre.  Oâave  toujours 
politique ,  ne  vouloit  pas  qu  on  pût  dire 
qu'il  renouvelloît  rhorreur  des  guerres 
civiles,  &  d'ailleurs  Cléopatre  avoit  fai( 
elle-même  une  efpece  de  déclaration  de 
guerre  aux  Komains  ;  elle  étoit  dans  rha-» 
bitude  depuis  quelque  temps  de  ne  plus 
jurer  que  par  les  loix  qu'elle  prétendoit 
diâer  bientôt  dans  le  Capitole  à  tout 
rUnivers. 

^  [  An.  Rom.  721,  avant  J.  C.  3  a.]  j({# 

Le  temps  favorable  étoit  pafle:  il  eût  fallu 
qu'Antoine  eût  prévenu  Oâtave  &  l'eût 
attaqué  dès  Tannée  précédente ,  pendant 
que  tous  les  peuples  de  (00  département 
étoient  prêts  à  le  foulever  contre  lui ,  & 
ciufe  des  exceffives  impodtions  qu'il  ve- 
.  noit  de  faire  pour  Ibs  préparatifs  de  U 
guerre.  Cette  négligence  d'Antoine  lui 
laiHa  leloitir  d'appaifér  les  efprits,  &  même 
de  fe  les  concilier  à  tel  po^nt ,  que  toute 
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rltalîe  s'engagea  par  un  ferment  fokmnél  3i 
fe  fervir  contre fon  ennemi ,  &  qu'il  vit  en 
peu  de  temps  fous  fes  ordres  quatre-vingt 
mille  foldats  légionnaires  ^  douze  mille 
cavaliers ,  avec  une  flotte  de  deux  cents 
cinquante  voileî ,  à  la  tête  de  laquelle  il 
partit  de  Brindes  dès  que  la  faifon  le  per- 
mit.  Antoine  avoit  des  forces  fupérieures^^ 
^ouze  mille  chevaux  ^  cent  mille  hommes 
de  pied ,  grand  nombre  de  troupes  auxi- 
liaires ,  &  une  flcVtte  de  cinq  cent  vaiA 
féaux  de  guerre;  mais  fes  vaifTeaux 
n^étoient  ni  auflî  bons  voiliers^  ni  auffi 
bien  garnis  de  (bldats  &  de  rameurs  que 
ceux  d*Oâave.  Il  y  mit  cependant  (à  con- 
fiance par  préférence  à  fes  forces  de  terre  ; 
&  après  qu'on  fe  fut- fait  de  part  &  d'au- 
tre des  défis  qui  ne  pouvoient  avoir 
d'exécution,  &  qui  prouvoient  feulement 
r^trême  ardeur  quWoiçnt  les  deux  çhefi? 
de  décider  promptement  lequel  des  deujç 
féfteroit  le  martre  de  TUnivers ,  Antoine 
fe  réfolut  à  tenter  le  fort  d'un  combat 
naval* 

Les  pertes  qu'Antoine  avoit  effuyées 
dans  plufieurs  petits  combats  qtii  précé- 
dèrent la  fameufe  bataille  d'Adium  ,  la 
défertion  d'un  grand  nombre  de  fes  amis 
&  d'une  partie  de  fes  troupes ,  le  mauvais 
état  de.  fa  flotte  qùMl  avoit  étécKligé  de 
réduire  à  cent  foixafite  vailTeaux  j  ^&  quî^j 
fpalgrç  cela ,  i'étoit  encore  ni  bien  équi-i 
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pée,  ni  bien  fervie ,  tout  fembloît  lui  an- 
noncer le  malheur  qui  le  menaçoit.  Mais 
'  Qéopâtre  demandoit  un  combat  naval , 
&  Antoine  ne  vouloit  plus  que  ce  qVelle 
vouloit.  Cette  malheureufe  Princefle 
épouvantée  de  Thorreur  d*un  combat 
qu'elle  avoit  elle-même  confeillé,  prît  la 
£utte  au  plus  fort  de  la  bataille ,  avec  les 
foixanté  galères  qu'elle  avoit  amenées 
d'Egypte.  Antoine  l'apprît;  rien  ne  put 
l'arrêter ,  il  la  fuivît.  Sa  flotte  dépourvue 
de  Général ,  fut  défaîte  par  Agrippa  qui 
commandoit  fous  les  ordres  d'Odave, 
&  la  plupart  de  (es  vaîflèaux  furent  pris. 
Ses  troupes  de  terre  qui  avoîent  été  Ipec* , 
tatrîces  du  combat  &  de  fa  fuite ,  fe  ren-^ 
%  dirent  au  vainqueucau  bout  de  fept  jours, 
après  avoir  attendu  inutilement  qu'An- 
toine vînt  fe  remettre  à  leur  tête.  La  clé- 
mence qu'OStave  fît  paroître  après  cette 
vidoîre ,  fans  faire  beaucoup  d'honneuc 
à  fon  caraéèere ,  en  fait  beaucoup  à  fa 
politique.  On  reconnoît  en  lui  un  hom-- 
me  d'eforit,  qui  fentantquele  parti  ré- 
publicain étoit  anéanti  5  ne  voyoît  plus 
d^ns  fes  ennemis  vaincus  qu'autant  de 
fujets  fournis  qu  il  avoit  intérêt  de  con-^ 
ferver.  Il  retourna  à  Rome,  appelle  par  une 
fédition  des  foldats  vétérans ,  qui  s'împai 
tientoient  de  ne  point  recevoir  les  récom* 
pgnfes  promifes.  Pour  leur  faire  fentir 
gu  il  étoit  encQrç  dans  ritnppflîbilité  de 


lei  fatlsfàire ,  il  mit  en  vente  fes  biens  Sa 
ttvx  de  fes  amis  ;  mais  en  même  temps 
pour  commencer  à  faire  goûter  aux  Ro- 
mains les  fruits  de  fa  viâoire  ^  il  fit  re- 
mi(ê  de  tous  les  nouveaux  impôts*   • 

^fc^[  An.  Rom. 722,  avant  J.  C.  3 i.]j^ 

Il  feroit  difficile  de  reprefenter  les 
inquiétudes  &  les  agitations  d'Antoine 
4epuis  le  moment  de  fa  fuite*  Tantôt 
àécabfê  de  la  plu$  noire  mélancolie  y 
tantôt  livré  aux  pl^ifirt  les  plus  folâtres 
&  les  plus  badins ,  quelquefois  il  vouloit 
mourir,  &  auffi-tôt  il  ne  parloit  plus  que 
de  vivre  dans  les  délices;  quelquefois  il 
foyoît  Cléopâtre ,  &  le  moment  d'après 
il  revôloit  vers  elle.  Cette  Princefle 
n'étoit  pas  dans  une  (ituation  plus  tran-- 
quille  t  pénétrée  de  honte  &  de  défef^ 
pôir,  efle  réfolutd*abordd^aller  chercher 
Une  meilleure  fortune  aux  extrémités 
du  monde;  elle  fit  charger  furfà  flotte 
tout  ce  qu'elle  avoit  de  plus  précieux , 
&  donna  ordre  qu'on  la  fit  paflèr  dans 
k  mer  rouge  par-deiTus  llfthme  de  Suez. 
Mais  Antoine ,  averti  de  ce  dcffcin  ex- 
travagant, l'en  détourna,  &  de  concert 
ili  prirent  la  réfolution  plus  généreufe 
de  le  défendre  jufqu'à  la  dernière  ex- 
trémité. 

Antoine  ayant  ra^mblé  ce  qui  lui 
ipeftoit  de  forces  de  terre  &  de  mer,  fit 
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iiiï  effort  fur  Pàretoniufti ,  Place  împor- 
iarlté  (TÈgvbtè,,  qui  venoît  d'être  em- 
pottée  par  Gallus,  Lieutenant  d'Odave  : 
il  Rii  répôuflë  aVec  perte.  tTun  autre 
'  côté ,  Oftave  lûi-tnênie;  s*étârit  préfenté 
devant  Pelufe\^   qui  êtoît  la    clef  de 
TEgyptè  du  côté  de  TOrîent ,  comme  Pa- 
fetoniuht  Tëtoît  du  tôté  de  TÔccident, 
cette  ville  Itli  ftit  livrée  par  la  trahifon 
^fcGléopâéré.  Il  s*avânça  versAlexandrîe, 
Antoine  prétendît  fe  faîte  tuer  en  dé- 
fendant cette  ville  ;  mais  au  rhoment  qu'il 
âlloît  entter  en  aétîdù,  il  vit  la  flotte 
égyptienne  pafler  tout-à-coup  du  côté 
dés  énhetnis  ;  fa  cavalerie  en  fit  autant  : 
il  eflay^a  Inutilement  Un  combat  d'infan- 
terie.  Tout  l'abandonna  par  la  trahifoQ 
^e  Cléopàtrè- 

Cette  Ptincefe  redoutant  fâ  colère, 
^'enferma  dans  Un  tombeau ,  &  fit  ré- 
j5atidrè  lé  bruit  cju'êlle  étoit  morte.  A 
cette  nouvelle,  Antoine  fe  perça  de.fon 
€pée  ;  le  coUp  n'étoit  pas  de  nature  à  lui 
enlever  là  vie  fur  le  champ.  Il  apprit 
que  Cléôpâtrè  vivoît  encore ,  &  il  fe  fit 
apporter  auprès  d^èllè^pour  mourir  à  fes 

}'')ieds.  Elle  lui  donna  dans  ce  moment 
es  fignes  de  la  plus  vive  tendreflè ,  &  il 
emporta  avec  lui  l'idée  qu'il  en  étoit  aimé. 
Antoine  lâlflà  fept  enfants.  Les  deujt 
jSlles  qu'il  àVolt  eues  d'Oâavie  furent  ma- 
riées ,  Tune  à  Ùbmitius  Afeenobarbus  , 
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Tautre  à  Drufus  ;  &  au  moyen  de  ces 
alliances ,  fa  poftérité  monta  fur  le  trône 
de  rEmpire.On  compte  parmi  fes  defcen* 
dants  plufieurs  Empereurs,  entr'autres 
Caliguîa  &  Néron ,  qui  ne  lui  reflemble-^ 
'  rent  point  du  côté  du.caraétere  ;  car  An- 
toine n'étoit  naturellement  ni  injufte,  ni 
cruel,  ni  même  malfaifantril  Tétoit  quel- 
quefois par  brufquerie  &  par  emporte- 
ment. Il  étoit  franc ,  généreux  ,  &  il 
âvoit  une  certaine  candeur  qui  le  rendoit 
incapable  de  méfiance  avec  ceux  qu'il 
règardoit  comme  fes  amis.  Il  eût  peut- 
ctre  été  vertueux  du  temps  de  Rome  ver- 
tueufej  mais  la  vertu  n'étoit  plus  con- 
nue que  de  nom  lorfqu'il  parut  fur  la 
fcene.  Antoine  fut  très-corrompu  dans 
im  fieclç  très—  corrompu  II  fe  livi^a  à 
l'ambition,  parce  qu'ij  y  fut  puilïàmment 
follicité  par  les  circonftances  ;  il  conçut 
de  gtands  defleins,  parce  qu'il  étoit  placé 
fur  Un  grand  théâtre.  Une  naiflance  illuf- 
trej  de  grandes  richeffes,  &  de  grands 
emplois  qui  en  furent  la  fuite ,  Tèloigne- 
rent  néceflairement  de  l'obfcurité  pouc 
laquelle  il  fembloit  deftîné.  La  CmpUcîté, 
pour  ne  pas  dire  la  baflefle  de  fon  caracr 
tere  y  fe  feroit  très-bien  accommodée 
d'uià'rang  beaucoup  moins  élevé.  Sa 
grandeur  l'importunoit,  les  biè«féaRces 
auxquelles  elle  l'otligébît  ,  lui  étoîënt  à 
charge  j  il  la  dépofoit  avec  joie  dès  qull 
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en  trouvoît  roccafion  ;  à  îl  alloît  fe  mê- 
ler à  ces  troupes  de  libertins  groflîers, 
qui  font  confifter  leurs  plaifirs  dans  les 
querelles ,  les  aventures  nofturnes,  la  fré- 
quentation des  lieux  de  débauches.  An- 
toine avoit  les  qualités  d*un  Général  & 
les  goûtis  d'un  foldat  ;  il  repréfentoit  très- 
bien  à  la  tête  d'une  armée ,  &  figurait  à 
merveilles  dans  une  taverne  ou  dans  uot 
corps-de-garde.  On  lui  vit  jouer  fouvent 
de  ces  rôles  honteux  dans  les  plus  gran- 
des villes  i  &  fur-tout  à  Alexandrie.  Cleo- 
pâtre  y  étoit  de  toutes  fes  parties  ;  quoî- 
qu'elîe  eut  bien  plus  d'efprît  &  de  déli- 
çatelïe,^!^^  fut  fe  mettre  de  niveau  avec 
lui  pour  ne  lie  point  gêner.  Ce  fut  par-là 
qu'elle  fubjugua  '  Urt  homme  par  lequel 
elle  cômptoît  voir  bientôt  fubjuguer  le 
monde  entier.  Antoine  ne  favoit  poînft 
réfiftcr  aux  tracaflèries  d'une  femme;  il 
avoit  plié  fous  les  caprices  de  Fulvie ,  \l 
plia  fous  ceux  de  Cléopâtre.  Son  fort  fut 
de  commander  à  la  moitié  de  llJnivei;^, 
d'obéir  â  deux  femmesr ,  &  d'être  terralPé 
par  un  jeune  homme  bien  '  moins  guer- 
rier ^  siais  beaucoup  plus  politique  & 
plus  adroit  que  lui.      * 

Qéopâtre  fut  pri/e   vivante  dahs'fe 

tombeau  où  elle  s'étoit  enfermée  avère 

fes  ttéfors.    Odave  fit  fon  entrée  d^s 

Alexandrie,  &  pardonna  auxhabitant^.  Il 

t  mdttifeimortAqtylIus,  fiUaîocd'Aii- 


toinç  9  &  CéfatJQtji  ^  fils  de  Céf^r  ^  ^ 
Cléopâtre.  Il  ç^rmijt  à  cette  Wificpt^  4p 
faire  les  funérfûUe^  d'AntQÎQjÇ  ;»elle  tombai 
malade^  &  voulut  fe  laitier  mourir /i|lefaîoi* 
Oâave  lui  fit  quitter  ce  fwei^e  d^ifein  ^ 
en  la  menaçant  de  faire  périr  Tes  enfants  : 
il  lui  leodH  une  ytfijte ,  dân$  hqué)Ae  ell^ 
^t  inutilement  fur  lui  Tefl^i  de  ce  qui  lui 
jredoit  de.charxne^.  Ayaçté^é  ayertie  qu'U 
ja  deftinoit  à  orner  (on  triomphe^  Etpine  ^ 
&  qu'il  avoU  doçn/é  :^  prdrei^  pour  I^t 
faire  partir  par  iper  4an$  trois  iQur^,  ,elle 
fe  donna  la  Q}Qrt.  Oa  ie  per/uatcU  qji'elle 
s'étoit  fait  piquer  par  un  afpic^  parce,que 
de  tous  les  genres  de  mort  dont  .elle  ayoM: 
fllt  TeiTai  fur  des  crirpipel^ ,  çUe  aypijt 
jugé  que  celui4à  qtoit  le  plus  49ux  ^  le 
plus  tranquille»  ^Oâaveiré4uifîtJ'£gy.pte 
en  Province  llofu^ne  ^  9cy  étd^^  up 
Préfet  pour  l^i  gouv^nen  II  fît  ouvrir  le 
toipbe^u  d'Alçxandçe ,  ;&  ^\à  4^  fl^vi^ 
fu  r  lescendi*^  4?  ^  çonqu^^^^nt.  Jl  qu\xtfi 
TEgypte ,  ^pr^  pn  avoir  ^enleyé  d^  ri« 
chcflès  imm^ufes  qui  furç^t  fui^faot^ 
pour  fournir  des  récompeniès  n^^nifî- 
^ues  à  tous  ceux  qui  s'étoiieivt:  f^ttaçHé^  # 
ia  fortune ,  &  11  vipt  paiTerrhiver  en 
Afie,  pour  y  établir  par  l^i-toàmQ  fou 
autorité. 

il.es  ftatyes  d'Antoine  fujr^j^  çfpv^fir- 
fées  à  ïlome  p^r  \\n  décret  du  $§p?itj,  qi^i 


